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(7cst il VOUS, ville (rAnyoïiléme , (|ue je Fais lumimaye de mes 
t nivaux arcliéf)lo(;i<|ues. 

\"ous ne m’avez pas donné le jour, mais vous êtes ma patrie adop¬ 
tive. je fus , à Ta^je tle dix ans, appelé dans votre sein, .le vous garde 
le souvenir de mes premiers jeux, de mes promenatles sur vos rem¬ 
parts, de mes courses joyeuses ilaus vos campagnes. Je vous dois de 
|)!us le lueiifhit de mes études. Vous serez toujours dans ma pensée' 
eomme une amie denfance et comme une mère. 

Ils ne peuvent vous oublier ceux cpii ont une fois respiré votre air 
pur. Le lîoi-Clievalier ne parlait (ju avec amour de a sa ville et cité 
d’Engolesme, bien belle et grande et spacieuse cité, élevée et 
« assise en liant lieu, doux à air bénin et tempéré, siiin, propre et 
très commode [>oui' estude et escrline spirituel....., environnée de 
toutes parts de bon, doux et plaisant pays, 

Désabusé des vanités et de la gloire, le réformateur de la langut^ 
française, Balzac (pic vous avez vu naître, vint dans vos murs choisir 
sa tomi)c au sein des pauvres. 

Vous avez de belles pages dans l’histoire. Bien des fois vos portes 
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<,iivcrles aux populations tremblantes menaces par IVitranjîer. 
Ttnijonrs von» IVttes ipande, et jamais ne mentites à votre .levtse. 

Noble cité, les rois de l’ancienne monarchie vous ont courtisée. Ils 
oui voulu que l’écusson de l’rance servît de champ aux tours créne¬ 
lées de vos armes, .le suis fier pour vous de ces destinées illustres, ,1e 
los retrouve à loutes les pierres de votre vieille enceinte, de votre 
ehastel désert, de ees liasiliques témoins de la loi de nos pères. 

Soudre/ que je vous demande de conserver précieusement ces 
restes des fq.es qui ne vous déparent pas. Quand l’étraïqver visite 
t’antiiiue (diâtcau des Lusignans, cette royale demeure, séjour de la 
Comtcsse-lleiiu; et berceau de Mar{;uerite de Navarre, sœur de notre 
l-raneois I" , il se demande pourquoi nous tenons s. peu h ce luotiu 
,„cut'histori<|uc auc,uel se rnttaelumt tant de souvenirs ; il ne scxpli- 
<|ue pas que nous le laissions dans sa dégradation etdans sa poussière. 

Sous ces voûtes gracieuses, oû l’écusson de Valeutine de Milan 
s’accole à celui des Orléans-> alois, donnons asile aux débris que 
nous rociieiHons cliaquc jour, rragmeiits de eoloiines, bas-reliefs , 
urnes antiques, sculptures hiéroglyphiques du moyen âge, tout ce 
nue le temps et la main de l’homme auront épargné viciulrase classer 
.levant nos yeux et nous donner ainsi une liistcnre de nioiuiments 
.,,H attestera n.Uregoût, en perpétuant à travers les siècles notre 

Ueeeve/. ce livre comme un modeste souvenir de mon alleetion 


a ' 


Pnissc-t-il contribuer à votre gloire! 


J, n. MicnoN. 


Paris T jiitr iwr 1 t'M’ 


IL 












STATISTIQUE 


MONUMENTALE 

r 

DE LA CHARENTE 


PLAN DE IJÜl VPAÜE, 


Laslalistique monumentale d’uti jXTysest F his¬ 
toire de Furtcliez uii peuple aux ditîéreiiles é[M> 
ques de sa civilisation* Cetlc hisleire, du niümcnt 
qu’elle se renferme dans les liuiiles de l'archéo- 
I(^^îc pure J n’oITie tle charmes ([u’à l’homme 
spécial qui éludie les monuments pour Fart lui-- 
môme. 


Pour le plus grand nombrej elle est sans attrait, 
si elle ne rappelle rien de ces souvenirs qui sem¬ 
blent s'alLacher à la pierre ciselée, eu lui prôtaiit 
un langage et de la vie. 

L’histoire archéologique doit d^J^ic placer à 
côté d’elle les scènes religieuses ou politiques 
dont les monuments ont été les témoins. Ce tertre 


arrondi ne vous parait t[irun monticule vulgaîr 
mais si vous apprenez ipFil est luit de ma 
d homme, que c’est un souvenir de cet Ork 
d où sont parties les migrations primitives, qu'u; 
grande gloire dort pimt-ôtre la dans sa poussiér 


ce preiidi'a sa place, dans votre pensée, 

parmi les œuvi es de l’iioinme destinées à ijans- 
metlie le passé à de longues générations, liientôt 
rimagiiiation vous tmnsiwrtera aux rivages chan¬ 
tés par Homère; vans verrez s’élever devant vous 
le tombeau d’Achille, qui ii’est lui-mémc qiFun 
monticule couvert de gazon* 

Soit que la civilisation druidique, tout em¬ 
preinte des traditions orientales, en élevant ses 
énormes autels de granit que Je ciseau n’a point 
touchés, nous rappelle les autels iles i>alriarelies; 
soit que des murs romains viennent nous dire 
que la nation conquérante posa le pied sur le sol 
tics tiéres populations gauloises, el marqua sa 
duininalioii jwir ces travaux i[ui uiit bravé les 
siècles, ne trouveroiis-nous i>as que les récits de 
rhistüiro remuent, dans ces ruines, tout un 
inondo qui ii’esl plus, el nous font assister jiu 
grand drame]qui s’est joué sur ce Ihéâtre où 
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le rôle de l^lioraine est si rapide et oii pourtant 
il se complaît à laisser quelques traces de son 
passage, comme s’iî devait par là se rmidrc ici 
bas immortel^ 

A des épocfucs moins éloignées de nous, le 
château féotlal aura scs vieilles chroniques; la 
silencieuse abljayCj placée sur une culbue, au 
milieu d’une petite thébaïde, ou abritée dans nu 
vallon, nous dira ses époques de splendeur et de 
décadence; les tours à créneaux, les bustàins do 
nos villes murées auront leurs annales de latte 
eonlj'e rétranger on de désastres dans les guerres 
civiles. Jusqu’à jios portes, mainteiunit ouvertes, 
et aux longues avenues qui remplacent les fossés 
profomls, creusés aux pieds des ci ta de lies, tout 
nous retrace des temps, des mmurs, des événe¬ 
ments dont les gruiérations contemporaines de¬ 
mandent un compte lidéle à l’histoiic monumen¬ 
tale. 

On le voit donc, l'histoire est la iiimiéœ qui 
flore les moûumcnîs. Isolée et prise dans son sens 
le pins restreint, l’archéologie n’est pins quaine 
élude de vues, de profils, de coupes iFarchitec¬ 
ture. Laissez s'envoler les souvenirs devant Fé- 
difico le plus majestueux, il ne reste à vos yeux 
f[ue des assises en lassées, fies pierres fouillées par 
le ciseau. 

IJelà, pariine dernière conséquence, le double 
travail, imposé à récrivaiis, d'esquisser cFabord 
à grands traits Fhistoire générale d*im pays, et 
de grouper ensnité autour de chaque monument 
sa petite histoire, sonvent riehe par l’intérêt des 
(iétîiils, quoique s^ins valeur pour les faits, la plu¬ 
part empruntés à de vagues traditions. 

Il faut le recminaître, notre époquo s’attache 
ibrtement à cotte étude du passé. Les hommes 
laborieux, qui vont recueillant les chroniques 
locales, fouillant les caiiuiaifés, secouant la 
poussière dos aixliivcs, confrontant ïes dates, 
publiant les pièces inédiles, trouvent partout en¬ 
couragement et sympathie. Il y a peut-être là, 
pour notre patrie, uii présage de bien que nous 


devons recueillir avec bonheur. Ce noble mou¬ 
vement portera scs fruits dans Faveuir. Nous ne 
lirons piïs qiFiI y a eu bien des grandeurs dans 
celte vieille Frmieo, placée depuis longtemps à 
la tète du monde civilisé, sans nous sentir uii jicu 
hattivs le cfpur, el sans cliercber ic lui continuer 
sîi prépondérance et toutes scs gloires. 

L’histoire des provinces, si dédaignée depuis 
deux siècles, a enfin pris le rang qu’elle doit 
occuper dans la grande hisloiiHï natk>nale. Ou 
sait aujüurtFliui qu’après la conquête, les Francs 
opérèrent peu ces salutaires fusions qui assurent 
la tliiréc des empires. L’unité passagèi*e île l'Oc¬ 
cident sous le sceptre tle Charlemagiio est à 
peine brisée, qii^on voit les nationalités dispa¬ 
raître, et les Gaules s'épai piller en petites mo¬ 
narchies sur lesquelles les rois de Paris, jadis 
icisdes Francs ou empereurs,ne cousorveni plus 
qu’un droit de suzeraineté, frêle puissance à des 
épfK|iies fie force matérielle où Fou bravait les 
hommes derrière d’épaisses mu nu lies. 

Les écrivains, qui, au grand siècle, avaient 
voulu fivirç notre histoire, s'élaieiit titjuvés dans 
uu ombarrfis, né de Fidéc <[u’ils s'éUuent faite do 
la royauté. Ils assistaient aux .scènes tle sphuidcuv 
de la monarchie absolue. Ils voyaient la France 
une sous un roi qui avait lo droit de prcntlre le 
soleil pour emblème et de dire : « l.’Ltal, c’est 
moi ! ^ l’ant de majesté fiiSfaiiait les regards. Les 
provinces étaient muettes, elles aussi éliloiiies de 
Féclat et des magnificences de Voi’sailles. 

Quand les fils de ces supeihes corate.s qui 
autrefois traitaient d’égal à égal avec les rois, et 
mettaient noblcmeut au bas des chartes leur 
sceau à cûté du sceau royal, vendaient leurs do¬ 
maines pour veîiîr éhiler à la cour leurs habits 
dorés, portiini, comme avait tlit Henri IV, httr& 
imuh'm^ et lew's^ htmtên hurfi t^paukSj qui 

SC fèt douté que la France n’avait |>as toujom^ 
été prosternée dt'vaut ses rois, et ijiie cette silen¬ 
cieuse obéissance avait coûté dix siècles de luttes 
upittîàlï'os à la royauté victorieuset 


















DE LA CHARENTE 


it 


Tout cola s'ospiiquü pour nous qui avons vu 
tomber cette glorieuse monarchie. Depuis que 
nous en contemplons les ruines^ nous avons pu 
nous rendre compte do ses luttes, de ses progrès, 
de sa destinée ühistro; de même qu'on mesure 
mieux un palais quand il n'en reste plus que les 
premières assises au-dessus du sol. Les époques 
reculées de notre Instnirc ne se sont plus présen¬ 
tées à nous aussi conruses; nous ne nous sommes 
pas ohslinés a chercher la France sur les bords 
de la Seine, dans les Limites de quelques pro¬ 
vinces qu'on pouvait presque traverser on une 
iaiirnéc de marche. Nous sorniucs allés étudier 
les nationalités provinciales, et nous avons trouvé 
Ik cette forcée et cette vio qui avaient failli au cœur 
de la monarchie carlovingiotme. 

J’apporte mon fragment k ce vaste tj-avail ijuî 
doit embrasser toutes les contrées ih notre l)elle 
France, et les montrer suceesstveulent avec leur 
physionomie particulière, avec le génie soit agri¬ 
cole soit commci'çûnt, soit guerrier de chacune 
d’ellesj avec leur jurisprudence soit écrite, soit 
coutumière, avec leurs crovanccs, leurs monurs* 
leurs richesses nte du sol ou de T industrie, 

La nature de mon sujet me traçait donc le 
plan que j’ai à suivre. Lliisloire des faits devant 
précéder celle des momiments, je parlerai des 
destinées de l'Angoumois aux diverses époijucs 
de ses auiîalcs. 

Mon li avaîl toutefois serait encore incomplet 
si je négligeais l'iiistoire du sol sur lequel se sont 
élevés les monnmeiits que je décris et celle des 
l'fices qui s y son! étaldics. 

De la quatre ilivisioiis dans cct ouvrage : 

L Histoiue m sol, du bassin priiu i[Mret des 
tKissins secondaires qui forment le territoire du 
département de la C bar en le. 

J'aurai k indiquer sommaire me ni les collines 
(jui servent de périmètre ace bassin ; le fleuve el 
les afllueiils qui l'arrosent; les zones des roches 
qu'on peut regarder comme la charpente osseuse 


du sol; les richesses niiiiéiaiogiques el les belles 
carrières du pays, 

IL IJiSTOïKE DES iioMMiîs, dcs laccs, dcs Iniinigm- 
tious su ccessi vos, de qu clq ucs é migrEilioi is pa rli c u- 
liércs, des mœurs, dudroil aux diverses époques. 

ni. OlRTOIRE m-YÎ-RArE UF.S FAITS. 

Histoire politique : Événements dont le jmivs a 
été le théâtre; flnnilles féodales. 

Histoire religieuse : Prédication évangélique; 
hérésie arienne; évêché; chapitres; monastères; 
hommes célèbres dans TÉglisc, 

Histoire populaire i État du peuple avant la 
conquête, sous les Rotnaiiis, durant le moyen 
âge, dans les derniei*s temps de la monarclûe; 
Communes, leur iustituiion , leurs statuts, leurs 
pi îviléges ; lionirnes célèbres. 

IV, Histoire i>es MoxusïRîfTâ, 

Hislûiie géiiéiale des n^oniiments : Histoire de 
fart aux ditîéientes époques; art indigène; sou¬ 
venir de l’art oriental î églises à coupoles ; règles 
de rarchitectonique au moyeu âge; écoles parti¬ 
culières; avenir de rarchitecture. 

Histoire particulière des moumuetits ; Période 
celUque, ses moniimenls; période romaine, ses 
monumeiiU; période romane et période ogivale, 
leurs monuments, religieux et féodaux; période 
de la llenaissance, ses monumenls religieux^ féœ 
daux et civils; période moderne, ses monumenls 
religieux el civils. 

Toi est le Cïulro que j'ai îi remplir. Toutefois 
riustoire des moiumieuts en occupera la pins 
gmiitle pai Lie, Je ne considérerai riiisloiro du soL 
des liommes et des faits que dans ses rapports 
avec celle des monuments. 

Mon travail penirail son unité si j'agglomérais 
sans bnt toutes nos richesses historiques. Ce vé¬ 
lum e, déjà trop restreint pour T étude des édilices 
IJ ne possède rAugoumois, ne sutfirait peis au dé’ 
veloppeuient des faits consei'vés par nos an¬ 
nales. 
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STATISTIQLE MOM ^ÎB^iTALK 


Celte coiih'ee mominientalc n'aviitt jamais été 
explorée ; poui liuitellc est cligne de toute l'atten¬ 
tion des archéologues. 

Si l'époc[ite romaine ne nous a pas laissé^ 
comme ailicursj des ponts^ des aquéducs, des 
a m phi théâtres, le moyen Age nous a légué, en 
compensation, une foule de monuments. Les uns 
sont debout, conservant encore toute leur h'aî- 
clieur, comme s'ils n'étaient que d’hier; d'autres, 
mutilés parle fer, noircis par la flamme, gardent 
des pans de murailles qui s’incliueat, des arceaux 
qui s'enlr'olivrent. Parés de verdure à chaque 
printemps, ils scmhlent rajeunir sur ce manteau 
do fleurs, pour ne pas nous allrisLer de l'aspect do 
leurs ruines. Debout ou A demi écroulés, tons ces 
vénérables restes des âges ont droit à notre inté¬ 
rêt, à noire amour. 

L'Angoumoîs est surtout la terre classique des 
églises il coiqmles et des facmics à sculptures 
symboliques. La longue traînée orientale qui 
nous a porté sa lumière au moyen iigc ne s'est 
îUTélée qu’k l’Océan. Elle a tracé, au milieu de 
la Fi ance, comme une zone archéologique dont 
on ne retrouve plus les types ni au nord ni au 
midi ; singulier phénomène de l’art qui jette les 
monuments k tels degrés de latitude, île même 
que la nature st:me sur la terre des Meurs qui ont 
besoin de soleils difTérents pour éclore ! 

Ce livra; est l'œuvre trune plume indépen¬ 
dante. Vn écrivain parle de trop haut pour que 
des considérations privées lui puissent permettre 
d'atténuer les hommages on le blâme de l’iiis- 
toire. Je sais ce qu'il a k gagner en faisant taire 
scs convictions, mais je sais aussi ce qu'il jierd 
dans l’appréciation de ses conleinpomins et de la 
postérité* 

Jhume le passé parce qu’il a fait de giTuidcs 
choses; j'aime mon siècle jiarce qu’il est l'aimiro 
d'un bel avenir social. A rexeiiiple des Sahiiics, 
qui se jetèrent entre leurs pères et leurs époux, 
je voudrais qu'il n'y eût [las eu France deux 
camps et deux patries; des hommes avec la haine 


de cc qui fut grand autrefois dans le monde et 
des hommes avec une injuste défiance d'une ère 
iiouvclîe, dans laquelle tous les enfants de la 
mère coinuninc ne pourruiit être heureux qu'en 
se serrant la main coniine des frères* 

Chaque siècle a son auréole de gloire; pour* 
quoi le méconnaîtro ? Le mouvement social a 
changé; les masses ont gagné on bien-être; elles 
11'ont plus U trenihler, cha([ue jour, dans hi 
crainte de ces terribles invasions qui ne respec¬ 
taient pas même la vie d’hommes faibles et 
désarmés. 

>tais ne soyons pas ingrats envers des institu- 
tioiis qui siuivèrent l'ordre social. La féodaliü^ 
protégea les peuples comme les nourrices al lai¬ 
ton l les eiiianls ci veillent sur eux pendant qu’ils 
gi'ûiîdissent. Plus on s'éloigne de Fùge féodal, 
plus les liommes èmtancipés s’eflVaîeiii d’une 
époque où la tutelle était nuîe, ]\arcc que la pro¬ 
tection reposiiit sur le droit illimité de la force. 
Ils ont peur qu'on leur redonne des langes cl 
([ifou les étende encore dans leui berceau* 

Nous avons cru que, pour échapper a jamais 
aux dangçi's d'une scmblahle tutelle, il fallait 
démolir les vieux édifices, abattre leurs terribles 
créneaux, liriscr des écussons, combler des fos^ 
sés, niveler les hautes tourelles. Notre frayeur est 
puérile; uéaiimoins elle explique notre vanda¬ 
lisme contre les mouumenls ([ui couvraient le sol 
do la France; nous nous rassurons contre le 
passé, lors([ue nous en mutilons l'image comme 
les enfants qui jetlen! au feu les verges ejui les 
ont frappés. 

Et nous aussi, vos contemporains, hommes de 
la France nouvelle, nous ne voulons pas vous 
ramener au lenijis des Taillefcï’s et des Lusi¬ 
gnans* Quand il n'y a plus qu'une nation des 
Pyrénées au lUiîu, des Alpes k rOcéaii, nous ne 
demandons pas que vous reveniez aux iiistitu- 
lious des vieux âges. Mais nous vous demaïuions, 
k deux genoux, de ne plus mutiler les siuiitcs 
images de nos pères, les pierres vénéiables que 
























DE LA CllAUENTE. 


b ciseau asæulptéesj île ne plus rien abaltre de 
CCS leurs féodales qui fureuL tant de fois l’asile 
du fiauvre peuple contre leiSoriiiaud farouche^ 
cou Ire l’Anglais envahisseur* Ces écussons sur 
lesquels votre œil ne sait plus lire ronibléme de 
la vaîllancej dont vous ue reconu ai sstv. pas les 
couleurs, ne les touchez jamais avec le marteau; 
ils sont iiiîioceiîls des mallicurs passés; nous 
les aimons conmie des souvenirs. Tout cela est 
aiijimrd’luu riiéritage de la France. 

Oui oserait, un joui';, ôter à vos 01s la vieille 


ir, 

épée qui vous a valu de la gloire, lôî’squo vous 
accoïupagiiiez le conquérant des ltîuii>s modernes 
dans ses coui'ses victorieuses, a travers TEui'ope 
tremblai!teî Songez qu’il est des j>elits-il]s dont 
les aïimx allèrent^ avec un saint c[ui fut aussi un 
grand homme, cond)attre noblement dans les 
champs égvpticns où vous fîtes peut-être vos 
premières armes. Cet héritage date de six siècles; 
laisscz-le a ces faniilles qui ont raison d’en être 
fières, comme d’un encouragement à la veïln et 
h riioimeurî 
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LIVKE I 


HISTOIUE DU SOL. 



CHAPITRE ï. 


Bassin principal da k GtiarciiUî. — CoiUnes* — Fleuve et ses adlucnis. — Eaux rtiiniTAles. — Forêts, 


Lu voyageur qui, partant des boi'ds de rOc6ati 
AthniiquCj en face de la pointe sud de Tîle d'O- 
Icroü, suivrait la créie des collines qui fonnetil 
le bassin de la Gliareiitu et le séparent de ceux 
de la Seudre, de la Dordogne^ de la Vienne et 
de la SèvrCj verrait d'al^ord eu avançant sur le 
eoiitineiit^ près de Mareuiies^ une ondulation pou 
sensible de terrains s'élevant vers Mirambeau et 
Montlieu, dans une direction parallèle à la Gi¬ 
ronde* A Moiitlieu cette ligne se brise tout ii 
coup ; elle se rend k Test par une suite de collines 
jus([ii'a Cbaius^ centre de jonction des chahics 
qui séparent les trois bassins de la Dordognej tic 
la Vienne et de la Charente* De ce iJOint ciilinî- 
uant, la ligne de disjonction se dirige au nord 
vers CîvraVj et se reconrlïaiit vers Melle, des¬ 
cend par une pente insensible du c6té de Sur- 
géres, jusqu'à ce qu'elle aille se perdre au bord 
de iti mer, vis-à vis de Tile d'Aix. Le voyageur 


qui aurait parcouru ce péri mètre pourrait se le 
figurer ’ coininc un lomnge à cunitours sinueux 
dont tes angles aigus sciaient l'eniboucbnre de 
la Charente, à Toucsl, elles hauteurs de Cbalus, 
Ji l’est; et dont les angles obtus seraient, au nord, 
le plateau de Melle, et au sud les hauteurs de 
Montlieu* 

La pente générale du liassin est dn nord-ouest 
à Test, cl les collines sont la dernière ramiflcn- 
tion des montagnes du Limousin tfui se joignent 
au système central des pics du Puy-ilc-üiaue, du 
mont il’Or et du Caiiial. 

Le plateau sur lequel Angonlème est bàlî n’est 
point, comme on se le figure, une des collines 
élevées du pays* Il se trouve au îiiveau moyen 
du sol, éluiit dominé à Test pr le Puy Sainte- 
Çallierine, dont il n’esl lui-rnènie qu'iiii prulon- 

* Voir^ à ia lin du vnlumej la carte monuiïicnlale de la 
Charente. 
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génie ut. Il iloit son iispecl de iTionta|îne a la 
tl^'prcssion du vallon où coule la Charente, et l\ 
la pente tr^^MLhnipte de ses flancs qui T isole tout 
a coup de la basse plaine. Ui plupart des auli^es 
collines, ramifiées ii la grande chaîne quî sépare le 
bassin dclaCharenledeccUù de la Dordogne, pré^ 
sentent le même aspect ; ce sont des roches sail¬ 
lantes, élevées k pic, décharnées par le ]>attoment 
des flots cl des époipies géologiques inconnues. 

1^ vallée la plus profonde du bassin que je 
viens de décrire est arrosée i>ar la Charente ipii, 
sous Angoulémc, est d’un tiers ninins gi'ûiide 
que la Seine à Paris K Mais si la Charente, 
par son volume^ ne peut être comparée aux 
grands fleuves, elle l'emporte sur tous par 
la belle transparence de scs eaux, rarement 
Iroublées pendant des mois en liera. Elle otTra 
une des plus riches flores fluviatiles de la France, 
Sans citer les nymphéas qui aiment les lieux 
profonds où l'eau a peu de cours et qui îes ta¬ 
pissent de leurs larges fouilles en cœur, et do 
leurs corolles flottantes, le damasoniinn, la mé- 
nianthe, fépilobe et une fouie d’autres plantes 
décorent ses rivages. En l>eaucoiip d’endroits 
même, son Ut entier est cou voit dUme végétation 
dont la teinte sombre coiitrasle avec la limpidité 
de scs eaux. Rîen if est gracieux comme le cours 
de ce petit fleuve qif Henri IV appelait le p!m 
heait de roj/fjiu^nr. Dans scs détours, il 

semble pi'eiutre plaisir a s’égarer longtemps dans 
la délicieuse contrée qu’il traverse, et à former 
à souhait des nappes d’eau qu^oii dirai! ména¬ 
gées par fart et alimentées par ifabondantes 


■ Quelques lîC ri vains ont voulu dernier quu la CliareiU^, 
a|>peE'0 Camnlonm pur le poêle Ausonc» rui qualrlènne siècle, 
soil le de Plulémêc. Ils donnent |>our raison que 

ou géoKraplic place eu fleuve au iü', ce qui imi terail 
rcmlKhUcliure de la Cliamntc ans céies du Bas-Poitou, vis- 
à-vis de riiü de Noirinoutiers. Mais il faut rcmaitiiicr que 
PtoJémée ne donne souvent k lücaucoup de lieux que des 
nosiüonè approximaiives. Il n‘y a pas d’aflleuia d’autre 
fleuve iinporiaTU enire la Loire et la Gironde, auquel on 
puisse appliquer ce nom de 


fontaines. Depuis Verteuil jusqifaux limites du 
déiwu tement, il offre une suite variée de pay¬ 
sages. Je mentionnerai Maiisle et ses environs; 
Vars, domaine des évêques d’Angoulênie au 
moyen âge; Balzac, qui adonné son nom un ré¬ 
formateur de la langue fnmçaise; Ciuiteauneuf: 
ïtassac, riche abbaye; Saint-Brice, où le Béar¬ 
nais résista aux ai liQcieuscs caresses de Cathe¬ 
rine de Mcdicis; Cognac, berceau de François l'"; 
MerpinSj placé a la frontière de la province avec 
son camp romain et sa motte féodale^ double sou¬ 
venir de deux grandes époques historiques. 

Les affluents de la Charente sont nonibixîux cl 
Oifl dû, a des épüiiucs reculées, ha apporter des 
masses d’eaiix considérables ; mais, depuis que 
les collines ont été dépouillées des bois qui les 
couronnaient, les rivières ont subi une iiotaîile 
cKmimition. 

Les principales sont, sur la rive gauche : 
rArgent-or, le Son, laBonnieure grossie de la 
Tar 11011611! et du Baluliat-^ L’Argence, la Tonvre, 
rAngnicmic, les Eaux-CluireSj la Chairaii, la 
Bnësnc ou Boësine, le Né et la Seugniu Sur la 
rive droite: le Transon, le LieiiJ’Houme, l’Auge, 
la Nmièrc, la Soluire, T Antenne et la Boutonne. 

Lc$ rivières dont h3s eaux donnent le beau 
papier de VAugouniois : l;i Tmivre, les Ratix- 
Claii ■CS, la Charrau, la Bohème ont cela de re- 
nmrqualile que leur source et leur cours sont 
renrcï'més dans la zone des tcrraîus calcaires. 


Trois rivières présentent ce phénomène, 
qifelles n’arrivent a leur jonction avec la Clia- 
roiite (jij’aux époques des plus grandes pluies. 
Pendant plus de nçui‘ mois de l'année, elles .se 
perdent dans ilesgouflVcs profonds, et leurs eaux 
ne ressortent qu’à des disLnices très-élüiguées 
des lits souLeiTidiis qu’elles se sont creusés. 

La Pérnse, qui prend s{l source au nord au 
delà de Sauzé-Vaussais, se perd à Saiiil-Martîn- 
du-Clocherj et ne va reparaître qu’à HufTec, où 
elle change son nom en celui de Lien. 

La Tardütièreet le Baudiat sont tré&KîOîisidé- 
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râbles et parcourent uiîc gfraude étendue de 
jmys. Les i^ouiTres qui les absorbent sont formés 
de roches irré^^ulîércs^ entassées |ràîe-njélc, 
Loi’sqiie les eaux ont détrempé les couches de 
lit non qui couvrent ccs roche rs, elles les entraî¬ 
nent et se font jour comme à travers un crible 
Jusqu'à ce qu'elles aie ut rempli des réservoirs 
souterrains. 

Ces gouffres méritent d'étre visités. Le plus 
effiayaiit est celui de Chez-Hobi, au-dessus du 
pool de la Bécasse. C'est tiii large entonnoir ca¬ 
pable ff engloutir, en cet endroit, toute la rivière 
si on UC la retenait, pur une digue qui prolonge 
encore longtemps son cours. 

Toutes ces eaux souterraines oui un dég;igc- 
meiilcommun,Ellessedévcî’scnt dans un ruisseau 


qui prend sa source au Buy de Dîgnac, Ce lîctit 
cours d'eau n'a par lui-méme, aucune iinpor¬ 
tance, Mais comme il coule dans une vallée j>a- 
rallèle à celles de la Tardouére et du Ikndiat, 
l'inclinaison générale du luissiii y porte îiaturel- 
lemeiit les eaux. Dans cette direction, elles s'é¬ 
chappent paj' une large et majestueuse fontaine 
qui a ganlé son surnom celtique de Toiivrc. 
( 7 b//, gouffre dont les Latins ont fait Tokeya.) 
C'est la merveille de noire ]Mys et de tout Fouest 
de la France. Sortie tout h coup dbme colline 


escarpee, 


A 


ensuite en une iiçqïjje im¬ 


mense, suit le lit paisible ([u'elle s'est tracé, et 
va bientôt se joindre k la Charente, Tout est eiî- 


chaiitemcnt sur celte rivière improvisée par la 
nalLirc, Nos ancêtres, en rèjMdanl qu'elle était 
laiïlée d'anguilles, bordée d’écrevisses, pavée de 
truites et couverte de cygnes, avaient ex[n'imé 
par ce [ïroverbe leur admiration pour ce résiT- 
voir qui pourvoyait si aboudanimenl au luxe 
do leur table. On aîme à reiiiuutcr eu canot 
jusqu'à la source, à retenir k petite nacelle 
sur la surliicc do cet abîme dont Tœil ne peut 
sonderla profondeur, et à rodes<;eiidre ensuite 
en se laissant guider par le courant, et en trou¬ 
blant dans les roseaux les nombreuses peuplades 


d'oiseaux aquatiques qui y déposent leurs nids. 

Son cou 1*8 large, peu profond, ne débordant 
jamais, est rarement troublé, si ce n'esl aux 
époques des débordements de la Tardouére et 
du Baiidiat qui Falinicnteiit. 

Le Né et lu Boutonne i>arconrenl deux larges 
bassins secondaires et arrosent un pays Irès- 
feilile. 

La Boutonne ajjpar lient au dé parlement de la 
Charente-lnférlouj'e* 

Le Né est sujet à de fréquents débordements, 
en nuson de la laible pente de son lit, au point 
de sa jonction avec la Charente L Aussi se pai-- 
tage-t-il en plusieurs branches. 

Le dépirlemcnt de la Charente occupe tonte 
la partie haute du bassin dont je viens de donner 
la topographie. Do plus il s’étend, au nord-est, 
sur une portion du bassin de la Vienne et, k Test 
et au sud, sur les rives dreites 4 lc la Lizonne et de 
la Dronne, 

La Vienne entre tïaiis le département au-des¬ 
sous de Saiiît-J union, et en sort auprès d'Availles, 
petite ville du Poitou, Elle a dans toute cette 
partie de son cours, qui est tort rapide, une lar¬ 
geur considérable ; et souvent son lit bordé de 
collines à pic laisse voir d'énormes roches de 
granit sur lesquelles se brise le couraiiL Deux 
rivières dans cette partie du dépaïlement, arro¬ 
sent les deux bassins secoiMlaîres qui forment la 
partie nord-est de rarroiidissementde Coiilblens, 
rissüire, grossi de la Marchatlèiie et l<a Goire, 


^ Un caiüü cetilral qui coupera il le lai^e vallon que le Nt's 
jujircourl, dennemit aux eaüx leur pcnle naturelle et ren- 
diail h i'iigriciiUiirc de belles prairies qui souvent ne sont 
(jue dc^ marais. 

Le ïnûme bienfait serait surloiil nécessaire à kriviéni des 
Coures, dans le canloii d"Aigre, ITimmerises marais, d'oîi 
se diigageiU des exhalaisons méphitiques „ jKJurraient étru 
racilemeni desséchés et seclianircr en lern'S araldeg dTirtc 
cxddientetlualilé, Mitis le mauvais vouloir des uns, t'inilo 
letiee des autres, ta routine de lotis, funlqiTon saa coiTteiile 
du protiüil médiocre <ie ces marais. Les plantes qu*on en 
relire^ appelées roacA#» (genre /ris), sont employées ca 
litières dans les exploitations rurales. 
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qui sejeltc clans la Vienne k Confolens, Ce pays 
a un tout autre aspect que l'Angoumois propre¬ 
ment dit. Tous Ctes sur un sol élevé, dans les 
terrains de ^rèsel de gniiiit* vous foulez des terres 
argileuses et froides^ d'i!mom)>rablcs ruisseaux 
tombent des 11 an es abruptes des coleauSj souvent 
niCme eu profondes cascades* Les rivîéi es sont 
quelquefois encaissées entre des collines d'un 
aspect sévère» Vous êtes dans un autre climat et 
la nature n'est pas la même ci vos regards» La 
vigne aime peu ee sol granitique; le maïs n'y ki- 
laiice pas ses longues élaniiues en panache. 
Mais ce bassin l'ude et siuivage a des iisjiecbv 
délicieux pour le paysagiste. Des accidents de 
terrain mppellent les plus beanv sites du Li¬ 
mousin et de la Suisse» Saiiit-Germaiii-sur- 
Yienne est surtouL remarquable par son clnUcaii 
féodal on ruines, dont les larges tours ébréchées, 
déchirant les lignes du ciel iiThoi izon, projettent 
leur ombre sur des collines à pic revêtues d’une 
somlire verdure» Ou aime celte mic de ruines 
à cûté des gîgaïUesques niuiiumeuts de la na¬ 
ture» 

Le département est limité au sud et au sud- 
ouest par la Lboinie et par la Dronne» Le ver¬ 
sant do leurs bassins présente uii aspect analogue 
à celui de la Lliarenle. Il y a là de belles et ri¬ 
ches conliées* Les sites les plus pittoresques 
sont La Vallette, Aubeterre et leurs environs *. 

^ Le bon Corliea ttécril IWtigoiunols, au XA'î'" 
siècle : 

M Je n’obhray de dire irEagolesmc fjue le leiTier sur le- 
(|ucl elle estl)aslie Cdt lelIciaeiiE plain dVau^, que oLillre vn 
bon natnlrro de puits qui sonl en la il est uncores an ozù 

par lepièd’vn nombre iiillny doFonlaincs^ CnmnieaiL'isi csl 
presque totale rcijtc du païs, lequel coaieniir vingt lieues 
de longueur, aies prendre de l'Oiieiil au Ponetii, eiseize de 
largeur (non parloui) mais en quelques eiidroitSp convrae 
les püîsadiacenLs enlretUcn iccluy plus ou moins, leliemcnt 
qu’il estdçfurl |>ent<! cstendiie, lonles lois bon au reste cl 
fcrlit du lüiil CO que niomitic peut raisonnablement désirer 
pour le pLiisir ei jiéçessilû de la vie. (Jufi se troiuic ijutd- 
qups totiLiées plus maigres que les atiltes, clics ne laissejü 
poiirlaïUd’apiioTtcr fruîcl à leurs tiiaisires, les vues de vins 
cxcclîuns aucuEies de i^alTran, et les autres do tniaes de l-er. 


Je ne dois pas omettre, dans ces détails hydro¬ 
graphiques, lus uaux minérales du déparleincnL 
Les seules qui aient de rimpovlance sont celles 
d'A vain us * ctilcCondéon* 

Les eaux d’A vailles, situées dans la commune 
d’Âbzac, furent découvertes en H 3 ^ 3 ; elles îiout 
été aljandoniiécs que vers la fin du siècle der¬ 
nier; lu manque de communications faciles en a 
étéprohahlement la cause; cependant, au ra[)- 
porl dus hommes de rart, elles possèdent d'ex¬ 
cellentes propriétés médicales. 

Les eaux du Condéon (la Font Uoiiilléc) sont 
funugincuses et contiennent do l’acide sulfby- 
ilriquç* 11 serait à désirer qiron en fü ranalysc. 

L’Angouniois possédait autrefois de magnifi¬ 
ques foréLs (jiiî n’onl plusoüjoiinrhui ni la même 
étendue ni la même valeur. Les plus impor¬ 
tantes étaient colles de la Braconne, de Bois- 
Blanc, de Saiiil-Amand-de-Boixc^ do Ma range, 

Il n'est ne ilii loin plat, ne gj'andemenl jnontflgneux* ains 
enlirenieslé promue [^uvioai tle ptanuri:^ el collines qui ren- 
deiu vne viU'iété forl dèlùcialjlc, oi nüU meindre prollls, d'au- 
lani qu 0 ou lire î'espace de la turre qiiî double p.'!!' loi les. 
Collines» on peut A'ooîr les vaüeea plaines de bleds ou do 
ruisseaux el fontaines, les pr<^ ioignniil les ruiKa?aiîx, les 
lioisel taillis aux pendants difs lerriers, cl les vignobles sur 
le sommet d’iceux. De sorie que presque i>aftûut vous reTî- 
CüTiirei d'vne mesme vcüe tout ce qu'nillenrs il &c Irouue 
rie beau en vue bien grande esleudue de tÊiie* 

Au cmnr et milieu du paîs, corn me princit^il de ta C ro¬ 
ui nec est la ville d'E[igûlusmt\sii Êe Épiscopal et de la jusikc 
Hüîalle, située en lieu aspre et rude, circule de Rochers, et 
mal aceessiliLu de loules paris. IVvet coslè clic a ta fiirast de 
i}r{ici;jnnc, renommûc en tout ce Royaume, qui cotaient île 
quatre à ciriq lieùus du Longueur. iVautre costé deux phi- 
saEiâ buissH>ns ou guataines qui donneni iusques diklaris les 
fauxbüurgs do k ville. A gon tlanc, passe k UtiaraEilu, llcuue 
eiiire les prcniici's de la Guicmio, kypiul prenanl &>n ori¬ 
gine, sur les llnages du[iaîs, rai rose lanl qu'il est loEig * 
faisant parLoulou il passe la contrée iiKruoilieuscmLmi fti- 
tilü cl Je bien kdles cl grandes prairies. Et enfin après s’es^ 
treassc^z csLalu par le ixiis, et faictgrandd'vn grand iiombic 
dkulrcs liiilères cl pelits ruisseaux, so dcsgoi^c en la mer 
parCouguac, Saine tes et 1‘ailleljour» à quelques Ircnlu lîefies 

rie sa source. » , . , 

lîecufit rn far7ne d'hhtotre, ['àg, A et î>. 

^ Il exisic: dans les maivusci its de Rol>eri du l>arài: mm 

ilisseriaiiosi sur les propriétés dos eaux d'Availlof. 
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(le Cliardin et de Riiffec, Aiieime d'elles n’a en Aiigoumois. L’époque de la glnndée servait 
cons'ervé de hautes futaies L même, dans les actes publics, à désigner une 

Les vieilles chartes nous ont conservé le sou- saisou de rannée K 
venir de la récolte de gland qui se faisait au trefois 


CHAPITRE 11. 

lîochoÿ:, — Terrains. — Cîirriùres. — Tourbiüres. — Mines. 


l.es deux grandes séries de terrains^ classées 
}mr les géologues, se rcncoiitrent bien caracté¬ 
risées clans le dépiirtenient de la Charente : 

terrains non stratifiés ou pUitoniens; 2" ter¬ 
rains stratifiés^ iieptuniens ou de sédiment. Les 
premiers ne renferment pas de déliris orga¬ 
niques' on en trouve coustainnient dans les se¬ 
conds. 

L Tüirtittiÿ non aitaupes. Ce qui distingue cet 
ordre de terraînSj c’est le manfjuo de slratihca- 
lion et rirréguki ilà des niasses qui le conslilucnt 
et qui se présentent tan lût isolées, tantôt traver- 
saut les roches sédimeiitaîres sous forme de sil¬ 
lons et s’étendant au-dessus d’elles. 

La partie nord-eslde f arrondissement de Cü- 
foleiis est composée de ces terrains. A environ 
quatre kilomètres de la Vienne, en suivant une 
parallèle à cette nviére, dans les Ixissiiis ejuc 
parcourent FIssoire, la Marchadène et laGoirCj 
on recouîiait ces iv^ehes granitiques ou dominent 

^ Parmi li^esscncos tbrcsiifct'eSi je niûniiônrierfti ici 3’cs- 
|)èc{î tlcdhéne, connu© sous le nom de Chôue Angoumoisin, 
ehène d'AngoLUéitte, diêiie tauzin, Qwerf'H.'ï tomentom^ 
iliiprcm criiitta, fiuerru^ nii/rti des iwSanisles ; genre : diènc 

eprriSj r/werews cflrm. 

Celte esp43cc est aliondante duos !e tossin de la TardouèrCj 
an sud-en de Larocbefoucanld, ainsi fgio dans les landes 
rie Barhezieux, Klic se dislingue A ses feuilles plus longues 
et plus fermes J irèsHîoionueuscs en-des?ous, ]»uhescentes 
en dessus, dont les lobes sont obtus et profüiul'-mcnt dé¬ 
coupes; A ses glands [kedonculês en gtappes, comme c us 
du chêne A grappes. Son Ccorcc est rcchercbée des tanneurs 
cl son gland très-eslimé. 


le quartz, lemicii, le fuld-spath et Famphibole- 
T)e là elles s’éteudeiil dans le Limousin, et 
forment le massif do ces longues ramifications 
([Lii vont se joindre au plateau central de la 
France, 

Depuis celte limite jusqu’au plateau i]ui sépare 
îa Charente de la Vienne, en siiîvaiii Pressi- 
gnac, SainfQLientin, Suris, la Pénisc, Saint- 
Martin, Épciiède, Pleuville, et en commençant 
à Chéronnae, où elle vient se joindre à la ligue 
précédente, se rencontre une deuxieme zone 
dans laquelle le mélange des éléments des lornia 
lions primitives a lieu avec des traces de calcaire, 
de mica, de (luai'tz, de cailloux imprégnés de grés 
dans des proportions variées. Cette zone va so 
mêlant de plus eu plus aux terrains calcaires 
dans une direction du sud-est au noivkouest <pii 
part de Biissièi'e-Ikdil, traverse Chasseneuil, 
Saint-Cîaud, TuiziVAizie. LesoUlai’s se dépouille 
insensiblement de scs conqiositions granitiques; 
les coteaux s’aplanissent; bientét le calcaire re¬ 
prend son assiette ordinaire et laisse entrevoir 
des lits de dilTéreutes éimisseui's plus ou mains 
parallèles à f horizon. 

Le granit formant spécialement les carriépcs 
de l’arroiulissemeui de Confalens, la plupart des 
édiiiees en sont cansti uîls; ce ifcsl que dans les 

' En ia saison tics aglaniagfis ei pascagcs suivirent 
Tan MCCCCLXXIV. 

fivtj de Mareutl, Kêiffnmr ik VitkbQ^stCuntre à 
cùmte irAnÿoiikmfi, TU. thi coiiUé U'Angoul-, vol. VIU.) 
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siècles deriiim qu'on afait venir de loin des blocs 
lie calcaire y particulièrement pour la sculpture. Je 
citerai J parmi les édifices en les plus iuq>or- 

tauts, Saint-Maxime, Saiiii’ÎJarthélemydeConfO' 
lens, ainsi ipie le cbàleau et ce qui reste des an- 
eionnés portes de la ville, la nef romane de i'église 
de f abbaye de Lestei ps cl la loiir curiede 
même style, dont hi base forme un porche îi six 
lïaîes,)’église et le château deBt‘igiieuil et beaucoup 
d'autres édifices religieux et féodaux. Quelques 
bas-reliefs ont été sculptés dans le gnmit : le por¬ 
tail de Saint-Michel et celui de Saint-Barthélemy , 
sous CO ])oint do vue, sont très intéressants. J’ai 
remarqué que, même longtemps dans l'ép^ajne 
ogivale, on a sculpté le gi'atiit dans cette contrée. 
Les portails de Saint-Maxime et tie Brigacuii 
ont leurs petites colonnes denn-cngagèes et leui’s 
chapiteaux â feudlagi^s sculptés dans le granit 
à grosgraiiL On voit que Tartiste a lutté contre 
des matériaux ingrats. 

î.a pointe Est de cette zone, entre Cluisseuon 
et Roclïecbouart, est occupée par un volcan 
éteint; c'est, du cùlé de fOcéan, le dernier 
cratère du svstènie dos volcans de FAuvergne* 
Les laves qu’il a vomies sont exploitées dans les 
carrières de Lbassenon et fournissent une pierre 
imrcuse, non friable, grise, quelquefois verdâtre, 
d’une densité moins grande que celle du cal¬ 
caire. Ou trouve, dans li^s blocs qidon brise, des 
morceaux de granit, de grès et dbiutrcs matières 
rejetées par \<) volcan ou entraînées [lar la lave, 
loi’s des éinplions, Beauincsnil ^ est le premier 
qui ait parlé de ce volcan. Il donne le iiojn de tuf 
volcanique b la pierre qui en provient. 

Le petit appareil des mio's romains de Chasse* 
non est en pierre volcanique; féglise et le.s uKii- 
süus en sont également consti'uites; mais eRe est 
trop poreuse pour fournir do vives arêtes. Quand 
elle est employée ii grand appareil, elle a peu de 

* M" Alêmoiré i-tir Chaassenon, par Ik^uintïsnil, corres- 
pondanl de l'Académie dt!S inscriptions et lielles-lottres. 


force : c’est pour cela sans lioute que les Hu¬ 
mains évitèrent de s’en servir, et préféréi-ent le 
petit appareil, noyé dans le ciment. 

IL Ten'aim siraiifi^'s. Les couches de ces 1 er- 
mîns, qui sont main tenant su pei lésées les unes 
aux autres, ont été formées successivement. Ou 
a la preuve que ce sol de sédiiiioiil iFa point 
été formé d’iiue manière continue, mais bien 
par des opérations successives et pur des causes 
iiiternnlteiites, loratifou observe d’une part la 
slratilieation, de l'autre lu nature et la eonqio- 
sition de ces roches. En effet, si, partant des 
bords (le la mer pour s*3 diriger vers les clmîncs 
dos nnoiitagnes du Liniousin, ci s’élever justiirâ 
leurs sommets, on examine avec soin la super¬ 
position des couches lIoiiI est formé le sol, soit 
dans les escarpenienls naturels ou dans des c\ca- 
vatioLis faites do main d’homme, soit utème â la 
surfaee du globe, Ton remarque, à mesure que 
rem se rapproche des liaiileiivs, (jue ces mêmes 
couches ont perdu la positim} horizontale prinji- 
live, et qu’à différents poinlsde la série, elles se l e- 
lèventbrusi|uenîüul pour se placer, relati vement à 
celles qui précèdent ou qui leur sont supérieures, 
dans une posltioii plus ou moins oblique et quel- 
q U e lois luêi n e vcr lical e. Ces sol n t ions d e co 11ti nu i lé 
dans h parallélisme des couches aimoncentclai- 
remeni qu'il y a eu des Interruptions dans la 
succession fies dtqiots et rprâ différentes époques, 
les uoüches précédeininenl loi‘niées ont été l'o- 
dressées par des causes vadenles» 

Lbietioii dcstrucLivo des eaux a été assez puis- 
SE^iute pour produire une partie des vallées qu’oc¬ 
cupent nos rivières et qui séparent les plateaux et 
les huttes isolées de nos plaines. Des marques 
évidentes d’iin tel botilevyiseinent se fout sentir 
priiicipidenieut flans les collines de la lîoësme, 
(les Eaux-Claires, de la Charrau, du liundiat, 
de la Tan 1 ou ère, etc. 

1 ” Terrain juiussique ou oolithique. Cette 
zone, ([ui s’étend des environs J’Aiigoulême jus¬ 
qu’à FOcéan, se compose de bancs i mineuses dTai 
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calaiireoolilliique hhm ou jaunâtre, à grîiius gros 
ou fins, avec <îes couches puissantes de calcaire 
conii)acte presque lithographique. Dans plusieurs 
localités, c'est un grès gris ou bien un calcaire 
siliceux avec abondance de marne. Cette série 
est caractérisée par ja présence de fossiles de 
différentes espèces ^ 

Cette zone embrasse le nord et le iiordHïuest 
du département, les cantons de Yillcfagmmr 
tVAigre, de Huffec, de Mausle, de Ttoiiillac et 
plusieurs parties des cantons adjacents, jusqu'à 
sa jonction avec le terrain crétacé dont les co¬ 
teaux d'Aiigoulème sont la limite* 

Les plus belles carrières de cette couche sont 
celle des Villairs, prt;s dcRouillac; celle de Salles, 
canton de Villefognan, k peu de distance de la 
ville de Terteuil; celle de Mansic; celle d’iïchal- 
lat, canton d'IIiersac; celle de Saint-Même, près 
de jarmic, celle de Libourne, prés de Larocîic- 
foucauld, La carrière des Villairs est mise, par 
les architectes, au premier rang pour la finesse 
de son giain. 

Celle de Saint-Mème est un calcaire compacte, 
tendre, d'un blanc éclatant, rarement imprégné 
de vestiges coq u il fiers. Celle pierre est fiicile à 
tailler; elle sc durcit k l'air, et n\i rien à redouter 
de l'action du froid* Flxploitéc en grand, elle 
s'exporte dans les dépiirteiiicnts voisins. Beau¬ 
coup d’édifices de nos colonies, ainsi que les villes 
du Cap, en sont construits. Elle était prise comme 
lest par les bâtiments de TÉtalqui partaient du 
port de Hoche fort. 

J'aurai occasion, en parlant de chaque édifice 
des contrées occupées par le calcaire oolilliique 
et par le calcaire competç, d'indiquer k quelle 
carrière appsirtiennent les matériaux que les ar¬ 
chitectes ont employés. 

Je ne dois pas oublier de mentionner ici les 

1 On y rencontre fri^Odminent des gry(Me.s, des béleni- 
nilcEî, des léribrülules ^ des IniiliTs qui forment des bancs 
considérables, des ammonites» des oursins, des matlré- 
porcs» des peignes, des coraux, sic. 


célébrés giottes de Hencogne, Leur ouvetturc 
se trouve au-dessus du lit de la Tardouère, à 
cinq kilomètres sud-est de Larochefoucauld. Ces 
immenses souterrains sont remplis de miaciîtcs 
d’une merveilleuse beauté. Les grottes d'Anti- 
paros sont les seules qui puissent avoir la pri¬ 
mauté sur elles. 

Ces ^talactU^^s ne sont autre chose que des 
formes qui résultent de T infiltration d'un liquide 
chargé de particules calcaires, à Iravei's ces ca¬ 
vités soutenaincs, A mesure rpie les gouttes qui 
restent suspendues à ces voûtes sc dessèclienL 
les particules pierreuses, abandonnées à elles- 
mêmes, se réunissent en tube conique ([uigimsit 
et s'allonge par des dépôts successifs h la ma¬ 
nière des aiguilles de glace qui sc cristallisent 
f hiver au bord de nos toits. Une partie du liquide 
en tombant de la voûte sur le sol, y forme if au¬ 
tres dépôts mamelonnés qu’on nomme mlag- 
mites. Quelquefois, ces dei iiiers dépôts, en pre¬ 
nant de raccroissemeiiî, vont joindre les stalac¬ 
tites qui pendent aux voûtes, et composcut, par 
la suite, les énormes colonnes qui décorent ma¬ 
jestueusement rintérieur île ces profondes ca¬ 
vernes, Lü célèbre botaniste Toiinierort, en 
visitant de pareilles grottes, s’imagina que les 
pierres végétaient* Le progrès de la science a 
fait disparu lire cette erreur. 

On est redevable de la découverte ilo ces 
grottes au P* Cliabenat, grand canne conven¬ 
tuel dé la communauté do Larocliefoucanld* 
Il pidjlia un mémoire qu’il fit imprimer à Li¬ 
moges, en 1783 , dans lei[uel il rend compte 
des différents voyages qu'il fil dans ces souter¬ 
rains L 

^ Un extrait (te Oû iiitiinüiL'e nous (ssl fourni |»ar ks ma¬ 
nuscrits de Æl. Ocsbrandcs. 

« 11 les vi i les 25 mai, 1 -t ju îllei» SO août et 22 novembre 178 - 1 . 
Dans ces excursion s hardie*» il C'iü'il accompagne de Util. Sé¬ 
guin» curé du Iku» Grossin, chanoine de LiiroLhelbucauld» 
des PP- i>aînt-Légcr» piofesacur de théologie au couvent des 
Carmes de Limoges» et Bricaillç, professeur de rhélorique 
au collège de Laroebefoucimld, de llM, Jayac delà Gardée 
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2 ® Terrain crétacé. Ce massif qui occupe la 
partie sud du déparie meut, se pré seule sous la 
forme de plateaux élevés ou de monticule s k 
pentes raides, dont les roches principales sont 

de Limogûs, Lambert, prèirc à Laiwbefoucbauld, Sibîlel 
de la Brousse, chanoine de la mtîine ville, Pouclier, chirur¬ 
gien, Pin uni de BourdeliÈre^ ancien oUicier d^infanlcrie, ol 
PuymarLin du Rousseau, étudiant en droit* 

1 ® Parmi les dUferentes entrées qui conduisent dans ces 
grottes, celle que pi'atiquu notre obsciTateur s'ouvre en 
forme d'eritonnoir, à Test de la nioniagne, dans un rocher 
calciiirc, ècailkuit, et de eoulcur d'un gris cendreus. Elle 
forme une rue qui d'abord était nn canal roiul (renvii on 
huit pieds de diamètre, mais tout le bas s'est coTnbîé par 
Jes terres que Peau de la rivière y a charriées. Colle rue 
n'a acLucllemenl que cinq pieds quelques pouces dans la 
plus grande hauteur, et quelquefois moins de cinq pieds. 
Elle jieui avoir cent cinquante ou deux cenis pieds de lon¬ 
gueur. Ce canal pai'îiils'élre formé par un courant d’eau qui 
a pénétre avec impétuosîté A travers une masse énorme do 
marne ou de limon formés des sédimenisde la mer, et. d’une 
consistance si propre il en l'aciliter le passage que l'impé- 
ttiodité dos vagues y est très-sensible; cette empreinte y est 
si bien marquée qu’elle sc trouve dans tous les canaux do 
celle montagne qui ne forme qu’un seul bloc.cl qu’une 
même couche, qiioiqiPellie ait dans cçriaius endroits plus do 
cent piixls do hauteur au-dessus du niveau do la rivière. 
Comme celle terre était très-grasse a va ni la pél ri beat ion, 
les parois de ces diiïerents canaux sont très-unis cl d'un 
poli plus par Tait que Pindusliie humaine n'aurait pu le 
faire, car on n'y remarque d'autres Inégalités que celles 
causè-cs par la pression de Peau dont le oouratit forme des 
ondulations continuelles. Ce poli se trouve de même sur 
toutes les surfaces intérieures de ca rocher, quelque ligure 
qu’il ait, dans les sinuosités qu’il forme d'une grotte à une 
autre. 

On ne trouve rien de rotnarquahlo dans celte me que 
quelques petits tuyaux de stalacLiies et plusieurs pctüs ca¬ 
naux de différentes grandeurs qui semblent s’étre formés 
ainsi que le grand dans le temps que celte manie était en¬ 
core molle. 

â® Celle me conduit à une salle longue de cent pieds et 
large de <iuararile, comme Eirroudie vers les deux bouts, et 
formant nne espece d ovale* La hauteur est iniléterminéc 
à cause des grandes fentes qui se sont faites par tes efforts 
ou par rimpêluosîté de la secousse qui a ramassé celte 
énorme quatitiié de marne. Toute la surface esl garnie de 
îtalaclilcs ou do stalagtniies de différentes grandeurs; la 
variélê de toutes ces figures, dues au sulnlcmcnt conlinticl 
dos eaux depuis plusieurs niihiors d'années, forme un lam¬ 
bris dont il serait impossible de donner une idée exacte : 
Pfcsquc toutes les parois de celte salle sont revêtues d'un 


ût 

un calcaire blanc, grenu, tantôt terreux el ta¬ 
chant, tantôt compacte et dur* Ce calcaire res¬ 
semble beaucoup à la craie, mais il iren a point 
ordi liât renient les propriétés écrivantes. Il est 

^riirA, qui représente un lorrent de lait ou de crème glacée, ce 
qui a fait que les naturalistes ont appelé cc^furli lail de lune ; 
le pavé de ce lieu exirartndinairescrail aussi surprenant que 
la voftUi et les parois, si les eaux de la rivière qui l'inon¬ 
dent, plusieurs fois de l’année, ii’y enirainaicnide la lerre 
et une quantité de jiiaiières étrangères qui couvrent, d'uno 
inojidaiîon è l'autre, les cristallisations commencées sur la 
surface. 

5 ^" Celle salle: a plusieurs ouveilures donl chacune con¬ 
duit à dos grottes qui diffèreot entre clics de grandeur et de 
l'orme* 

Ces cavernes irrégulières ont des morceaux très-luen 
voùlés et des fentes A perte de vue comme celle de la gi-ande 
salle. Tous av> beaux morceaux sont revêtus de sialacilies, 
de stalagmites et de giirh ; la couleur la plus fréquente est 
un gris cendreux; les ngnnes les plus communes sonl des 
l>oinles de rochers énormes qui s'olîrciit a la vue sous la 
forme de lacines, de dents canine ou molaires ; il y en a 
aussi qui sc présentent comme des cônes renversés et isolés 
et tl'auires qui composent des groupes de Irois ou quatre 
pointes et quelquefois davantage, plus on moins prolon¬ 
gées les unes que les autres. 

Entre ces pyramides rtmversées, d se trouve souvent 
de grosses colonnes d'alMtre toi]tes couvertes de broderies 
on relief, dont l’ordre et l'arrangement sont d'une symétrie 
trèS'i'égulière. Les poinls que Ton peut regarder comme les 
racines du rocher, ont gardé Ictir couleur de pierre blanche 
calcaire. La pluparl de ces racines de rochers, ainsi que 
plusieurs surfaces de ces inuombrahles cavernes, sont 
peintes d'une couleur tigrée formée par de petites larmes 
d'eau noire, brune et roussâlre, distribuée avec tant d'éco¬ 
nomie et tant de lïigulanlé qu’on prendrait celle peinture 
pour une véritable tapisserie de peau de tigre. Dans les en¬ 
droits où l’eau s'esl trouvée sans glutes, celte peinture 
s'efface facilement avec la main, mais dans ceux où cette 
eau s'eat imprégnée de glu les, il s’est formé un vernis qui 
rend le tableau brillant et iiiallérabic. 

H parcourut pendant trois heures plusieurs de ces caver¬ 
nes où il l'cmarqua une innniié de beautés louiesdilTérentes 
les unes des autres quant è leur ligure ol à leur arrauge- 
ment. Comme l'on ne peut guère savoir à quelle distance on 
se trouve de rentrée k cause des sinuosités des roules qu'on 
est obligé de suivre, dccrainic de trop s'écarter, îl se déter¬ 
mina à sortir. Il remarqua cci>endant qu'on ne peut guère 
s'égarer, la plupart des routes conduisanlà la grande salle. 

Pendant ce premier voyage il monta fort haut dans la 
montagne et descendit irès-lwis au-dessous de la rivière où 
il rencontra deux ruisseaux : le premier pouvait avoir deux 
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assez cohérent pour tlouner de bonnes pierres de 
construction. Il n^nlerme fréquemment des par- 
tics cristalhueSj passant souvent a la contexture 
saccliaroïdcj lamellaire et compacte, je povirrais 

pieds (Ifi largeur. Ayajil rais de son eau dans un verre^ et 
rayai U e^ninin^u au JlaitibLau, il lu trou vu IrtIIo et Iîtii- 
pide, inodore cl d’une saveur ugrOfLldc, Comme clic (iîuil 
tliaudCf il crut d’abord qu'elle veuail dt! la riviùrc^ maïs 
ayani i LJIçcbt que Ton Irouvc beaucoup do gurli dans touiE^s 
CCS cavernesi que les naturalislesregardejil lesgurhs comme 
des iHEliccs dt s miites, il jugea que ce ruisseau pouvait Être 
une (îùii ilicrinalc; k second ruisseau eoulait si profondé- 
mcnl qu’il ne put faiierecvüîrj quoiqu’il descondil bien dif- 
iLCileirtent sur un glacis de terre grasse qui va jusqu’au fond 
el qui rend le cliemîri dos pins giimuis. Quelque désir qu'il 
eùi de saiîsfiiiirosa cuiiositc, il ne put eu api^rccvoir le cours 
sous des rocherscouverUsdeleri-e ci deüuion; lebiuil qu'il 
l'ail cjilcnJrodatis soti coiiirs ix^ssemble à un bûiiidomienicui 
de clocbcs as^ea grosses que l'on entend do loin et duul 
H] arm on ic T aile roreiile. Telles furent les obser valions de 
ce pitimler voyage qu'il Icrmlna é neuf heures un quart du 
malin. 

L’après-midi il y renira^ jvar le moine endroit que le ma¬ 
tin, accompagne de plusieurs paysans des environs que la 
curiosilO attira et qui le suivirent (fabordi malgrèla frayeur 
qu'ils paraissaient avoir d'entrer [lans dfô endroits si t*’tnê- 
breux. Revenu à la grande salle, il prit une roule diiréreiUe 
de celle du matin, quoiqu'il ïiassiU dans plusieurs cavernes 
qu'il avaii déjà parcourues. Dans cütles (|u'il n'avail pas en¬ 
core visitées, ouire les stalactiles, les stalagmites cl le 
guilb il vit plusieurs objets d’une rare beauté : 1'’ Dans un 
endroit divise eu plusieurs grottes dont les entrées sont 
Ibruiécs par ces pointes de rochers dirigées en pyramides 
rcnvei*sécs, il vit, au milieu d’un de ces superbes lalj^yrin- 
ilies, une pyramide énoinic et niagtufiquc’ sa pointe ren- 
vei^o rcsseniblaît à la llauimc d'un l]ainli>eau monstrueux 
ou à la pointe d’une asperge dont ta queue semble enracinée 
dansd'énurjncs rûcliçrsaccuEiiuiésles uns sur les au très. Cet te 
pièce lui parut être d’albi^lre* Sur la pointe d’un foeber 
incliné où l’eau qui suinte depuis b haut a un cours sensi- 
ble, il vit une pièce, de deux ou trois pieds de longueur el 
dont la laiTgcur est fort régulière, formée par un gutiide 
couleur vert-fono.^ représenta ni un relief composé de grosses 
pommes el de grosses poires disposées enli*c dits avec una 
élégante symétrie et dans le mèine ordre qu’on arrange ces 
fruits cuits avw leur peau pour les mettre sur une bible. 
Leur couleur et leur figure approebent tellement du naturel 
qu'on les prendrait pour Iccbef-d'oiuvre d'un habile sculp- 
leui'- Dans un autre endroit cl sur la surfujced'un rocher 
perpendiculaire, il aperçut un morceau à peu près de la 
même grandeur que le prècédeni, formé |Nir un fluide seiïi- 
blabk à celui-ci, et qui reprèsenlc une branebe cliai^ée de 


niùîiio ajouter poudiugiformü, parce que ces 
cristallisations sont quelquefois l'éuiiics en petits 
noyaux qui se trouvent empâtées dans les ixirlies 
j^'cnucs. Celle roclrOj recouverte dans plusieurs 

gjûÊâ&s prunes de RciEic-Clàude vertes et sèclu^ aussi i?n 
relief Il Li'ouva a la poinio d’un rocher une ligure sail¬ 
lante qui ressemble parfaiteinent à nue oreille d'âne ou de 
mulet. L'ayant détachée à l’aide d'Em ci.seau et d'un inarLeau, 
il la prit d'aliord pour une sialacllio, l’ayant depuis examn 
née ave<: toute ratteiiilcm pussible, et ayant versé de foii 
vinaigre dans Pintéricui . ce qui la nettoya, il oliserva que 
la pierre de la cüncréiion qui houebe rorifTCe de celle 
orcîilé csl d’une siiliatance pierreuse el Lien diiïéienie de 
celle de l’oreille mèiiifi qui est d’un albâtre transparent. Celle 
pièce lut cüiiHci vée dans rinlcnlion do la rapporter dans 
Lenilroil où clic avaii été piise £‘t pour examiner de plus 
près si on apercevrail, dans le corps du rucher d’où ùti t’avait 
détachée, quelques auires [lartics de l'animai à qui elle u 
apparlonu, et surtout bi loniigiiralion de cette partie de la 
tète où elle tenait, car on jugea que tout ic coriis de cet 
animal, enseveli dans cet immense amas de marne, devait 
a'y être |iéiriliè oiï même temps. La subalauoe animale étant 
diJTércute décolle de la marne, ce Ciidavre se sera cristallisé, 
car ccltc oreille est d'une cristallisation très-fine cl d’une 
lj'cS‘boilü (Siu. .5“ Il vit plusieurs colonnes torées el canne¬ 
lées de illfférenk's liautcurs et de dilTérenles grosseurs* il y 
en avait aussi qui étaient si bien placées les unes à côté des 
aulixis qu'elles rossemblojent a des tuyaux d'oigues. R" 11 vil 
ailleurs deux colonnes cannelées qui imitaient des rideaux 
pliés dans leur longenr, altachés vers le lias comme ceux 
des Jils ou diis fenêtres, ctdorït l’oxirémilé est relevée par la 
ligature; les boixlsdu bas des rideaux sont ornés de franges 
et de dentelles sculptées avec une délicatesse inexprimabje. 
7° Il a|>erçut enfin des ailes de grands oiseaux si bien lia- 
vaîllées, qu’il serait îrapossiJdc aux plus habiles sculpleurs 
de rien faire lie plus parfait. Toutes les pierres sont de très- 
belles CL islallisatious. Après avoir parcouru jHuidani trois 
heures une grande quantité de oes grottes, et y avoir admiré 
les beautés qui y sont accuïnulées, il découvrit l'entrée d’un 
canal fait camme une gueule de four d'un pied de Jiauleur 
sur trois de largeur vera sa base. Comme leï> parois de celte 
voûte soin très-unis ainsi que tous les canaux et toutes les 
surfaces de ces rochers, il continua sa roule, avec scs com¬ 
pagnons de voyagé, excepté les paysans qui n’curimt pas 
assez de courage pour le suivre; il ne fallut pas en manquer 
en elTcL, puisqu'on fut obligé doraniiier àlaiueur des Iktu- 
Ixîaux et dus iitnternes. La lûnguçur.de ce canal est d'en¬ 
viron trois cents pieds en forinaiU des recoudes de distance 
en distance, comme le lit d'une rivière, A l'extrémilé d’une 
roate aussi pénible, s'offrit l'entrée d’une vaste saUc de 
forme irrégulière et dont le contour ressemble iun polygone 
iiupaiTuil. Au prcinicr coup-d’céil il fut comblé de joie et 
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WE LA C1ÏARE?^TE, 


îot'alitt's par un calcaire argileux pkrs ou itjohis 
friablCj renferme des rog^nons de silex pyru- 
maque noir. Mais surtout par ses fossiles que 
ce d^pôl se distingue des terrains de la mftme 
nature des autres contrées ^ 

Les carriiires de ce calcaire coq ni Hier sont 
nombreuses. Il s’en exploite beau coup autour 
d'AngouIÔme. La ville entière en estbdfie. 

Les carrières de Vœu il j de Mou (hiers, des 
Laizx-Claires, sont asscjE eslîrnées. Comme cette 
pierre est très-poreuse en raison des coquilles 
qui s'y trouvent, on emploie pour toutes les par¬ 
ties saillantes et Faisant ninuliïre celle du i*'eux, 
près de Frï^geneuiL 

A celte zone appartiennent les cai‘rières de 

(rflclmîration ; ü lut meme vùrilablrTncnl dédommagé do la 
poine qu’il avait prise pour y parvenir. La plus grande peu- 
ijo de la voûlo de celle graiïile salle est formée par dos ro¬ 
chers qui prùsenlcnl de grandes fentes el pliisieurs autres 
irrégulaTlLés ; le pavé est couvert en partie de hlocs éitormes 
de rochers qui sont tondiés de la voftie dont la plus grande 
partie est rcvéïue, à l’entrée, de stalatlUes et dû staiagmdes* 
Après l’avoir bien csaminûû, jl s'avança vers Je iniiieu où 
il aperçut : Un ouvrage de la nainre qui représente la 
moitié d’une pyi'ïimSde de plus du vingl pieds de hatUciir et 
d une biisfi égale, dont le sommet sc pcnl dans la voûte. Ce 
iMïau monceau, bien pro|>o) lioitné dans toute son étendue, est 
revêtu ûtrun giirh hieu céleste avec quol(|ues bandes d'tni beau 
Idauc de lait. Toute cette surface semble avoir été fornjéc 
pEtrle liquide qui glacé dans son cours; les nuances^ 
de son ondulation y sunt marquées avxcla plus grande jiréj- 
cisiütr, ce qui en relève J’étlat est le vernis qui lo touvre 
ibms toutes ses parties. Tous les contours de ce magnifique 
inonumeni sont bordés de stalactites cl de stalagmites qui 
y forment des guirlandes tilsî-bion des,s!néefi; ori le iiomnta 
If tombeau d’Aliol. A la gauche, H ilaus une espèce ifeii- 
loiiccmeuL il y a utî plan inellné eu carré long de ta )iau- 
leur du tomiiicau d'AlKïl, Irtrge tie douze il quinze piwls. La 
>ît]rface de ce second motuiment est cou verte d'un gurli de 
couleur dû terre noire et recouvert d'un veriiis Irés-liriliant; 
ccJui-ci lut le tombeau d'Adam, 3^' A quelques distances du 
loml)cau d’Abcl, vci-s la droite, el dans une espèce d’enfon¬ 
cement de la salle, il trouva une petite grotte d^cuvîron six 
pieds de h au leur, dix de piofondeur et sept on huit de lar¬ 
geur; la voûte est très-régulière et, bien îu'rondiu, toute sa 
surface intérieure est revêtue de stalagmites qui ressem- 
blenl àdescliouK-fleurssi bien arrangés qu’oti réaperçoil pas 
la moindre lacune: le pavé est couvert d'un eau pétrifiante 


gypsû OU {ilatre. Les plus bel lus sont eellos flo 
Co|Tnac et lïe Moulidurs. Oii trouve sous ces 
pierres dilïéreutes veines de terre ainsi que de.s 
l>ancs d’argile. 

HL Terruiits modernes. Apj'ès avoir décrit Ics 
terrains non stratifiés et stratifiés^ je passe aux 
couches modernes qui les recouvrcid. Ce qui 
distingue celte série, c'est qu’elle a été formée 
puslérienj'euieiit à la dernière lï'^vokilîun que la 
surface du glotie a éprouvée, et par ries causes 
encore ligksaïUcs. Ces dépôts cmrstf tu ont la toiirfje 
et le sol arable. 

'fourbe. Ces dépôts y>réseiiteut trois nioditi- 
catimis principales. 

La ]>remièrc n’est presque lyu’uii tissu ou 

qui tomlio continLidlement de la voûte goutlu à gouUo; c« 
Iroisième inunumiiul est app«qè la grotie iîtt prophèto Élie. 

JuBque-ià notre voyageur aVtdl été au cüinblu do la joie 
la plus parfaite et ravi d'admiration; mais... quelle ne fui 
pas sa douleur, lorsqu’il aporçut, UH peu au dckl de l’ctUJ'éx! 
de la groUe du prophète Élie, tes restes do squeJcUxs d'un 
mallieureuix qui, sans doute, y a péri faute de lumière pour 
en sortir. chair cl lo reste tlû &es ûHSsomonts ont été dé- 
vortî'S |>nr qiiHqiic's aiiim.aux carn.iJSsîoE's ; scs ilispci^îès 

endifférenls (nridrcits de la salle, sunt U>lss couverts, d'une 
incriisiatjüu pierreuse, ii l’exception d'urîc omoplate tbiil 
les bords ont été rongés: il y en a même dont riatérieiir est 
pulrifiû éonime l’cstèrieiir : lels sonl plusieurs de ees ossc- 
mcnls trouvés tUi ns l’eau pétrifiante, «(qui lurent ilébi clics 
do dessus le |iavé avec le marteau et le ciseau : dans ce 
nombre il y a oin(| verièlufes, irois côtes tloiuuué est encore 
rovètaede sou léiioslc qui, quoli^uc bien pétrifié, a con¬ 
servé sa couleur u.aLurolle : les autres soin un tibia, un 
pùritiéû, iiTi humérus et un radius, ynelques-uns de e<^ os 
-ont été rongés â leurs ex 1 rémi tés. Il Ironva aussi dans Je 
même endroit des ossements de lapins, d'agneaux ei de la 
laine de mouton, m 

fXU Histoire il' Atu/Gntmois^ par t>esl>randes, 
l. I. ttv. r.) 

'■ Los plus reiiiaitiualilcs [lar leur nombre et par leur grois- 
seur, sosU des hipiîurites td dos ipn altcigneni de 

très-giandcs diElinisions; ûûs fossiles sont aocompagnés dû 
plusieurs autres, lels que la fii-ypha-n çolumla, la ijnjphoja 
aurirHiaris, i'ostrm lUthelUrt'ttes^ oesitaiiJfïV, l'rt^ZrjMr 

<îojw^j*buï, rufirtfa pecliJiflta . YippapMhwj^ le piaffiostomet 

HjHjiCfS'um, Je sp/iUmfpis cor cuiju/ama. les léi'ébralules, lûs 
l)éleinniilos, les ammonites, ies peignes, les coraux, les 
oursins, les épongfrs, les alcyons passés ù rétat siliceux, etc. 
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STATJSTIQUE MOîVUMENTALE 


€sptVce (le feüU'fi spongieux formé de racîiiesj 
de fibres eL de parties végétales encore trés*t e- 
corinaîssahles. Quelquefois même j elle iTest 
qti'uii las de plantes ou de parties de plantes llé- 
tries et sct'rées les unes contre les autres, (Vallée 
de iîlauzagucty près La Valletie). 

La deuxième modification présente une ma¬ 
tière d'uii brun plus foiieéj ou Ton ne distingue 
plus que quelques filameuts végétaux, 

La troisième u’oflrc eu général fjidime suIj- 
staiicc noirèj homogène, mollej qui a beaucoup 
de ressemblance dans son aspect et dans sa ma¬ 
nière de brider avec les lignites et les bitinuos. 
Ces trois modifications se trouvent souvent 


dans une même tourbière, et alors, la pnuuière 
oeciipti la partie supérieure, la deuxième le mi¬ 
lieu, cl la troisième le fond. 

On trouve fréquemment des corps étrangers 
dans la tourbe : 1® De petites couches d’argile et 
de sable ; 2^ quelquefois des troncs d'arbres (ï-a- 
rochcchantlry) J 3" des débris d'animaux; l" ou 
rencontre également dans ees dépôts des traces 
de l’industrie humaine, telles que des armes, des 
outils, etc, La tourbe remplit les î>as-fouds des 
larges vallées dont la peîite est peu considérable, 
notamment les lieux marécageux. Je dois citer 
les tourbières de SiuiU-Séverin et de Gurat, 
dans la vallée de la Liîîonne; ce! les de La Couronne 
et lie LarochcclianLiry, dans la vallée de la 
Hoësme, et celles de Maguac dans le bassin de La 
Touvre, 


2 ° Croule veîjéiah. A, Sol calaiire, ardeiU, 
sec, connu sous les variétés de eniic vive, de 
chaumes. Ou y reneonlie la (jroije qui n'est 
qu'une couche de terre mêlée de petites pieri’cs. 
Les couches inférieures ii la groye sont un com¬ 
posé de Ifuiics de tuf pierreux ou de moellons. 

Les cliamnes sont des rochei’s, des rnoëllous 
ou des tufs, recouverts d’une couche do terre si 
mince, qu’elle est absolument însulîisanle pour 
une cul [lire quelconque. Néanmoins, entre les 
assises se rencontrent des filciis de terre (pii. 


remués \rAY de bons instruments aratoires, aug¬ 
mentera ienl la puissance du sol. Le cakaii^e 
s'unit en proportions diverses k d'autres élé¬ 
ments, et constitue alors nu terrain calcaro- 
aigîleux ou calcàio-siliceux. Ce sol couvre la 
majeure partie des bauleui'sel des collines. 

IL Sol argileux ou alumineux, froid, com¬ 
pacte, La partie Eü de rari'ondissemeut de Cou- 
füleus, est coiiqK^kséc do cette série, reposant sui¬ 
des masses de grauît. Cette diffèreneo entre tu 
nature calcaire du sol des autres arrondissements 
et celle de rurrondisscmeiit de Coufolcns, en 
produit une sensible dans la température, G elle 
partie est aussi bumiile et aussi froide que les 
autres sont sèches cl lirùlaulcs. Ces terres 
épaifcses et comiiactes retieiment reau des pluies, 
et les conservent dans do vastes étangs, huulis 
que colles d’Angoidémc et de Barbezieux, plus 
légères et plus poreuses, les laissent rapidement 
s'intlUror* 

Jj'argile se présente rarement sans être, en 
fortes proportions, mélangée a\ïîc io calera ire et la 
silice. Elle forme avec ce dernier corps une jKite 
argîlo-siliceuse qui constitue une grande partie 
du lerriioire* Le terrain aigileux se ï'cîicontrc 
dans les vallées, le long des rivières et dans cer¬ 
tains plateaux. 

C. Sol siliceux ou sablonneux, friable, plus ou 
moins divisé, laissant infiltrer les eaux. Il domine 
dans cci biînes:îones de rarrondissoment deCnn- 


foleiis, dans les landes de Barbezieux ot de Mont- 
moreau. 11 re^jose prestpïe toujours sur un sous- 
sol argileux. 


Le fer à Télat d'oxyde mitre eu cer¬ 
taine t'i’*>liortiün dans la plupart des terrains de 
rAngoumois, et leur donne celte couleur rouge- 
iiriijue lïien caracléi iséc. La mine de fer se trouve 
en gloluiles détaehés et arrondis dont la grosseur 
varie depuis celle d'une balle jusqu’à celle ihi 
petit plond n Quekpierois ces globules sont réunis 
eu petites masses, et roniiciil une mine do fer en 
poudingue. Ils se rcneoiilroiU par veines et par 







DE LA CHARENTE* 


2ÎS 


Ûlona dans les terres, depuis deux mètres de pro¬ 
fondeur jusqu’à huit. D'autros fois, le fer est 
combiné avec le soufre et donne un sulfure ou 
pyrite. 

Les mines les plus riches sont celles des Adjots. 
de Taizé-Aîzie, de Marthon, de Sers, de Char¬ 
ment, de iSieuil, etc. 

2 “ On trouve des mines d’antimoine près d’fi- 
Uignac. L[i roche qui recèle ce minerai est un 
gueis composé de mica, de feld-spalh et de 
quartz. Quelquefois l’antimoine s'unit à diflerents 
corps pour former de rantimoinc sulfuix'-, de 
l’oxyde d'antiniuinc et de faiitimuine hydro-sid- 
furé. 

3^ Mines d’argent. Lorsqu’on travailla, il y a 
quelques années, à rexlraction du minerai ar* 


geiitifère d’Alloue, on trouva plusicm-s galeries 
et des puits, indice cerlkïii qu’il a été fouillé 
dans l’autiqiiîté i il n’a pu 1 èlrc que par les Uo- 
niains, qui, au rapport des histurieiis anciens, 
avaieiil trouvé îles niiiies d’ai’goiit abondautes 
dans les Espagnes et dans les Gaiîlos. 

ï\ existe à Mctiet, prés de Montbron, de l’anti- 
inoine argentifère. La dépense de l’exploîtation 
de cette mine a rebu lé i[uelques eutrepreiienrs. 
M. l^andoidlietle, comuiissaire tle marine sous 
i.ouis XIV, et miiîlre de la forge de Idancbe- 
Mesniers, croyait qu'il n’était p^tô impossible de 
l'exploiter pour en tirer l’autiiuoiue, et l’argcnl 
qui s’y trouve assez alioiulaunnent L 

^ M* .Wiïioî'm difs tiiiendanlif, tjenéfalité de Ltuioifeî^ 
par M. de EtmiiLgc, 
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LIVRE IL 

niSÏOIRE DES HOMMES. 


CHAPITRE L 


Raci's*—Immigra lions» ~ ^imit^rations, — CaracUVe. — Miiiiilatioii du terriloire. 


Les indigt^nc's, qui uni occupé le bassiii de ht 
Charente, sont désignés, par les éerivaïiis do 
ranliqiutéj sous le nom do Santoncs; leur ville 
capitale est a]q>cléc Medtoîanum Santotmm; JîiaiS 
on ne trouve pas daus ces auteui's le nom des ha¬ 
bitants de rAngoinnois» Slration, Pline, Ptolé- 
méc lien font aucuiiB mention dans les détails 
géogi'aplûques quMîs donnent sur les Gaules» 
Pline indique une peuplade, limitrophe du lV>i- 
tou, qu^il apijelle At^esûtaie»; le P» Jïardouin et 
quel([ues nioilernes oui cru qu'il désignait les 
Angonmoisius; mais (fAnvillo a prouvé que cc 
nom ne peut convenir i|u’aux habîtanlsdWixenai, 
un des anciens arcludiaconé.s du diocèse de 
Luçoii» 

Le liaitatum ou lïatmstuhi dc Ptülémée iTcsl jkis 
non plus rAugoumois, mais le [aty.s de îtcü h 
reniboucluirc de la Loire» 

El est Ihcîlc de 00001111*0 du silence de ces écri¬ 


vains que les Angotunoisins ii'oul jamais formé 
un îHiuple particulier. Lorsqu’ils ojit été séparés 
polilu[ucment par llonorius, vers la fin lîu ([ua^ 
triéme siècle, et qu’ils apfiamisseiit alors avec 
leur nom tViicoUsnimaes, ce ifa été qu'une déli¬ 
mitation artîticielle, imposée par les besoins de 
fadministration impériale : Le sang, la race, 
étaient les mémos. Les lïcolirniens ne peuvent 
être qu'un grand rameau de la famille Santune 
On ifcn peut douter loî-sqifon réfléchit qu’au 
temps de la première occnipalion du sol, les in¬ 
digènes ont tlû suivre le cours du fleuve et do ses 
aftlucnts, dresser peu k peu Ifîurs tentes sur les 
versanls intérieurs du bassin qu’ils avaieiït oc- 

' L'Aiigonmois a plutôt passt- cIicî: les anciens pour une 
poFlion et une deptatlaneî! de îîi province de Sain longe, qui 
claii lors fort grande et fort couïiidôrabJ'e, que (Kiur une 
proviiîCtj disiirrk tt si patèn. 

Arkam) Majciun, A?>(. itpSainUmge^ di» 5L 
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cupt'j toutefois trauchissant rar^nKMit les collines 
les plus élevées poin- sVïtahlir cUi delà* 

hu reste j ce qui tranche la ([uesLion, ce sont 
les aiiJiiogîes de langage et de inœui's* Les habi¬ 
tants de l’Angouniois ne pmivaiciit tenir par au¬ 
cun lien de parenté aux i.emomces et aux Petra- 
cotii, dont ils ne compieiiaicnt ]ias la langue, et 
avec lesquels ils îiTavaient aucun point de ressem¬ 
blance imr les halûludes sociales, Kneore anjonr- 
dMiuî, dépassez la limite île rAiigoumois vers 
le Périgord J vous voyez de suite ipie vous ii’étes 
pas chez le même peuple j descendez au contrai 
vei-s la Saintonge, vous serez aux portes de 
Saintes que vous vous croirez encore dans le cen¬ 
tre de rAngonmoisj tant les resscinbliinces sont 
trappan les entre IcshaIjiLauts des deux pays, pour 
ta langue, la physionomie, les coutumes locales, 
le genre de vio, les habiludes domestiques* 

On s’explique donc le silence de César ^ et ries 
géographes anciens siîr rAngoiimois, eimdoptanl 
que ce pays taisait jiartie intégranle de la Haiu- 
tonge. Du reste, César en füiii'nit une preuve 
i[u^on n"a pas assez reinacquéç* 11 dît que les 
.SaïUunf.ç, iians la confédération générale des 
(iaules, armèrent douze mille hommes di^ troupes, 
pendant que les Leimi^ces ne furent taxés qu^à 
dix mille, les Pé'fcp/ies, les les Hehetit, 

chacun à huit mille seulement, et les /Vr«romà 
cinq njilio. Mais s’ils eussent été renfermés dans 
les limites étroites de la SuiuLonge, qui dausThy- 
potbése n’eut ]yas compi'îs rAiigoumois, il n’y 
aurait pis eu de proportion entre IcurcoiUingent 
■et celui des autres peuples dont le territoire était 
évulcmmeut trune plus grande étendue que la 
Saiiilonge proprement ditw ^ L’auteur des 
Commeutaires, en disant ailleursqucles Sutdoim 
sont peu éloignés des couüns de Toulouse, se 

' soutient que les A[i[p)umoisinf^ Liaient un 

ées piîuples dont Cmr ne donne lias Iv nom , inaîs qu'il dit 
alliés aux Letnovir.cs. {Hüt. d'Ang., liv, T, ch. L) 

* Voy, dans tes Ànnût. H. Gîarettni in hft. VU, de ftetL 
GüU. Francofitrti. D{\ t'/, ^n-4^ 1^1, 1iâ2, la suppu¬ 

tation du contingent fourni par tes iKuiples de la Gaule. 


trouve être dbiwrd avec Uu-mémo* l/exprossion 
dont il se sert, prise dans son sens général, est 
vraie, et indique combien le tenatoire des A’^îiî- 
iüues devait s’avancer vei's les l'rolitières des Pe- 


iraei^rii et des liiturffjps^Vfusei {le Périgord et le 
Bordelais), ^leuples qui tenaient aux par 

la langue et pni' les intérêts politiques * * 

hfwiigrütioua. Si maintenant on se demande 
quel changement les invasions ont dû apporter 
il la race primitive, on doit penser ([ue le type 
général de la population a peu varié. Los immi- 
gnitioiis successives iTont laissé dans le pays que 
des individus, et tout au plus quelques familles, 
dont le mélange avec la masse u’aim\ pas altéré 
le caractère général de lallation. Oii sait combien 


élaienl vivaces, dans rantiqtiité, lc.s halntudes 
particulières des peuples, surtout dans des siècles 
d’iminobililé oà les klées n'avaient pas le Üux et 


le redux do nos temps inoderues, et se perpé¬ 
tuaient. d’uijé génération à r«autre, constantes et 
U informas* 


L occut»alion romaine ifayaul ]ms été une in¬ 
vasion momenlanée , mais une incorporaLion de 
chaque province au vaste empire qui emlirassait 
le monde connu, attira dans noire contrée un 
grand nombre de ciloycns de la YlIle-Reine* 
Conduils à Saintes piir les emplois de f adminis¬ 
tration civile et militaire, attirés par le commerce, 
ils durent so mêler aux iàmilies du pays* Le 
nombre considérable de villas qu’on trouve dans 
le bassin de la Llun'ente, autour de Saillies, et 
qui s’étendent jusqu’aux piedstf Aiigoulênie, in¬ 
diquent claiiemehL des élablissemeiils fixes dans 
cette riche contrée, que César avait rc[jréseulée 
coiiiine Irès^fcrtile* Celle fusion du sang romain 
et du sang eelliqiic a été assez im|>ûrtante jxïur 
que les hisloriens donnent aux hommes de cette 
époque le nom de Gallo-Romains* 


' CesaTf mniiTciatur Uclvutiis esM in animo peragrum 
S«qiiaiiorum ei Aùluoriiiii iler iii5aiiloi)uin fiiiea fiicere, qui 
uaii longé a Tolosûtiuin Ùrjihus absunl. 

t lib* [* ) 
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Je ne désignerai pii^? ici les points pi innipaiu’ 
de cette occupalioi) dti territoire par les Romains t 
c"esl le sujet d^inic partie importante de mon tra¬ 
vail archéologique. J'ai dû se idem eut coi^ statue 
ce ijiie l'élément national s’est assimilé de Télé- 
ment étiaiigoi’j pendant plus de t[tiatrc siècles de 
eontacl. Cependant cette idée d'une population 
Gallo-Romaine serait une erreur complète si elle 
était pristr dans son sens ligourcuï. I/élèmenl 
primitif a dominé; etj tout eu acceptant du peu¬ 
ple vainqueur les bienfaits de îa civilisation, la 
race a gardé son caractère national et sou type 
indigène. 

La domination des ^^'îsigollls dura moins long- 
tem]>s que celle de Rome. Ces peuples^ fixés k 
'roiilüusOj dcYcnue leur capitale, ne [lOssèdèvent 
notre pays qu'à titre de concession des empe¬ 
reurs. La masse de cette nation, que <{ueîques 
écrivains ont calomniée, eut Ion jours une prédi¬ 
lection marquée jKjur le midi. Quoiijue maîtres 
du pays jusqifà la Loire, les Wisigotlis se mê¬ 
lèrent peu aux provinces éloignées du centre de 
leur administration, ou du moins n'y laissèrent 
que de petites colonies; leur mélange avec les 
indigènes a été surtout an tHé pir une forte <>p” 
position religieuse, car ils ôUüeut Ariens. 

Clovis profila avec tudiilelé de ces dissen¬ 
sions au sujet de rorthodoxie. Le cleigé, qui 
haïssait les VVisigollis, prépara les peupliîs à l’in¬ 
vasion des Francs, en les présentant coimue des 
libérateurs. Quand le succès eut constaté le droit 
du vainqueur, F Église, qui alors goiiveriiaît le 
inonde, se chargea de civiliser eette race belli¬ 
queuse. File préféra le joug des Francs à celui 
des ^Yisigülhs, qui n’avaient pas respecté les 
croyances dans les provinces soumises à leur 
empire, cl avaient même plusieurs lois ciiasséde 
leura sièges les évêques orthodoxes [JOiir leur 
snbslilucr des évêques ariens. 

Cependant, aux yeux des populations vaincues, 
les Francs n’étaient que des barbares. Lorsqu'elles 
curent oublié le bienfait de la délivrance, elles 


MONOlKMAtq: 

virent bientôt en eux des oppresseurs; ie pays 
avait changé de nudtres : e’élait ionl. 

On s’acc(n^ile à penser que les Francs ne s'éta¬ 
blirent ]>as en graml nombre dans leur s conquêtes 
d’oulre-Lüire, Celte nation aimait trop la gnciTC 
et k vie indépemlanlo pour aller tonl à coup 
s’alîücberan soi et s’occuper de colonisation. Les 
essaims de jeunes Francs qui composaient les ar¬ 
mées de Clovis ignoraient les éléments des arts; 
ils ne savaient manier que la francisque; L’agri¬ 
culture devait passer à leurs yeux pour un mé¬ 
tier d'esclavïîs. 

Leurs établissements se concentrèrent entre la 
Loire et la Meuse; ils rtïstèrcnt les honnnes diï 
nord. Celte large Loire a été Firmnetise fossé de 
circonvallation qui a liniité, pendant dix siècles, 
les hommes du nord et ceux du midi C Cfiaque 
Ibis qu’il y a eu lutte entre les deux nationalités ri¬ 
vales, le Poitou, l’Ângoumois, la Sahilouge et le 
limousin ont été le champ de bataille; mais lon- 
jmirs le noril a été vainqueur. 

Les sympathies dos peuples civilisés du midi 
devaient être lien laîl des pour ces SEcanibres, eii^ 
core dans leur barl>aiïe, parlaut imo langue 
sourde et sitllaiitu, |>eiidunt ijiie lus gracieux 
idiüTues, formés du mélange de la langue celtique 
et de la langue romaine, rappeknent aux méri- 
dionaux leur noble parenté avec la grande na¬ 
tion Aussi voyons-nous éclater des l'évoltes 

■ Jiisqifiï ta fin tin XVl^ sifide^ ce jiiiL ei été coustalé dans 
le langage même. Coi lîèu parle loiynui s dos faïx 
(K>ur indiquer ie midi de la Fjuna^ et on paniciilîi r l'Aiigou- 
mrjis: « Lai s pi fîinièrcmeiH tlcscendlreiii és pais do \m^ 
doC'L les Han ois... « «rcaej'L pjige “jo. Les kdlios du roi 
ïloiiiï il A SI. de Sansac, gouverneur cl liemen^rU-généraî 
d'Angûïiiucijs, désignent ee gouverncmeiiit [Mirmi ceux tien 
fmts f/e tlciè. (Lcltros du roî ilcori 11 à SI. doSîinsac, 
csonservéos dans Ja tamillc de SuniBao de TuucliimliM'rl.) 

* Tous les roms de rOpoque sont Gallo-llouiairts ; très- 
peu sont Gcrimiiiqucs. On n’adopic rien des inururs tlu 
|teuple vainqueur. Les vélemenis deineurenl les mêmes. Lîi 
toge est l’habit des rîciirs, des iriagisliais, des évùques, 
des préti es. On alla jusqu'à prentii e la robe de iiouiqu e des 
sénateurs. Elle tUiit poiUre avec uigueil dans le midi; le 
concile de N ai k une, içru sous rêvêtiuc Migdius en bdS. 
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coùtiiiuclles tlaiis le initli : c csl le trait eavacté- 
risti<[ue de relie forte opposilioïK Elle cède à 
)'^;pée de Cbarlemaj^mc J mais a peine leàccplro 
laiiûfuit dans les mains de ses petils-lils, que les 
peuples consiicrenl leur îiidépeiuluEice et se jet- 
lent avec joie sens le joug féodal qui leur assure 
une nationalités 

Il résulte de ccs faits que le sang franc se mêla 
peu avec celui des peuplades San Loues el Eculi- 
mieuncs. Il u\ eut pas inémOj comme sui temps 
des Romains et îles ^Ybigoths, des coluiues éta¬ 
blies dans certaines localités; qucb|ues grands 
possesseurs de terres coiiiisquées furent les seuls 
re présentai ils delà nation conquéraiilc 

avaii l'té obligé de défeadre aux clercs celle couleur trop 
éclaianle, et peu convenable à la inodeslie religieuse. Le 
monde dans le midi ilcmeiira Romain. 

^ L’AngoLunois lui, au X vu* stede^ le sujet d’une singnlièrc 
couEroverse, llavaillac veaaii d'assaîSiiicr ïleiiri IV, Un des 
professeurs de droil ûrUnivetsUé de PoilierSj nommé Mei- 
uai'd^ jaloux ifun Aiigounioisin qui lui avait dispulé sa 
cbaii'Ë^ voulul seveugiT de so,i aiitagonislr^ eu auaquaju le 
pays où ce dernier avait pi is iiais^anec. Le crime de Uavaiiiae 
fiiE roccasiort que le fou gueux professeur ne inauqun pas de 
saisir, llptibliaà noitiers, au mois de juin ICiüj un écrit avec 
ce liire: llKUltilDlUM DErESTATUM, QÜ.ESITIM, PU.U- 
CAUrUM. La lliése qu'il en! reprend de prouver est celIc-ci, 
que ie iiieurïiier de Henri IV n'ist pan FrmçaiSf puisqu'H 
e*t AutjOHTHoiisîn. Lésaciosdc rAcadémie de Bordeaux jcou-- 
Lien ne ni une analyse pleine d'iniciét <!« fucluin de Moi nard. 
Pour déniomrerlc l'ail qu'il avance, ilélablit liardiiuent qu'il 
y a üaEis la nation deux races bien dislincles, les Francs et 
les Gaulois; que ^ nos lûis prenaient le litre de roi des 
U Francs el non de roi des Gaulois, quoique ceux-ci fnssenl 
« plus anciens luibilanIs des provinces qui ont formé Je 
H royaume ; qu'autanilcs Francs leur ùlaLtii sa umis et dé¬ 
fi voués ) an Eau l les Gaulois leur éMvienl inliJéles et liosLiles^)^ 

Il avance^ eu pariiculicr, ce qui, du re^lc, est contr<\lit 
par l'I liste ire, que les inujLu s des Gaulois élaiciU pleine.^ de 
ci'Liaulë cl de barlxirîe, pcndani que celles des Francs élaieni 
pleines de douceur cl d'humauîlé: et qu'cmln, au leilieLidc 
celle race, qu'aucun coauiieice n'n pu civiliser, commodes 
oiseaux SÉiuvagcsqui ne s'apprivoisent jamais, ks habiîants 
du pays d'AngoumoïS liennent le premier rang. Il conclut 
qu'oii doîl s'occuper de rLimeoer au même degré do civili- 
faiion desaulros Frant_’aiscesElébris dol'auçienne popula¬ 
tion des Gaules. (lYi iÿttur ûmni’s.-^ii(e impur (b iticiioms in 
CO situ est ni iiuiùjmas Caltm ab adtenis Francis PKifwrd ft 
ifiuribus ;iune ei olim dissiilcre ü&icndat î iUh feras et cru- 
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Cg (jiic lions avons élit des Fi aiicsj il ftmtl’ap- 
pliquci’j a plus foite raison, aux Sarmsînsel auv 
Nonviaiuls* Rien peu, après lotir défaite, se lixè- 
renl dans le pays. Cepoiuluiil, il oxisto oiiooro 
quelques villages en Angnumois dont les habi- 
Uuits descoEident des Sarrasins. Ia: tiom de ilan- 
rlttfi leur est resté; il estdoveini, plus lard, un 
nuiii tie famille; il en est de mémo de celui de 
SatTüzhis (ptise liouve assex frétiiiommcnt ^ On 

nTïüîwiwcUiff/Ni^ Cl hamanitulis pleuùs c:t- 
iitiSSé; fdt iilis tanqmm a maiis ovis mulas cwiTOi proqcni- 
ios ipti ï44fllÿ wcrtim A:tortaif444>ruftt ccmmercfi? ant 

iu ordinetn eogi îiunquûm polucrinl î iaîcr ffurw prfcci- 
pui sùjniferi fnctilif.mcmix traetüs timduî. Civil, tnculism. 
def. M.DC.X.) 

L'écrit de Meitiard coiUic les Augeumoisiivs, plein de pas¬ 
sion, inspiré d'ailkurs par une haine individuelle, au fond 
ne pn>iivaîl rien et n'éiait qiFune mauvaise chicane, mais il 
tiV?i]ielUitL pas nioînx lu Ihéorie féconde de la persislance 
des racis gtuiloises et de leur anlipatine pour les vain¬ 
queurs, théorie que les historiens des deux dcruiei’s siècles 
ïFout paseoEinuG, el qui jette mainteiiani tant de lumière 
SUT les travaux liistoriques. 

T l'ois écrivains de l'An go Limois l'ériitèietit la dissertation 
tle .VïcinarJ : Thomas des ^laisonncltcs, de Vjlloulreys et 
Victor (le Tliouard. 

L’écrit (le Victor de Ttiouard est inlUulu : APOLOGIA 
l^RÜ FUANCO-GALLIS. OU peuso que ce UOtn de Thouaixl 
est uû pseudonyme. L'uuvragc [Xirul en novembre ilîlO. 

J'ai sous les yeux la i'ê|iotiac d*tin des deux auii'es antago¬ 
nistes lie Melnaid; elle a tvuur titre : GiVITATlS ÏXCULIS- 
MEXSIS f>KFENSIÜ Mainardi Frhîi erîmimiio- 

nm fatsus, M.DC.X, sausiKUU d'autéur. C'est uii petit ]n-l:2 
(|ui numque de pagiiiiilLun. Celle pièce iitts-raïc est dans 
la bihliuthèque de M. Alexis Callaud d’Angoulùme. 

L( s apologistes Angou moisi ns ne eompriieiit [xis ce tpi'il 
y avait de profond cl de généralcmeiU viai dans le système 
dé leur adversaire. Coinine il arrive ordinaireniem, ils res- 
lèreril à cùlè de la qucslion, el se œnlentéixiu de moutLei' 
le failjle de Targiiioenlatton de iteiuard, qui repré-^eEdait 
les Gaulois, el en pi,i,rticulier les AEigoumoisinSt comme une 
race féroce et peu civilisée. Il leur fut facile de triompher 
sous C(! point de vue ; ntEiis aucun d'eux e,' aborda küus son 
vrai jour Cf ttc question des races se perpétuant jusqu'au.v 
kmps modernes, lleînard seul avait entrevu le grand tait 
liistoiiquct mais il eu avait Iiev une dédEictioEi fausse cl 
irijurieEise aux A^ligüllIüe^islllS. tVüÿ. Examen d'une disser¬ 
tation de Meiiuird, sur l,i piirsislaEice des races dans l'ai3- 
cienue Fiance,, par .M. REibanis. de î\4cnd. roÿ» de 
fîùf dcauæ^ IWitl, pag. âP et SUi'ii’.) 

* Les anciens litres et les mu latmiis d'inmicnhks sont la 
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a remarqué que ces fai blés coU>iiies se soiH tou¬ 
jours isolées (le la population et qu'elles ont 
(‘Il môme temps manifesté une iijramie opposition 
a rorlhodoxic religieuse; on elle pailicuüére- 
meot coin nie ayant ôté nu ile ces élablissemeuts 
(le Sarrasin s J la commune du temple’, et quel¬ 
ques villages des environs deSigogne^ 

Quant aux bandes dévastatrices des Nor- 
mandSj T histoire ne nous a laissé aucun indice 
de leur mélange avec les luiLsilanls du pays. Ï1 
est probable que leur expulsion fut complète. 
Refoulés peu à peu par les conitesj ils inncnt 
cileiiieutj a Taide do leurs petites liarqiuis, des¬ 
cendre jusqu'il rOœsui, ut l’omoii ter ensuite J en 
doublant la pointe de T Armorique, vers rem- 
bouchure do la Seine, centre de leur principale 
occupation. 

Les invasions s’arrêtent au dixième siècle. Los 
guoi res anglaises n’avaient pas pour but une co- 
loiiisaLioin D’ailleurs rAngoumois placé sur la 
frontière de l'Aquitaine anglaise, tour à tour pris 
et repi'is ])ar les rois île France, demeura trot) 
peu de temps sous la domination étraugùre pour 
que des familks songeassent a s’établir sur le 
lliéûtre mémo de la guerre^. 

pr<?«ve tlecc tiotnlji’fi fiîSfûz coasUlt^mMe Je famillts 'jui ont 
jHïs'tt' nom (le SaiTasîris fit do Mau ri ns. 

t Cfelte dùncuTiinalion de Ti nufik îi’cèI pfts ancienne; d|c 
ne nîmoaio pas au tlcl^ tic rinstituiiou des ordres leligicuK 
inililairt^. Plusieurs loraiiii‘S qui portiMit cc nom ne l'oiU 
iiu>nic pris qu’'aii XYï= siècle. Tonlefois il ne taiidrail pas 
en conclure que la coin nui nautd d'habitants dool ces villagtB 
sont formés ne remonte pasâ un temps plus recuit';, TJ piirait 
qUn; ie Tetiipli! doul nous pÊuToits a etc pj iniitivejfncru uac 
!)Ourga'lc celtique. On y a trouvé iineimciiére plein d’ossc- 
tnents avec liss briicclcts et des aîmeaiis do fër à rusage des 
riaulois, 

■ Je puis citer encore une loraiité des environs de Pé- 
reuil^ CAe=“J(r-.1ftf UT V, et le vil la JC des Sfirmzhifs près de 

[>irac, 

^ Sous l-rançois 1*^, au momenl de la révolution tic Ge¬ 
nève, plusieurs familles eaUioliqucs se réfugiÈrcnl en 
l'rance. François ï*^, dont l’Angoumols ;HaiL le donnai ne 
particulier, leur fil des concessîoiiij de terrains dans la 
chiUellenic de* Monlmorenu. Ces rçhigiësûccupijreni spécia^ 
lemeni SairH-Laiircnt-de-Bel 2 iig:oi et SninteEiUroiie^dc-la” 
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Èmtgraiims. L’histoire se tait sur les noms des 
peuplades confédérées qui émigrèrent îi diverses 
époques, et aUôrtmt former des établissements 
jusque dans l'Asie Mineure; nous no pouvons 
donc assurer quelle part les Santons prirent à 
ces courses aventureuses qui, du reste, étaîeul 
dans rmstinct dos peuples primitifs. Plutèt cam¬ 
pés t[u’établis, il leur eu coétait pou de laisser là 
leui's lui îles du feuill tiges, et d’aller cberclior un 
aiilrtî citd où ils pouvaieul facileisicnt dresser 
leurs tonies. Les idées do patrie, telles que nous 
les il faites la civilisation, u’étaient pas celles de 
nos aïeux; il ti y avait pas pour eux tous ces 
prestiges qui nous rendent sacré lu foyer palei - 
uoL et nous rcpréseiiteiil une longue suite de gé¬ 
nérations paisibles se succédant avant nous et 
foulant, depuis plusieurs siècles, le seuil domes^ 
tique, sur iiîqin3l nous voyou s grandi rieur image* 
Les sain Los illusions que l’art attache aux moiiite 
nieuts, que l'histoire de chaque famille trans¬ 
met du vieillard k sus pctîts-fils, les peuples à 
rétat primitif ne les connaissent pas; ils ifont 
J’au 1res irt^nimieiits que les osseniouls de leurs 
pères; c'est là leur bistoii^^. Lorsqu’ils les ont 
chargés sur leurs épaules, et que, suivis do leurs 
épouses, ils tiennent leui-s eufaiiU par la main, Üs 
OUI porto lit avec eux toute la pairie* 

.4 des temps plus rapprochés de nous, mais 
dont la date irust i>as coîiniio, une pelito colonie 
d’Aiigoumoisiiis, suivant toujours celte dirccliou 
vui*s rOi îeiit, t|iiî semble avoir attiré nos pihus 
jusque dans les toiiips modernes alla s’établir 
aux pieds des Alpes. Ou a conjecturé que cette 
éniigralioji dont rétablissi^ment principal fut Oy- 
saiis, à Fiîxtrémité du déjmrtoment de T Isère, 
pouvait avoir eu pour cause lé siège du cinq ans 
que CîuUeauncLif eut à soutenir sous Charles Vï. 
On a même remarqué que les émigrants ont 

Lande. Les fainîlh^s Ar^oullon, Chauvin et autres mar¬ 
qua nies de.sctindéiil de ces iirfuscrils. 

' A toutes Ic.^ époques d'un grand mouvement mililaii’o, 
J'Ualic voit 1(23 armées de la France ; Charles ViU, Louis X.n, 
François Kapoléou, 
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doiiiK' à plusieurs localités des environs d’Oysaiis 
les noms de leurs villages aiigüuiiioisi[is. 

Une seconde émigiutioti eut lieu enOuseogne. 
La Cülüîiie se fixa dans les environs de La 
Rôolc et <ie Moiitséguiv Une des iocalités 
dont les habitants ont le mieux conservé leurs 
rapi)orts de pliysionomic avec la mère patrie, est 
la Mùtte-Laiideroii* Ils avaient encore, il y a 
quelques années, un vague souvenir de répoque 
de leur émigration et du lieu d’où ils étaient par¬ 
tis, Ils venaient des environs de Blausiac; leur 
langage a une grande similitude avec celui qui se 
prtrle entre Blaii/ac et Moutmoreau L 

La dernière émigration d^Viigoumoisîns eut 
lieu en Hollande, après la révoeatioii de Védit 
de Nantes (168S)* Les houunes qui conseillèrent 
à Louis XIV, au déclin de sa glorieuse carrièie, 
d'enlever aux églises réformées de France les 
hienfails de rédil de pacification donné pai- 
Henri IV, servirent Lrès^mal le catholicisme en 
le rendant pei‘sècuteia\ Les nnsshm bottées et les 
dntfionnadvA ne furent pas lieui‘e uses. On u con¬ 
servé JaiisrAngoumois le triste souvenir de cette 
é]|X>que où l’on avait cru convertir tics hommes 
[Kirdes décrets et des confiscations. Les disciples 
de saint Vincent de Paul et le grand Fenélon, 


rapùtre de la Saintonge, avaient pensé autre- 
nieiil que M***' de Maintenon et le conseil de Ver¬ 


sailles, L'Lglisc raniène ses enfauts égarés par la 
vertu tic la [>arülc j elle ne peut tirer le glaive 


contre eux sans renier les trois bctUJX siècles de 


sa gloire el sans déclai cr qu'elle fait alliance avec 
les [xsïcus perséculcurs^, 

Cette tempête, iiiaUéJidiieau milieu d’uni'ègne 
paisible, porta la désolation flans les riches cam- 
pagucs lie rouest de l'Angonmois* Rciuieoup de 
fainillés partirent pour rexil, et firent noljlemenl 


* On :i imprimi:-, dans les Sîtlangrs sur ICvS flialcctcs fil 
(laiois, (les fragiiLcnU an lEin^uc du prtys de là Mollc-Lan- 
deron, appelée langue Ci«e«f qui demontientccue parenté 
de langage avec les Angumiiolslns. 

* On (lûii aiü’ibuGT, en graiulc partie, l'cppaslilou reli¬ 
gieuse (Ifispopulalionsangoumoisines^auï impressions que 
lii sur elles l’esikiution violente des Ordonnances de 1685. 
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k leurs convictions le sacrifice de leuj' roriniic. 


Le non dire des haldtants de ,lariiar, de Cognac el 
de Scgonwic, qui ([uittèreut le pays, fut asscï 
considérable L f)n irouve encore en Hollande 
beaucoup de familles dont les noms sont An go ii- 
moisins. 


CaraefeVr df-v Nous avons regardé 

la famille des Santons, dont (ielle des Kcoliniicns 
n’était qu’un raiinmii, comme tme de ces gnuides 
populations qui ont leur type à part et so distin - 
gueut des antres par des caractères tranchés. 
Ces coiïtrasles sont d’aiilanl plus fax iles k saisir 
que lés habitants des provinces voisines ont eux- 
rnèmes leur physionomie bien muivjuée. Au midi 
SC trouve le Bordelais : population vive, remuante, 
mélangée rf Aquitains cl de Gascons dont la pa¬ 
role et îcs allurés vanilcuses soûl dcvcînics pro¬ 
verbiales, A Test, le Féngord : peuple tenace, 
parfois ci dére, aux habitudes pleines de rudesse, 


mais au cœur fortement tremyjé'!* Au nord-est, 
le Limousin: race lourde, honnête et simple, 
qui ra]}pel]e la Suisse par ses mœui's, coin me ses 
imnitagnes en rap^ndlent les paysages. Au nord, 
enfin, le Boiton qui onriniît moins de Contrash s* 
avec la Saintonge et rAngoumois, si un caractère 
plus naïf, des mœurs plus cbamj>èli es u annon- 
caieiit un peuple parliculier. 

Considéré sous le rappHïil physique, la race 
Ecolimiemie est belle, les hommes sont grands 
el robustes, îlest faux que la ciihurc de la vigne 
qui demande que T homme se courbe sur le .sil 
Ion, rapetisse, comme on l’a avancé; les vigne 
rons de la Champagne, entre Segonzac et Ck>- 


gnac, ont une haute slatüre; fy ai vu de grands 
et beaux vieillards, diuit tout rexlihieiir annon 
çail de la force et du bioïnétre. 

Envîsagiîe sous le rapiiorl moral, la race des 
ÉcoUiuiens ifa pas la pétulance des populations 
méridionales: mats elle conserve bcaneonp de îa 
légèreté qu'on reproche aux .\([uitains. Son en- 


^ Mémitirts intendunt^. Uéniralité de La ftoi-hflU\ 
par ^t. (te Brpon, t6&8. 
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racU^ro le plus saillatït est peiit'^trolüflC'veloppe- 
ineiiL (le T intelligence, La popuktioi! ost spiri¬ 
tuelle. On eiït(]uel(|iiefois surpris de trouver dans 
heaiicoiip d'hoiiniîcs dn peuple, un sens droit, 
nn parl(.n‘ lacile et expressif Les lormes sociales 
sO]it polies P les iiuuiièn'cs douces, enjotiées, les 
mœurs émineninient liospitalières. Les bahitndes 
sont paisililes, jamais de rixes dans les grandes 
réunions populaires. L’ivrogîierie, si coininune 
dans les contrées des provinces voisines qui ne 
sont pas vînicoles, y est peuronnue, et c (îst peuL 
être à cet iiStige modéré du vin qu’il liiiit uilri- 
buer celte tenue mservéo des habitants, qui, sons 
un véteinentcominiin, paraissent des honmies de 


lionne éducation. 

Trois écrivains nous oui laissé le portrait des 
Iiabitants de rAiigonniois : au XVL siècle, Cor- 
licu ; au XVIL, M, de Bernage, dans les l/ciiïüi'm 


des intendants:^ et au XVilL, Mimier, dans son 
d'obset'vafions^ On lie comparera pas sans 
Intérêt ces jugenicnls traçais li 1 mis époques ini- 


porlantes. 

Voici ce que dit Corlteu dans ce vieux style 
naïf ([in nous plaît tant lians Montaigne : « Mais 
« il idest rien plus lonable en Angomois que la 
« salubrité de Faer qui est partout morueilleuse- 
« ment bon et tempéré, chose ([ni snbtilie nan- 
ft seuleiiieiil les esprits, mais eneores conlem ■ 
fl père les bu meurs és corps Inimiuns, d'où 
« prouicnl que les hommes y viueiit assez lon- 
« guement, surtout és champs où la soliriété est 
{( plus giunde, VA pour parler des mœurs et 
fl coinplexioiis des hahitanls : ils sont de leur na- 
fl lureî tendanlz k sitiiplicité, sans lard et ainbî- 
« tion, mais assez rudes, mal sociaulx et disci- 
« pliiiables, se coutciitaiisd'cux mesmes eide leur 
<( Jüi luue. lis ne sont pas si prompts que les Pé- 
« rigordins, mais plus que les Lymosins, l*oic- 
t( teviiis et Saiictongcols, Ceux qui par mes^ 
fl lange des autres nations s’afllnenl l'esprit, se 
ff rendent aueeques peu de peine des plus ahilles. 
« Le [WLiple de.s villes vit la plus part de ses 


« moyens, ceiiEv des champs s'adonne a. Fagri- 
« culture et ne !rafïi([uent gueres les nus iFy les 
n iuili es aueeques leurs voisins non plus que les 


Cf vieux GaiihMs. Les gentils-hommes suivent les 
« armes et le i>laisir de la cha.sse L » 

M, de lîernagc, inteudanl de U généralité de 
Idmoges, laquelle comprenait l’Angouniois, s'ex¬ 
prime ainsi dans le mémoire qifil adressa a la 
coiu', sous I.miis XIV, mi'îmoire destiné a laire 


counaîtie au jeune duc de Bouï^ngne Félat de 
chaque province de la France : 

fl Voilà, en général, le commerce des halntants 
fl d’Angouniüis; oiï voit qn’il tire davantage sa 
fl source de la bonté et de la l'ertilité nalurellés 
fl du pays que de leur industrie, Atissi, générale- 
fl ment parlant, sont-îis paresseux, adonnés à 
fl leut's plaisirs et ne travaillant (|ue quand la iié- 
« cessilé les y torcc» Ils ont assez d'esprit, pins 
« de politesse qu’on n'a eoiiluine d'en avoir dans 
fl les pi’ovinces, sochibles et capables cFafïàires, 
fl s’ils voulaient y vaquer; mais leur vice domi- 
fl liant l’emporte, et l’oisiveté les empêche de 
rt meltt'e leurs talents à pi'ofit. Du reste, pré- 
« somptueux, voulant dominer, et ennemis de la 
fl siihordinalion; décidant souverainement des 
fl déhuils d'autrui et sc corrigeant peu; légers et 
n peu solides en amitié; arrêtés dans leurs opi- 
tt nioiiset abondant dans leur sens; assez sincères, 
« mais indiscrets, en disant ce qu'ils pensentsou- 
« vent mal à propos; fort sujets à la médisance 
fl et très-poi'lés à la vengeance; soutTrant impa- 
fl tieiiimeiit le joug des iiniiositions, ne s'y sou- 
« meltant que par la force et ajjrés avoii' mur- 
rt muré ; fidèles néanmoins II leur prince, comme 
fl il a parti quand ils se mirent sous l'obéissance 
« du roi Cbarles V » 


Ce tableau des mœurs de nos pères, vrai sous 
(juclqucs p(.>ints de vue, me paraît exagéré. Il 
faut ou que M. de liernage ait mal observé le 


^ /ïécufi7 forme d^hittoiTet pagiî tt. 

* M* ihs h tendanU; Généralité de Umaffes, par 

M. Oernage, 
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paysj pour lui VBpmchtïr si vivement le wedomi- 
7{ant de la paresse, ou que les mœurs aient bien 
changé dopub HîfîS, car une [iiervcilleiise activité 
régne maintenant dans le déparleineiil enlîcr* 
L’industrie, si négligée dans le siècle dernier, a 
pris un essor prodigieux. Kn peu d’années le sol 
s’est couvert d’établissements qui devront curî- 
cliir le paySj si l’mi pont assurer pour longleiiqjs 
des débouchés îi leurs produits. Quant aux tra¬ 
vaux agricoles, il est diltidlc de trouver une 
population qui s’y livre avec plus d’ardeur que 
la u6trc. 

Le reproche d'ètre viiulicalirs, adresse aux 
ÀngoumoisiuSj u'a pas plus de fondeuieiit. Mais 
l’assertion de Fauteur dii mémoire sur l’oppasi- 
tiou qiFon porte il rétai)lisscmcnl des impôts est 
pleine de justesse ; elle est confirmée par des 
faits. 

Munierj assoïî judicieux observateur, avait ainsi 
décrit les mœuis de rAugoumoisaudix-huitiémo 
sièeie r 

« L’Augoumoîsin est nainrellemeut vif et ré- 
a joui; son teint annonce la pureté du sang, et 
fl la vivacité du beau sexe anime scs attraits 


fl mci’j 11 doit éviter tout ce qui peut engager sa 
fl UbcHé, conceiilrer sa vivacité ci contraindre sa 
fl gaieté, voler iFmi plaisir îi Fautre, regi’ctter de 


fl ne ]>ouvoir jouir de tous h la fois, aimer les 
« fêles bruvatites et les cercles nombreux, préfé- 
« ler les armes, une littérature superficielle et 
tt les arts inutiles aux sciences abstraites et pro- 
« fondes qui robligeraient a pensei% Il doit 
« recberelier les éliangers conimc des êtres 
fl extraordinaires qui portent toujours avec eux 
fl de nouveaux amusements, et les oublier lors- 
fl qu’ils cessent d*èlre ïiiagniüques. 

fl \a\ province d’Angouniois est fertile en pro- 
fl diiclions délicieuses. La vivacité de l'air que 


fl Füii respire ii Angoulème excite encore l’appétit : 
fl il est donc dans la nature que ses habitants 
« s’ûccliaient davantage des plaisirs sensuels que 
fl de ceux qui sont purement intellecluols ; d’ofi 
fl il résulte <[nc celle ville, quoique petite, en 
fl égard au nombre de personnes qui la eoinjKV- 
« sent, peut être comparée, en hiver, aux prin- 
fl ci pales villes du royaume par les assemldées 
fl que chaque jour renouvelle. 

fl Chacun se traîne avec effort vers la classe de 


fl séduisants. La province d’Angouniois n’ayanl 
« pas beaucoup d'éiendue, chacun s’empresse de 
« connaître la capitale pour s’y former l’esprit et 
« le cœur. Elle est doue la source des vertus ou 
« des vices doehaquo individu. Mais quelles im- 
fl pressîmis peut-on prendre dans une ville oh 
« les sujets, aussi vifs que l’air qu’ils respîrénl, 
<f U apprennent point k rélléchir, ou F amour flu 
« plaisir et du fEiste sont au moins tolérés? La 
fl jeunesse irAngouléme a les dispositions les plus 
« heureuses; mais ce don de la nature étant mal 
fl cidlivé, produit difficilement de bons fruits, 
fl Livrée hcllC'ïnême dès l'enfance, elle contracte 
fl rarement Fliabitudc du travail; elle produit des 
« hommes pétillants dans Fûgc viril, difficiles k 
fl fixer et inconstants, il suit de lit que l'Angon- 
« moisin doit être ualurellemeiUporték reiitbou- 
fl siasme. Toujours en action et prêt à s’eiifïam- 


citoyens qu’il croit supérioiire k la sienne; et, 
pour y parvenir, on néglige quelquefois ses 
parents et ses anciens amis. Il est aisé d’ima¬ 
giner que Famhitîon et fenvie doivent remuer 
soüidemeiil fesprit d’un tel peuple; mais 
quelles sont ailleut's les sociétés exenaples de 
ces passions? Dans toutes les niünarchies, les 
conditions sont inégales : Faspect d’un citoyen 
riche et accréflité humilie F amour-propre de 
celui fjnî lie l'est ]>as, et allumera toujouï’sdans 
son cœur le désir d’Ôtre au moins son rival. 

« Si le tableau que je viens de faire a des 
ombres iinimrlbiles, il présente a u.ssi des nuances 
que Fou est forcé d’admirer. îvmis voyons h 
Angoulême quelques ménages qui, en concen¬ 
trant Iciu’s pensées el leurs désirs dans le sein 
de leurs familles, goûtent les agréments d’une 
charmante solitude, instruisent leui’s cnlanfs 
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fl par uüe conversation douce et familièrCj leur 


« apprennejit a juger les folies du mondej à tirer 
du temps un parti raisoniiablCj et à mettre k 
prix cesiiiues laisses qui ne pensent qu'à ourdir 
fl la trame de leur vie d’uii luxe et if unepusilla- 
« iiiniité nicprisiihles. Nous y voyons d'anciennes 
fl maisons f(ui savent (concilier l'honiiêtetéj la 
<f modération et les bdents avec les gi'audcurs 
« tuniulUieuscs du monde, et qui ne perdent 
fl jamais de vue que la fortune sans la vertu n'a 
fl qu’un éclat ridicule ^ >> 

Si nous comparons le tableau naïf des moeurs de 
nos pères au moyen àge^ tel que le bon Corlieu 
nous Ta tracé, à celui que présentent lesjliemuïrei 
deÿ IfilendauLi et Tissai de ïluuierj nous serons 
peut-être tentés de regrette ries vieux âges* ^ous 
envierons pour nos contemporains, et plus encore 
pour nos neveux, la rudesse de ces hommes mat 
wciautüc et dùdpUnabtes ^ iruüs de leur natm'el ten- 
dantz à Mmpltcii€\ fard d mnbiftatu 

Déjà* au dix-septiéme siècle, après la longue 
coi ruptionqui, sous difféj'ejils régnes, de la cour 
comme du cœur de la monarchie, s'était répan¬ 
due dans la société française, on ne retrouve plus 
cette bonne complexion morale dont parle notre 
vieil annaliste* Les mal Boclaatx sont devenus 
sociables, polis, et, en même IcmpvS, hyer^j pré- 
smnpiueitx, pareBSeux et adonnés aux plamrs. 

Ce goût effréné de jouissances ne fit que s’ac¬ 
croître dans le plus irnmoi'al de tous les siècles 
de notre histoire, le dixdmitiémc; el Munier jette 
le dernier coup de pinceau en déclarant que la 
jeunesse de rAngoumois, livrée à elle-même, ne 
trouve, dans la ville où elle vient se former Tes- 
prit et le cœur, que de funestes exemples d'une 
vie sensuelle et inappliquée, d’amour du faste 
et des amusements futiles, et d'une ambitian qui 
seirainearee efforl pour atteindi'c la considération 
et les richesses. Cotte inapplication aux affaires, 
ce goût des plaisirs sensuels, ce désir de s'élever, 

Esjsftî ou recueil d'uh&CfvatsoTis, par XTunior, toinel, 
page 97. 


ont été rendus en trois mots par un adage jmpu- 
laire qui résume, dans sasimplicilé énergique, les 
tiassages des écrivains que j’ai cités. 

Four faire une juste application de ce que nous 
avons dit plus liaut du caractère angoiimoisin, il 
faut éliminer par la pensée un arrondissemeni 
presque entier et une longue lisière de imys sur 
les contins du Périgord. Le nord-ouest et Test 
du dépailemeut sont occupés par un peuple de 
caractère et de mœurs qui diffèrent ossenticllc- 
ment du earactére et des mœurs des Angoumoi- 
sins. l'u œil un peu exercé saisit facilement ce 
passage d'une race à l'autre, comme lo géologue 
reconnaît le cliaugcment du sol qu'il parcourt. 
Or, pmir peu qu'on observe les habitants du 
uord“Ouest du département, on recojuuvît faci- 
lement qu’ils n'appartiennent iKUnt à la race 
Ecolimieniie, La langue n’est pas la même, et 
ceci déjà donne un caractère nettement dessiné; 
et pour tout îe reste, genre de vie, usages do¬ 
mestiques, costumes, halHüUlons, cullure des 
champs, commerce, relations sociales, croyances 
surtout, physionomie même, il y a diiïérence 
avec PAngoumois, et similitude lra]>iKiQle avec 
lé Limousin* 

Dans îés temps primitifs, les races oïil suivi le 
sol* Les Ècohmiens se sont arrêtés aux limites 
des terrains calcaires; ils ont redouté le sol froid 
et élevé des terrains graihliqucs. Les Limousins, 
au contraire, attirés par un plus doux climat, 
se sont rapprochés tant qu'ils ont pu des plaiufîs 
chaudes où fleurit la vigne* Il s’est formé une 
zone mixle dluibitaiiLs dont on reconnaît la pa¬ 
renté avec les Jarnousins* Ce lien d’union se 
perjiétue parle langage, elles populations con- 
serveul leur vieil idiome avec une inviolable ti- 
ilélité aux instincts qui les rattachent à leur pre¬ 
mière patrie* 

C'aiTondissenicnt tle Conlblens occupé par 
cetle famille, est donc un pays à part dans la cir¬ 
conscription administrative du déparlemenlde la 
Charente. U est bien éviilenl que le temps, les 
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relations d’affaires, lliïstruetioii propagée parmi 
le peuple, le mouvement de la civilisation t[ui 
nivelle les condilioiis de la société et fait dispa¬ 
raître les nuunecs de laces, amènera plus tard 
une fimon complète; mais aujourd’hui celle iii- 
sioii n'esl qu’appaiente. il y a dans le fonds at¬ 
trait pour Limoges, centre vcï’s lequel gravitent 
les inléréls du |>ays, Le langage, qui est une 
expression si vmie des idées génémies, peint 
très-bien cette prédilection des masses pour le 
Limousin, et proteste eojitre le lieu administra¬ 
tif qui tdüuihe le pays à f Angoumois. On dit 
vulgairement, eoaimo si l’on parlait d^m dépar¬ 
tement étranger: sc. 

h : mûk^-*^On faitdi telle rnamêre en Angoumois, » Je 
ne doute que le Oonfoientais ne demandât sa 
nimnion avec le Limousin, si i’nu revenait sur la 
circonscription départementale de là Fmuce, 

Deliir}itatian du terrkolre. Le sol compris aii- 
jourd’liui dans le département de la Charente 
était occupé par quatre peuples, au iijonicntdelâ 
conquête des Gaules jïar le.s Itomaiiis, Au nord et 
au nord-ûiiest, les Pktavi necupaiejil une grande 
partie de T arrondissement de iluncc ; au nord- 
est, un cinquième du dépavtcjiient appartenait 
aux Letnoükes. A T est, les Peiro&orii avaient la 
partie haute des bassins de la Tardouère et du 
Bandiat, et le versant des rives droites de la 
Lizotine ci de laDronne. Le reste du pays dépen¬ 
dait des A'arifone^, 

Les EcoHmiettses imîs aux Santons, tenaient 
comme eux h la Gaule Celtique* Jusqu^au temps 
d'Auguste, leur s^jrt esl coiiimun avec la ché- 
mére dont ils avaient toujours dépeuduj mais 
sous cet empereur, quatorze peuples furent re¬ 
tranchés de la province Cellicpie, et incorporés h 
rAquitaiuc* Je conjecture qu'a celte époque, 
VOppidum des Eçolismemes ayant par son adîni- 
rahle position attiré les regards des Homaîns, 
devint une ville importante, et fut choisi pour 
centre d'un administration jïarticuiièrc. Si ccUe 
hypothèse était admise, les feolioiiens seraient 


îis 

un des quatorze peuples qui, CeUcvS d'oi igine, 
riircnt ajoutés a F Aquitaine. 

Vers la fin du IV' siècle, les (huiles furent di¬ 
visées en dix sept provinces, et chaque province 
en cités ou départe me iits secondaires placés dans 
la dépendance d’une métropole* Les Ecolimiens 
apparaissent alors au premier miig dans le dé¬ 
nombrement des cités de la secTuide Aquitaine, 
dont la métropole était Bordeaux L Lfair exis¬ 
tence comme cité, leur indépendance des S^uï* 
Ions SC tmuve ici soleimellemeut proclamée* Us 
prennent leur place à eété des autres peuples li¬ 
mitrophes* Le décret impérial ne failqirénoiicer 
en droit ce qui sans doute, de fait, avait son 
existence depuis Auguste. L’agraudissemeni de 
lit capitale des Lcolimiens comme ville secon^ 
daire des Santons, était aiUéîicur k ce litre de 
chef-lieu qui consacre la sépHiration de terri¬ 
toire. 

Quelle fut cette limite précise c|ui sépara les 
Écolimiens des Santons et des autres ]>eu]ïles 
voîsîns'^ ïl serait impossible de la dûimer d'uuc 
manière rigoureuse; cependant des documeuLs 
précieux nous sont fou rnis sur ce iK>int piir nos 
archives ecclésiastiques* Ün sait que le noni de 
ci lé, dvims^ donné aux circonscriptions adminis¬ 
tratives sous les cmpercui’s, ne désignait mie 
ville, mi cbef-lieu, comme de nos jours, mais une 
étendue de pays que nous appelons aujourdlmi 
département, mot, dans ce sens, exactement 
synonyme de cité* Or, les gouvcniemcnts ecclé- 
siastu[ues eurent la même circonscriptioïi que les 
gouvernements civils* L'Eglise établissait des 
évéques sur toutes les cités de rempire* Loreque 
le christîanism<‘ devint la religion dominante, les 
évêques eurent une grande intluencc dans les 
cités par leur éminente dignité d'abord, et sur¬ 
tout pr la sainteté de leur vie. Les ordonnances 

' Provincia AqiiUanïca sccuaüa : Müiropûlis CjvjtasBur- 
dJgalvnsjum, Civiias EuoJisiaensium, CivUas Saïuonum, 
Cjvjtas Pktavoniin, Civitas ?t;lrocorjorv''ïi* {iVtfO'c Prot>. 
et Civile Gail, 
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des emjiereiïrs allièrent j»st[irci leur accorde!* 
une honorable et |faterrielle niagistrature, cciic 
de défenseur de la cité, dfifhisor civiMîs. 

Depuis rétablissement des sièges des évé([ues 
dans les villes de Tempire, leur jvii îdictioii spi¬ 
rituelle s^est perjH'tuée de siècle en siècle sur le 
territoire priniilif de la cité, sans éprouver de 
notables variations. Il eiU fallu, pour dîstraîr< 3 d'un 
diocèse fpudijues églises particulières, le décret 
iruii concile ou du smiverain pontife ^ Alors les 
clironifpies religieuses meotionnetU ces cîiange- 
meiits®. On peut doue aujourd'hui coniinître re¬ 
tendue des anciennes cités désignées pîir la notice 
des provinces, telles (jumelles furent limitées au 
IV"''siècle, en suivant le tableau des églises qui 
composent un diocèse^. 

Les archives du chapitw Saint-Pierre d'An- 
goulème, nous ont conservé plusieurs états des 
bénéfices du diocèse. J’ai sous les veux ceux de 
1323 et de 1307. Le dernier est signé par Fé- 
véque deDoiiy, et par les députés du clergé ns- 
aemùléi èmmsons épi ut opales, pour répartir une 
somme de (i,OTO écus, 2 sols, 7 deniers, taxée 
en vertu d'une commission du clergé de France 
assenddé à Paris, le 10 mai 1300^ 

^ Au XîV* siÈole, le pa(>e Joan XXïl fit jtlusieuis démem- 
bremeuts ûa ccgfini'p. i>cî l'ùvCché de l’èriffueTîx ü lira celui 
de Surlat; do l'ùvédiè de Uoîliers, ceux de Maillerais et de 
Liiçon' de févéclié de Li[nogc&, celui do Toiles, etc, 

’ Quelques écrivains oui avancé que îc dîccâse d'An-^ 
f^oulémo avait été démembré au XII® siècle, [jour ptiiiii- l'é- 
vè.jne Gérard II d'avoEr souU'^uu le scliismc d'AnacIeî. 
(.lfamm\Easai,. tome {, jutge 31). Desbraradcs rcmanjue avec 
raison que cclfe opinion n’a [>as le moindre fomimneiiL II 
n’y a ni iili es r>» Charles dans lesquels ce pi'éteudu dérm m- 
bremen t soi t con si alé. (D^sbrantlps, HM . dM nÿm mok, tiü. Vj. 

U; Galh'a Christmiia, qui donne le détail tirs ex CO mm uni- 
calions i i dos antres peines qui trappùmit le m.’^lhiîiiietJX 
Géraixl. ne lilL rtcndùce démenihiTmciit, fail pnurlaiU assez, 
grave peuréire reciieilH fun’ les savants auletusdece (i^rand 
ouvrage-(GalL ClirisLT. II). Pierre de Stnnl-Kümiiald [GltroD. 
an, pa^, l>7) n'en railéqalemcîU aucune nierUion, 

> M. dcCiiümont^ que jcdtmi seuvrnlavcobenlietn daii^; 
cet ouvragCj indique ce moyen de Wxvr li s anciennes limites 
des peuples de lu Gaule^ suiiaut lonsticétir] même dioa^se 
nù comprend pai^ ptusieui'S peuples réunis. (Cours fl' 
inonum. lliiL de fart dans l'uuesl delà France, Tome 11, 
partie, page 8{l), 

1 M* Taxe du di^parlement de b Somme de 667Ü écus 


I/État de 1523 nous donne les noms latins 
que portaient encore au moyen àgc les localités 
du territoire des Écolimiens. Sotis ce point de 
vue, ce manuscrit est lui document arcbéolo- 
giq 11 e d’n n e grande l ni po r tance ^. 

Voici cet éhit des bénéfices : il nous indique k 
la fois les limites de radinînistratioîi ecclésias¬ 
tique depuis rétablissement de la religion dans 
FAiigoumois, jusqu’au Concordat de 1802, qui a 
donné à Fanden diocèse plus d’étendue, et celles 
de îa cité des Écolimieiis sous la domination ro¬ 
maine. 

On sait qu'un bénéfice était autrefois, soit une 
terre possédée en propre, soit une redevance at¬ 
tachée à un fonds possédé par autrui, donnée au 
prêtre îi la cliurgc d'une fonction sacerdotale^. 
Ce ne fut que vers la fin du XI'"' siècle que les 
biens donnés aux églises furent divisés, et que les 
parts immobilisées commencèrent h se trans¬ 
mettre à des titulaires bénéficiers qui en avaient 
îa jouissance viagère. Jusque lii l'évéque avait 
été Féconorne, le dispensateur des Idens que l'É* 
gliseavait repus, peut-être avec trop d'abondance, 
de la piété des fidèles, comme Fhonorairc du 
service de rautel.Eii bon père do lamille, il assi¬ 
gnait à chaque clerc, parles mains de Faîvhî- 
diacrc, sa part du revenu comimm. C'était l'es¬ 
prit de rSgIrse primilive; et les conciles, les 
Pères vii'cni toujours avec douleur Faccroisse- 
nient temporel des biens du cîcrgé, parce qu'ils 
n'apereevaient pas un aecroissement corrélatif 

2 sols Ciéedici's^sijr Jcâ bijiieftciers du dit^cèsotrAngoulciïie, 
coTUfihiiabltîs aux dêeimi's o.i siibvenlions. (,tri’ftîyc« 
ùhapüre Saint-Pierre d'Angmtli^me). 

' Ji a pOiJir Libei De Taxa st CtiitittttiQm umiUupa el 
fjitloram fiCMpciorutn Efikcopaiti& EngolknimMS super 
■fumirifï tntWàirPi rfacs/iforfun Uttrarum, pnt thm gra~ 

tiiito per serenkf^imiim refieni peiiia* ab Episcopaiit et Clero 
Emjoiwutmi ietxatti super lîen*'ficiàt<is tiiacesis Emfolhmen- 
S{i\Sf spde vacante, die infn,v/if Jnlis, atmo (hmini 1323, 
CaroU} ik Lÿvenet de Croso, (iTuertjt ('ortieà^ Durandi^ 
MüfitjomSt çamnici. jRwionL Stjreon. F, Martinea't, Dar*’ 
TûuU, presh^teri turaü m fjr£rsff/i(i diQçesi. {Archives du 
diapilre Saint-Piiu rû d’Antî.). 

* Voyi î M. Lafurriére, Iti^l. du DroîL Fiançîiis, tome 
pag. S t3. 














57 


HK LA ( 

de sairitelô et de vertu : Dkitm majora disiiit 
saint Jérôme J scd vtiMibus winor. 

Les bénéfices avaient difiéreiits noms : 
chèsj collégiales, ou chapitres, abbayes ou coii^ 
vents, archipré verés, prieurés, cures, pricurés-i-u- 
reSj vicairios perpétuelles, chapelles, annexes, 
aumô ne rie s, pr éce p to li iües* 

Le diocèse d'An gou lé me était divisé eu treize 

Je doune dans ce tableau rordK)giupbe des 


ARENTR. 

arcbiprévei'és ou ai-chi pré très, qui avaient dans 
leur jurisdiction un nombre illimité île petites 
circünseï iptions appelées paroisses* Lne grande 
inégalité^existail dans réteiulue des diverses pa¬ 
roisses* (hi regrette aujourd liui que la liniiU- 
tiün des iomniunes de France t[ui a remplacé 
celle des paroisses, n’ait pas été faite avec plus 
de soin* 

101 ns rraucais selon l’état lie H>î)7* 


LTAT DliS IXrLlSES 

FORMANT L’ftTFNOl'E IIE L’ANCIEN DIOCÈSE D’ANdOCLÈME, 

Avrvant A rndiquei- 


LA C[UCON!sCltll>lll>N lÆ I.A CÏTÈ DES ËCOLIJUIENS^ Ik DOMINATION ROMAlNR. 


ÉGLISES 

fbcéu diini la juritdiÊilon 
de Farchitiré'reiŸ. 


ARaill'hÈVERE 
S. JFIAN u'Asoorr.È>iF, 

S Pierre, 
s, Cybard. 

Gro.siK)i!>. 

B* Auftone. 

La Couronne C 
S, Aniir'ôi 
Beaulieu. 

S. Au^isiiu. 

S. Jean delà Palud, 

Aiisone, 

S, Anioniu. 

S, ^larliaL 
S. Andnî. 

LlionrricaLi, 

Beaulieu. 

S. Marliti el s. E!oi. 

S. PaîiÈ. 

Le Detii Saint Cybard^ 
S. Vi ieis. 

Iai Pairie*. 


NOMS ANCIENS. 


NATCBE 

des Mq-ûAccdv 


JHCtliritFSfitTKPrt / L'.V 
J. JOJ.WMS 
EXGiifJJiUK^fSlA’, 

S. PHri, 
s. Epttrcitîi. 
(irûs.'i'iiiosüi. 

S. Ansüitii, 

/jf+ J/+ de Coromt. 

S, J firfrm?, 

De Hdtf}tfjeOr * 

S. 

S. Joünniü de Poturfi- 

^bus. 

S, A mon IL 
S. AnUyninU 
S. .Sîarliftlùt. 

(^aprà). 

Df fUmelh, 

{Supra). 

SS. Marti ni et Elttfii, 
S. rrndi. 

S. tiparchii, 

S. A redit, 
îî. .4C de Ptufitui. 


S, Miçliei d’Eiilne^ies, S. MichaMu inter 

i aauoÿ^ 


KîU'siic. 

S. Nicolas de Beaulieu. 
S. PintTCi. 


]/>!? Aar^flco. 
.*S. yicôlai. 
'.S, Pefri. 


Chapisro. 

Abbave 

m 

LL 

Id. 

Td. 

PrieuiYr* 

LL 

Id. 

kl. 

Cure. 

liK 

liL 

k.L 

td. 

Id. 

LL 

LL 

1 d. 

LL 

UL 

Id. 

LL 

Clifliwlle. 

Aiiii'idneiie. 


EGLtSEB 

plriEi^ct dniis In jiiriiuliciiari 
d£ I' 

a-fi: 


Fdn 


L -t. MirVId’Kn 

riiclillle- iJkt 


NO.VIS ANCIENS. 


NATURE 

de* Iw^^éliccî. 


Les ilfiMi ciul* plAceni lu C^uTniKne, S. J-eaai Je l.i . 
irnîj^uti* «I Niira-jc ihint r^ireRrpfs'vrr^ÿ ilr llniiilina'; nüû 1 
•le 174» le» iiii^i; Janîi ctlui Jq S. Jcin | 

* N.'D. ale t^E P.iin(', une alei [iliiü riiiria^diK» ^Ilh* J'Auijûul^im-, «AE oiaise 
uaR« lu* ^lau, t[ H ifOlive dnai le i’oulll^. | 


AlirnilPRÉEElLÈ 

DE aoui.ii.yE:. 

s. CyEsardeauK. 

S. Romain. 

S. Sevei'iu. 

Sio Catlif! li ne des Cbaïupi^* 
S. Cybardeaux. 

UierSiic. 

Mnlitlafs* 

Cenac. 

S . Sévei î n. 

Mc5rjiïDaç 
Sr Sjgisniond L 
BuiiinevinCt 
VLlïinic. 

Aftonii’^P;VKitK 

I IVAHnERAO. 

s. AitiancI de Üopxc. 

S. Micliel [|e Maiedlac, 

Viniielle. 

LaBivMIé. 

S ervani. 

S. EEiiuiuo de Mutitignae., 

üradonr. 

1.^1 Clia|L, Miudlliic, 
S. Amand de lioeic. 
Vntiliaiie. 
l.4iiE%illa. 

(jîUrviUc. 

' DoD'I un a f;iît S. Simon* 


.iiuuttpef:xiirrf!:juT(;A 

/MT 

S, Efiàrchii th Ilice 
8. Roruam, 

S. .S’euertHi. 

S. Catharinæ dë Campiÿ, 


Ik fliersacû. 

Dû A\hulidarno. 
Dû ftenaeû. 

fiSupÀ). 

De ifûritfnacG^ 
S. Siifhmüiili, 
De îtohaviiia. 
De Vihram. 


fftaitPMxfirrEfi.iji. s 

PE .4mEi\Af(0. 

S. Amantii dû Buxiti. 
S* Michûtehü de Mardi 
in'f). 

De l'iiiiletiis. 

De Lnrajiittt. 

De Verrmtê. 

{Supràj. 

De Orataria. 

De CnpéUa. 

(Siiprà). 

Dr loAarîd:. 

{S«/4.ru). 

/>d£iomWa. 


Piicui'é. 

3eI. 

Iti, 

LL 

Cure. 

LL 

LL 

IJ. 

kL 

Id* 

LL 

Id. 

Id. 


Abbaye 

PfieurÆ. 

LL 

Id. 

Id. 

IeL 

LL 

(ktre. 

Id. 

Ici. 

LL 

Id. 






























































































STATISTïOL'E SIONUMEMALE 


r>K 



--1' 


' -- 

. 


ÉGLFSES 


NATUJtE 

EGLISES 


NATURE 

j|■laL>rr^ i.ani 1» jHrÏEdjcJioD 

Küits ANCIENS. 

lit* bifu^MïCs. h 

|J.ic£e;i üanE la jurïs.iticlKil7. 

NOMS AKCIENS. 

dcl Irftoéfim. 

ïtil-l'j.t'el'iL^in^Tiar4f 


1 

l] 

de l'nfrliîpréi'ciiÈ, 



VürvauL 

{Stipré). 

- .J, 

CulX’ - 

S. Di^nis de Moiilinoitiaii.l 

i>. Dtonbi Atüiitfs Afau- 


Moiii&Ëi Aigre. ' 

De Monttbiin&t Aariaci^. 

id- 


retu. 

Prieuré. 

N.-D, lUi JHcmtignaç, 

//*-!/♦ de MontigmiiCv. 

kh 

.Slonâtiers. 

Dé 

' Id. 

Vurs. 

De l’ariio. 

Id. 

^Cliavenat. 

S- J-aunciil de îîcrcegoL 


Id- 

S. Etienne de l^onLigiiàc. 

S. Sîqthani de A/onf/-' 


Lanrcniii de Berza- 


ÿi\iücù. 

Iih. 


ffûilîw. 

Id. 

lïaixar 

De /iat7aco^ 

Irl, 

S, Entroiw de la Lande, 

S. Kiitvapii de ÎAffuta, 

N- .dr/Aemt»', 

M. 

Cticnn(Allier? qt Brie- 

De Chamufierio et 

id* 

S. Arthémy de Blanzne. 

Cure. 

el Col longes. 

De Aomois rf 

h 

S. André de Blanzat. 

(iSwjjrd:). 

id. 

ÿ»Jî. 

td. 

,Muiilniioreau. 

DeDttnte. jl/oureWo. 

Id. 

LanviÜi^. 

{N'Mprfl;). 

AurnAnciie. 

S. CybarddeAlouluioriLtaii.l 

S. iLfHircÎTii. 

Id. 

— 

_ 


S. A inand de Moutinoreau, 

S. AinaniiU 

id. 

-^ucuipntvtFiE 

ARCfilPtte-S ftiTElL4 Ti:.S 


Couiçeac. 

De Cerr/iMM O. 

Id. 


.l-oulqiicbmne. 

De f'oidffitetiruiia. 

Id, 

l>Ë s. PROJET. 

iÇ. i'R&IKCri. 


Toreae. 

De Turmco. 

Id. 

N,-I).de Larociteronceuld. 

ftufTefm<ildensis, 

Cliftpilre. 

Voulgézac. 

Df \ uiiUjcze(tçt.i. 

Id. 

s. FJûreni* 

S. jFïomjhV. 

PriDuré. 

Aignpii. 

Aipua. 

UL 

lû. 


Cure. 

S, IjCgcr. 

S. Leodeifiirii. ' 

Id, 

Olcraq. 

De Oleraeit, 

hi. 

S- Enirope de lu l-uiide, 
^HuïBue. 

l > r 

iSuprâ). 

Id. 

Hiviiies. 

De Riffaruv^ 

t«L 


Id. 

Marillac. 

De MaTtiluctf. 

Id. 

Cljauui'ie. 

De Vfittdiirtd. 

Id- 

Les PîiiSb 

De Finibus. 

Itl. 

Biiüliereàse L 
^Cliumiiufgne. 

Ckermatiii. 

■ ■v rar-rrIH"* 

IJ. 

Yvrac. 

De Yvraco^ 

Jd. 

De Campania. 

Id, 

Kancogne. 

De liaHConw^ 

Id- 

De CLarmento, 

Id, 

Bnnzic. 

Dp Dunzaçt>r 

ItL 

Piiypéroux, 

Dé Fodio Fêtrù$ù^ 

1(1. 

Agris. 

De Affrizio, 

Id- 

Mamgtiet. 

De MGrf!apueto, 

Id. 

S. Constant- 

Coiffitantit, 

Ï<L 

JtïillTagiteu 

De Juittaffueti/. 

Id, 

Mon lern beau r. 


lil. 

Vucilli. 

PuynToyeii. 

De l'ern^Ato, 

ïd. 

N.-D.dc Larûchefoucauld^ 

{Suprà). 

Id. 

De JWro .WeJ/o. 

1 id. 


— 


Magiiac. 

De Mapuaco. 

Vicairie 

ARCHlPnÊrtRh: 



Püi-cljcrtiüii. 

De Forchere^ytia. 

Aunexiii de 

Anaifftucsurrf-fî.rms 


S. Antand. 


Blauzàv, 

bc âAlt-\C. 

f>t: GAil.-it'O, 


f 

S* .dnîSiiOV. 

Annexe du 

Clüula?, 

De Vhîaco. 

' Prieuré, 

1 


prieuré de 

VilUrs. 

De Vilanims. 

Id. 

Houpu\ 


Moiuinoreau . 

Hornac, 

De Moi'îiac(f 

Cuïc. 


De Iluhdÿ- 

Annexa de 

D:rac. 

De Dtraco. 

Id. 



ro(dqüebi*une‘ 

Tou Ivre. 

De Toucern, 

Id. 

jüigel. 

De (itÿeio. 

Aunexc 

Dignac- 

Sers, 

De Diyuaeo, 

De Serfria^ 

Id- 

Id- 

Stis Catherine de Ithuizac- 

1 

S. Cattftjriuce de Blan- 

Je \iTeilh. 

Dediilicu. 

Di' tÎFtiit LaCit 

Id. 


ZGCO. 

Chamelle. 

Booes. 

De Duiro^ 

Id. 


— 


Soyaulx. 

L’Isle d’EstMicnac. 

De Soelliv. 

De limita hpaniaci. 

Id. 

Id 

XRiildPl^KVFtll 

AneHipxPsPrrnn.fnia 


Kfiigtiac el IlouelleH 

De Matjnacùct de Uûeiiâ. 

Id, 

lit! tiRASS.Xt 

Pfi GPASêiAi^O. 


.'^te Catherine, 

S, ('fl/Aar/fw. 

Annexe de 

Praiixac. 

De Franzatv. 

Chapitie, 



Garac- 

Chnrras. 

De Ckan assio. 

Prieuré. 


— 


S. Suuivcur, 

S, SalcatGrk, 

IJ. 




Fouillade, 

Fathaia. 

Cure. 

AnCIlIPRÉVERÉ 

Aiic»frr,ESiirTER.iTvs 


MutDiou, 

De MoTtonia. 

ïtL 

jAUbEâ 

ny: jjudiis. 


Chase] Les, 

De ChazetUji. 

Id. 

Baveaux. 

D$ Itai eîîÿ, 

Prieuré, 

S. Paul. 

5- Pmdi, 

Id- 

Puygdîer *, 

.-*■ ■■ ■■■■ aa i I ■ 

Id- 

[VobilTaii. 

De l'bxffDîJio. 

Id. 

Asnez. 


Cure- 

JS- Gorm., prés Mortiion. 

,S- fïeEnionC 

id. 

.\ussac. 

De Omacü. 

y. 

^oüirrigiiHO. 

De Souffrigtiacù. 

Id. 

1.J1 Bochelte, 

De Iktchetta. 

Id. 

Miuïac. 

De îtinzaca. 

lü. 

ronriers. 

De Tatitezio. 

Id. 

|ChaiTas. 

{Siiprà^ 

IJ. 

-— 

— 

S, Saulveur* 

{Suftrà). 

IJ. 

AftCtlIPrtfvVERÉ 

AncmpeEsen'ER.j tvs 


-— 



l>E PERICNAC 

ny: PFT/nG.yjco. 


ABaiippAivERn 

ARClIIPltESRi'TFHJTlS 


Blan^ac. 

De lîlafizctcv* 

Chapitre. 

DE CH ASSENE! Ltl, 

D£ CIf,4S.ŸiyOUO. 


Borncl, 

De 

Abbiive. 

S- Marry. 

S* Afariû 

Prieuré. 

S. Andr^ de BlanzAC- 

S. Andretë dûDlanzacu. 

Prieuré, 

^$- Claud. 

S. Ctodatdi. 

Id- 

‘ Monit «fli 3T3<lîqné É*Wimt pHdiir^eiirf dirii T^iat 1S9T. 

‘ S* iir9iiT«d9ri«l?]i>0uilEd* 

etn'wl iiM nOÆntionD^ énns l» ftaitéo 

N'cvE pat dans l'état 



«L âc tsar. 






































































ÊfîLrSES 


CtiaslclIartlR. 

^'^*P*f*ûsspu6e» 

Tapopat. 

V'tlrat* 

S+ Marry, 

S, Ciaud. 

S+ Adjuiory* 

Chcrrcs^ 

Niciiilh. 

S. Uureiu flË Cém. 
Vieil Cerici-s. 

Suaux, 

Fteurigftic. 

Vitrac, 

ChatitreEac. 

NcgnjL 

CliaslellardSi. 

Ïj» Vaure. 

S. ViilgcnL 

CocgvléL 


Ê. SulpicG, 

Les Ue^Daulcls. 

AftClIlïftEveitK 
l>E JUfllG^AC. 
ChasLeauneuf. 

S. Amanrf dû Graves. 

Cljasieaiineur. 

Angtac. 

Ainand do Graves, 
S, Eslèplie, 

Mairttfons. 

Esiriac, 

flinic, 

Ëra ville. 

Aubnvitle. 

Plassac. 

Claix. 

Mosnac. 

l*orueiL 

Houlleu 

Les Giûllemctcaiix. 
MalîUiaict, 


AElCfeMPttKVEilÉ 
rtB 9 -. GtMS 
Ctruell. 

Esühallnî, 

Clinbi-ac. 

Asnièrex. 

Atinand de Ncuere, 
Linaids. 

Trois Palis. 


De C(txtelîario^ 

De Sphiûÿosa. 

De JaiionacQ. 

De VüToeo. 

{Suptà], 

{Sttjurà). 

^1. 

De Cherrih. 

De iVï'iû/i'o . 

Lsurentii de Cerûsif. 
De Vetei’c Cercuio^ 

De Sueîlis^ 

De Floriÿnacv 
{S^ipra). 

De Chantfe^oco. 

De jWÿreio. 

{Supra), 

De Vauro. 

S. Vincentii. 



a + ■ ■ s ► s 


S. Sutpicii^ 

De Itanerifs. 

AACUtPMEsaiTEfLiTUS 
OH JUitlG\ACO~ 

+ *krmjitkrkm" 

S. AnnjMtti de GraviS!, 

De Atiffeaco, 

{Sttprâ]^ 

S.Stephani in Campa- 
nia. 

De Magm Fonte. 

De E.^triacù. 

De Hiracfj, 

De Eitraviîia. 

De Devis VtÛa, 

De Ftemaeo. 

De Clayo. 

De /^etî‘oI/iiü. 

De îtùuietô. 

De Maloîructn. 


S, Ü/{.\EfiiL 

De CtfroîihiQ. 

De Echalatù, 

De Chattrae^v, 

De Àxnei-iin, 

S* A^ï^flw^î^" c/e lYot’ere. 
De Lhmribm. 

De Tribm Palis. 


de S, Florent 
Annexe 
du prieuré de 
Vitrac. 
Cliapelle. 
Id. 


lira£erolle.s.. 

Peyroux. 

Münlbcrofi, 


AitcnipnÈVEfiiî; 

DE s. flEftS. 



[ri. 

Chapelle. 
Prfceptorinlo. 


Prieure-Cure, 
[d. 

Cure, 

Id. 

Iri. 

Id. 
k\. 


Gellûh’oin. 

■La Tasclic. 
|Cousttirea. 
Lîch^nes, 
Nanjlar.'i, 

La Terne. 

Chciioinet. 

Monihoii. 

: LussÉ« 
jBcaulieii, 
VantoMîe. 
iFai'sao, 

S. Froiu, 

Mau le. 

Motitouiicaii,. 

Valtaucûs. 

S. Augeâu. 

Se/gonssoii,', 

Nbnelars, 

Pnyi/iaulï. 

Ü. Grûts. 

ToidoiiiJieSr 

Tui'gou. 

Mon thon. 

Viloih^nom 

|Cl]a.^siers, 

.Celelles, 

l.ussÆ. 

Ste Colombe. 

AunaCi 

lîk'i'ge. 

Le Mailla de Boixe. 
S. S^ulpioc. 


Celtûfivin. 

De Tasch iOr* 

De L'u//«ri,s. 

De Lickeriix. 

De Nanctaribus^ 
De- Tt rna, 

De Chcnom^io. 
De Montané^ 

De Lusxfaca^ 
fie litrUfî Loco. 
De Ventûza, 

Dr Parsaco^ 

S. Frontonk, 
tk Maafm^ 
Mùntettcilû, 

Ik. Vaianeiùi. 

S. Aiigeli. 

De Sargoxsonio. 




De Poditi âi^gaU. 
S, (katîatffhi. 

De FonleneUis. 
fk Turgondio* 
{Snptày. 

De Vmacepe, 

De Chmsîaco^ 

De Céletiis. 
(.S'Eipriî). 

S, Cülomfne. 

De Annato. 

De iîiargiaf 
De Muuiîi Ùumi. 
S. Su^idi. 


Dnm DIT B hit [MT VQrnipibii 5^, 




















































































































































STATJSTJQIU-: MOKL’MKNTAU 


iù 

Pour compléter la circonscription du concor¬ 
dat de 1802j U faut ajouter au tableau précédent 
les égalises suivantes qu'on a Jélacliées des diocè¬ 
ses voisins, n m'a été impossible de donner les 
noms latins de ces localités incorporées au dio¬ 
cèse d" Angoulème* Les divers pou illés sont écrits 


en fnini;aiSj ou, comme celui de Poitiers, ils ne 
donjient qu'un très^petit nombre de noms iatiiis* 
J'aurai Toccasiou, dans la suite, de remplir cette 
lacune lorsque je citerai les monuments de cha¬ 
que localité, ^■os vieilles chartes me tburuiront 
les noms latins que les pouillés ont omis* 


DIOCÈSE DE POITIERS. 

LOCALITÉS xWANT Atn^ARTÊNÜ AUX PtCTA 1';, SOUS LA DOMINAîrON ROMAÎNK. 


ÉGLISES 

pljccn jiiriKljcir'üii 

de Titrcttlprc^'eTi^. 

NOM'ï ANCIENS. 

NATURE 

d» b^iiélicri. 

ÉGLISES 

1 <iia^ liH jLiriidjciq^in 

1 de l'ikrelidprfTtfrd. 

NOMS ANCIENS. 

NATURE 

dcR. l^iiéFicn 

AIlCEIllMtK^Tnt 



11,3 Faye. 

De FntfQ. 

Prieuré, 

DAMUKIINAC. 

T 


RnlTefl. 

{Sitfyrà). 

Jd. 

Uenays. 


PricuriL 

Vieux RuHFec. 

{Huprà}. 

Id. 

S. Barlhélemy (le Confrt" 



Lign^. 

De Leignacû^. 

Id. 

lenA. 

Confluentû. 

1(1. 

Mornardon. 

De Monte Ardm. 

Cure. 

N^grat. 


Ul. 

Cl^a^Tlé. 


Ici. 

N.-D. d%Vlt^nift. 

B.-M. de Loda. 

T(l. 

N.-D. de Cliciioii. 


Jd. 

Champagne Aloulûn, 

De Cftntmnia. 

là. 

Sûuvîgny. 

• ■■■dg b.BBB.B 

JrJ. 

N,'D. (le liouchagO* 

B.-M. de /îùscsffio. 

Ciiro, 

■yilliers le Romx. 

De ViUarthus. 

, Jd. 

S. CouiUiiL 

S, Coa-itantli. 

Id. 

N. 1). de Ligné. 

{Supra}. 

Jd. 

Yes«?, 

f)e K.T.sïfl, 

Id. 

Taysé, 


îd. 

PlenvÈlIet 

De Piemila^ 

là. 

iPüui^ac. 

De Poraaco, 

td. 

£ptnn’'tlc. 

De 

Jd. 

:l.«s Adjo|$. 

De Aptis. 

Id. 

S- Nicolas lie Vcsiiions. 

■ faV M + ^a-taril 

Id. 

Bano. 

De B arm. 

id. 

Atiïiac. 


Id. 

S. Gerrais el S, Frôlais, 


lii. 

S, Mariîn en nier ou de 



jViilcgasi. 

De VittegaH. 

Id. 

FlüLirinnc. 

iS, Afaftiai de fferenw. 

I(L 

ConiJac. 

■v«*>P4-4b bbI-P 

Jd. 

Clmmiiagnc, 

{Supra). ' 

Id, 

Juillé. 


Id. 

. — 



S. tlenoll de RiirTec. 


Td, 




|Salles. 

ihri ■ffBKB ■n.r.p 

Jd. 

AnailPTlKVTm IIK BOILitH. 



l.oinligt'Ly. 

4 p4P P>-b ■■■■ Bd 

Jd. 

S. rraigtic. 

S, Firmit «ef Fermerii. 

Prieuré, 

'Mouijeaïb 

ASontis Jùanm's. 

Id. 

Brfltles. 

De Brelkie. 

Cure. 

,Cniirudme. 

De Caria Conutis. 

Id. 

Empuré. 

+ lP«l-f«^P-l-P i 

Id- 

lAizec. ♦ 

B’ * 

Id. 

NL-D, IXü Cours. 


Jd. 

Hernae. 


1(1, 

LupsaullH 

De L^tphaliu^ 

Id. 

S. Xeàii dé Kantéuil en 



S. Fi-aipno. 

[Suprà). 

tiL 

Vallée. ^ 

(Sw^grâ), 

Jd, 

Lonjïi'f. 


Id. 

Gcoi'giftS;. 

s. ü’fiürpïj* 

Id. 

Paizù Nanüoulo. 


Jtl. 

S. [Martin du Clocher. 

. ..... 

ï.l 

Ilaix. 

De Regibus. 

Jd 

Pougné. 

■■ 14» ■■ 

Id, 

Tt’il Ralïier. 


Id. 

N.m, du Vieus Htinét;. 

4i|-ll+'l' ■■■■■■■ 1 

td. 

Amboiti je. 


td 

VilJefdgTian. 

De Viita Luto&a, 

iil. 

La Koriîi de Tess^. 

■•4b 

liL 

Jji MadnlaLiie de Beauvoir 


Jd, 

-- 



(ou de Ueauvaisy. 


td. 





t-Bihari iipil» 

Jlj, 

Anoiii'ni^ivi^ml: la: l'.UFrrc- 



Poucaugé, 

De lîocagcâ. 

Id. 

.S. Antlrti de UufteL'. 

De Ruffîaeo. 

Chapitre. 

nieussao. 

■ * + ’l*Bri qipa,^pb 

Aiineic 

Naulcuil en VaklÉe. 

JVdFii'oIiufn t» Fafiiiftts, 

Ahhayc. 



de ItutTec, 

VeiieiiîL j 

Jk Vprtoltiù. 

Prieuré. 

S. Pierre "do Messe Uï* 


Annesa^ 

TsiSioii. 1 

Tuciÿ. 

Id. i 



de NautcuiL 

















































































DK IA CUAIUCNTK. 


ii 


DIOCÈSE DE DÉIUGUEUX. 


LOCALITÉS AVANT APPAKTENi: ACX ri:m(X:Omi SOl'S LA DOMINATION HUMAINE. 


ÉGLISES 

Huns !□ jiinntîctiniv 

de l'arç|jiprifver-L'. 

-—--r 

NATURE 

lies ImtarIjc». 

ÉGLISES 

diiEit la 

dt rïrcbiijpf^v.or^. 

■ 

NATURE 

dw 

1 

Êt^LlSES 

iLinï la jiiiisiitcdoil 
de l'jr^liipâ^ffcmé. 

N.\TÜKE 

ÜL'ac-JîtTV 

AlUaiieHÉVF.AE DU PEVnjlT. 


Ahr;niPR^:vi:ich r»E pu.lac. 




I.e Peyral. 

Prieuré. 

Auijetcnic. 

Chapitre. 

Palluain 

Gum. 

liianzagucf. 

Cuiie. 

Salles, 

Prieuré, 

S, Queuüii. 

td. 

S, Cybard, 

Itl, 

Palluau. 

Id, 

i Roiifliae. 

id. 

Gurat. 

Jd. 

î S. SevÉrin. 

Iri. 

Vaux, 

id. 

Gaitle, 

UL 

Jiiignac, 

Id- 

Monii^tutc le Ccwif. 

Aunese 

ViHeboia. 

Id. 

OorinéJi-, 

Cure. 


del^alluau. 



llelon. 

M, 

l,4iprade, 

Annexe 



Hors. 

id. 


d'Aubelerrc, 

Mi,cim>nV:VFRK df. cocts. 


Cuiulac, 

Jd, 

S. Romain, 

Annexe 



Oiiviil, 

Jd. 

1 

d'Anljclerrc, 

Combiers. 

Prieuré. ' 

Julgnac. 

ïd. 

S, Spverin, 

Vîeaiiie iHîrii- 

Id, 

Cure. 1 

S. Idarlial de CouioiigiîS. 

Id, 

i 



DIOCÈSE DE LIMOGES. 

LOCALITÉS AVANT AÏ^FARTENU ALX i/iil/017C£S^ SOUS LA DOMINATION HOMAÏNE, 


AritKflPflKVERÉ 
lii. S. 

Lcïtcrps. 

I.a|ï^ru!âc+ 

S. Germain sur Vienne. 
liOti^ines. 

Lt&ignac sui Goire. 
Abzitc. 

CUebrac. 

S. Mc&miri de I& vilto de 
Corifulens, 

Cliabannifi. 

S» Chi'iiSitjplifC» 

Kxidcii]l, 

l.«ubert. 

Rrcssiynac. 

Greiiorïl, 


Abijaye. 

t'rieiiré. 

Id. 

]d. 

Pricuré-Cnre. 
Id. 
lü. 

Id, 

[d. 

]d. 

lü. 

Id. 

Id. 

ïd. 


Siulgûud. 

ii^uvagnoc. 

Manou 

Suriâ. 

Genouillae. 

Ê 0 uenl \i\^ près Le&t&i j> 5 . 
Brdiac. 

$. Maurice des Lions. 
Eâlaig'nao. 

ClÜL'ac. 

Ciireka'ac. 

Lcsi^iiaç Duiïrnd. 
Mouicun. 

S. Oiiciuin, iM-iis CtiabaM- 
iiab. 


Prietirè-Cirre," 

ïü, 

Id. 

Id. 

id. 

Cure. 

Id, 

Id, 

Id. 

ïd. 

I Id, 

I id. 

Id, 


Mai'sEgnae, 

LpiUerfis, 

Liissac 

Briptipjl. 

Kourèdis. 

nouirtaziÈres^. 

Li; Lbulojij, 

Routines. 

PresÿÎBnac, 

Ctia^&enoti. 

S H Geniiaiii stir A'ieivne. 
^'crncuil. 

LaClia|Sfüik ries Pauvres , îi 
S. Germain sur Vienne. 


Ciine. 

fd. 

ïd, 

liJ. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

£d. 

Id. 

ïd. 

Jd, 

Cbapciie, 


niOCÈSK niî SAINTES. 


LOCALITÉS 


AUClItnRÊVEaÉ 

Ot MOMF.MmE. 

Cbantillac. 

Hci's. 

Cbanlillac, 


AmjnrnKVRRR 
1>K iüoutkvillè:. 
Là Fncnadc, 

8, Paul de îlouleNtHe. 
Houi^ Cibriireule. 

S du Cognac. 

Cercle en NonavilJe. 


ayant APl'AKTÉKÜ AUX S.i.VTOA’A’S, SOIS LA DOMINATION HOMAINE. 


Pfifiurè-Ciire, 

Merpins. 

Cure. 

S, Médartl d& Geiilé. 

Cuie. 

AmblGTilIe. 

ïd. 

S. Af[Li-iin de Gensae. 

id, 

Aupeae Ciiatnpagne. 

Jd. 

Gîmi^ux. 


S. Paul de Hnuteville. 

Id. 

N,-D.dc LintCres. 


Üonneuii. 

Id. 

Aiaânxe. i 


S. Jjégcr do Cognac. 

Id. 

Ste Mjuie Madekine sur 


Chieuil. 

id. 

Né. 

Abbaye, 

S, CapralSf au cliâteau de 


Nonavillc, 

Pi'ienrè. 

Copnac. 


S, Palais des Combes, 

Jd. 

T^adiriilc. 

td. 

S. Ib'cuil. 

id. 

S, |''orl sur Né, 

Id. 

Salles en Cbarnjuiigne, ! 

Id, 

S. Afai:j.iii Je GràvCS, 

Id, 

Bouncvilk. 


Cufû, 

Id, 

[d, 

Id. 

Id. 

Ifl, 

Id. 

Id. 

td, 

Id, 

îd; 



6 
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STATiSTfOllE MONUMENTALE 


LOCAUTÉS AYANT AfPAHTENU AUX SASTGi\ES^ SOUS LA DOiliNATlON IIOMAINE. 

(SCITE.) 


ÉGLISES 

ûai» Ia jiiriidiiMilün 
J'iuc’hîpi^Tçrfr 

NATURE 

ÉGLISES 

ptïdEeA dfiïrt 1* jltitNlwlion 
de l'&H-liipfL-yené. 

NATURE 

de* WnÉflie*. ' 

Segonzac- 

Cure. 

Conxac. 

Cure, 

Towmc. 

Id. 

Lachapelle. 

Id. 

S. Fala.iâ' de Vçn'ières, 

Id. 

S. Cyprien. 

Id. 

MiiravilJc. 

Anu. tie Par- 

Ijigarde. 

fd. ; 


, chidiaconal 

S. Eulrûpe ik là Garde- 



de Saintes. 

Rcibard. près Condéon. 

Id. 

— 


S. Giînis. 

ld. 



DeviaC» 

Id. 

AACflTPBKVÜltl^. 


Sh E.aui%nt dea Comï)e$. 

Jd. 

ht: Cil 4L ALS. 


Nûnac. 

ld. 

Baigne. 

Abbaye. 

Monboyer. 

ld. 1 

N,-D. de Barbeiieiix. 

Prieuré 

S. Sçvorim, pr5s Barbe- 



convcniuel. 

siieuï. 

id. 

S. SauimiJi de Bric. 

Prieuré» 

Sie Marie wr Chalai». 

ld. 

S. Mei liai de Clialai$- 

[d. 

Peidlignac, 

ld. 

Cond^n. 

M. 

Rioua Martin. 

ld. : 

Cenzac. 

Id. 

S. Hilaire 

Jd. 

S. Laurent tlv^ CoinbéS. 

Id. 

Ste. Souline. 

LL 

Passîntc. 

Id. 

Vignoïe. 

ld. 

S. Pierre d'Oriolles. 

Prieuré^ure, 

S. Maniai. 

ld. 

VilleiicuvË, pies Giuilais, 

Id. 

S. Paul. 

Anneau 

5. Aulaye. 

Cure. 


de S. Bonnet. 

Angedue. 

Id. 

S. Paix. 

ld. 

.S. Saïuniin de Bile. 

ïd. 



Bessac. 

Id. 



BardeuaiC. 

Id. 

AnonPItÉVERÉ DE JAIINAC. 


IBazac. 

Id. 

Basâae. 

Abbaye, 

Bnnesac. 

Id. 

Cfiasirea, , 

ïd. 

BoiçlMC'taud. 

Id. 

Bcnittiiers. 

Prieuré. 

N.-D. de Barbeaicus. 

Ld. 

Brévilk. 

Id 

S. Marriàl de Cbalais. 

td. 

CliaAAora. 

Id. 

S. MaLhmde Barbezisua. 

Id. 

Gandoï^. 

id. 

S. Bonnet. 

kl. 

Jarnac. 

ld. j 

Coiidikia. 

Id. 

S. Laurent deâ Goitibcs, 

ld. 

Cliaiigiuie. 

Ld. 

1 Narclllac. 

ld. 

Chillac. 

Id. 

S. André des Combes. 

Prieiiïé-Cunc» 

N.-D. di5 Cridssae. 

Id. 

■ 

1 Sic Sévère. 

Id. i 


ÉGLISES 

placé» tl;iiia 11 jiiriidiclnli 
de i"«rcidpfé¥ÈPi. 


S. Nicolas d£ 

Bréville. 

ChassofT!;» 

CKerre^;. 

CoufbUlac. 

FoiissigDi^Ci 

Houl«Ufi. 

Hcrpcs. 

Jumac. 

Javi-czac. 

S, Jac^ïue8 da Cogiiac, 
Ldmklc. 

S. LauriLmt î1$s Cotnbiï!?. 
CrQuln. 

Marcuil. 

M^snac. 

Nercillac. 

Ptaixac. 

Rpparüac. 

Sigogne^ 

S. SuliiicË:. 

AhirillPatVERË DAnOEUCi 

liarnei, 

lîan'el. 

S. Nicolas en Tabliaya de 
S. Vicioeixl dû la Chais4% 

ARCIIIPJtEVEnÉ nE MATIIA^ 

N.-Dh rt^ALiga» 

S, Ai^dard d'Augef 
AnviDê. 

BarbestiêreSn 
N,-D. d'AugC. 

S, MiHlani d’Auge. 


NATURE 

J» bMéSet*. 


Cuitit 

Id. 

U. 

id. 

i(L 

id. 

W, 

Id. 

Id. 

Id. 

c. et Autndn. 
Cure, 
id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Jd. 

Id. 

Id. 

Id. 


Ppiéuré. 

Cure. 


Id 

Id. 


Pïicutié;. 

Id. 

O-ire. 

Id. 

!d. 

fd. 


Xoiis sommes jwvenusa remnsli uire Téiwque 
minai lie à l’aide du tableau des églises^ nous 
avons retrouvé la cité antique dans le diocèse sur 
lequel s’exercait la jurniietion religieuse. 11 nous 
reste, pour compléter îiotre travail de délimita- 
liojij à tracer la circonscription féodale. 

Tout h rheure oous avions procédé, dans nos 
recberebessur la cité, en nous appuyant sur eette 
donnée lustoriipie : rîmmobililé de la juridiction 
relîgieusi'. Pour retrouver la délimitation féo¬ 
dale nous avons une dounée analogue : rimrao- 
bîlilé du ressort de la justice. 

L’élablisseineirt de la sénéchaussée, cV^st-à- 


dire du tribunal auquel ressortissaient par appel 
toutes les justices du comté, remonte au berceau 
même de Fage féodal* La justice était alors re¬ 
gardée comme inbéreiitc à la puissance seigneu¬ 
riale. Les sénéchaux des grands fëudalaires sc 
trouvaient les premiers [irésidents des hautes 
cours de justice ; et de même que, dans l’organî- 
salion féodale, tout rclevnii à hommage de fief 
en fief jusqu’au conile, de même les justices sei¬ 
gneuriales, hautes, moyennes et basses, devaient 
entrer dans le ressort du tribunal grand jus¬ 
ticier. 

Cette organisation de la justice dans les comtés 






























DE LA CHARENTE. 


no changea pas k l’époque de Taffaiblissenient du 
pouvoir féodal. Quand les rois de Franco parve- 
naieiu k incoqjorcr au domaine de la couronne 
quelques-unes des provinces qui s en élaient dé¬ 
tachées |>ar la concession de T hérédité des fiefs, 
iis se uiettaiciit à la place du grand vassal, llé- 
Htiers de sa puissance, ils continuaient h faire 
administrer la justice en leur nom. Rois, Us 
avaient leur parlement comme cour supiénio 
pour tout le royaume; comtes, ils avaient leur 
sénéchaussée comme tribunal d^'appel pour tout 
le comté 

Nous pouvons donc aujouivriini connaltie Té- 
tendue du comté d'Aiigouléme ^ en étudiant la 

' La icimiüd à la couronne laiss^tU au roi tous les privi- 
liiges féodaux du grand vassal et toutes tes cbarjîes alla- 
etiées au fief. Le roi devènail seigneur iNirticulier des terre* 
qull avait acquises. Comme lel^ il était justiciable du par- 
lemanldu royaume ; on pouvait piailler contre lui et ob¬ 
tenir arrêt. Corüou, en rapportant le l'amoux démêlé de 
Rolxiri de Montbron, évéque d'Angoulémc, et du comte 
Hugues lu bru 11. dit qu'une des punitions in Qigées au comte 
lut de a fonder revmn sn/Jinatit A l'eniréteniemmii de irais 
ciergfis pour ardre jietjKlacUement dci'-ml t* grand autd tft- 
cdic église^ lors du sermee dit}in. » Et il ajouEe qu'apres tpnj 
lecomic d'AngoulÈme fut réuni à ta couronne, le* rois fu¬ 
rent condamnes à ËEitrelenir cetle fondât ion t « Bimseaÿ-je 
« gu& jtisgu«s à kug a esté mlretfnuf la fùtidation de cts tr&is 
« Cierges, et g ont esté fs roÿ H ses prèdfcsisettts tt£n- 

« gaîesm-e cone/cfmnp:: comme ayant draict de cetGX'' de Lftsi- 
n gnan, it Gorlieu, Hecndl en forme d'htdaire, pag. ftS. 


circonscription judiciaire établie sous le droit 
féodal 

Angoulémc, Cbàteauncuf, Rouleville et Co¬ 
gnac for maie ni le domaine privé des comtes. 
Toutes les aulres terres avaient des justices sei¬ 
gneuriales alLachécs aux fiefs qui relcviiieut par 
appel de la sénéchaussée. 

On remarquera que le comté avait des parties 
enveloppées de loutés parts dans le tenitoire des 
grands fiefs voisins- Ces jictits domaines détachés 
s'appelaient Telle avait été fimmobi- 

iité des institutions féodales, que, même jusqu'il 
la lin du siècle dernier, malgré dosages amélio* 
rations introduites par les grands ministres de 
rancienne monarebie, on if osa pas toucher à ces 
circonscriptions vicieuses, l.cs enclaves dépen¬ 
daient du comté pour le temporel, mais elles res¬ 
taient sous la juridiclioii rcligiouse du territoire 
dans lequel elles étaient comprises. Ainsi, la terre 
de la Tour-Blanche était enclavée dans le Péri¬ 
gord; elle relevait du comté d’Angouléme, mais 
elle déjîendait de Périguenx pour le spirituel. 
Le Petit-Arîgoumois était une enclave dans la 
Sairitonge, du ressort de la sénéchaussée d'An- 
gûumois et de la dépendance de T évêché de 
Saintes. De même la Saintonge et le Poitou 
avaient un grand nombre d*enclaves dans i’An- 
gouinois. 


TABLEAU 


OESJURlSPlCTtOXSROYALHS ET SRIGSEÜRTALE3 QU RRSSOKTISSAIEST EN LA SliNI^CHAÜSSÉK lîT PRÉSIDIAl- 


d’.anooumois. 


SIÈGE 

ut LA iUblAQlCTIOfl. 

RKSSOIIT OE CHAQUE JURISDICTION PAUTIGÜLlÈai:. 

ANGOCLÉME, 

PtKVOTfe ROYALE. 

Ia viHe, ]a à ]i 

réserve du luijixnirir ot 
paroisse de S, CyWrd, 

Ruelle. 

Trois Palis. 

Douzoc, 

Veoil cl Gipci. 

Brie. 

Laroclicicc. 

PiirfiÎHi.t rJui^Tdi^nt tduirïljuocs 
Wrturtjwaîcnt MP» moycp de 

Balzac. 

Champniers {en paiticL 
Cüulgeos {eu partie). 
Ebréon. 

Garai et Sie Catherine. 
Julllé. 

Aijris (ett partie). 

Jauües (CD parüe), 

D;trlùitlk(v<li)Ptlc» rvppcllïiliani 

la d'i^nj^Limoît. 

L^houineau {en partie). 
Linars, 

Blagnac sur Touvre. 
ïlongoumard. 

Morttai;;. 

S. Mlcbel d'EiilfagveR. 
Touvre. 

S. Saturnin. 

Encl-iva du ee^n. 

MonterneuL 

Les Onitiraila. 

Bessé. 

Gro^onne. 

Ville forbie. 

OrtlicbtSË. 



























































STATrSÎIQUE MONUMENTALE 


Jurisdictiùns royate^ iseigtiéttrialfis ffiit rfssorti}^<iaicnt en ia sénéchaussée ti jyrhtdtai 

{ Sl ITK* ) 


■y;= 


v;., 

(Il 


il 


SIÈGE 

Pt LA 

RESSORT DE CHAQLE JLRISDICTJON PARTICULIÈRE, 

chatealneof. 

PBlfVÛTi BOYALE< 

Ville ei p^iroissc. 

S. Severin. 

S. Sinniux. 
lloundors. 
ïk^rignac (en pdrlic). 

Echalat, 

BiilJiC. 

Jurignae (en p^irtie), 

S, Étÿpke. 

Plafïsftc (on parlie). 
Mosnac, 

JllALÏcCS 

de s«if;nciin |Mrticuliii<ff. 

Roiitlel. 

Cireuil. 

Cliampmilon, 

DOIjTEVILLE, 

PBiVOTE lïOTAlf:^ 

Ville €l paraisse. 

Malaville. 

NonavUie. 

Vivüle. 

I^adÎTlIlc (en parllejl. 
Jongnac (en panie). 
Eraville, 

S, Palais du Né. 

S. PneuiL 

SegonMC (en partie). 
Gi-osac tl la Pain* 

Touïae. 

Màinae (en |tartie)* 

Uni^re!S{en partie). 

Criteuil (en parLto), 

Angle Sur Né, 

An lie ville (en partie). 
BonnouiL 

Sirouil (en partie). 

Alain ronds (en partie). 
Eiriac (en partie). 

£, Fort sur le Né. 
Sonnoville. 

COGNAC, 

£|tGl^ aOTAL. 

Ville tt làütKmfg. 

Én première 

S. ifartin. DonnpierrO.. 

Gimeux. PiTypéroiix, 

Sr Brice* HoLsredon* 

S Trcjan. Cvuuîn. 

□lerve^ .S^ligoaç, 

S* André. CNa^sors. 

S. Laurent, Louxac* 

Burie (pour la UaiiEo Javrestac. 

juEiiiccji. RicFiemc]n:k 

Vtltirs, Aligron. 

nnîyortrtt# « 
bnHCf. (tii in^me ra*or1. 

Salle. 

Gent^* 

GensaC. 

Bourg. 

Ars. 

Alesnnc. 

S. Siilplco. 

Ropmetic (en partie). 

Routhiers. 

Chàtcaubernard, 

Angle. 

JuiEÏCËt ntiay^nn#* bauo 
revon. 

S. Léger de Cogrtac. 
Burie. 

LAttÛCltEFGtCAtJLÎÏ, 

DCÜttE-rAIRtE. 

Mlle et cbAte^tu. 

S. Floitnu S, Cybarilr 

S. Piene de la Biussc-YÎIle. 

S. Constant. 

S, Projet. 

Rivièios* 

Ftenrigniac,. 

AgrU (en i*rlicj. 
Laro'liene (en partie). 

£tt pr«iii«no in^LiiDt^ 

Stû Colombe, Loïyyic* 

S. Angeau. Bancogne (en partie)* 

S . A ma nd de Bonniourc, S , Ei ieiiue dn Leyrae. 

S. Ciem jtn partie)* aiarillae le Franc (en par- 

H, Vincent. tio), 

Lavauve (cncl. des Pins), S. Adjulory (en partie). 

Taponnat. 

Bunzac. 

Coufgens (en partie). 
Valence (an partie). 

5. CLAL’D et NÉGIÎÊT. 

BAHOJîXlE. 

Oi] pouvait plaider dans ecke Baronnie soil devanl le jugç de Larocliefoucaokl ^ ^oit devant un lieule- 
nanl de résidence A 5. Clauil* 

VEKTEUIL, 

BAïOîfSIE. 

Ville H paroisse. 

Pontclaireaii. 

Aioiitoiineaii. 

Clicnon. 

Pou rsac. 

S. Siitpiee* 

S, Goiirçon. 

Ventouse (en partie). 

Rarro (en |î«artiej, 

S. George. 

MOxMlGNAG. 

DAHOIfXlE. 

Rourg cl paroisse. 

S. Etienne. 

S. Aniiind de BoeJ^se. 
Viüc-iontiçrt. 

Tonrlei^. 

A nia, 

JauJdes {en partie). 

Encliave de Stgogrjp. 
Ertclaves de Terrebotirre 
et de Vdlars. 

Puyitlak (en partie), 
Nanctar (en iKirtie)* 

A Lissac* 

Celfltles, 

A lllngnon. 

Ver van [, 

Xambt^. 

Coidonges* 

Chebvai. 

Bigtiac. 

S. Cybardeaus. 

Rouillac (en ^lartie), 
SonncvilW {en |iftrtic). 

S. A inan d de Koftre, 

S. Geiiis {en partie). 

S A NS AC. 

COMTÉ. 

et CELLEFROIN. 

1ARCS.M£. 

Cetiefroin. 

I*a Tiche. 

Beau Lieu. 

Ventouse. 

L'alibé de CelleRxtin avait lajuslice moyenne et basse. 
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V) </l 


DE r.A CHARENTE. 


VS 


Jutistîiétions royales et seiffnmrtaies j/m/ ressort‘ssjient en ia ÿtfjn’rA^nisjfed tt présidial d'AuÿftHmùh^ 


(sntH.} 


SIÉ(5E 

DE LA JUBISDICTtOS. 


ADNAC, 

CnATElLESt*. 


LA VALLETTE, 
BAno\:si£. 
en pairie. 


HLSJ^JRT lïE CHAQUE JÜBlSIïlCTrON’ PAKTICrLlKRK. 


Aunac. 

ClienomiiKt. 

Ljcliâi7É$. 

S. Frcyit. 


A cllffii-r'CTtli rtçiii*s <![ '.‘-n ;«>üi dmli ■Ik.'-jiisi|ic£L 
Prnnzac. ChiiüseiTeuî] f partie tïe 


JuitÏL^d p.iftioulih'c*. 
Luaù. 

S. llary. Cha^nenll relevalitle Fcniieiiille. 

Xloli'ic en Pqilou.} 

VcrLcuil, îloiiii^itac, fausse cl Cellefrri-ln » et Aunac re^rtiiiî^aieru (Je LLuAcTicroiicau!(L 

Jiuiicc4 iEJvjK^aHï« qui de Ja Rotkt«F-Qüt;iu1d. 

CÆuuirpJî. SDnnevi]le, S. Cenaa. 

Cli;llpaiiKatllari:L Vouliaiie. Samugimo. 

Donicza(.\ Janldoi^. RqiiiMac. 


MONTAUSIER, 

SARDÜNIIS. 

Erigée en duché-pairie, 
EnciaTéc dans la Sain- 
longe. 


CH AB AN AIS, 

l'RtüClPAUTÉ^ 

ille, trois Paroisses 
, Pierre, 

. Michel, 

. Sébastien. 


œNEOTÆNS, 

V.OlITR. 

V'ilie, trois paroissitiA 
S. Maitmc, 

S. fhiri hélcjnv, 

■S. MicheL 


S, Romain de l.a Vaüeüe. 
S. Cybai-d du R^yral. 
Chaveiiat [pour [a ju si ire 
haute et moyenne, J.a 
basse était an prieur.) 
(ïardes. 

Rougnac (en fiailiel. 


Rfauzagucl. 

Jiilllae. 

Cl(5iilas et Jîpaulieu. 
Ataigiiac et Btïda.s» 

Le Pciil Ciiamiifigne. 
L^Enchive de .Sei«. 


Ju!^kn di> Li ValIqUtTr 


.Roiuamac (le seigneur 
avait toute justice sut 
Ccriains lieux [ le curé 
çii iloven llonsenac 
avait liasse juslicc sur 
(piehlues autres. D'au- 
irc-s plaidaient irviiné- 
diateinentà La Valette.) 


Salles, Vaux et Giirat 
(deux juxEices hautes, 
naiyciines et liasses). 

Dtgnac , Fcuitiuchrune et 
Honinc (t|uclqLieâ lieux 
plaid.iient immédiate¬ 
ment à La ValIcCtel. 


La jtamisse de Ste Radé- Brand. 
gonde, qui fait parti*; ^Iti ilérignac (en parli-e). 
bourg de Munfansier, aj»- Alortiera (en jîartiF'), 
peléaujound’Iîni Baignes. Chanliltac (en pariîcj. 
^ an tac. Ruyrîgîiiuni (en iiai‘iie]i. 


Jcrhlicci- luni», nnj^'i^nDi^ «t banundeadn 

Le ilef (Je ta Marlciie. î,*encTave de Puyrîgaud, 
‘r(3uvér»e. 

Le Taslre. 


Méi'ignac (en partie). 


Elagnac. 

Ctiahrat. 

Grenord. 

Chassènon (en r^rtie). 
Pressignac (en pariie). 


S. Qu(;niin. 

Kxidtiuil (en partie). 
I.ésïguac Dutmiid. 
MoiiKoii {on partie), 
Veine U il. 


Clurac (cti partie). 

Saul gond (en partie). 

S, Maurice, des Lions (en 
[urtic). 

Suris {en paille). 


Massignac fen partie), 
Sanvaguac (tm partie). 

[.e Lindois (eu jiartie). 
Peux villages de Aüdaix, 


S. îraitrice des Lions [en 

San] gond. 

l,(?s Vestisons. 

[.;( buffionnk: ilc L.i Vtllnuc ïtp- 
rin:ri|'raiiil au île 


S. Christophe. 

Ambcrnac (en partie). 

fbkrt» iiv.iil ilJiiSMjurh- 

Le C-fiamhori. 

S. Pierre de Lexlerps (ei 

1 S. .Martin {en (lariic). 

iHcdon r 

[Gliirac feu ixiriic). 

[lartli'']. 

Le V iLtagii du Rtuchouand. 

Ansac. 

l.esignac sur Goiiv;, 

Eiîs*. 

IllCSM. 

Epe riéde. 


RLIFFEC, 

uAttOeisAT. 

Ville. S. André, paroisse. 


Condnt. 

Les ArIJnis, 

Rerriac. 

I.a1bye. 

Ctiaimé* 

Em|iuré. 

Brettea, 

Sonvijçiié. 

Lnngré. 


Haut. 

RcHûn. 

Pîoussay. 

(.A iOrèl de TeS-sé. 
La Madcloinn. 
Villiei’S. 

Talzé Aizic. 
LoiLdigny. 

S. Martin. 


i Ëiicljvk’ï (lu minic rj.'StArC 

îkUTO. 

Vouiesme. 

Manjean. 

Mnnialt'inherl. 

Tnsi (‘t ta Crois Geolïrùv 
(dans t^urcéine). 

Nai^ ni la Ma iïJ.on Blanc lie 
te U LoublMé). 
Vnieiaïuhi (i^uJnillé). 
Queue d'Ajai^îe (en ï-cri- 
gué}. 


JuïEîci^ Irliiua, Quaypuii'.'ut ci 

liaskci lie ce 

Rais. 

Salles cl Lonne, 

Sa veille. 

Pavsav. 
































































































STATJSTEQUE MOMMElVTALE 




Jurisdictions Totjales et seignêariaks qui rês^ürtL<<;aimt m la itériéchamsei et présidial if Âuqfîunims. 

I SI If E. I 


SIÈGE 

pi; LA jnmsmcTiox* 

RESSCîKT lîE CHAQUE JURISDICTION P VltTlGULlÈRE. 

nanteuil en vallée, 

CUATELLEIflï. 

S. Jean de Nanleuil. 

S. Pierre de Messenï- 
S. Martial de Moniardon. 
S, Martin de Pougné. 

Juili'CiM may^itncK cl htrun 
fW Cl! rcsAiri. 

Tûiichlinbcrt. 

g. ficrvai.=t ou le Court et. 

Einboiirie. 

LaRrégement. 

Loiidigny (en partie). 

I.C Breiiîl Coiiïaud. 

Juiliccs siiinplcft fortciÎTCS Je ce irc*.»rl non cxeriyit 't. 

Prieuré de RuKer. 

Prieuré de I^ithye. 

Les religieuses de Tiisson ^ PuyboiViiei, 

|Kuir les fiefs de t 1 tlllesaùhyi, 

1 Naisay, 

1 Genouillé. , 

J ARN AC, 

coirrt. 

'fille et cliAieau 1 une \yh~ 
roisse. 

Ch3SSor:â. Bi'évdle. PLaizac. 

Nardllac, Courbillac. Vaux {en [>ailie). 

Reparsac. Sigogne. M^'Tignac(en j?arlii'p 

Houletlc. MareuiU Triée (en jiartie). 

Ste Sévère. Eoussigaac. 

lïnctiiï^» (lu même 

La niélatric de larnac. 
Sigogne. 

Massoeié (en Verrière), 
Macque ville. 

Neicilluc (jiiisiica basse). 

AÜBETERRE. 

IA&OL'I^AT. 

Ville. DeuT [mmisses : 

S. Jean. 

S, Jacqufw;. 

S. Rûmai n. Essards. 

Lajpracle (en La irenèele. 

Borâ. S, Martial. 

Belon. On val. 

Courlae. Kouiïiàc. 

Pitlac. ' .Miiand (en paritei- 

Moniignac le Ccn^. Vincent (en j»,i de). 

Jiilgnac {en partie). 

Ji^iïccft tiauii':i, nieyciiiien 
cl biHSi-'e (Je ce 

DoihnE?.-^. 

Chenauü. 

S, Quentin. 

Mofitmalant. 
i.a{irade (en partie). 
Puvmangoin 

Naiiinaud (en iiartle). 

Jiiülicn mo^'cnm:» cl 
de ce resHirt. 

Perrot (dans Nabiiuud ei 
Lnprade), 

Mirand (en |arlie) ■ on 
S. Antoine. 

Jtiignac (en partie], on 
Maunioiu. 

S. AULAYE. 

CIIATELLËKie. 

Une Paroisse. 

S. Mie)ieL 

Le lîo.st. 

MOmtOREAU, 

sAHr):f5if. 

Une Paroisse î 

S. Denis île XfontiiioreAn. 

Anieml. 

S. GybJird. 

S. EuIrofH". 

ll^VEQrl'UajiËD par ap|w|. 

Cliaduric. 

JiislïcH: |igii>licMli^ce. 

Prieuré de ilontiers. 

CUAUX, 

CBATELLEK1S. 

Bourget Paroiaw. 

Cbevanteau. 

Chant!Ilac (on partie)* 

S, Palais (en partie). 

Rcssortifuiem ite Qnuit. 

L^enclave de Baignes. 

Bor, 

BLANZAC. 

chatblleîiib. 

Ville, 

Paroisse; S. Andr'é. 

Pérenil feu fiartio). $. Léger* 

Miitnfonds {en partie). Noiiae (pour la hamc jtis* 

Champagne. ticç)* 

Aubcvillo. Pérignac* 

Etinae fen partie). Piiipérous* 

Jiiiign ac {en partie)* Poreheressc. 

UdiviJle (on partis). ,,,, 

Angeduc. 

Cressai?. Vignole, 

flécherease. f; 

B. Geais. ^oulgéiac, 

PJàssüe. 

Itaticvii Iiiiutc4. moyenne» 
et do cc rmorl. 

Lafaye feompr. Deriac et 
V illtneuVe, en rtie). 

Bessac (en paitîe). 

Enélave de La Margandc, 
en Nonac. 

Aignes. 

g.LaureiiLde Belzagoiftii 
partie), 

N .'D- de Bon met. 

Claiic. 

Plqssae (eu partie). 

Jiutlccà meyenae» et thalle» 
do ce reiM>ri 

Conzat. 

La Luiardie, en Nonac. 

L4 clmiHtrc de Blansac, 
sur partie de la ville et 
plusieurs [laroisses. 
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Jiitifutictiùm rùÿoftti èt stffffteîtfiùtè» qm 'rtmiritasütmi fn îa ttinichau^fié et prisidîtd d'Ân^nmoi}^, 


( arrra. } 

SIÈGE 

riE LA JtlSJSD]a-|05. 

nESBORT DE CHAQUE JlTRiSDicrnOîî PARTICULIÈRE. 

LAftoatEBFAUCOUHT, 

r.HATBLLENfB 

(Partie en Angonniois et 
partie m Périgord). 

Château, 

Edoo. 

Combiers. 

Hauicfaye. 

Rougnac (en pai tip). 

la touhblangiie, 

CHATELl,BKie 

Eiiielavfe en Périgord. 

[ Verteilliw. 

Cercle. llGherval. 

Bfoiuabonrlot et parties de., Rossignol. 

j G dits. 

\ Lt^guillae. 

MOJttlUVO:^, 

COITE. 

Ville, Deux Paroisses : 

S. Maurice, 

S. Pierre. 

S. Somin. Eturas. 

Martlloc le t'unc. Rancogne. 

Vouthpii (en jiardc], Villionnour, 

Oigédeuii, Mallcran (en partie}. 

Peyrotuf. Le Limloîs (en jianiei. 

Vvroc. Chaicînrs. 

1 S. Ac^jutery (en paiiJe}, Viinic (en partie}^^ 

Fleurigiiac (en partie}. MonteinUcuf (en pmtiejH 

AbSïiftres (en {Mitic). 

. 

JutnetA rcMOFliES^Dtn à Boniltrinn, 

j Partif^ de la \ille de \1ont- 
B;aitmniie daMonteresse (ap' 1 broii. 

paneDoiilauselgiiourdd j Cherves. 

Monthron} fonnde de : iSuaui (en partie}. 

jciiatelrus (en V>Artie}, 

1 Mazerullcs. 

^ Rousède. 

SH^îiièitïS et Chatelars {justice basse). 

Voutixon et Malleian, son aniie3(e (jii£tice moyenne 
et basse). 


LOirSERT, 

CHATELLENIE, 

Maivoi. 

GenDuhlac. 

VIDRAC* 

OilATELLENIE. 

£. Simon (en partie}. S, Ainantl de G rare (en 

Aftgeac. partie). 

AMBLE VILLE, 

(tUATELLCME. 

* 

Verrières (eti partie). Crttcuil (en ixartic), 

' Jdilkir (en partie), Sonïidviilo (en parUe). 

lfVXT.E, 

eHATELLË^tq. 

MiTiclftrs (en' partie). 

PuyréoJ. 

i 

VARS et MA HS AC, 

nUATElLr.ML, 

I.us deux parai»sei$ de ce ncrni. 

CHATEAUHENAUD, 

CBATEl.LSXtR, 

La piroissc ttc ce nom. 

S. Gioux, 

Fjfîfi de i<v rts^irE ^ui Avqioiit lODycdnc ot bolM, 

lArs rieffends- 
U Chêne Vert. 


1/lalû d^Bs^üHiu. 

Sovuun. 

fuyinoyeii. 


«{u oArt/>j7r#S. Piérrÿ d'Anÿüuttme, 

Koillii. VÜJirerOrgu^ULHi:^^, ilia»ü 

Fléûc^ f.ciTourtltOtdinssLa'Cüu- Tr&î-'» Pnlîs. 

Le tillagie da Gqnd. imm. 





NersAC, 


yHriWitffion dr Fâttraye de S. Vyliard. 

PrustîforEr l^iicliLVc^ Uâ lïOLiiiieL. 


Ctiampniiloii. 






































































































STATISTlOtE HOKUMEMTALE 




JurUdictiom royatts êt s^igneurtates qui ressortissaient en la sénéchaussée et prèsiditU d'AngoumoiSt 

{suiriî. ) 


Jurisdictiùn de l’abbage de la C^ç?ur{>iinc. 
La bourg Oc LaCouronufl. Hiei'sac. 


Juristiiction de l'abbagf de fiassac. 

La [Klite ville de ce iioin . S. Simon [en partie) . 


Jurisdtcliotis particulières ressortissantes « Angoutéme. 


G endeuille. 

Mnioxe (ân partie). 

Mou lj neuf [paru de Bourg 
et de lUaiuxË}^ 

Gai al {eu iiartic). 

S. llÛMie et Gj-ave, 
LignÈix!^ {en jiartie). 
JuLlIec leCcH^. 

Charirant et JuiOaguel. 
Gircuil. 

S. SatiH'ilin, 

Suris. 

Hou maEÎèrcs ou le Pey ras. 


La Pi?njsc (eu partie) . 
Lapinud. 

Amhfinac. 

Clianti^cEac. 

Hivers. 

Ligu6^ 

PocuTinré (vjlLagïï tl'Exi- 
düull). 
l^tluaud. 

S, Nioolia$ Aff PenOry. 
Coiu^'i^ac (eu i>ai lie). 
Laurcut de Bclzugcd 
(en jjiarlio). 


Bessén. 

Uiie (eu pailie). 
Cbeinpnlers. 

HoidlcU 

Vinüclle. 

Les GouRVers ou MalaL'ait 
{]^)orlic de Pi'reui]). 

S. tieimaîn {uomprciianl 
Pouillae et partie de 
Châleiicl). 

Genoe (eu partie] ^ 

S. Sevûiin de ParaiiMlle, 


Irit Tour du Luc |eri Ciia- 
zclle). 

Pont Hoy [en Gers). 

Dirac. 

Le Lindui 
Housines. 

Vatii (eu partie). 

Fleurac (ijarüe de Vaux). 
Mazulc. 

Iàx Nérole. 

Maiiniout. 

Macqueville. 


CIIAPiTRE 11. 


Langage. — Liitiite des dialectes. 


I.ti liingngG suit las races. La jxirlie est cl nord- 
est (lu dciiartcment delà Charente tâtant occupée 
par des peuples Léniaviquesct Fétrocorieiis tfo- 
riginc, parle les dialectes romans du Jimousiii 
et du Férigord. La partie ouest étant (l’origiiic 
Saiitouc, parle français. Lu sortant du bassin de 
la CiroJitle pour entrer dans celui delà Charente, 
on voit dis[iEiiaîti'e les tlialectes méridionaux. De 
même que cotte langue du Midi (langue d'Oi-)^ 
se subdivise en autant de dialecles particuliers 
([u'il y A de provinces et presque de districts dans 
chaque province, de inôiim lu kingue du Kord, 
le Tranfais (langue (VOIl)^ a ses dialectes et ses 
soiiS'dîaleeles. 

Four ne parler que des dialeelcs rnuit;ais dans 
celle narlie de ronest, nous nommerons le haut 


poitevin et le bas ptoiteviu, raunision, le sain lon¬ 
geais etrangounioisin. Au XYFsiècle, les nuances 
eiüre ces diiTèrents dialectes étaient encore bien 
tranchées. Ralielais, dans le chapitre de Fauta* 
gruel intitulé : Cuntmeui J’^autütjruel i‘^ciicofUrc uac 
de v^^^f}(}iers refournatu^ du patjs de Laufet tiOfUj 
distingue form cil ornent le fianpîs de Touraine 
du français de Sainlonge. 

« Nous rallians avocques eulx, cungiieusines 
« qu'ils estoicîit François Xantongeois. Devisant 
« cl raisonnant onseniblc, l^antagriieî entondit, 
fl qtriis voïioiont de l.Æintornüis Dent oui iioU' 
U veau ûccroissement d'allégresse . Aussi eut toute 

^ Naviivï. 

* C'csi k nom que Babelui^ donne plaistrinimftniàlii Siiiii- 
tonge, par allusion à la lenteur du parler des habit an Ls. 





































49 


DE L\ ClfARENTC. 


« 1 assftnihiii; niesmciiieiil, nous ciiqueslaiiR liu 
« pavg et meui’s liu peuple laivtcii)ier ^ w 
Corlieii est encore plus explicilc en parlant tlii 
flialcete atigfoumoisin : « la flernièrc des 
^ contrées de la France rlu coslé delà Gniene où 
I on parle François^ aj ans ks nations plus loin- 
^ laines chacune son adioinl parfîculier^ coiii- 
bien que k-vieil lîinjTageengomoisin ne fust par 
« pur fraiiçois : maïs eiist reteiivi heaucoup de 
« termes des langues voisines, principalement du 
« Liaiosin » 

Tn de nos compatriotes, qui s’est livré à Té- 
Uide de la lingiiîstiquCj a fait sur la langue du 
pays des recherches fort curieuses, il est par¬ 
venu a composer le dictionnaire des locutions 
part ion libres usitées dans rAngonmoiSj et il est 
convaincu que ces vieux mots, restés encore dans 
'c langage du peiiide, sont les Miris cl’iiii idiome 
primitif, fornié de la langue celtique et de la 
langue romaine après la conquête, idiome qui 
ti existe plus, mais ijiiî aurait été parlé dans te 
pays. 

Jeu avaisd’abord regardé ce travai! ijuc comme 
un système ingénieux, et quoique j’eusse remar¬ 
qué que le français vulgaire de rAngoumois ren¬ 
ferme beaucoup de locutions indigènes qii’on ne 
retrouve pas dans nos auti'es^ provinces de lan¬ 
gue d oil, je m expliquais ce fai! par le voisinage 
des dialectes romans; mais j’élais loin d'admetire 
qnc CCS mots, isolés mainlenant dans notre fmn- 
çais campiignard, cussenlapparlemi h nu dialecte 
fie transi lion dont je n’a vais pas trouvé jiisqne- 
lù te moindre mnnumeut écrit, 

Nos plus anciennes chartes sont en latin. Les 
chartes françaises, dont la date est la plus reculée, 
ïie sont pas anléricures au XTIF siècle. Je pns^ 
parmi les plus remarquables, le testament de 
^tiy de Lusignan, sire de Cognac et de Merpins, 
Kcril par un clerc selon l’usage, il devait me 

Pantaffrurt^ lîv. lY, cliap. S, 

Recueil eu forme (l'bi^ioire;, p^ge 9. 


domier le langage de VAngoumois à cette épo¬ 
que : 

« Au nom dau Père et dau Fil et dau Saynt- 
fi Lsperît. Amen, Gc Guy de Lesignen, sires de 
« Compiiac, en ma sane mémoire et en mabone 
« conesscnce, establis et ordene mon derrier Les- 
fi fument et mon derrier devis en cette inancre, 

« Au comencement voyl et cornant quely exeen- 
û tor de cet mien Içstament lycngenl et recciveivt 
fi et pregnent les rendes et les friiys et les issues 
« et les profies de nia terc. De ci que a tant que 
« niesamandessoyent feytes et mes depf es payées 
fi et mes lavsses acomplies enlièrement. Prernie- 
fi rement per la sain de larme mon segnor mon 
fi père et de la moye, je lays mil et cinc cens 

« livres a la tore de outremer. Fncore lays a 

fi frere Guy de 1 ordre daus freres tnenors mon 
« frere cent sous, tant corn il vivra, a payer eha- 
« cun an pour scs veslurcs et pour ses antres l>e- 
« soyiis,,.., Ft layssc a pouvres maynagiers et 
« a pouvres pueeles maries pour la salu de 
fi manne mil livres a payer el rîepartlr par les 
fi mayns de mes exeqiitors, par enssi com il ve- 
fi vont que sera profies a la sain de marine, de ma 
rt tere de Compnac et de Ror et de la cbatelaine 
fi de mon demeyne et de ma terc de Merpins et 
« de la chatelanie de mon dmnevne**..* Encore 

4ji 

« voyl et cornant que mis hcrilages et mi bien 
fi tiiyt viengeiit et retorgent a mon sire lïugucs 
fi lou brun mon chîer nevou, comte de la Marche 
fi cl de Engoleme seigiior de Fougères 

En comparant ce document aux monuments 
nombreux de la langue française îi la même épo¬ 
que, je trouvai qu'il avait avec eux une analogie 
frappante. J'élais surpris de ne rien voir de ce 
vifiïi hngüfje Enfin j’eus le bonheur 

de découvrir aux archives du royaume une charte 

•f 

■ Tcsiament tltGuy JoLiisignan^ slrc dfiCognac,cliarlcdfî 
1381^ scellæ de neuf sceaux. Archives rfi/ royf. carlon J.STO, 
n* 19. (Voy. le sceau de Guy, plmïctio lY des sceaux, n*l5.) 
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(la XllI* siècle qui fit cesser m(?s inccrlUudes. 
C'est l’aveu que font ati comte d’Angouléme 
Landry deVilhoniieur et Ocrmongiarde de Saint- 
André sa femme J de tout ce quHls possèdent à 
Angoulènie et aux environs. Üs exceptent de leur 
hommage leur, maison de viilc dont ils donnent 
la confrontation, ce qui indique ou qi^elle rele¬ 
vait d'un autre fief ou qu’étant comprise dans la 
ville, elle participait k des franchises de commune 
et n’était pas dans la dépendance du comte. Mon 
problème était résolu ; j’avais trouvé ce dialecte 
qui formait transition entre celui du Nord et ce¬ 
lui du Midi. 

C'est un langage hybride qui conserve les dé¬ 
sinences accentuées du roman, mais qui prend 
Pallure plus dégagée du français. Plusieui’s mots 
latins s'y trouvent conservés : saUts, aimr^ xyüla 
konor^ nosy vos. L'a muet, terminaison de la plu¬ 
part des mots des dialectes du Midi, ii’cst pas en¬ 
core changé pour Ve muet. Les traces de l'in- 
fluence romane sont visibles : 

« A tos ceals qui hycetes letres veyront ne 

a A tous (îcux (jui ces verroui ei 

a orront, Landrix de Vila honor cbevalieî's e 
«ôuU'Dditint, Landry de Vilbonncur, cLcvalier ûl 
rt Hermcngiarde de Saint-André, sa fema salus 

* llermcriiglarde de Saint-André, sa feiîitno, saliii 
« e amor. Nos vos hizom a savocr que nos avoin 
amour. Nous vous faisons savoir que nous avons 

« et tenom de nostre sire le comte de Engo- 
H> et lenons de notre sire lo comte d’Angou- 
« lesma tôt tant que nos avom et tenom en la 
d lême tout cc que nous avons et tenons en la 
if viia de Angûlesma e denviron, san nostres 
a ville d'Angoulèmc cl aux environs, excepté notre 
« incysons en que nos estom. Ce est asavoer 
fl maison dans laquollo nous sûinïiies, Cesl a savoir 
rt des la meysün Johan le Faura enduebe a la 
« depuis la maison de Jean k Faure jusqu'à k 
cc me y son Peyra de Lobent. Et tenom e avom 
« iimîsonde Perette de Lobent. Et nous tenons et avons 
« deu davant dich comte tôt tant que nos avom 
it du susdit comte tout ce que notts avens 
« c tenom des Engolcsnm duché que a saint 
K et < tenons depuis AngouJèmâ jusqu'à saint 


ft Geneys de las Molieres. E toi tant que nos 
a Cciiys des MoliÈres. Et tout ce que nous 

ff. Iciiom c avom des Narsac enduchc a Engo- 
« tenons et avons depuis Norsao jusqu'à Atigou- 
« Icâina, abomanage plan e cinq sous de achapt. 
fl lèmc, A bominagc plein et cinq sous d'achatcmoit. 
« E por quoy ce sia plus ferme c plus esUint, nos 

« Et pour que m soit plus ferme et plus durable^ nous 

« avom done a mon sire le comte de Engolesma 
fl avons donné à mon sire la comte d'Angoukme 
« hycctcs preseiiz Ictrcs sclebees de nostres 

n ces présentes lettres scellées de notre 

fi seliab E ce fu donc le sanmdi davant le mey 

d sceau. El ce fut donné k samedi avant la uil- 

i‘ quaresma en Icncarnacion de nostre Segnbor 

U carfime do l 'Incarnat ion de notre Seigneur 

« mil e deus cens c septante aiiz L » 

« Tan mil et deux cent et soixante et dix. » 

Cette première découverte ékit pour moi du 
plus haut intérêt Je poursuivis mes recberchos 
et je trouvai dans un des carlulaircs de rabbaye 
de SaiiitCybard une charte où riiitlueucc ro¬ 
mane était encore plus prononcée. Les Rampnou 
de Narsac confirment la vente faite k Rampnou 
Masoier du quart de la dîme du mas de Verlcne, 
h Saint-Médard, près de Barhezieux : 

« A tous cens qui vorran equesta charla, 

fl A tous ceux qui verront cette cliarle, 

fl Aruauz Rampnou de Narecac et Haniptiou de 
« Arnaud Eampnou de Narsac cl Iknipnou de 
fl Narccac, soï faira, saluz et pa 2 . Nos vos fazem 

fl Narsac, son frère, salut et paix. Nous vous faisons 

fl assaber que Arnauz Masoyers de Verleua, fi Hz 
« savoir que Arnaud Masoyer de VerUne, fils 
« deu Rampnou j>[asoyer qui fut, lia et te et 
fl de Rampnou Masoyer défunt, a et lient cl 
« deveii tenir eu et ssues ber durablanient de 

fl doit tenir Lui et Loirs à toujours de 

f£ nos et de nostres berz la quarta part de la 

« nous et de nos Loirs Je quart de la 

' Archives du royaume. Aveux du comté d'Angoulème, 
vol. I, cote 21Î. — Dans un acte de cession passé en latin 
fan née sui vante, Landry est nommé LaftÈ/rfcu.Td'Æ Vüla 

konorù: et sa femme frmeîiÿcirdw de fancio .4fidrea ( itiémi: 
volume). 
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V diema deu mas de Verleita eu la parrosi de 
« (iîmc du nias de Verleiic dans la parois&e de 
« Saiiht-Aicartj ba sieis dciiieis dobliujs que eu 
« Saint-lliidard, à six deniürs d’oMies que îuî 
^ et ssues her doveii redra duraldenieni a nos et 
« et scs hoirs doivent rendre A loujours ii nous et 
« a uostrez lierz a chaqiia an diiiz loptava de la 
«a nos hoirs chaque année dans Tooiave de la 
ft festa de Sanht-Mîcheu, et'fazeni assaber que 
« fëto do Saint-Michel' cl nous faisons savoir que 

« nosavem outreîatet coüfermatdurablameutuu 
« nous avons accoïilé et confinné ù toujours au 
«dich Amant Jfasoyer la venda que eu ^ Peîra 

< dit Arnaud Magoycr ta vente que POretto 

«de Vibrac, nosira serorgeZj fît ou didi 

« de Vibrac, TJOlrü belle-sœur, fil au dit 

n Rampnou Masoyer qui fut, de la quarta part 

« Ram pneu Masoyer défunt, du quui t 

« de la dit ha dicuia et navem agut çt receubut 
^ do ladite dlmo et avons eu et reçu 
« la YCDtla et loulrci et los dreebuiages que nos 
« la vente, les lois et les droits que nous 
« deviam aver de la venda de la dieba diema, et 

w devions avoir de la vente de lad île dîme, et 
tï avem promoï ou dich ArnaiU Masoyer agarir 
d. avons promis aucüt Arnaud Masoyer garantir 

durablanient eissy cum drechzezla quarla part 
V, à tonjoui^ ainsi que droit est lo quart 
« de La dicha diema. En testîmoni de vertat nos 

de ladite dhne En témoignage de vérité nous 

<t leu avom douât eque^^ta chartra seilada deu seu 
■ lui avons donné oette charte scellée du scel 


* En Para pour Peira, Pérelte, et plus bas 
pour Cttte particule euphonique en placée avant les 
noms propres est trésprcmarquable dans ce dialecte. Elle a 
pour analogue dans le roman du AliJi la particule n*. On 
trouve de ceUeei des exemples sans nombre dans les poésies 
des troubadours. Ainsi dans les sii ventes de Berliand de 
Born, Tisbars, dame de Monlausier, de Clialaiset de Bt:r- 
bezil, est appelée na Tisbars. Afs. Saintê-Pataye, cicirait des 
Poésies des trouhadonra^ tom 1 et 2. 

La i>articule^u csl encore usitée aujourd'hui, dans le lan¬ 
gage du peuple, avant ica noms do lieu ï Je cflis à en Veuil^ 
pour ; je vais à VeiûL Eng^î^et pour Giget^ bourg au niidi 
d'AngouléiJie, se trouve dans les vieilles chartes: a De VaoUo 
et Àngiÿûto. n Charte do tSiJ, liasse li 405, archives du dé- 
rartemenl de la Charenle. 


« mossenhorciiïtobbert, üudrablaaljat deSaiiht- 
U de monseigneiir Hoburl, véiiéralde iihl>é de Saint- 

Cbibart DuiigoUîsraa, decui sfdihûrîa uoz 
« Cybard d'Angoulûine, do la seigneurie duquel nous 
« aveai el le nom lo drecinirage que nos avem 
n avons et tenons le droit que nous avons 
rt sobra la dîcclia diema. Loqiiauz dichz abbaz i 
« sur ladite ditne. Lequel dit abbé a 

« pou set son seu a la nosira proie ri iHin son 

« posé son scel à notre prière sauf son 

ft tlj'celntrage et sa seuhoria et lotiLrui drecb. 

A droit el sa seigneurie et le dioil d'auirui. 

« Eycco fut faeh laii de Icncaniacio Jhuz Crist 

V 

(£ Ce fut fait Tan de fIncarnation de Jésus-Chrîst 
« mil et dos cens et seyssaiita, îo diclus avant 
« mil deux cent soixante, Je lundi avant 

« la Pesta de tos sanliz *. » 

« la féie de fa Toiisi^aint. ^ 

U fallait coudure do ces deux cbavlos (ju'aü 
Xül“ sièdOj dans l'AngoumoiSj à Aiigouléine, k 
î'îursac, eu deçà des limites aclitollcs des laugties 
romanes, un dialecte de transi lion avait été la 
langue dominante®. 

* Archives du dépai lement tie la Charente, liasse H S89, 
carlulaire RUR de S. Cyhard, n*41, 

* Pour mettre le lecteur à même de comparor notre vieux 
laitgagû avec celui des poésies des troubadours, je citera 
deux stances d'un sirvenlc de Berlrand de Born. €& slrvenle 
fut fait A l'occasion de Ja paix conclue cuire Richard, roi 
d'Angltfierre, i^l Pliilippe, poï de l'iante. Les deux armées, 
campées sur les bords de la Sévre, pi'és de Niort, étaient sur 
lé point d'en venir aux mains^ loi'Sijuelcs évêques, s'étant 
mis entre les deux rois, ménagèrent une paix de dix ans. 
Soi! iniérél, soit opposition contre le Nord, les Limousins, 
les t^oitevins, les Sa in longeais, les Péri gourdins, étaient dans 
l'armée ai^gluise. Tous h s barons furent afUigtis de celle 
paix, Berlrand de Born fit un sirverile pour rallumer la 
guerre t 

T'i'iufjKi^rrjn 

m Pm ti bantH ign irut « îor fitnt |'ukM|u« ]£«. biir«M »ginl Jq- 

ri l/ffifHrita pai ^niiaii Jay ny, tii pnk <)Ue ilruX ro s onE friÎE?, 
ri FdrAE ^uander CQmp^ncrjî utic cli^iiiûn ilüi, lors- 

ri .V J*'™ (drt jHiTJTjf : qu“oB l'Auro ji|i.prïW| doBrjef» i «H 

. F PI lïiri tel (tfl «/ flrt'fi» patz esiej cItucuD l'i rtnpfnitJicc itc r 

ri DtiheirinH et <litepêrJa tiM awjf la UMrrTV, IL 11^ « polflt Je nii*ûH 
* Trv'l a«iiTiiliaa »Ëd.roî cWjmDÎISi^ relie en p-tEnft 

Utitisÿ fwfdpç «4 dnaili hti* Iti 
fcbjrt, te qu^il aii rccfltii'f'ë 

J'ûlijéf de Hi Jeni pnJc- 


i' 


* Ad umted^i 4i4 «Mrcï» 


ÛH kee re^rJe iami JeundCnrue 
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La lecture des poésies des troubadours ne 
laissa plus le moindre doute dans mon esprit sur 
rcxistcncc de ce vieil îanffage. Je vis claircmeiil 
que la langue romane avait été la langue noble, 
la langue du bon ton du monde féodal- c'était 
celle des seigneurs et des châtelaines. Je trouvai 
qu’à répoque où les institutions de la clievaléiîe 
étaient dans tout leur éclat, rA[igouniois avait ses 
cours d'amour, ses cour^ du Putj^ rendez-vous 
brillant des gentilsbommes, des dames, des poctes 
du temps. Tous les vers qui s'y chantaient étalent 
en langue romane. Les dames fjui formaient le 
jury de ces assises galantes, de retour dans la so¬ 
litude des castels ^ chantaient ces poésies gra¬ 
cieuses. 

Nous avons encore les sirvcnlcs romans do 
Richard dcltarhezicus, notre troubadour, « j>au- 
vrc va vasseur, dit le manuscrit traduit par 
« Sainte-Ralave, mais bon chevalier d'armes et 
« de belle figure, ([ui chantait bien, faisait de 
te bons vers et de jolies chansons L » Guillaume, 
comte de Poitiers, écrivait aussi ses vers en lan¬ 
gue romane; et ron sait la prodigieuse puissance 
des clianls delîerlrand dcBornqui, de son châ¬ 
teau d'Haulefort, remuait une noblesse ardente ne 
respirant que les coinlnds. Les paroles du Tyrtéc 
du Midi volaient de donjon en donjon et soule¬ 
vaient le Qücrcy, le Périgord, rAngoumois, le 
Poitou, la Bretagne et touie cette Gaule méri¬ 
dionale qui s’étendait jusqu'à lu Loire, 

Comment concevoir le succès de cesciiuiits, si 
la langue dans laquelle ils sont publiés ideùt piis 

*1 i^Tiraran/a^ ài mrvlfy, iIk likljc* d'avjfir f.iU iin infe«mnki>- 

tVnr itvgifali 4 la. [‘«rpnd tt-cuicnï i|!ui 4fLM<onflnf Vaa ci |'.q fi Irc. 

“• K {telvcnnftati itrin li irry, Ij cCni'ffllIile'dt Fl'itlli;ç A fînq jluclirt 

E .Yrort fa rniri" <f rripfi'j', Cl ptfJ tfftii cnnit^n ahs la veitie et 

J? t'qerrfnr n-Jitrtn iià. n CCJW fi IViplolil dtS Stûtl ; eE le 

* JT ErvfaBli™. r Ja tcrru 0 Ouemi tieinfurt À IIj tFicfei et dAtti 

51. lEj^uau.ird, Poêliez rfrj trnH^a- tîe mfiFii; que In Hre* 

Weten ^ tome |V, )u|;e i;a. ij||De el l'An|;9UFri«lf. 

51». Sàintu>l‘alayi', «itrail 
4ief 1^1 fraitaWiVirrf, 1 ci U, 

leilm A el B. 

» Ms, Sciinte-Palaye, ex irait ües /fou 6 (îi/üi 4 t^, 

lom, Vïlct VîJl, Mtrc K, 


été la langue des populalions que le fougueux 
troubadour appelait aux armes? 

Toutefois cet idiome vacillant trahit son ori¬ 
gine ; on voit qu'il cherche à se Iker, Langage de 
transition, il mourra et fera place au français 
moderne* Dans la lutte des deux langues, celle 
du Nord sera victorieuse; maiscelle du Midi sera 
inviolable ment conservée par les peuples voisins 
qui nous sont antipathiques de race, de génie, 
d'habitudes. 

Les fragments d'Élie Vinet ^, de François 
Cor lieu, d'André Tiievet, qui se trouvent dans 
cet ouvrage, indiqueront l'état du langage au 
XYP siècle. Ce style, qui a vieilli, est néanmoins 
plein de grâce : il donne, surtout aux chroni¬ 
ques, nue naïveté de description dont le charme 
nous attache* A part quelques locutions txirtlcu- 
lières au pays, surtout dans Élie Yinet, on voit 
que le style de nos écrivains d'Angoumois est le 
même que celui des auteurs du temps. 

Je pourrais donner de nombreux monumenbï 
de la langue romane parlée dans Test du dépr- 
tement. Les cnrtulaires péiîgourdins l'cnfermcnt 
une foule de chartes écijks au moyeu âge dans la 
langue vulgaire Je citerai seulement un jnis- 
sage du registre de comptes intitulé : iiecHka de 
à* pi’fvdïe de Tua mit troiÿ cent eimfuanie 

et (ui* Cette citation renferme un docimient his¬ 
torique; elle nous apprend ipie la guerre et la 
mortalité arrêtaient la perce [il ion des revenus 
du comté d'ÂngouléiiJC ; 

^ itiie Vinet, un dns cuniauüUaiÊuiv i Jus féc4>iHlâihE 
XVI* siècle, nous a laissé <i<Hi rccJicrchc<ï sur les aiiliquill;s 
ûa la Guy'enuo. ie dounoiai k description i]u"il a faite du 
Earbesieux. H ékil nè au village des Planches, paroisse de 
Saint-Mikrd (SainPMédarü),sur krivièiie du Né,en l;i chà- 
tehenie de Üarhezieux. Il raeonle liii-iTiièmfl coruitienl du pe- 
til village où il avait rfti te svleit^ il s'était 

ïrtowjwrif d /Îariie.3ieu5* ailé H oefiu Céut r/iiné fitis jmir na- 
cimr iftidiim petite chose. (Antiquités deSainlos H barl>e- 
ïieus, N* Ci)* 

* Les plus belles que j'ai vues sont daias les archives de 
laniaisou de Bourdeille, facnille ancienne qui a donne aux 
IcUres le célèbre Branléme, 


















DE LA CUAUKNTE. 




«Item de la BajUia de Ouill, deBuysde 

« /ijîm de la ImillctL^ï de tiuilkuine de Bots de 

*( Moilcauhatyou no ne ay ro a^^ut, fors que tant 

* Alüijcauliat je n"ai rien tw, si ce n'csl XoMi 
<( que you ai TïXiubat Aiihctevru tant de la sua 

* ce ifjuo j'ai trouvé à Aubclerrc de ions scs 

« chauzes qui sont esladcs vendndes XV livres 
a meubles qui ont été vendus quinze livres 
n mon. coreijz. Autra chausa uo ne as pogut 
«t monnaie couran Le. Âulrc chose n’ai nu 

U aver ni Irobar de sos bes» El plus quel si par 

ft avoir ni trouver de son bien. Üc jdus par 

« fauta du la gorra et de la morlalitat el ne 

et faute de la guerre et de la raortalilé je ne 

« pot reeobrur ni aver de las rciidas (jui sont 
« puis resüouvrer ni avoir les rentes qui sont 
K degudas a moss. lo comte *. 's 

« dues a monseigneur ie comte, a 

Ce peu de lignes sutUt pour montrer que le 
dialecte dans lequel elles sont écrites est cti-^ 
core celui dos populations qui habitent les ver¬ 
sants de la Di'oiiiie et de la Lizmiiie j et les 
bassins tic la Tardouére et du Uandiat 

Le dialecte parlé dans Par non disse ment de 
Confolens diffère peu de celui du Limousin, si ce 
n'est par racceiU et par quelques mots particu¬ 
liers. 11 existe de ce dialecte des momimcnts 
pleins d'intèrèt que nous pouvons indiquer. Les 
Tables de Foucaud sont un chcd\rœuvre litlérairc 
qui transmettra la gloire d’un de ces idiomes 
méridionaux destinés a se perdre un jour dans 
la langue reine ^ 


découvertes positives^ ccpeud-inl P étude des 
idiomes celtiques permet aujourd’hui de donner 
aux conjectures sur l'ex pl ica lion îles noms plus 
de valeur que dans un lem[xs oh l eu phonie seule 
était consultée. 

jYüiîii cdiii^itesi* Tu gimid nombre de villes el 
de bourgades de rAiigoumois ont conservé leur 
nom pt iinitiT. Prcsijue toujours ce nom est ler- 
miiié en dfj suflixe gaélique, tomme on sait, 
qui a sou corrélatif dans Yek ou ec des Bretons. 
Celle terminaison était d’nii usage univcii’sel dans 
les Gaules el même après la conquête, les Ho- 
inaiiis, qui avaient leiiresulïixes <icus^ acum, ne 
trouvéreiU aucune étrangeté à celte termiiiaîsoii 
et se contentèrent de la latiniser* Le tableau ([ue 
j’ai donné plus haut met en regard des noms 
modernes les dénominations celtiques et latines* 
{)ii verra eji le lisant que près du lici's des noms 
de lieux ont cette origine. Il est mémo arrivé 
quelquefois que les Komains ont donné eux-mé- 
mc.s celte terniiliaison à des noms de nouvelles 
localités. On a pour exemple U villa de Sidoine 
Apollinaire, nommée , du nom de Tem- 

pereur AvItus, son beau-père , 

Autoumciim , noms évidemment latins par leur 
radical, et rendus celtiques par la terminaison. 
Quelques-uns ont pris la terminaison bretonne : 
Rulîec, Aiseeq, Chassieeq; d'antres 

Totil changée pour des équivalents : rÿ, é^ ÿ, 

Paizay, Lundîgny, etc L 


Avant de donner la limite des dialectes, je dois 
dire quelques mots sur les dénominations des 
principales localités de PAngoumois. Quoique la 
science des étymologies arrive ddïlcileineiitadcs 

* AtcIùv. du Roy., vol. VHP des Titres Ja comté 
coLe tiCl. 

* Un de nos compairioies M, Vlgnaud, de Scrsacomposié 
dans le dialeclu du [wysdt^s chansons pleines de verve et 
de poésie. C*esl encore une psotestation de la langue du 
iliilî coniieccllQ du Nord. Nous regfcUons (pie co clianiiaiii 
[KUit recueil ne soil pas publié; l'Ang'oun]ois serait ausisi 
lier de Ai. VignauU quel’A gênais de son Jasmin. 

* Fables de La Foniaitie, Iradtiites par Foucaud, Limo- 
Rcs 181)9,2 VOL in-(2. 


' Voyez M. Cardin, dîsseriatioD sur 
Méni, des anüq^ de l'Ouest. 

* Sîil. Apollin.., Ep., Ilb. Il, cp. 2, cilépar M. Cardin. 

^ Void quelques noms colt iqiiOA de r A ngcunioisi 
LA TOULVKE, Toîtera, du celtique TmU, Irou, caverne, 
cavité. 

eu A GE, liau leurs stériles au iiiidi d’Angouléme, du oïl- 
LiqiîU grés, pierre dure, par extension terrain de 

pierit s, de carrières. Ün a longtemps e.vii'ail des meules de 
moulin sur les hauteurs de Crage, roriEiées par un banc im¬ 
mense de calcaire coquillier. 

LES COMBES, suiiU LîiurenL-ileâ-Comb^^, du cellique 

Jtopiiè, itùmèflHÇ val Ion, va liée. 

LA MÜU5SE, du cdEique ércutfteA^ licupleiU de 

buissons. 
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34 STATtSTJQÜE «OSLiMENTALE 


Noms httms. Apnis les dénominations celtiques, 
les plus fréquentes sont latines. La terniiiiaîson 
viUadL formé beaucoup de noms qu'on peut voir 
dans le tableau des localités. Ces noms se trou vent 
particuliéreinciit dans Touest du département ^ 
et dans le rayon du canton fertile auquel les Ro- 
mains avaient donné le nom de Campania, et 
qu'oii appelle encore la Cbampagnc. Les Gallo- 
Romains de la Saintonge avaient construit une 
multitude de villas dans cette délicieuse contrée* 
Peut-être môme plusieurs terres furent-elles con- 
cédéesàdes colons qui défrichéreJit des terrains 
jusqu alors incultes, et donnèrent des noms la¬ 
tins à ces nouveaux établisseineuts* 

Quant a l'étymologie d'Angouléme, beaucoup 
de nos écrivains s'y sont exercés, et jusqu'à ce 
jour toutes leurs conjectures iVoiit rien produit 
de bien s<itisfaisant. Je ne ebereberai pas à faire 
* mieux; seuiement je mettrai le lecteur à même 
de traiiclier la question, eu la posant avec netteté 
et sur les données \ ulgaires de la linguistique, 

Angoulêmc, comme la plupart des villes de 
France, tire son nom des habitants du pays, 
appelés Ecolismetises^ comme Paris lire le sien des 
Pansit j Poitiers des Pîciavif Périgueux des Pe- 
irocoi'ii^ etc. licoihma est probablenient sort nom 
le plus ancien^. Il n'y a pas encore longtemps 
qu'on écrivait Engülesiue qui conserve tout félé¬ 
ment syllabique du latin îüolima. Plus tard, 
beaucoup de variantes ont été émises : Inctt- 
ïicolesma ^ J huïmta^j h cote- 

Ce pendant la forme la pluscomrauiieest Eti- 

> Lâsdeux monnaies mérovingien nos 4'Ângoulèmo que 
je dois àTobligcance deM, Adrien de Longpérier, du cabinet 
du roi {voy. planche des monnaies d*Angoulêmc), donnent, 
le i, ECoLîSiN A, et le n° 9, INSCoEA. Le n*" 3 de la même 
planche, monnaie do Charlemagne, donne lïCoLi y3iN'A 

* Ancien inamiscrit deDuUlloU 

* Elle Vinel avait Indnsî dans de vieux documents. 

* âïe^gué ab scriptum fînt sut kulisma. El. Vinci 

iu Auson. 

* Dans un ancieii catalogue provinces. 

* Dans les chroniques de Sigcl>erl, i fannée 309, pu- 


goîlsma et hulistna^ En supprimant le sufRso lima 
ou esTMa qui se trouve îiivariablemeïit dans toutes 
CCS formes, il reste pour radical : Engoî^ Ecol ou 
kul. Le sulïhe ^sma ou üma^ esmo ou Gmc, 
n’est pas spécial à Aiigoulême ; il se trou ve dans 
Solême, célébré abbaye de bênédictius et dans 
Voulême, bourg du Poitou, sur les boids de la 
Charente, k la limite de f arrondisse ment de 
Uuffec. Ces noms s'écrivaient, il y a peu de 
temps, Sülesme, A^desmo, Il y a encore Mou- 
lismcj en l^oitoii, qui a le suffixe iVEcolkma, Je 
pense donc qu'au lieu de clierclier T étymologie 
d'Angouléme dans la petite rivière d'Anguîenue, 
comme .André Thevel, ou dans le rapproebement 
ou phonique de ces motsm coliis Ha(pûur aUàj sous- 
entendu pcir;r^),J!ur lapariichaulùdela comme 
Dcsbramles S il faul demander aux racines cel¬ 
tiques le sens du radical Eitijol^ Ecol on kul.oi 
cliercher dans les terminaisons des nombreux 
dialectes de cette même langue Icsufïixe tsma ou 
esma. Le radical d'Angouléme se trouve encore 
dans Aiigoiilin, localité autrefois imporhuïte de 
la Saiutonge, sur le littoral de l'Océan oii venait 
probablement aboutir une des grandes voies ro¬ 
maines données par la Table Théodosienne, qui, 
partant de Limc^cs (yttrÿusmràHm), traversaienl 

bliées par llobcrl Élicniie; ce qui est peut-être une raulede 
copistflj pour 

* Dans les recbcfcbes élymnlogiques, on commet une totiJe 
d'erreurs si fen donne trop A uphonic. C'est ainsi que 
Munier, cl après lui M. Mnrvaud, onl cru Irouver l'étymo¬ 
logie de ilcrpins dans Mare pkium^ en raison diiS déborde¬ 
ments de la Charonle et du Né, pendant que les viidilcs 
Charles lui donnent le nom de Metphium qui ne peut nulle¬ 
ment se prêter à celle explication. Ou a C 0 Eiimji& ia même 
erreur lorsqu'on a pensé que les noms Icnniiiésen se ve¬ 
naient du liilin aqufp: Magnac, grandes eaux; 

Bassac, htmæ aqufPt eaux basses; Dirae, dirŒ aqwjtp, mau¬ 
vaises eaux ; etc. Le suffixe ac, ec, indique simplement une 
habitation, ei se trouvait A la fin dt-s noms des bourgades 
celliques, avant qn'on eht enlCTitiu prononcer un seul mot 
lalindans le pays. On dil encore que Benays reçiil ce nom 
d'un mot de Cliarliniagne qui ayant campé dans ce lieu 
S'écria: k Bmé est, c'est bien. » Malbeurèusemenl le nom 
véritable de celle local i lé historique u'est pas Bençsl, mais 
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DE LA eu ADEME. 


TAngouniois cl h Siuntonge de l’est a Touest* Je 
laisse maiiUcnatil m\ hal>iles ce petit problème 
d’ètymoIo^ie; c'est avoir fait un pas que d'avoir 
trouvé les données à l’aide desquelles ou peut 
parvenir a le résoudre, 

Litiiûe des dmiecies. La limite qui sépare les 
pays de la[]gue d'oc de ceux de langue d'oil com¬ 
mence dans le département de la Ctiarente, en 
parlant du midi, entre lus communes de Bazac et 
dEssards, passe près de Saint-Marlial-de-Cou- 
longes, suit les hauteurs qui séparent le versant 
de laLîzonue de celui de la Tude jusqu'à Cha- 

Benays^ comme on peut le lire dans rinscriplion gravée 
sur le mur de la nef de l'église de ce bouT^, et en lalm 
BaïQ^as (bulle d'Anai^tase IV^ pour Cliarroux^ ÎIS5)^ ou 
lîmaiacutn (plusieurs chartes dans doiïi Fonieneau), 

Dés le XVI“"* siècle^ Élîe Vinei sc inoquajl de cens qui 
avaient ainsi des étymologies toujours prêtes et faisaient 
bâtir Litiüurne parles Libumiens. « Lilîourric, dit-il^ a este 
baslie par lesLiburniensqui vindreut dans la Gaule avecque 
Hercules: de sorte qu'elle est de plusanoiannede beaucoup 
que Romo^ jaçoil que les guerres des François el An- 
glois pour la Guierine l'aient baslic. n (D/scour^ noji pim 
tnélatieùlùpie^ que dtverx, Poitiers^ ISfîü iri-4® page â.) 

Mais on donne de vraies étymologies, quand on Ink déri¬ 
ver Aubelcrrc ûçalba terra ^ terre blancUe; Confelcns de 
connuent de deux rivières; Uroche-Reaucourl, 
de rupes bovis curD' etC-i^ parce que oes noms apparlienncnt 
réelltmeiU à l’époque Gallo-Romaine^ et que les Charles 
donnent c«s noms latins. (Voyez plus haul les noms anciens 
des localités de l'Angoumois). 


sts 

venac et Juilloguet. Elle sc dirige ensuite eutre 
Charment et MagnaCj entre Fouquebruiie et 
Villars, eiilre Dirac et Dîgnac, entre Garai et 
Büuex, jusqu’à la forêt de la Braconne qui est 
toute (le pays de langue d’oc. En quilUmt la forêt, 
la ligne passe entre Jauldes et Agris^ entre Coul- 
gens el la Rochette j entre Sainte-Colombe et 
SaiiiLMary, entre Yalence et la Tâche, entre 
Ventouze et Cellefroin, entre Saint-Courçon et 
Chassâecq, entre Saml-Gervaîs et ChatUïiagne- 
MûuUni, entre Benays et Alloue, et sort du dé¬ 
partement entre Châtain et Pieu ville. Cette li¬ 
mite est nettement traEJchée dans toute rétemluc 
du département, au point que les communes qui 
parlent français ont presque le purisme du lan¬ 
gage. Charment, F ouqncbru ne, Brie, Jauldes, 
Cüulgcns, Sainte-Colombe, Yalence, qui com¬ 
posent la lisière de TAngoumois fixniçais, sont 
des localités smgulièreniciitrcmanfuahîessousce 
point de vuej et ce qui ne l’est lias moins c’est 
que la tenue individuelle, les habitudes domes¬ 
tiques, le genre d'idées sociales et religieuses 
amionoent évidemment un changement de race 
dont le changement dldiomc était déjà T indice. 
On peut suivre cette limite des dialectes sur 
la carte monumentale * elle trace une ligne ondu¬ 
lée du sud au nord, légèrement obliquée vem le 
nord-est. 
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CHAPITRE HT. 

Droil ciniRiinÎGr de rAitgouinois. 


Les anciens jnriscoiifiültes n'avaient floriné sur 
l'nrigino des coutumes que des conjectures plus 
ou moins ingénieuses. C'est îi la pliilnsopîiic de 
rhistoire qu^il était réservé do jeter sur ce sujet 
une plus vive luinière. Un de nos compatriotes, 
M. Laferrîére, iîaiis son Histoire du Hroît Fran¬ 
çais j a résolu la question avec une originalité de 
talent et une profondeur de vue qui le placent 
hicri haut parmi nos historiens jurisconsultes. 

Il établit* que les coutumes ont leur source 
primitive et générale dans la féüdalilé; qu'elles 
en sont le droit civiL II donne les preuves histo- 
rK[iics qu'avant Tépoque féodale, nos coutumes 
n'existaient pas. Les peuples avaient leurs lois 
connues qu’on appelait loi Salique^ loi Uipuaire, 
loi Oombelte, loi Eomaine; ce n'est qu'au mo¬ 
ment ou la féodalité devient r institution domi- 
nautCj au neuvième siècle, que les coutinnes lo¬ 
cales s'établissent; pour peu qu'on les étudie,, on 
verra bien évidemment ([irti part quelques vesU- 
ges des mœurs el des lois romaines et germani¬ 
ques, elles ii'onl aucun rapïKU'tarcc les lois bar¬ 
bares et la loi l’omaine, seules connues avant 
r époque féodale*. 

L^^Lllgollmois, étant une des provinces où la 
féodalité avait pris les plus profondes racines, de¬ 
vait être pays de droit coutumier. Aujourdluii 
que lé droit commun retient dans un cercle in- 
flexilde toutes les classes de citoyens et assure à 
tons les mémos prérogatives en imposant à tous 
les mêmes charges, en présence de ce trîomplie 
de l’équité et de la raison générale qui a coûté 

i Histoire du Droit Fiuncais, tome 1^' pa^eBBet suiv. 

* Voyez dans 51. Laferriêre lui-mF^me: les développenients 
pleins d’intérôt qu'il donne sur les coutumes en général. 


plusieurs siècles de lutte contre l'esprit de prî* 
vilége, on n’étudie pas sans un vif sentiment de 
plaisir celle immense organisation féodale qui 
enveloppait le monde comme d'un réseau. 

No.s couUnnes (rAngoumoîs donnent donc 
iiiaîntenant leur page à l'iiisloire du passé. Elles 
ont réglé les plus précieux intérêts de la vie de 
nos pères, elles nous retracent toute leur exis¬ 
tence. Les commentateurs de ce droit coiilnmier 
ne se doutaient pas que leurs curieuses anuola- 
tious étaient pour ravenîr de Iieaux documents 
InstoriqueSj elquc irobscurs jurisconsultes nous 
transmet II aient le tableau fidèle de f époque la 
plus singulière qui sc soit produite dans la vie des 
peuples. 

La Coutume d'Aiigoumois fut publiée en 1 » l i* j 
en même temps que celle de la Rochelle et 
du Poitou, en présence des membres des trois 

^ w Les cousiunnfis ci arlîdes cy-nJessus cscrils ont eslé 
H kOire el publiées en la salle én cbasteau dû la ville et comté 
fl tVAngoiilème, par M. André le Bloia, greffier de la Séné- 
a cliaussce, ésprtssertccs de maistrË François Pèlerin, pro- 
« curcur dû révérend péro en Dieu maîslre Aniümc <FEs- 
fl taîng, Évesque d'Aiigoiilcstne ; révérend père en Dieu 
c mai^tre Jacques de Saint-Gelais , Evesque d'Hîés, doyen 

fl d'Angoulcsïïic; etc. nobles hommes, maislre Cliarics 

fl de Lommelel, cscuyer, maire el capitaine de la ville cici- 
M té d'AngoiiIesme; Gui do Idareuil, seigneur et baron du 
fl dit lieu cl de Villebois, Sénéchal d'Angoumois; Merlin dû 
« SaitU-Gelais, seigneur de Samt-Sevriii, premier maisire 
fl d'hosicl de Monsieur^ maistre llélio dii Tîllet* ûlc..... lio- 
fl norables honuneseï sages maisires Guillaume de c h mont, 
fl lieuiûnant général de la ville et sénéchaussée d'Angoti- 
fl mois, etc..... et plusieurs autres, tant gens d'église que 
fl nobles, praticiens el Ijourgeoîs de k dUc sénéchaussée, 
fl écrits et nommés a noslm procès verbal. Tesmoins nos 
B seings manuels ty-mis, le mardy diKicme jour d’oclobrc 
« Tan ifi ri'oçê.fî-tpr6fll de i'arrm desdilts ems- 

Oimr*. Fijier. CowluniJ? 450. 



















DK LA CHAUENTE 


du i>nys dont les noms sont luentioîmés au 
procès-vcrljaL Avant qu'elle ci^t été éerite, s'il se 
tmuvail de l'obscurit6 dans quelque point, la 
cour ordonnait qu'on iiilbrrnât de T usance jwir 
Turhes; c’était une espece d’enquête sur le sens 
de la loi. On faisoit ouïr, dit Vigier, dix té- 
* moins pour chaque turbe, et il falloit au moins 
« deux tuj'bespüur faire une preuve complète * * » 
La coutume * est partagée en dix titres qui 
comprennent cent vingt et un articles» Ce petit 
code pourrait se renfermer dans quelques pages 
et nous donnerait bonne idée du vieux temps, 
s*il était vnd que les peuples ks plus heureux 
soient ceux qui ont les lois les moins iionibreuses : 
Ptissimo’ r(spubik<£ piurivi(t htjes* 

Le titre llii: des jurkdklionsj /laïUe, 

moyenne i baÿse et fondé te peut être regardé, dans 
la coutume , comiiie ic code féodal particulier, 
La rudesse féodale paraît dans les premiers 
articles ^ ; c'est la déclamtioii du droit de la force : 

^ Vigier, sommaire de la coutume, page 
— Dans un proc^is entre lecmuie d’Angoiilôrnc el KegnauU 
Cliat>oL Av Janiac, au sujet d'un cliaieau que Chabot vtmlait 
élever en face du château de Jarnac, la cour ordonna une 
turbe. dfin^ç ï¥/m d» edmié aux ût- 

cKives dti reyauffie, CQte 056+ 

’ n Coustume, <lil Gandillaud, le pins ancien commenta¬ 
teur d(^ coutumes d'Angoumois, est im droicl non escripl 
iiUroduil et ret^eu p»ir !a langue et coiumanc usance des ha- 
bJlauts d'un paya et des provinces, à l’exeinplc des Lacédé¬ 
moniens, lostpiels sc^chaiis que la vertu consiste en l'ac¬ 
tion, estimoient meilleur d'avoir leurs lois engravées en 
leur mémoire qu'escripies sur dis tables ou du pupièr, u Eo:- 
pasitim Komniaire jfur de la duché et xénécltam- 

sée d'Angüulé^me^ |*flr P, GmdiUaud, Goutumes de Vigier, 
page 103. 

* Article J. Tout seigneur qui a comté ou baronnie est 
fondé par la cousiumc el usance d’^avolr droit de ehastellc- 
iiie, haute Justice, moyenne el basse. 

Article 11. El peuvent les dits comte ou baron, avoir 
rourches palibulaires à quatre piliers, pour pendre et exé¬ 
cuter mairajeteurs et sêels à contrais. 

Article Ht. Le seigneur chastellain est aussi fondé par la 
couslume d'avoir chastel et chastellenie, haute jusileu, 
moyenne et basse, séels à contrais cl fourches patibulaires 
i quatre piliers, mais eu IceUes le seigneur chasleilaiii ne 
f>eut avoir lechapellet ; ce que toutefois peut avoir le baron. 


privilège du chiUeau ou de la foi'tercsse, fourches 
pîUibulairespOurpfJidtYdfarucH/ffr mn^/iïicieurs, et 
séels il coutrats. Triple puissance qui enchaîne 
riiomme dans lavîe politique, civile et privée. 

a Les seigneurs, dît Vigier, sont fondés d'a- 
« voir cbasleau et chaste! le nie qui est le terri toi re 
« sujet a la justice dans toutes les dépendances 
« du chasleau, auquel comme au chef et mauoir 
« principal du bef réside rheinneur de la domî- 
a nation du seigneur* » Ce qui a fait dire à notre 
célèbre jurisconsulte Jean Favre s : ÎSos barons 
« dominent dans leurs terres comme desempe- 
« reurs, tiosfri fraronps quasi mperatores in suis Ur- 
« ri's doîîiî'waïi^wr » 

Vigier ajoute « : Le cbasleau estant une place 
<ï d’honneur et de scureté est lellemciit propre 
(f aux seigneurs qui ont fief de dignité, que leurs 
« vassaux et rentiers n’oiit pas le pouvoir d'y bas- 
rt tir d’antres cbasteauxet forteresses sans leçon- 
« scntemenldc leur seigneur». Pour cette raison 
« ces mesmes seigneurs peuvent conlraiiKire 
« leurs sujets et lenaiiciers h la garde de leui-s 
« chastcaux en temps de guerre, parce qu’ils ont 
ft accoutumé d'y retirer leurs persoimes et leurs 
« meubles. « 

Quant îi la justice, elle éhdt la propriété des 
seigneurs, elle leur était patrimoniale ainsi que 
le fief auquel elle était annexée* Toutefois ces 
dignités féodales, cette justice n’étaient nulle- 
ment atiachées h la personne ; elles étaient 
inhérentes au fief* Le cluileau vendu avec ses ap¬ 
parie n an ces (!l ses dépendances, les dignités et 
la justice passaient à l’acquéreur» 

Les sceaux h. contrats emporUint la faciiUé de 
créer des notaires appartenaient aux seigneurs» 

^ in eodem, Instüv quîb, mod. rÆsi^rm, itt/fnîi. 

* Plus. terU le^ rois favori^renL les châteaux élevée dans 
l'étenduQ des grands fiefs; mais etteore les arrêts qui lu t»er- 
melUient, ajoutaicnl pour clause qu'il ne devait ims paraître 
que le dessein du vassal en balissani fut d'insulter son sei- 
gnour : Modo t^ûsfialus ad paironi non a-dipcet 

fartatiUuBK Note de Vigier» Gouluiug, page B» 
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STATISTIQUK MONLMENTALE 


l^eiix-ci faLsaJetii des notaires pour la gardo de 
leurs sceaux et la réception des contrats et des au¬ 
tres actes- La coutume réservait cette fucLillé aux 
seigneurs coumie étant une dépendance de leur 
domaine et tie la propriété de leur justice. Le roi 
ne p«:)uvait pas créer de notaires dans leurs terres^ 
niais seulement dans les villes et les domaines 


de la clépendancê de la conroiine. Pkisieui’s ar¬ 
rêts donnés a la poui^uite des seigneurs d’An- 
gouinois ^ interdisiû^nt aux notaires royaux d^in- 


striimeuter dans les terres des seigneurs, 

Oüti'e cette puissance j les soigneui’s avaient le 
pi'ivîlége du retiuEt féodal. Le vassal ne pouvait 
aliéner et poiter à des éti'aiigers aucun fonds 
sans que le seigneur prélevât un droit appelé 
H koiirmin- et, en eus d'aliénation , il lui 
était permis de reprendre pour lui-méine T objet 


vendu 


Tous les domaines et les fonds do terre étaient 
tenus soiks un devoir noble ou roUirier^ ; s’il se 
trouvait dans le fief et le territoire d’un seigneur 
des terres t>üssédées «ms redevance noble ou rn- 
turiérCj ou y pouvait imposer un nouveau devoir** 


' Chopin cité par Vitrier, rapporte un arr(H ûii <3ornier juil¬ 
let 1543, au profil du vidamede Cliarlres, haron deCuofO” 
iens, conlrc les notatres royaux. Mais au XVIU siècle, après 
l'jifTaiblissc[lient de l’ailstocralk, le pouvoir royal domina, 
i l notaires royaux instrumenièretit partout. Vigior, 
lU. 

* Celuy qui tlcul fiefs nubkmoiU cl par hommage^ soit 
(jifil ait exercice do jahsdicUon ûn non, esl fondé par la 
rousimne d’avoir et prendre vcnlos et honneurs dos choses 
viuidTics eslans en et au de^lans d‘ioe!iiy fief, ou icelles pren- 
dio par puissance de Défi Art. X, page 51. 

’ Les fiefs, fons cl auli'csdomameâet hédiagcs du pays 
t!l comté d’Angoumois, sont ou doivent esire lenus noLle- 
nicni ou lOturiéremcnU cl ceux qui soiil tenus nableuiem 
sont icmis par bornage, lige ou plain, en parage, gariraenl 
cm autres devoirs nobles, Si roiuricrcmctu, sont tenus k 
a^ns, renies, lerragea, comptans ou autres devoirs rolu- 
rici'S- Ari. XX, page 74. 

' Tout seigneur chaslellain ou autre, ayant haute jnsilce 
ou moyenne, ou liasse, ou foncière, avec territoire limité, 
<ïsi fondé par Ja coustume ei commune observance du pays 

coüîic d'Angoumois, do soy dire et porter seigneur direct 
lie sous les domaines elhèriiagcs csiant en iceluy, qui no 
jnonstrenl deuèmcnL du contraire* ht au moyen d'ycelle di- 


Le franc aleii, c’est-à-dînî le domaine exemjit de 
tout devoir^ était uieonnu en Âugoumois, où il 
n’y avait paï; de terres allodiales. Il n’y avait d’ex- 
ception que pour quelques églises qui par posses¬ 
sion ancienne avaient terres en franc aîeu ou 
franche aumône* 

Le principal devoir noble était rbommage; il 
se rendait par le v^tssal au seigneur : le vassal niel¬ 
lait genou eu terrcj. nu-téte, sans épée ni éperonSy 
et disait a son seigneur qu’il lui faisait la foi et 
rhonimage qu'il était tenu faire k cause du fief 
iiiaiivaiit de IiUy lui déclarant d quel titre iî pos¬ 
sédait cefief* « C’étoitj dit Vigier^ la forme ordi- 
rt naire observée en Angoumois, principalement 
« contre les vassaux réfractaires et qui ne se ticii- 
ff îient pas eu leur devoir^ car autrement la lacï- 
« lité et la bouté des seigneurs se contente dTin 
« hommage par eseript j sans autre solennité des 
fl vassaux qui ne sont en aversion et qui offrent 
fl volüiitairemeut leurs devoirs * * » 

Les devoirs roturiers ôtaient le cens, les rentes 
directes y les agriers^ les terrages ^ les corn- 
plants y les béans et corvées** J.es agrters, les 
terrages cl les coraplants consistaieni dans une 
portion des fruits des champs ensemencés et des 
vignes* Les ceiiSy les rentes directes et les béuiis 
étaient une quantité assurée et immualde de blé, 
d’argent cl d’autres espèces y déterminée pur 
raete d’arrentemenL Les tenanciers devaient 
porter leui’s devoirs et les payer solidairement 
lorsqu’ils étaient plusieui*s teneurs sous même 
imil. 

rectilè, s’il trouve en ses lirai les terres possédées sans devoir, 
peut sur icelles asseoir cens tel, conforme cl somblahle, 
qu’est assis ès terres voisines de son lcrriloire. Art, XXXV^ 
page 127. 

* Cûuluinc d'Angouiïiois, page 74, 

* Béans (ou bîans) et corvées sont des journées d’hommes 
et de hèles occupées au Itavail, sans que celui qui rend ce 
sci'vico en espère aucune récompense, (tïÿter^ Conîmc/ifarre', 
page 84.) 

— Agriers et terrages, paitif du revenu des cbamps en- 
semenoés. 

— Coraplants, partie du revenu des vignes. 














m Li CliAUfcNfK. 


Le va.ssal clevuûl donner ii soj] seigneur de ilel' 
une déclaralion des domaines qu’il tenait de lui; 
celle déclaralion s’appelait et démmbremmt. 
A défautde cette dôclaralioiij le .seigneur pouvait 



l'hommage en fdl fail; mais jamais le ücf ne pou¬ 
vait être perdu pour le vassal, lai confiseatiou 
U avait pas lieu en Angoiiniois* Ce fut un privi¬ 
lège conc^'^dé par le roi Jean aux peuples d'Aqui¬ 
taine, par Icttics i>ïdciilesdu 15 mai 1335, 

Celui qui avait üef tenu noldemeiït, avec jiiris-- 
diction exercée, pouvait entretenir ou ériger four 
et moulin liannier, et contraindre les homam 1 - 04 - 
cAani iemiiÿ eit sa dite jtins(ii*Uioitf an dedans de 
fa hanUeue d hquelh H a jurkdtclîon exêrceê^ d’ap¬ 
porter ou d’envoyer moudre les blés et les grains 
ï^ndit moulin iiaiinicr et de faire cuire leur pain 
<'mdit four (art, XXIX) ; il prélevait le seizième 
pour droit de mouture (art, XXXÏ); le droit de 
füunioge était également le seizième de la pâte. 
Le titre II de la coutume règle tout ce qui re¬ 
garde les notaires. Elle déclare de nulle valeur 
les contrais passés par les nolaires de c&nr {Vfujfise 
(art^ XXXIX}. C’élail au déchu du moyen âge; 
alors on se méfiait de TÊglise; elle avait trop 
retenu des clioses temporelles oii elle avait pu 
mettre la main : les juristes s'entendaient avec 


la royauté et les grands pour restreindre sa puis¬ 
sance et diminuer ses privilèges. Cette lutte cu¬ 
rieuse apparaît à toutes les pages de notre his¬ 
toire; elle est surtout le mot de l'énigme de ces 
guerres civiles dont la religion était le prétexte, 
mais dont Tintérét fut le mobile. 

Le titre l!l traite de la communauté des biens. 
Il autorise (art, XLl) les sociétéslaisibles, qid fu¬ 
rent im adoucîssemcniau jûugféodiiï, et dont nous 
parlerons au chapitre de F histoire populaire ^. 

’ « Dg\5x iicrsonise4> ou plusicuri; peuvent taisiiïlcmenl 
- contrneter société enimfiux, à ccque les conditions Sflus- 

critGiî y soîenl, seavoirest^ qu'ils et cliacim d‘riix soiciU 
* apea de vingt-cinq ans, qu'ils soiena personnes de îeiira 
^ fûiets, qu ils soieiil du roturière condition, qu'ils conn- 


Jc ne dois pas oublier de mcutbimer ((uo, seluii 
la coutume d’Angüumois(arl, XJdX), toute per¬ 
sonne, qu'elle eût des enfants ou non, pouvait 
doîiuer a un étranger tous ses meubles, acquêts 
et le tiers de ses propres. A défaut île propres, 
Icsacquôlsen teiuücnt lieu, ctà délaiit d'acquêLs, 
les meubles. Quant aux parents, celui ipii aurait 
voulu gratifier quelqu’un d eux en particulier ne 
te pouvait pas, s’il iravaiL que des hiens-IbniJs; à 


sa mort .ses bieus étaient divisés entre ses héritiers 


pjir égales portions. 

Le litre VI régie le douaire, La femme noble 
a pour ilüuaire fa licrec punie des hcniaties de son 
fiti mari. « Gertaiiics coutumes irélablireiit le 
« douaire qu’eu faveur des femmes nobles, Icllca 
a la coütnnic d’Angoulème et celle de ftaiolongc, 
« qui, toujours ouvertes largement aux privilé- 
« ges de noblesse, coustiluaieut la femme noble 
« douairièic du tiers des biens nobles apparie- 
« nant au mari; mais ituanl aux roturiers, la 
« dispositiou de la coutume d'Augoumois 
« (aï'l. XLVII) mérited’élre remarquée. Elle m 
<t doime droit an douaire, a la femme roLurlère, 
« qu’eu cas de renonciation h la communauté. 

Alors elle est supposée n’avoir pas trouvé de 
« moyen d’existence dans sa part des profils de 
« la commuuauié* C’est une conséquence du 
fi princiix* qui a fondé lacouiumc du douaire 
La veuve d'un noble perdait sou douaire par 
son convoi avec un roturier. 

Par le titre Vil des successions, partage égal 
eiilrc roturiers dans les successions, même entre 
nobles pour héritages roluriéreincnt tenus. 

Le droit d’aînesse est dénié au roturier. 

Ce droit se compose, pour les nobles, tlu chas- 
tel ou du manoir principal avec préclùturcs, 
fuie, garenne, four et moulin k ban; eu outre, 


fl iruniqiienllouscDscmlilt! el vivent de hiensGOniinuns, Gt 
fl qnnis ilGmcurenl par an et jour onlîers en ladite coiiimu- 
ft naüté (an, XLl). * 

' M. I^aferriÈre, Hist. du Droit français, (om, I, pages 

m, m. 
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6i) 

p(tr précipa et adtantage lequrnt rftt réufriu de ladite 
-successtoHj et sa part contins nie dans le reste de 
îa succession (art, LXXXIX), 

Contrairement à plusieurs coutumes, celte 
d'Angoumois et des p^iys voisins, Poitou et Sain- 
tonge, donne le droit d’aînesse à lafilie msnée des 
sitcce'daus^ quand ü n*g a haïr masle ùu qui le 
représente (art, LXXXVHl). 

Telles sont les principales dispositions du droit 
coutumier de Tancieniie province d’Augoumois- 
La démarcation des dialectes et des races a été 
en même temps celle du droit. Le Limousin et le 
Périgord, pays de langue d'oc, suivaient le droit 
romain, cl s’appelaient pays de droit écrit; le 
Poitou, la Saintonge, rAngoumois, pays de lan¬ 
gue d'oi7, placés sous le régime des coutumes, 
s’appelaient pays de droit coutumier. 

îlais il y a à faire une remarque bien impor¬ 
tante : quand on veut juger du droit féodal, dans 
les époques reculées ou les coutumes avaient, 
pour ainsi dire, leur première et rude écorce, il 
faul se rappeler que leur texte a été modiïîé, 
adouci i^ar les légistes chargés, sous Louis XII, 
de leur rédaction. Il devra donc toujours être 
compris dans le sens le plus restreint, le plus ri¬ 


goureux, lorsqu’on voudra se faii‘e une idée vraie 
de ce vaste ensemble de droits sévéres, de de¬ 
voirs imposés par la Forcc^ qui constituaient la 
société au moyen âge- 

J'ai indiqué les plus iinixirtaiiles dispositions 
du code féodal, [larce qu’elles se lient k rélude 
de nos monuments. Le plus petit manoir nous 
rappellera le fief; le seigneur se montreiu pr^js 
de sa tourelle, an moins de son pigeonnier* J-es 
restes d’une porte crénelée, ou les pièces d’une 
vieille girouette féodale seront renseigne de la 
puiss^mcc tombée du suzerain des champs. Et 
quand l’homme de peine nous dira ([u’il est 
ta naaÎH de tel propriétaire, nous verrons dans 
celte humble parole du pauvre les derniè¬ 
res traces de Fexploitation de P boni me par 
riiomuie que la civilisation antique n’avait pas su 
proscrire, et que, du reste, on raménem toujours 
sous des foimes différentes, tant que la doctrine 
évangélique ne forcera pas les cotisciences à la 
pratique rigoureuse de la charité et de k justice, 
vertus fondamentales que le divin législateur a 
proclamées pour le bonheur de rhumanité, et 
siins lesquelles, dans le monde, l’égalité ne sera 
jamais qu’un mol, et la liberté qu’un rêve. 







LIVRE III. 

HISTOIRE GÉNÉRALE DES FAITS. 


J liÜdKl-- 


CHAPITRE I. 


Histoire polUique. 


— Depuis la ûonqtiéte dfS par tei tîùmaiiif jitf^^aux ctmUs hKrêdUmrtf d* VAnÿnuiïtùü. 


PRKWtÈltV tKK)llE. 

Avant J4-G, Gaule subjuguée par les Uoinaiiig, 

Après J.-C, *19, Possession dû PAngoumois par lûS Vjgî- 

gvths. 

tQ8. Prise d'Àngoulèmc ]iar Clovis, 
iS&? Maiaquieri cofntc d^ATigoiiréinû. 

574, Baiaille livrée près ü'Aiigoulèine, où péril 
Tbéodûbert, flilR de ChilpériCr 
578? Nuiiin, eomlo it'Aiïgouléme, neveu de ^.ira- 
quier. 

».*, hatnnulpiie^ comte d’AngoulémOj du ttirquî 
dû S, Cybartl, 


j Après J,^Ct Invasion des Sarrasins el leur défaite par 

Charles Maj-teL 

7fi5, MtiiaîllÉs d’ArROutvffie rasées |Kir Vaifer, due 
d'Aquitaine ■ 

71 &, Premier passage de Chni lcmague à A n goulûine, 
731, Second passage de Cha ricinagtic & Angoulèmc. 
SS0? Uhier^ ou Photaire» comie d'Angouléme, 
s t s, Angou léme pris et saccagé par les Normands, 
I St8. Turpiou, comte d'AiigOülèiiiû. 

I S63. Enienon ou Muiion^ comte do Poitiem et en- 

.! Suite d^Aiigoutème^ frôit de Turpioii ** 


L histoire des peuples de Li Gaule, dans les 
temps reculés, esUrès-obscurc, A peine quelques 
irails échappés ça et là aux écrivains de l’anti¬ 
quité nous rappellent Icui-s noms et le rôle plus 
ou moins î ni porüuit qu’ils ont joué dans les guer¬ 
res que ïtorae se croyait appelée k taire à toutes 
tes nations du monde» Les destinées des Ecolt- 
miens disparaissent dans cetle nuit silencieuse du 


passé. Séparés des Santons au moment où leur 
jmys devient une cité, nous les voyons iiicorpo" 

^ Je ne meTitioiine pas ici parmi ItÆ coinieis ititiporaîresdE 
rAngoumois, un Taillefer de Léon, indiqtiù i»ar la chroni¬ 
que de Turpin, Ouire le peu de cüttfiunce que niyritc celte 
chronique, le nom stiul de Taitt^fer tlounù ft ce comie, plus 
d^iin siècle avant les vérilalT'k'S Taillefcrs, permet de doulcr 
de son c^isleEice. 



















































































STAl ISTIQUÊ MÜjNUMKlSTALE 


rès k l’eniimc et subir !a loi conirniine un reste 
de la Gaule. Toutefois les monuments (le la stra¬ 
tégie aiitifiuCj qu'on rencontre à cbaiiiic pas, at¬ 
testent que notre contrée a été bien des fois le 
théâtre d'événementsgmves, de luttes sanglantes. 
Trois grandes voies romaiiïesqui la traversent de 
Test a Toiicst, dix-sept camps retranchés ou sta¬ 
tions militaires, un grand nombre de tumulns, des 
élévations irréguHéres de terrain qui ont dé re¬ 
couvrir les restes des vaincus, sont Thistoire tou¬ 
jours vivante de ces longues guerresoCi Rome dé- 
jdoya vainement sa rneneilicusc tai^tique contre 
les masses toujours renaissantes des Barbares. 

Jusqu'au siviéme siècle, h part la cession de 
TAquitaine faite par Honorins nus Visigolhs, il 
n’y a pas d'événement politique auquel les Eco- 
limiûns j>araissent prendre part. C’est au inoinent 
derînvasion germanique, en présence de l’armée 
victorieuse de Clovis, qu'Angoulémc paratt pour 
la première fois dans riiistnire. 

Les Fraucs, ces nouveaux ven us dans le partage 
des lambeaux de Fempire, souvent refoub^s an- 
delâdu Rhin, s'élaieiit enfin fixés dans le nord 
<les Gaules. Rcu à peu, ils avaient poussé leurs 
eon([uètes; Î1 était réservé à Clovis de lesétendre 
jusqu'aux Pyrénées. La convei'sîon du roî frane 
au christianisme fut le fait immense quidétermina 
ravenirde noire patrie. Pendant que rariaiiisme 
ôtait partout, qm les évéqiies catholiques trem¬ 
blaient pour la foi et redoutaient plus les ariens 
que les Bai barcs, néglige appela de tousses vœux 
le néophyte de Reims, comme un enfant qui 
«levait protéger sa mère. Elle ne put voir qu’un 
libérateur dans le Sicambre qui avait courbé la 
tête devant saint Rcmy, D'ailleurs la politique du 
Barbare gagnait trop à la protection des évêques 
pour qu'il ne sc déclarât pas leur défenseur. 

Lorsque riiabilc conquérant porta scs vues sur 
le midi et convoita cette riche monarchie des 
Yisigüths, rÉglise orthodoxe poussa un cri de 
joie. Elle pressentit les heureuses conséquences 
de f unité des Gaules sous uu chef que Clotildc, 


comme un ange inspirateur, retiendrait toujours 
dans la foi. Après la défaite d’Âlaric U dans les 
champs de Vonillé, Clovis, arrivé aux pieds de 
nos renqKirts, craignit d’être arrêté trop long¬ 
temps au Siège d’une place que son admirable 
position semblait rendre imprenable; il préféra 
se jeter dans le îlidi, où il s’assura des iilaces 
fortes, et principalement de Toulouse, capitale 
des Visigûths. 

Le Chevelu, avec son armée victorieuse, vînt 
investir Angoulême qu’il prit d’assaut au moyen 
(i'utie bnèche formée jmr un ébouloment des rem¬ 
parts. A])rês avoir mis à Vespceles Gofs qti^iî /roHua 
dedans^ son prerniersôin fut pour î Église. Il chassa 
févêque et les prêtres ariens; il lit élire pour 
évêque ApUuiius^ son chapelain, acquittant ainsi 
fidèlement ta dette qu’il avait contractée envers 
l’Église. Aussi, à sou tour, s’est-ellcmontréere- 
con[laissailie, même pour sa mémoire. Dans les 
vieilles chroniques, elle a fait comme une épo¬ 
pée pour chanter sa délivrance : elle a vu les rcm- 
]\ai-ts s’écroulant miraculcuscmenl devant le 
vainqueur. L’Église avait le droit de faire de Clo¬ 
vis un héros; seule alors elle tenait la plume et 
povivaitdispenser lagloireL 

Toutefois, rbistoîre ne le dissimule pas, Clovis 
n’étsiît qu’un Barbare. Ce Sicambre n’avait pas 
été tellementadoud pari’eau de son baptême qu'il 

> Velu^ Codf j; mamtscriptus ctJrtU’pcfls nomrna el Gesta 
PoiUif, et toift. £rtÿOi. siü mt ; « PnutiîtilUSrüx (^ciïtcirl dû- 
a dovæus) Kngûlismani obsiiJensLqaaiTï ncfandjssima i^cns 
« Gunioriini occupaverat cL jum Püntiliculuin fpsius urbis 
(t £ibi usur^ùrat à lempore S. Au^onii, consitio capcltani 
«t suL Apto^^^i nempè, sacro-sauctau reliquias saFigtiims cl 
« aqiiri» conirù murostîxtotlcre ftMîil, clsUUÎtn mûri cürruc- 
<4 ru ni J capiAqne ci vî laie, mlerb'cUsquo GoUiis ci expulso 
« arriano apiscopo Gülliprum, capülLanuEn suum Aplotiiuin 
w conscciari liNint, el in pncdicid ci vital û coristi lui l cpisco- 

pum qui rdiquias sangtiinisct aqiijc cuthfiflralî t’icclcstîp 
« ohliilit^ iti iisquc In conUncnUir cl nuiKimo 

41 bonore vcncmnlur. « I/aelmm iUc c&de^c vetuii, Ui^L Fr. 
SüU clirotï, Aaccnari Eugol. Epiiuine, à Petro à S. Komualdo 
Fnb .itl ann.riOS, 

Grég4:iircflftToni^ dit : e Cui WmrHtBîii tantam qratiof» tri^ 
luî (n ejtis roniftfnptoiofUî «lur* sptmtè cori'uerint^ * Adc- 
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ne commît ]>lusicurs cnTaiités indî^ncs d'un roi 
chrétien* Ce fut bien pis sous ses enfants : le 
royaume, |mr la loi des partaj^es^ fiil livré à la 
plus smip;latïte anarchie* Ces Aïérovinfçieusse font 
la, guerre entre frères, se luent^ massacrent de 
tendres enfants et s' abamionii eut aux exeèsd'uiic 
politique farouclio qui ne cannatt que le glaive. 

Les peuples du Midi, dont quelques uns, et 
parliculièrcmcni les Arverues, avaient puissaru- 
uïent soutenu Alaric H eonlre les Francs, ivcoii- 
uureiii bientôt qu'ils avaient peu gagné a chan¬ 
ger de njiiîtrus. Aussi les vovons-nous saisir toutes 


les O cotisions qui se préseuteiit de se soulever, 
aiin de s'assurer leur nationalité. L’Angoumois 
fut souvent le théâtre de ces luttes qui ne s’arrê¬ 
tent qu à Charlemagne. 

Ihius le partage du royaume, h la mort de Cio- 
taîrCj entre Charibert, Chilpéric, Sîgèlferl cl 
Gontrau, Clumbert eut pour sa part le royaiiinc 
de Paris et T Aquitaine* Cbaribert mniirul après 
neuf ans de paisible possession de T Aquitaine", 
Goiitniiï, a qui cette province échut dans le par¬ 
tage des KtaLs do son frère, la céda k Sigehert; 
mais Chilpéric jaloux sii.s a Sigehert, cl hii 
enleva, entre autres, rAngouinois, la Saintonge 
elle i*oitoii. L’armée de Chilpéric était comman¬ 
dée par son fils Tliéodebert qui s’était fortifié 
dans Angoulénuî, Goiuiegisile et liertnin Bosson, 
chefs de 1 armée de Sigohert, s’avancèrent contre 
Tlieodehoi'l* La renconire eut lieu entre Saint- 
Âmand de Boexe et la Churciile* L'armée de Sî- 
gehert fuL victorieuse; Théodehert tomba dans 
la mélée et son corps fut dépouillé après le com¬ 
bat; mais an seigucur, nommé Anmlplie, l avant 


uiar a copié à peu près le passage de Grégoire de Totir^. 
Paul Lnitle dil sîmplen’iCQt quo Ieîs luurs LoiiibèrcEn de vé- 
tuslè. Aadré Thevet ajoule : 

fl De vouloir icy faire doute de la puissance do Dieu en 
" h Dieu ne plaise : mais je scay aussi qu’assez 

« de fûjs je les ai veu cheoiren ma jeunesse en plusîeui's 

K advient, cause que ne pouvant creuser 

pour cc que c"est tout roc, souvent eklcia se crèvent 
iniuent, et puî^ p^r succcsniion de icnips s’an vont jiar 
* icm\ î Cosmog, unlv., üv. XÏV, page SI». 


reconnu, le fit transporter honorablement h Au- 
goulèttie où il fut enterré dans Téglisc de Saint- 
Pierre, selon quelques-uns, ou îi SEiiul-Cybard, 
selon Âdémar de Cbahanais'. 

La guerre se renotivcla en Aquitaine après la 
mort de Chilpéric (587), l^cs grands rlu Midi ap* 
pelèrent de Constantinople un Gondovald qui 
SC clisail fils du premier Clilotiiire, et ie pro¬ 
clamèrent roi d’Aquitaine. Plusieurs villes, 
Bordeaux, Cahors, lui ouvrirent leurs portes; 
révéqtie et les habitants d’*AngouléTnc le reçu¬ 
rent avec honneur®. 11 se soutint quelque temps 
par rinfluence des grands qui lut avaient décerné 
la royauté; mais ces hommes inconstants, de 
cQurage lûÿîrr et peu darrtîp^^* ne tardèrent pas h 
rabandonner* Cerné dans Comminges, sa der¬ 
nière retraite, il fut livré pEïr eux, mis hors de la 
ville et tué d’uii coup de iHorre sous lesremj^aiis®* 

l.a lutte se réveille hienkM. Les premiers Cïtr- 
lovingiens trouvent des adversaires terribles dans 
Eudes, îluiiah), Vaifer, qui prirentle titre de ducs 
d’Afpiilaiue* Charles Martel a contre lui Eudes 
qu'il bat, et les Sarrasins qin s’avaiiccnt jnsqn’â 
Tours et qu’il bat de même* Pepiu lutte penclanl 
dix ans contre Hiinald* fils d’Eudes et contre Yai- 
fer, fils d’Ikinald, C’est une guerre acharnée : on 
voit bien que deux races sont en présence. Yaifcr 
et ses Basques pénètrent jusqu’il Auluti, jusqu'il 
Cbâlons. Les Francs proc*iblcnt plus lenlemenl, 
mais par la dévastation ; ils brâleiitle Berry, T Au- 
veigne, le Limousin, le Quercy, coupant les vi¬ 
gnes qui fiibaient la ikdiesse de rAquitaine* Val- 
fer, désespérant de résister au roi des l’rancs^ fit 
abattre les murs de Poitiers, de LimogeSjde Saîn- 

■ rt Gondcgisiluâ tH Gonuanmus (Kices jiissu fegis i^igîï- 
« Lcrii lionifùTüt’odflwrlutn^NtJraUuin inovcni Etjgoii&minii 
« ubi jiioniliiilLii'proptei' nuimnim fortiiijtjinoai, 
w imrtiis oociditur (ït ab Ariiulpho duce Ungoliü;aiâ.m üqjfir- 
« laïus apud .s* lîpat'cliîtim scptrlîlur. » Adcm, Ejniume ad 
an. fî7C^ J'ffiîf 

’ Col lieu, llccucil cil fonïïu d’Iiistoirc, paiîc sàii. 

aCrég. Tur. Jjb* Vil. M, MicbuieC ilidt. del'j*, lom. J. 
pages ^33-513. 























ili STATÏSTIÜUE ÏIOXIMJÜNTALE 


les, de PériguetiKj d'Angoulème ' ctde beaucoup 
d'autres villes et de cbâteaui de T Aquitaine; mais 
enfiüj aixindoiinédes sicnSj ü fat îuéf dit Corlieu, 
près Engolmnepar teA çmtimutm du püÿs, i*an 768 *, 
Hunald, i)^re de Vaîfer, après vingt-trois ans de 
reti'aîte dans un cloître, l’eparaît sur k scène po¬ 
litique, et essaie vaineiuent de mutiner l*âqtiiiaine. 
L'heureux Cliarloniagne termine ces guerres que 
l'opposition des races avait si longtemps entrete¬ 
nues, liientôt viendra la Féodalité qui, à sa ma¬ 
nière, düimeia une nationalité, une indépendance 
aux plus petites agglomérations d'liomn:tcs. Au 
milieu de celte immense démocratie de rois qu'on 
ne pourra plus coniptcr, tous les pap se trou> c- 
ronl libres, rinstinct de rivalité entre les peuples 
se reposera; chacun régnera clicz soi, 

Angüulèine, disent les chroniques, vit deux 
fois Charleniugno dans ses murs. Il y rassembla 
ses troupes jwur aller en Espagne faire la guerre 
aux Sarrasins; il y passa une seconde fois en sc 
rendant h. Rome, Il fil des donations considé¬ 
rables aux églises et aux abbayes; il confirma les 
exemptions et les privilèges accordés par ses pré¬ 
décesseurs et il en accorda lui-même; il mar¬ 
qua presque son itinéraire à travers FAngoumois 
par des fondations et des bienfaits, Cbarroux, 
lienays, Nanteuil^ Angoulème Cbàteauneufj 
Baignes le regardent comme le fondateur de leurs 
abbayes ou de leuï's églises. 

Les traditions populaires du nord de TAngou- 
nmis sont toutes pleines des souvenirs de Char¬ 
lemagne, Beiiays montre avec orgueil T inscrip¬ 
tion de son église mentionnant les privilèges ac¬ 
cordés par le grand homme. On conserve non 
loin de là un fragment de son manteau impérial^ 

^ CoTlicii ailribue à Pépin, père de CtiEiilcma^npj le dé- 
niunlÈlRinent d'Anjoulême, Corlieu, Recueil, 

* Corlieu, Recueil en forïiTiÊ d'Lvistoirc, page 25^. 

3 « Aux nouaini^ de S, Auî^ne d'l‘lngoiej;me donna une 
A terre prés de Puns appelée S. Sonne, aflin comme dicl 
fli rhi^ïtoîrc qu’elles servissent à l'c^lise pour ramogr des 
* matiyrsde noslre Seîgr.eur, » Corlieu, Recueil, page30. 


et sur les hauteurs SC voit le camp ou il skrrêta, 
dit-on, avant de défaire les Sarntsins, Évidem¬ 
ment Charlemagne a recueilli la gloire de Pépin 
son père ou de Charles Martel son afeuL 11 est 
certain qu'une bataille sanglante a été livrée dans 
les environs de Benavs, sur les bords de la Gba- 
rente : les hauteurs sont marquées de camps re¬ 
tranchés et de redoutes. Je désignerai la prairie 
d'Ambcrnac comme le lieu du combat. On y voit 
encore , sur une étendue considérable^ des sil¬ 
lon neni en ts irréguliers faits de main d'homme 
qui s'élèvent à plusieurs métrés : ils ont dû servir 
à couvrir les cadavres. 

Soit que Beiiays ail vu Charles Martel détruire 
le reste des Sarrasins^ soit, ce qui est plus pro¬ 
bable, que Pépin ail fait essuyer dans ce Heu une 
sanglante défaite à Vaifer, le courage ou la fidé¬ 
lité des habitants de la contrée leur valut des 
exemptions et des fiauchises de la part de Char- 
lemirgne* Les titres , coiifiriués pur sous 

François furent fidèlement gardés jusqu'à la 
Révolution; ces monuments précieux ont été 
malhcuveusemenl brûlés à cette époque. Voici 
rinscrîption qui se Ht encore dans k nef de l'é- 
glîse de Beiiays : 

/Cm mif fîitq cfn« tt biysqit. 
fxanc^iet be ^fnape fiit au net. 

Oîtee par^raneop6tû]p beiTraitce. 

£Quf Teur ùaüta eeete aCfegertce. 
iSn eon^rmant feut preuitege botte. 

Par jCÇatfemfligite e peieut eotoite. 

^ône par fee eefeuï a Potftete. 

£î3ui eot aCCi^Te ; et eraiteuner. 

Charlemagne fonda dans cette église un ser¬ 
vice funèbre à perpétuité en rhonneur des Francs 
mortsà Benays, et un autre appelé de /maarnu 
qui avait Heu, pendant trente jours, à chaque 
décés d’un roi de France, On montrait encore, 
il y a peu do temps, le registre où le prieur du 









DE LA CHARENTE- 


3:oü relatait arec soin raequîtlenienl de œ pieux 
au ni versai re. 

^ iliac et Mouterribœuf avaient les mômes fraii- 
cliisesque Heiiays^ mais pour une omise diffé¬ 
rente, 

J^es statues equeslres qui se trouvent mix poV' 
tmls de nos ég:lises romanes du xii-siècle, eoinmo 
U Chàteauneuf, à Aubeterre, sont^ cl ans la croyan¬ 
ce du peuple, des statues de Cliarleiuagnc* Ce 
nom a travei'su les siècles, toujours environné de 
sîi briltanie auréole. C'est que la gloire légitime 
tDut, a Texception du crime. Qui s'est avisé de 
penser, depuis mille ans, que le grand empereur 
d'Occident était blsd'uii usurpateur et petiMils 
d'un bsltardtUn homme, que nousavons vu, a joué 
dans lu France modénic le rôle de Charlemagne, 
Il y a entre Napoléon et l'empereur des Francs 
une iîifîuité de traits de œssetiiblunce* K'un et 
1 autre ont un nom populaire destiné à être ré- 
l>été par toutes les bouches, a travers les âges. 
Cenr activité Wd prodigieuse, ils ont chercJié a 
fonder une vaste monardiie qnî, composée d'é^ 
léments divers, s'est séparée en lambeaux, du mo¬ 
ment que la main puissante qui les unissait a cessé 
de les retenir. Iis ont donné beaucoup de soin h 
i adminîslralion, se sont occupés de lois, il est 
vrai, faites avant eux, et ont cciitraUsé le pou¬ 
voir. Ils ont trouvé Tun et l’autre, au nord et au 
niidi de l Europe, de terribles adversaires. Moins 
heureux que Charlemagne qui s'est endormi dans 
le tombeau en révanlcetüî succession de puissance 
sui la ti'te de ses fils, Napoléon a vu se briser 
dans scs mains le sceptre devant lequel rEurojie 
avail tremblé, et, mourant d'amertume dans 
txi , ne s est gardé que fespérance de reposer 
un Jour sur les bords de la Sciue, au milieu de ce 
p*nq)le dont il avait porté si haut la prépondé¬ 
rance et la gloire, 

A peine Cliarlemagnc était descendu dans la 
tombe, que des maux aiîrenx vinrent rondre sur 
Ils pro\ tnccs du nouvel empire, « Lors premié- 

rement descendirent és païs de pardcpîi les Da- 


et nois autrement appelés Normaus, gens idolà- 
«très, venus des hautes Alemaignes, et firent 
fl maux infinis partout ôfi ils passèrent, Airnar a 
fl escript qu’ils rohéreiit et mirent a scc toute 
fl l’ÂqLiilaiiie, et entre autres bruslèrcnt les villes 
« de BourdeauX et \uinc;tes, et saccagèrent la 
« ville d’Engolesmc, Poictiers et famüges et tous 
« les moiiaslères du païs* tellement que celui de 
fl Saine t-C y bar t de ni eu va longtemps iiilialulé et 
fl que les religieux qui k chef de tem ps y retour- 
« lièrent reprîndrenl T habit séculier, Charles, ce 
« voyant, vînt en TAquitaine et tint ses estais à 
fl Limoges ofi il fut advisé de suppriiiicr le royau- 
fl me d'Aqiiitaiiie et Térigcr en duché, dont lo 
fl siège principal fut mis aBoiirdcaux, et partoui 
fl des comtes et gouverneurs pour résister aux 
« Normalis. Et suivant celte délibération fut mis 
« comte aEngolesino un vaillant cappitaiiic nom- 
« mé Turpio , au temps duquel mourut i'évôque 
« Elie qui euLpour successeur un nommé Goni- 
fl baud, 

«De ce Turpio * j'ai leu seulement qu’il ves- 
fl quit comte d’Eiigoinoys environ quinze ans, 
fl et eut plusieurs gu crises contre les Normans, 
« csquelles Î1 mourut, Âiniar di t qu'il se combal- 
« lit près de Xainctes seul a seul avec leur roy 
« nommé Mtmruny et so occirent ruu Vautre. 

« Après Turpio fut comte d'Engolesmc un 
ft nommé Emenou son frère (lui ne vesquît ([ue 
fl deux ans, et mourut eu une guerre qu’il cul 
a contre Landry, comte ou gouverneui de Saiiic- 
K tes : leur différant csloît pour le chastcau de 
fl Taillebonrg pour lors appelé FSeucoiiia : Laii- 
fl dry fut tué sur le champ, et Emenou blessé îi 
« mort, tellement que de celte ble.ssure il décéda 


^ « Turpiu tomes En^oL Velus coJex Engol. AJ' vocal emi 
à miîtifin fortiüsiiiium, virum ma^nîfiùttrnamatorem deri- 
(t cûrflwi^ ece^fjiûirtijn mti/içat&rcm psupermttquc TPcrêato- 
fl rmn, quod nohis non par Cnn genuil desiderLurn IcgcrKii 
Cl gesLiiiUcgra quaj mine in olitivlont perenniter jateiiL p 
D et. AS. Romuald. Adem. EpHoan noL 
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STATlSTiQUi: MONUMENTA[.K 


s< h U îcl jours après et ruteDtCïTéàSaiïioi-Cyljardj 
fl selon Atleiïiar 

Ici se termine lu première pérkuïc de noire 
Iiistoire; elle a duré neuf mît seize ans, depuis 
la coiitpiète romaine juscpE’ù 3ïunon, dernier 
cuiiïte temporaire de i^Aiigoumoîs* A son tour, la 
mcc carloviiif^ieime est sur son décliu; elle finira, 
coTiiine celle des Mérovingiens, fk amniise^iiVé- 
puisemeiil, ^'ous sommes sur le seuil d'un nou¬ 
veau monde, La France, la grande nation qui se 
mettra un jour à la tête des autres, la Franco va 
germer du sein des éléments grossiers de tant de 
peuples jetés par aliuvions successives sur le sol 
de la vieille Gaule, comme le gland dans un hu¬ 
mus profoiul où sa plantule trouve des sucs iiié- 
puisahles. Vous le verrez ce peuple j a rétal d^en- 
üintj SC coucher doucement dans mn lierccau, 
sommeiller aoüs la garde sévère do l'œil féodal, 
et plus lard, assez longtemps bercé^ s’arracher ii 
îa tutelle de sa rude nourrice et se répandre en 
essaims sur le monde de l’Orient, pour y cher¬ 
cher le soleil, la gloire, la civilisation, 

Juscpdà ce jour pourLant les destinét^ de notre 
petite cité ont été tristes, L'Iiistoirc même a été 
ingrate pour elle, et sur tant de malheurs n'a pis 
laissé (lu moins quekiuea-uues de ces belles pages 
qui font oublier aux jxjuples les souffrances du 
* CorUeii, Uccu€il en forpie d'histoire* paRCS 55, 


jiassé, comme le récit des derniers moments de 
l'étre qui nous fut cher nous aide à supporter 
le coup fatal ([ui nous en sépare, Pour moi, apr^rs 
bien des siècles, vieux (nsieHum dout jhit re¬ 
trouvé les assises prmiitives, atixquellesie démo¬ 
lisseur n'osa pas toucher de peur de rouler avec 
elles dans rabîmo, jbiime aujourd'hui à rappeler 
ton ancienne gloire et h jeter d'une main iilîale 
quelques tleurs sur tes débris. Que de terribles 
invasionsAngoulème u'a-t-clle pitis vucsdubaiiLde 
soti plateau solitaire! Romains, Vaiulaics, Visi- 
gollis, Francs, Sarrasins, ilas(|ues, Norniunds 
eu ont knûè les campagnes, comme un chemin 
sui' lequel rherbe no doit plus pousser. Durant 
prés de mille ans la pauvre cité a compté les 
aimées de paix comme on compte les jours de 
soleil pendant les liiveî's. Serad clle plus heureuse 
dans I avenir? Ile veillée dans son épiiisemeiiit 
même par Texcés de scs maux, en face du pays 
ravagé par la flamme, où Ton ne venu plus de 
longtemps que les débris de quelques châteaux, 
de quelquesabliayes qui fument encore, elle se 
pi-esseraauprès de ses comtes, comme auprès de 
ses vériüibles rois; elle cherchera en eux des li¬ 
bérateurs; elle leurabtindonneiu CO qui lui reste 
de bras, de force, de vie- Il faut, à ce momeut 
supt'éine, ixiur ce monde poussé au désespoir, 
vaincre ou mourir» 
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DEixtliMR ÉPOQi'E. “ Comiiîs htrMUmrcs de rAngouniùh, 


MAISON' DE 

fSflû, Vulgriii L comte ( 9 'AiigQulâme et de Pijrïgord* 

SR6, Aldoîn 1, camtc d'Aogoidârne. 

^VG^ Guillaume I TftillM-fcr. 

Mcinsiir^ 

D>i3l. Guillatrme IL 
Aldoiri IL 
tflao, ümm, 

îû;®. l’oulfjHOi. 

MAISON 1)1- 

1 ^ 17 . Ilugiies^ X de Lesignaii, comte de la Mainchc: et d’Angou- 
lime. 

Hugues XJ, dit le Dntii. 


AlLLE-n^R. 

14&9. GuilhLime IIL 
1 liO. Vulgrtn IL 
114 0 , Guitliiiiue IV. 

1177+ V'tilgrin IIL 
1 l£e. Gutllaiime V+ 

1 JS 5 . .\udO!naf ou Aymar. 

119 S. l'ri&iî d'AiigouliitiË j'Hi' Rfcliai'd-rj'eur-df-IJori. 

LESION AN. 

1200 . Hugues Xilt dit de Foiig&iies. 

12 ^ 2 . Hugues Xllt, dil leUtuo. 
ta93, Guy* Cwyoi ou Guyaeu 


J O regreUf de iic pouvoir éulror diiiis d'uuàsi 
graïuls dùtuüs que je lu voudrais sur celte époque 
iuteressaule de iintre lustoîre* je iravais eu 
Mte irabürder rélude des mouumeîits, j’aurais 
donné les plus belles pages de nos Clirouiques 
sur eoUü vai 11 aille lignée des Taille-rei-s, salués 
par nos penples comnie des ljliéraleur.s. .le reii^ 
voie sur ce point aux récits naïfs de Corlieu et de 
Vigïci’j jetant seulement quelques traits rapides 
sur ces grandes figures. 

Lharles-le-Chauvej raiinée de sa mort 
déclaré les comtés liérédilaires. Il senildc pré¬ 
voir la décaflcnee de la race mérovingienne., qui 
se délyîittra pcuilant un siècle dans son agonie. 
De tlroiiet de fait, les eomtes se trouvent lessuc- 
cesscîurs légitimes des rois. Pendant trois siècles 
ou oublie la royaulé, occupée à se défendre eile- 
ménie sur les bords de la Reine. On songe si peu 
au suzerain hors de ses doniaities, que dans l'.V- 
quitaineles peuples îgiiorent jusqu a son mvrn. 
Ce n’est qu’au \ï^ siècle, môme au Xiï% que les 
chartes commencent à en faire meiition, cl tou- 
jom^eii proclamant une lîét c égalité des comtes 
a\ec les rois. Quelques-unes do ces char les vont 
jusqu a leur attribuer la puissance dus rois ei des 


empcrcui-s *. l.’uiio d’elles tranche nettement le 
mot; (1 Sous le régne de Philippe, roi des Francs, 
et de Guillaume Taille -fer, a Angouléme » 
Fne cbaiie de Jean de St. Val, évétiue d’An- 
güuléme, de la liii du XlP siècle, dil : « Sous ïc 
U règne de Philippe, fils du roi Louis, et à 
« Angoutéme de Guillaume Taillc-fcr, fils du 
NK comte X » 

Vulgriu, premier comte héréditaire, était « Un 
<ï sage et preux chevalier du lignage même du 
« rov CliarleS“le Chauve. H fit constamment la 
« guerre avec les Norinaiis. » 

Son fils Aldoin, vovanl la ville aulrefoîs de- 

^ t' 


* Ctiaric de IP 2 L ttLudovica rege Krancenim. Willdmo 
a thice Aquilanofunij Vulgriiio cüiüilc priiiciimate.» Archr, 
C/jwmiL, cari. U ôUU, n" 17L 

Charlc suiis iiiilléslaie, vers 1120. utle^nantc Ludoviui 
reiîC FiaTicoruin, WilIcUiiü diicc Aquilaeortiin atquc Wil- 
klmoTaglIefer cuin Vul^rîao ftlb Eiigelisinc iuipci aiilibus+w 
fd, , ifl., irilL 

* Charte de 1101. «Ergnanto ïMitlippû rege Francarunï 
<i atque Willrao Tiiltcfer in Eiiguliiia.n Jd., carluL 

n'’ 2. 

* Gharic de llSt. aroTHificalus Dni Lucii pp. Ht. aono It, 
tt iicusirL verti anno I, ifgnante riiiUppo Liuiovici regis lilio, 
s apnd F.ngclisiaatu Vileltanj cüniilis filio. » Arch. Cftaretd, 
liasse U 
















































fis sîAmriQm 

manteléc dans les gucn'cs de Yaifer et de 
et naguèî’es pi'îse et ruinée par fes Normaiis, res¬ 
ter presi|ue iiihaliilée, se prit a k rebâtir. « 

« l’aide des gcnls du pais, il parvînt eu peu do 
« temps à ce qu'il désiroitet la reiïdlt si forte qiio 
ff CO fut dès lors le propugnaclo et sour refuge do 
« tous los peuples de par depa \ ïj 

‘ Coriieu, fiage 38* 

La pancarle. de GtjarfOüi^ dont le teste latin est rapporié 
ni t?iilîer dans Bcsly {f Vint es de i7/rsL du Poilov^ p. 13)+ 
et dont un frajf/ncntesUuté cl traduit parCûrIieii {Rectmlj 
p. raconte que les mornes de Charroüit^ fuyant devant 

rinvasion des Norjnians, vinrent se réaigier à Angoulèmc, 
cmporlanl ce qu’ils avaient de plus précieux, et en particu¬ 
lier un reliquaire appelé DomiiwVa l’iriuj!, la Sainic Vertu. 
OuaniJ Je calme revîni, par l'expulsion des Normans, Al- 
doin» comte d'Angoolime+ retint le reliquaire et le plaça 
dans une chapelle de l'éplisêdc Sl.-Cybard* Jïals il fut puni 
de [>ieo, dit la Pancarte, par une maladie: de langueur qui 
dura sept ans, cl par une pesu^ dont son peuple fut aflligc, 
au point que les hommes sc dévoraient entre eux. Le œmtc, 
louché de rc[>entir, répara sou vol sacrilège, plaça la Sainte 
Vertu dans une chkse eurîcliîe d'or et de pierreries, et h 
renvoyahonoiahlemcnt à Charroiix, par son 01s Guillaume 
surnommé Tahlc-fei*. 

Je dois expliquer ce qu'on appelait à Charrous la Sainte 
iVrni, et relever une singulière erreur dans laquelle sont 
toin()és quelques écrivains modiîmcs* 

Dans le récit priniilifdü la fondation île fabljave de Cliar^ 
TOUS, conservé dans un eai iulairecn parchemin dont l éeri^ 
tore est du X(V* siècle (Mss dont Fonlcneau, tome SIS), il 
ïîst dit que Charlcmagne reçut de Thomas, patriarche de Jc- 
ri]Salem, un grand nombre de reliques dont on donne I■in¬ 
venta ire, parmi lesquelles étaient douze petites parcelles de 
la vraie Croix. Bcsly dfî foi fou, Preuves^ p. I fô) a 

publié ce titre im poêlant, qui a toute la gravi lé de riiisLoire, 
ctdansh^uel il n’y à pas la moindre indication de la reli¬ 
que appfdéc la Sainte Vertu. 

l.e même cartulaire conlîcnl une autre chronique qui ra¬ 
conte la confirmation faite par Charies-IC'Cliauve, sous Guil¬ 
laume, IV* abbé de Charroux, des privilèges que Gbarle- 
mague avait accordés à l'abbaye. Ce friigmeru, moins grave 
que le précédent ei qui semt un peu la légende, donne le 
délai! du voyage des moines de Charroux ;l Angoulèmc. îd 
la vraie Croix et la Sainte Vertu sont nommées séparé ment 
parmi les objets précieux emportés par ks moines: «Pre- 
« liosum iignum Dominicæ CruciS cl sacratissimani Virtu- 
u lem... ad servandurn Fngolismæ detuleriinL» {/^rewM, 
p. 134.) Quanti le danger est passé, les moines veulent pai - 
iiT* Lecomte .^Idoiii retient le Ixiis de la vraie Croix : Al- 


MONTMKNTALE 

Le héros de cette v^acc fulGulllaunic Adé- 
ninr nous afiprcntï que le uoni de Taillefcr lui 
fut donné pour avoir fendu d'un cotip d'èpèc 
corps et cuirasscj ju.squ’à k portritiCj un capi- 

ecmeî aÿÿTcssus ut rùtinere precioxarfi Sancir 
CrwciVft ca eamajuf<stt oratoriujn quod est in capite (iasilice 
S. Eparchii pvefiaraTi uhisajtctuni itlud servaret 
Kniin, quand le comCe se détiTmine renvoyer la pjt'Cieuüfj 
relique, le texte dit encore que c'est k vraie Croix, cl ne fail 
pas ilNm lion de fa Sain te Vertu. Quibns eoaelus necemtatibits^ 
«no flufe fncriffm fîuafîi aano, r™jjrif liarraffa cmerabile 
Saiicie Crucis liÿttum jyer Gailislnrnmfiiium suum qm Sestor- 
ferri cûgtiütninabaiur^^ 

La pan carte citée par Cor lieu jfélail qu'une copie frdsitiéc 
et embellie, plus réccnlc que celle que Je viens de citer, 
comme l’indique le titre mémo donné par ücsly : DK CCHv- 
NOBU C.\KWOFLNStS IMSTITUTIONK SKQUIQUIS ÆTA- 
TJS NAllUATlO {Besly, p* 1S8). Il reste tlémontcé, |iar le 
texte don né plus haut, que c'était ]e1>oisdeIa vraie Cio Ex que 
le comie Aldoin avait retenu et avait fait placer au chevet 
de l'église de St. Cyhard. La chronique de noire Adémar 
otTivî sur ce point une auloritê du plus grand poids : <il'nd^i 
fa^twn est ut mottüchi S. Carroft adhtic niaeaie Vtttgrino co¬ 
mité, pretiosum îignwn Crycis ad cmlodkndum Kgdis^iue 
deferrmk,^ Aîduà'nm in civitate sua retinere teniavît omnk 
bus diebüs suprddietufn rffWcr^ï cflia- 

{Ckron. drfpm. faon. S* ifpurcl*. Aou. 

AIss. T. Il, p. L'IiisEorien des évéqucs et îles comtes 
d'Angûulénic tt compulsé la chronique d'Adémar cl se StuT 
presque des mêmes expressions. {IHsL pontif, ei enmit. 
cap* XVI. Stiv. mbL Mss. T. ît, p, tî3S)* 

La Cbailonie, dans Thisloirc des évéqucs d'Angonléme, 
suit sur ce point Fauteur anonyme de la notice*., t eurrii- 
büe lignum domiuicæ Crucis Engolhmam trffifpmr» in tntis- 
simutn astflum deportaverunt [îùigd.episc.,. p* IfiL 
Avec des U:xtes aussi prMü une question se trouve tran¬ 
chée. Ce fait éclairci, cherchons ce qu’étaii la relique de la. 
Sainte Vertu, 

Une troisièmepilicc, tirée du même cartiikire, cl publiée 
par Bcsly (page I53J, donne l’origine de celle fausse rchque. 
Gc n'esl plus un chroniqueur qui parle, c'cal un véritable 
légendaire. Cliarlciuagne se met dans l’esprit d’honorcr 
Féglisfi de S*-Sauveur de Cliarroux, de quelque relique plus 
précieuse, s’il est possible, que la vraie Croix. îl en parle au 
pape et à Hügcr, comte de Limoges, qui lui conseillent d'aU 
Ier à Jérusalem. L'empereur part aveu son armée, A son 
arrivée, le palrîarehe liasilc lui présente les clefs de la ville 
sainte, et quand FEmperéur a vif>ilé le Saint Sépulcrf, il in¬ 
dique au patriarche le but de son voyage. Celui-ci ordonne 
un jeûne de trois jours, et le Iroisiùmc jour, pendanl qu'il 
célcbrc une messe solennelle, un voil paraître la main droite 
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Utue (le iiormans Nomntè « Il fut üiides 

[ilus VîiilJaiis et liardis seigneurs lîeson temps, 

Ju Christ, ijiii faU la byn^ticUoit st^r le calice cûnsacrt-, cl 
P^c Ja Sai(}i« VtTtu sirr la paEcnc. Le pûtriarch'e fait aigrie 
ûTcntpcrcur de s'apiiTOClicT, et loui jt coup un jeune en- 
Tant paiatt à la droite de rnuCel, qui dil à Cbailcma^înet 
“ O tr^s-noijîe pi'incoT recevez oe petit prt^eL de ma chair 
^‘^de mon SJUI}^. Afiparuit ÿu/Jcr ealicmi Chrialî dcù:teta 
^*ïfnans iact a Cfirisit pocula, pomit Sancîa7n l'iriuifm xuprr 
t’ûsa,.^ Q iiafiiaù^^inie prt'ncefWî, aceijw hoe enniitscuhiwi 
W CûriiJ? f-^ÿflFïrywirtf..» (BfSly, p tîitl.) 

' iert ctisuiic la lijjïcnde que Corlieiî appelle îa Pan¬ 
carte de C lia rroux. Ce récit, don l L'aulcur Tivaii on 1067^ 
prend encore mieux que Jeîs précédents tou les les cou¬ 
leurs de lu légende. Après un lîéhut éiudiis, dans lequel le 
légendaire demande prùcc pour la rudesse et les négligences 
de son style, il accu mule ions ks, faits relatés dans les lé¬ 
gendes écrites avant la siennçJlles copiiü avec des variantes 
de son goût, illstoriqucinent celle pancarte ue peut î>as 
faire fui comme les précédentes : on Jugera du genre 
do 1 auteur iiar ce seul Intit : « L'empereur part pour la 
Terre Sainte avec touV: son armée, car il no pou voit pas 
faire aulrciiient, neq«e entm alHcr poterat.'st [Bosly, lSjl8.) 
Mais ce que cette légende oonlient d'important pour la ques¬ 
tion que jtî traite, c'est que Charleiîiagne, deielour ü Cliar- 
i'i>ui:,p|ace le don <^lestù sur rauleli cl lui donne alors le nom 
de SJinle Vertu : Donum çeieste mper aîlnre posttif^ lUudqtie 
primum Sanctani IWnitem tiomôiarf rdacMct. n lËoslv, 
P- Kîtî.) 

Donc, d'après les lestes dis deux léféndta* la Sainte Vertu 
►itait un présent de la chair et du sang de J,-C, fait pat le 
Sauveur lui mémo it Temperour Ciiariemagne* Li première 
oslcnsîon du cette relique sùfil, vers lOïtl, en présence de plu¬ 
sieurs evéques et des peuples accourus de louLes les parties 
de 1 Aquitaine’. Depuis ce jour, qui lut peut-être celui de 
sa fabrication pivr le rusé moine (|ui nous en a conservé Thiiai- 
loîi o, tous Isrs sopL ans mie fête et'siéhro avait lieu à Char- 
roux. On montrait èlavénôratiou des peuples la vraie Croix, 
un des clous du crurincmeiu, la Sainte Vertu et d'autres 
reliques sans norrthro. Les peuples se rendaient en fouie à 
cette solennité. Ce pèlerinage s'appelait le saint vteu, le 
digne vcmi de Charrous. Dans Rabelais, Dindenaiili, Je mar¬ 
chand (le moQUins de Taillcbourg, qui se prend do querelle 
avec Pannrgojure «par le digne vœu do Charrous. a (Par, 
^ffi/riirJ,nv.lV,ch.>m)*Parcxiqn5ion,leliouoù le|iilerinago 
s'afcomplissail s'appelait le Saint-Vœu. Louis XI qui avait 
des dévotions â sa manière^ écrit aux maire et échevins 
de Poitiers une lettre curieuse, dans laquelle il les charge 
de porter « au Saint-Vœu da Clianoux » six lauipes d'ar- 

huJrraJo alibaiic. fr^jEg , èWlnn vrnui^ JJ h?«i cjr* in ubi 

^bailarntr^C, ablmCti v:u.:U|lc, I«llil4ir, AihhK» tplicopo |trti^lcflakBa,(]aiJDnç 

J^^'lwriiur. (1:^4r^E. tk httrr^* cttnob. priitiitÿiu. Sov, biU. Mt. Il, p. jMi.) 


(ï qui mit fin de par deçà à Iii guerre tics >'or- 
« mans ' * » 

Guillaume II, soiipefif-fiis, irilhislz'afxis moins 
a jiar stt vertu et proesse le noin et la maison des 
« Taille-fers* » Je ne dois pas omettre un Irait qui 

gcnl qu'il avait vouées. [TltUiaudiau, IfîsL àu Faitoa^ 
l. [, p. 2^1. ) Il ne faut pais confondre le Sainl-Vœu avi-o 
la Sain le Vertu : Tun était un péEeriuagc, TauEi c uii: reli¬ 
quaire. 

Maintenant Je Ils dansdomFonieurau IMss., t. IV, p. 22S], 
au sujet de Sancta IVr(«ÿ : « On enleudoil autrefois par ces 
« mots^ dans rabbaye de Churroux, le saint Prépuce du 
« Sauveur, que le.'; ncligicux de celte abbaye prétendoient 
a avoir eu leur possession.» 

Tliibaudeau, dans son Histoire da PûUùh^ Mnarcbangy, 
dans sa Irfluïe poengue, M. doCticrgê (.Voti'ee ïitr t^Aarrotiar), 
datis les .yfémoire.’îdejtuîiE.ifpiaiVÉS de rOue^E;,ûrit répété Tas- 
scriiou de doin Fonleneau. 

Cependant on doit remarquer que dans tous les documents 
originaux que nous venons de parcourir* dans loutes les 
charlL'S'* bulles des papes* récils dcsoslcnsions des reliques 
de Charroux, jatnais le Pr^puZium Domini ué se trouve 
nommé. Ce no peut donc fhasêire le véritable sens alLachéà 
la Sainte Vertu, mai^ bien celui que nous avons déjà donné 
d'après la légende. 

Voici bi source de l'erreur dans laquelle on est lomlïi’ on 
appelai!l la Sainte Vertu, lo PrcpuO'un] Doinirn’. L'invcnlairo 
des reliques envoyées de Jérusalem à Charlemagne pui Ecce 
qui suit : ». Pi^radice iüiciiMatnfrnii? titi’ Dumi'nu^ ûi ^gara 
Tfinitaiis loewfiw ul Ahmhæ t DE PB.E^EPIO J.-C. : De 
triiiea (ÿaeia é'/*riïùiÆ,.., ele. {Voyeî k reste dans Jfcsiy, 
p. 119, ou dans les annotations de Pierre de S. Homuald sur 
Adémar, p* I L’ï.) moine ignoi^anL ou dist mit aura 

luDf' prfpiitiù i.-C,, au lieu do De prtssepio /.-C., et aura 
pris un iiiorecaLidc Ja crècUc de Delhléem pour la prépuce* 
Jean Vpérius, dans dt'S fnigmeiiEsde chroniques cûni|<ilés, 
publiés par dom !} auquel (l. VlLp. StîEï), a atl Opté Cet Ee leçon 
ilui so St''rait répétée de siècle en sifxie |iar Thabiiude des 
écrivains de se copier les uns les au Ires i ttEdi^cavit ettmri 
(( ii] muiio Carrofittium in quo posait 

ffl pra’/ai/iuwî Domini /cj«i Christi. » ( Aj: Chron. S'jVZi, S. îler- 
fm. à Judmie V/irriu, A'/TjecuE*! Ce iTeSl donc que 

vers la lin du XlV* siècle qu'on a, par une erreur de mots, 
supposé cette grossière inlerprêtallon de la Sainte Vertu. Si 
j'al inséré ici cette petite disscrlalion sur le reliquaire de 
Charroux, j'ai eu i>ourhut, mm pas de défendre b^ moines, 
d'onJiiiaTrc fort |ieu scrupuleux au sujet des fausses reli¬ 
ques, mais d'iklaircir un fait qui tient à f'hisiDlrc de mon 
pays, et que je n'ai trouvé nulle part discuté avec une saine 
critique. 

» Corlicu, p. 41. 
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STATlSTlOüK MONUSIEKTALE 


Heinl 11 murvcîllo les mœurs de ce temps : « A 
son parlement pour aller en la Tcrrc-Saintej qui 
fui en Siiderniùre vieillesse, ü donna la chai’ge de 
ses affaires à Aldoin, son fils, iluquena femme, 
ennuyée de la trop longue vie de son lïeavi-ptVre, 
et d'ailleiii's, ayant gouslé ]ïBiulcnt cette absence 
des honneurs et prolfilJi du gouvernement qui 
devoit estre osté îison mary par le retour du bon 
homme, machina de le faire mourir, à Payde 
d’une vieille damoyselle de sa maison qui se 
mesloit de sorcerve, et de faict le comte ne 

■J (■ 

fut plüstüst de retour, qiPil aconcha au lict dame 
langueur, laquelle lui dura sept ou huîct nioyset 
en fin le mil en faulre monde* 

« Pendant qidii tniinoit de cette maladie, cette 
sorcière fut soupeçounée et accusée ; et d’autant 
qiPil y avüii quelques prouves à rencontre d'elle, 
non lonlofoys suffisantes, elle fut coiidomnéc 
fournir un chevallier qui, en duel, maintient le 
faict de son innocence contre un antre que le 
comte fonniîroît (car telle estoithi coustuine de 
ce Icmps'la, à deffaut de jneuve, et adjugeoil-oii 
gain de cause à ccluy qui esloit supérieur parles 
armes). Le comlsat fui faict en Tisle tic S* Pierre, 
qui est le plus proche de la fonhiine du Pallet, 
souhz hi muraille de la villCj regardant tout le 
peuple des murailles en hors. Et Dieu, tjui ne 
voiilüitquc telle mosehancelté demeurast iinpu- 
nye, donna victoire au champion tiu comte, tel¬ 
lement que hi sorcière fut condamnée à mort, 
comme convainciio du crime, qu’elle confessa 
depuis, et fut soeu qu’elle avoitensorcel lé le comle 
en une image d’argi ! le faielc a sa ressemblance, 
et qno Aiauzie, femme d’Aldoiii , lui avoit faict 
faire L n 

Par ressentiment contre Aiauzic, le comte 
voulut qidaprès la mort d’Aldoin,auquel le comté 
revenait comme à Taîné, GeolTré, son autre fils, 
fût comte, désbérilant ainsi les eufanls de faîné 
parce ([u'ils élaient fils de cette Alauzîc qui avait 
voulu le faire périr. 

* Corlidü, P* ïO. 


Tous ces Taille-fers preiiiient part aux Croî- 
smles, et, tour k four, selon leurs intérêts, se li¬ 
guent avec les rois de France contre les rois 
d’Angleterre, possesseiiï's de la Guimme, on ser¬ 
vent rAnglais contre la France. 

Le dernier des ïaille-fcrs fut Audomar ou 
Aym,.i\ « Il fût héritier des querelles de son 
« père pour le parly de la France contre TAn- 
« gbis, dont il eut beaucoup à souffrir de sou 

temps^ combien que Philipprs, roy de France, 
« lui tint la main, si nepouvoit-il faire qifil ne 
K so sciitist bien souvent du voisinage d’un tel et 
« si puissant ennemi L » 

J'ai trouvé aux Archives du Ttovaume un traité 
d'alliance entre PhilippfvAugüste et Aiidomar. 
Cnrnnie je pense que cette charte curieiiso est 
inédite, je la publie d’autant plus volontiers que 
c’est le plus ancien monument autographe de 
notre histoire d'Angoumois*. f^lle est scellée d’un 
sceau fie cire blanche brisé ( Foy. planches des 
Sceaux, n'^‘ 1 et 2). J’attache une grande impor¬ 
tance à la découverte de ce sceau, parce qu’il me 
donne Fécusson original des Taille-fcî’s. 

♦ Reiyu^U fn farnie d'huioirc, p* 71 . 

* Kgo Aud, Cornes KtE^ofisiriensis noliim faeîo imiv'crsis 

ad fjiios pm^sensscïriplum pervi-nil quoi! liée g uni conveaii- 
onesinlerme et dornhiutii mûiimPliilippum illaaireni 
Frnadc, qaoil propEer irijuriag quns licnrieus quoiidam 
rex Angbe railit et Ainnrilo viccooniiti Lentovicarum fmlrl 
mco feceruL Ve ni atl duniiniiin ivjem et coiifecleraïus sum 
cura CO hocniodo, qucHl eiiiii oiiinüius dielius juvalio loin 
posse meo sicut douiiriuin raeum, iK'quo ab co recedatn nisi 
pûrÊiitïi. Si autem ipse alii ihe adinrigcrcL, ilbeui mo ad- 
junget jùmbit niilii super stUTO siLiicb, et liUcras suas pa¬ 
tentes miïn daliît quod omnia jura rnea aient pater 

meus et frater meus Vqîgriniis oa tmuei'UuFâd testimoinum 
prahnruiii hOEniaum terre rnilïi dimitlct in pace. Quod si 
(eceriC bonurn est et plaeet Drunitui régi. Si aulnra iinn fa- 
civret, Pùiiiimiarex esseluiiiii in auxiltumcontriii]liim.<i>ucKl 
si iUeeni nos adjnngel veikit eîdem PoiTurtü régi in aliquo 
contraire» ego conira ru ni; csséui l»ona fide tlnniino rrgi in 
auMilium omnibus diebus. De comîtaln Maioltie facicl niihi 
Daminus r( x rectum in curia sua. Quod uifirmum sitetsta- 
bile, presens scrifituai sigilli nostri auctorilaiü ju&simus 
comn.uiiMi. Actnm apml Anetuai aimo Dûinirii M. G. XC* 
noiio, mense apiili, (AicAio. ifw carton J 270.) 
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1>E L\ CllAïiENTR. 71 


Le sceau représente Audomar sur un cheval 
lancé au galop, avec celte légoiule : ce- 

MiTis KiNGvoM.\i_J fjui clevaît être + s* av- 

»OMAKi cüMiTis KNGVOLiMK* Lc contrc-sccau 
porte Técu losangé avec celte légende : se- 

Aiuloniar iront qiriinc lillc appelée \sabol, 

“ qui fut une des jyliis belles dames de son temps, 

* et fort requise en inarîiigc ])ar Iesscigneui*s du 
« païs, niusnics jKir Hugues de Lusîgnaii, comte 

^ do la >larchc, auquel elle fut proiuise et fian- 

« cée* 

« I/.in mil deuï œns mourut Hicliard, loy 
« d'AiigleterrCj et luy siiccéda Jcan-suiis-Tcrre, 
« son frère, qui aiant assez alTairc ailleurs, feit 
« semblant pour le coup de vouloir vivre en 
« paix avecques le comte et ses ïsarlisans, cl sc 
^ rcconciiia aucunement avecq’cux : mais cola 
** ne dura guéres*, car l'an mit ilcux cens deux, 
^ voulant Aymar accomplir les nopces de sa fille 
« avccqiies le comto Hugues, et pour honorer la 
« feste ayant invité tous ceux de sou lignage et 
« le roy d’Angleterre mesnies, qui se ünioit à 
« Bourdeaux, comme aussi le cotule do la Mar- 
^ chc s'CS toit accompagné grande ment de ses pa- 
« rens et arnys, adveint que l’Anglois, qui avoit 

quelques joüi^ aupiimant répudié sa femme, 
« fîUc au comte de Gloccstre, et estoit venu à 
«t cesto Teste h grand puîssanco d’hommes armez, 
« ravit a Hugues sa fiancée et la print pour luy i 
n sjiectacle ti^^ique et scandale le plus grand qui 
« jamais adveint en Eugoiimois, Les liistorieus 
« raenmptent cecy diversement. La Chronique 
O de France dîct que Jean fut adverty que la 
« fiancée estoit en un chasteau et la juviL Celle 

* Cortieu, «n parlani de Vulgrîn l, dit a avoir trouvé 

en quelques vieilles peiniuitjs le blason de ses amorces 

• qui estoient loaenges Cor et de gueules. ^ ÏVesierait à 
ûiscüUir si, en «SC, les armoiries êudera déjà ei] usage, 
ou si les vieilles pcinUires dont Corlîeu fait mention 
étaient du temps de Vuljçiin, ce qui est l’un et Faulrc in¬ 
vraisemblable J toujours eat-il que le sceau publié ici con¬ 
firme que telles éiaieiU les armes des TaïUe-fers. 


« cf Angleterre taise ce ravissenieiit, et au con- 
« traireescript que la chose sc feit du conscnlt*™ 

« ment du père, et par les menées et pratî([ues 
« fin roy de France, qui n’est croyable attendu 
les diiférens entre le rov Jean elle comle Ay- 
« niai\ Celle de Flandres dcscript le fai et par le 
« Mienu et plus vray seinblableniçnt, car elle 
« diet que Jean fut prié de mener la mariée au 
rt monstier. VA quant ils furent devant févesqne 
à qui les devoit espnuser, leroy Jean lui dist : 

Espoiise muy céste dame, car je la veuil avoir 
« a femme; et conveintquc lévesque lesespou- 
rt sast, ii’ausant aucuns résister it la volonté du 
«ï roy, qui emmena quant et quant son espousée 
et k Bourdeaux, présent, et voyant son fiancé, 

« GeofTré comte de Li'signaii son b ère* Uobert 
« comte d'Alen(;^on, et plusieurs autres grandz 
« seigneurs lignagîera des parties, qui ne dan- 
tf cérent point à la feste L 
On peut voir rinstoire fie celte fiére Y&ibel 
dans une intéressafjle notice publiée par M. Fu¬ 
sé be CÉfshùgnc*. 

Ap rés la mort de Jean-sans-Terre, Y^sabe! se 
maria avec Hugues do Losignan, son prtnnitT 
fiancé, et apporta le comté d’Angoulénic dans 
celle maison déjà si puissante, L'orgueilleuse 
comtesse qui « voulut retenir le num de roy ne 
« et telle estre appelée, voire piU’ son mary mes^ 
rt mes, w ne fut qu'un flainiioau de discorde; par 
les prétcnlioiis iusoientes ([u'elle inspira au fai¬ 
ble Lcsignan son époux, elle attira sur la léle du 
comte les plus cruelles humilialionSi Le jeune 
vainqueur de Tailleboiug, généreux encore 
envers un vassal révolté dont il pouvait cou- 
iisquer les terres, se contenta de la soumission 
d'Ysabél etde^soii mari, et leur rendit les plus 
iiiiportanles parties de leurs vastes possessions* 
Depuis cette époque d'abaissement, q\n eut 

* CotHcu, Reeueil, p. 77^ 7«. 

* Mût. AJA^. swr /jaiffWe ftÀngQuîémt^ cûmtesst-reim. An- 
goulvine, ISSU, in-»®* Voy* ciicure Revue anÿlo^fratiçaise, 
f. il P* îee. PîïÜiers, mi. 
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STATrSTIQUE jiom:vesta[-e 


son [irîncipc dans rorgucil ci'ünc femme, les 
doslin(5cs de nos comtes ilcvienlient bien vul¬ 
gaires, l,es quatre Lesigiimis qui succeilenl ù 
iîiigues, mari d'YsaiicI, se trouvent heureux de 
vivre en paix dans leurs terres comme d'obscurs 
vassaux. La royauté grandissait : elle avait reçu, 
son baptême de gloire, Bientijt la rivalité entre 
k France et iWngleterre porteia la lutte sur un 
plus grand tliéàtre, 11 n'y avait plus d'invasion 

de Barbares h redouter. Le monde féodal a 

« 

jeté ses dernières splendeurs ; il va être ou¬ 
blié* 

, Ce fut le ï'usé Philippe-le-Bel qui s’empara 
des biens de Guyart, le dernier Lesignan, mort 
sans postérité. Depuis longteiups Philippe con¬ 
voitait le comté d'Aiigoulêine- J'ai vu aux 
Archives du royaume une charte singulière': 
Adémar de Valence, petit-fils dé Hugues et d'Y- 
sabel par Guillaume de Montignac, avait îiilcntè 
un procès contre Guyai t, pour lui disputer k 
ville dWngonlêmCy les chuleaux de Lesignan^ de 
CügiiaCj de ^lerpins et autres, comme succession 
de feu lingues-leBrun, dont Guvart’avail hérité 

O it U 

' Charte de du royawni, ^ cari J àTt). 

* Vûîci ie motif iSe ce proeî-s. HiiJjues-Ic-lïrun, par son 
leîitaTiîeiiL de lâliT^ avait instîtaû liériiicr GcolTroy de 
Lésignan^ son coiisin^ lils de UüofTroy de Lusignan, frf>rp 
do itugacs XU et, en cas du lïinrt de Cü Gà>irn}y sans hoirs 
iii:Ues> Adémar de Valence mn autre cousin. Il dcshciimil 
formeJlemfint son frère Giiyarî : « Que dans mes bien s 
nobles eu non nobles, Guyart ne puisse rien avoir, 
ar:z lea motions iurs don tel.» carne il faigoil maleineni 
et amuvcscmenl toiiz iors portez un ver nos et ait porchaicé 
c encore perchai ce a tout son poer c pksoig foiK kda- 
niachc <îe noire corset de nos biens, cl haitcittc aidal les 
e: coasenlant non deuement \\ nos ennemis înortens ut ta¬ 
pi teu s eonire nos publiaufticnt ut notoyemoTit cl en autres 
mardcTes. it Apres avoir ri^lè le douaire de Riélrix, il 
ajouifi : « Nous supplions ü la real hauleSvSe notre seigneur 
le foy de France i|u*il &f>il garderres et [larfaîssierrcs cl 
accompltssierrcs de ceslui notre lesiament. » Dans le cas 
où scs liérUicrs nhiccoinpiiiaient pas scs legs, il donne au 
roi le chiUcau de Chaîlli et scs dé [tendances txjur qu'il 
fasstî exécuter son i(^tuincnL (Ardi, dn roy, carton J. U)T. 

tf ) 

11 parait, par !e testament Je Guyar:, qaest's autres pa- 


eu qualité île fièrc* fiiie, évêque (rAutuii, pr<t- 
cureurd’Adémar de Valcuce, et le fameux Guil¬ 
laume rs’ogaret, procureur de Philippc-le-Bel, 
font im accord par lequel, au cas que Adémar 
gagne au parlement son procès contre Guyarl, 
comte d'Angoülême, il céilora au roi lesdites 
lcrres, retenant seulement Fougères en Bretagne, 
et le roi donnera pour cent livres de rente, mille 
livres en argent, et pour un denier de revenu, 
tîix deniers en argent comptauf* 

Ceux qui ont écrit que riiilippc-le-Bi'l avait eu 
le eointè trAiigoulème [ïar tostaiiient de Guyart 
se sont trompés L On possètîe aux Arçluves du 
royaume la transaction piissée entre Philippe- 
le-*Bol et Marie de k Marclu*, comtesse de Sari- 
cerre. Celle-ci prétendait k la succession de 
Guyart, en sa qualité de sœur, ^’ogaret, pro¬ 
cureur (le Philippe, soutient i)ue les biens de 

rcnls nV-taictil pas eiilrés dans ranituosiEd dm Uijgne.'î-lc- 

llrun. Il fit Ufnaud de Pans son bu rit Lcr tinivorsel, sur ce 

motif particulier que^ apriïs îe tc^tanient de lingues son 

fi üi i%quî l'uvail d^siljèi'jEé, Renaud de Roiis avait reconnu 

rinJüslicÉ do ce procédé. Giiyard se plaint ami^reinciii de 

Hugues. (Arclulu roy. carton J. 401, Ù, aniik 

* Gorlîoii a pensé que Guyarl avait lait k roi son héritier 

nniversÆït et que le roi, par recoiinaissance, Lui avait érigé 

un supt'rlw tjjTibcaii dans régtisf^ îles Jacobins de Poitiers, 

U est prol abk fpie Corlieu^ comme le P. Anselme^ se sera 

tron'pé au sujet de Guyart. Il existe un leslamenl de Guv 

* 

de ù'sigrian, sire de Cuhjec (Conlié) de Pi'yrac et de Fron- 
icnay, lits de Hugues-le-Bruii et (rVoîeut de RroUigae. Ce 
Guy, oncle du comte Guyarl, clioisjl sa sépulture dans 
VHgliye des Frères ihX'cbeurs de Poiriers, devant le grand 
autel, avec une tombe sembiable à ectk de son fi-ère tians 
Ihibbaye de Valence. Il fait tous aea legs,^ et datîs le cas que 
ses iKTÎtici'ià ne veuillent titis accepler aoii hériliige à la 
condition d'accomplir lonti s ses volontés^ il insliUiu Phi' 
Uppe-le-Rd son héritier uni verse!* (Arch, du Roy, mardi 
i juin carton J* 407, N* 14.) H est probable que In rcS'- 
semblanco îles noms aum (le la confusion au sujet de 
ces deux Guy* I^e P. Anselme s’y est trompé ainsi que Vigien 
et c'est de la que Corlieu et d^autres auront pu croire que le 
comte Guy avait fait son héritier Philippe-le-BeL Jamais 
Guyarl ne prit le litre de Seigneur de Coidié : il avait celui 
de comte dTngolcsme, de la Slarche et de seigneur de L'oU' 
gièris (U^lamenlde lobi* Arcli, du roy* carton J. 407. ïO)^ 
Onade phis son codicille* Ni dans Pun ni dans Vautre le ro' 
de France iVest nommé* 
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Cuyart reviennent au roi par confiscation : 
1" parce que Guyart avait brûié un codicille fait 
par Hugues-le-3îrunj son frère^ au profit du roi; 

|)arce que Guyart avait conspiré contre le roi; 
3" parce que Hugues et Guyart devaient au roi, 
pour plusieurs amendes % plus de cent viugt 
mille livres, La comtesse cède tous ses droits 
moyennant quelques rentes^* 

Pliiltppe-le-BcI fit une semblable transaction 
avec \ oient de la Marche, sœur aînée dcGu^'art, 
qui demeura usulVuitièro en viager des comtés 
delà Marche, d'Ângoulême et de Lesignau^. 
Pans cct acte, le roi ai-gue de la prétendue 
donation de Hugucs-le-BruiL L^année suivante, 
lé roi transigea avec Jeanne de la Marche, dame 
de Joinville, troisième sœur de Guyart L La 
charlo entre dans de grands déUiils sur les mo¬ 
tifs allégués par le procureur de ï^hilippo-le-Bel : 
le prêt fait par îe roi à HugLies-lè-Brun, de trois 
cent mille livres tourjiois on environ, pour les 
subsides do la Tcrre-Saiute ; le don fait en codL 
cilltî au roi, par Hugnes-le-Brun* la saisie do 
tous les l>ieiis de Guyart, de son vivant, faite par 
le roi, a cause du criuie de Uee-niajesté que 
Guyart avait commis en cachant et en faisant 


' tluguoseuîuyart, dit lof, Anselmiï, avaÉciii été co 

damnés k ces amendes i^our avoir ïwré ans Anglais les cli 
teaux de Cognac eide Merpins, [nkLgêttLahtj.^ [. Hi, p, si 

• Cliarie de 1308, scellée do liois sceaux. {Arch. du m 

carton J 270, ii'*27.) 

Ce esi le traiciie fei et accorde entre noble dânio n 
aine o anl du La Mai etie suer ainsstée du com« da la Ma 

moas Hugues de lu Celles chevalier le n 
notiï seigneur ou nom d^iceloy noire seigneur le roy. Pr 
mieremeiit la dite dame veust de sa iKMvne volentd que nol 

rh-xliMi î^inignedès inainienanl les cbasliaus 

cbastencmesdeCompgnac et do MerpSnsaMne siens proprt 
tan pcmrreson debdonallon que mons Ilngueslc lîmnL 
çonle dek Marche li en ïist q^e pour la bonne veleolé i 
ladite toie liom, notre sire li roys esmeus de pitié po 
cspocial graoo veul que la dite, conieplus ainsnéc suer, a 
et tiengne tout sou viage cl esploilc coma usufruilière'toi 
esfrmz ei \qs yssucs cl les einotuniens des terres des coi 
ea dolaMarclicel d‘Engolesme et deLesignien. fCliar 
ue loOS, jlrçft, d» roy.. can. J 574^ n* 8.) 

* <1 Tanquatii bores pro parle terlia,.. 


brûler le codicille de son frère en faveur de 
Bhilip]>e-le-Bel ; le procès que les gens du roi 
avaient intenté à ce sujet îi Guyart de son vivant; 
Faequisition au domaine royal de tous les biens 
de Guyart de son vivant, tant pour ce crime de 
lésc-majesté, au premier chef, que pour plu¬ 
sieurs autres méfaits et désobéissances de Guyart 
envers le roi. Jeanne de la Marche concède Ions 
les droits qu’elle pouvait avoir sur les comtés, 
baronnies, terres, biens quelconques sur les¬ 
quels elle élevait ses prétenlloiis \ Toutes ces 
vaines foi ines déguisaient un peu rodieux de ITi- 
surpation du comté d’Angoiilénie au profit de la 
couronne. Bhi lippe voulait sc faire la part du lion. 

Depuis Audomar, dernier TaîIle-fer, les do- 
cumeats originaux se trouvent plus fréquem¬ 
ment dans les archives* La collection de sceaux 

* tt ... Iinino cidom regi de jure suo cl ad inanuiiL rcgiani 
dcbâbanl c^hjïiraorarl ex eo et pro eo qnod, secunduni qaod 
idem procuj'at^>rprupon(?baLdicte comilalus et baronia allé 
que terre cl boni pi^falo dominu regi pro ipso rega et pru 
icrrc sanctesubsîdio, Icmpore quo dcfiindusdominus Hugo 
le nrun cornes quondana diclanim comitaliiuiïi et t^rrarum 
fralei' dicli defuncii Guiardi vivebai. cl pro alüs certis de 
cuusis obligabatiUir in sumnia liecenEorum miIlium libra- 
ruiïi luronum vcl cîivitcr^ et quia propter hoc manus règia, 
vivenU diclû Guiardo, eral pesita in comilatibus, î>arûnia, 
terris et bonis supra dicils, atquc castra et caslellariic de 
Compmaco cl de Merpis ac civil as de Engolisma cum unl- 
vcrâis suis pci tinenciis diclo domino régi pertinchanl et ad 
îpsum regem spcciai'c dcbcbant pLcno jure et ex causa Ic- 
gati ac doni facU eidem domino régi a diclo defuiïcto do¬ 
mino UugouQ frairc ipsius Guiardi In quodam coiiicillû ati 
GoJoni domino ïLugouc facto, antcquamdcciedÊrcl, postsuum 
tcstaTTientiiTn, et quia omnta l>Ona que idem Guiardus pos- 
sidebal icmporu quo vivebat quocimiquc nouiiac censoan- 
lur, ej'ant prefalo domino reçi cormnissa cl forefiicta tam 
ob crimen kse majesiaiîs factum tsonlni cumdeni dominuin 
rcgcrn et ejusTesuum por cumdcm Guiardum, quam cUam 
cxijpo quod idem Guiardus rccelavcrat Icgaium cldona pre- 
dicta eadÉinque rolinucrai et apr-topriaverat sibi ipsi, die- 
lumque cüdiciMum Icgalum eldonum prcdiclurti conlinen- 
tem occultaveral et ipsum oombuvtioni tradidemt seu tradi 
fcccrat iTi prejudîcium juris régal is. Supra quo quidem ma- 
leftcioipsiuscodicilli petilio fuit édita per gentes domini 
regis ex parte tpsius régis contra inemoratum G uiardam 
lemporc quo vivcbai ei supra bec lis fuerat contesiaia oum 
eedem Gulai-do, ivonnulh que testes super hoc pioJucU 
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STATISTIQUE MONUMENTALE 


qui (înriciiit celte statlstîquCj a été tij’ée des Ar- 
chim du royauDiG et des Arcliives département 
taies do la Charente» J'ai décrit plus liaul celui 
d'Audomar» Voici ceux do la maison doLesignan» 

IjC sceau d’Ysubel, pL ï, représente, d'un côté, 
n®3j cette princesse deboul, la tète ceinte d'n no 
couronne. Sa taille est fino et élancée: une lon¬ 
gue robe h plis tombe sui' scs pieds cl dessine 
ion les les formes du corps; un long manteau part 
(les épaules cl est rejeté en arriére. De la main 
droite, comme reine, elle tient un sceptre orné 
d’enroulements et de feuillage; sur le poing 
gauche elle |iorte le faucon, symbole de la puis¬ 
sance fémlale. La légende du sceau est : ysabci. 

jy GRA RGGIN'A ANGIAG DXA VBCRXie (JÆoirt Ihi 
gratia tegiiia AtujH&f domina 

I>e contre-sceau, n® 4, représente Ysabcî sans 
couronne sur la tète, les cheveux bouclés et toui¬ 
llant sur répaule ; son costume est le même que 
sur le sceau. De la main droite elle tient le sceptre 
fcuîilagé, et de là gauche une croix sur laquelle 
est posé le faucon. Légende du eonlre-sceaft; 

YSABOL DVTJSSA NORM.VXOU AOVIT U 031S AN- 

DCGAVOR ^ ( y:iabel ducissa Normmorum^ 
far^cfniuï , doaïïVia jlndr^aroru^ïi). 

Le sceau, \f S, PL II, représente Hugues X 
mari d’VsabeL 11 est tête ntio et sans baibe, vêtu 
d'une tunique ample au milieu du corps et re¬ 
tenue par une ceinture. Le comte est sur un 

lucratil tïs. p?ir[$ tliçil régis, ei qiiod occasioae criiniEUS Icse- 
per ipsum Guiaixlum facti coiUra djcLiim éemi- 
cum regem dcsccmlenlis ex prinio cap i le ei pro al iis rfîîiu>, 
causis et nialefactis^ prediclc caruitatus, liavouiaf terre et 
uni versa alia boua supmdicta de eodem facto cranl in vita 
IpsjusGulai'di dictû domino ref^i ooFiiBisâa et in ntajeslato 
alquc domiuiüacquisûa, lam proeausis et rationibiisprc- 
lilmtisqiiametiain pro piuribus aüis makracii^;, inobcilicEi- 
liis coEiimissiS et Lclis a dictoOutardo conim regem. Tan¬ 
dem pi etliûla Johanna„. nokns expeeiare rmem iiUs.., 
îmmo malens amicabiliîer convenire et concordare,,, reco* 
gnovU cossisse loi aie jus quod liabebat.,. in omnibus et 
singulis comilalibus,baronia,terris et bonis supra dicliâ...i» 

de la Cbnire de saint Pierre^ 
îSOB. Arch» du Hoy., cariua J 400, a** JS, âceli^edu sc^audo 
Jeaanade lù 3Urcbcd 

* Charte de i3â6, ArcA. du /îoif., carton J m, n“ iO, 


cheval lancé au galop. De la main gauche il tient 
la bride à la bailleur do répauie; il appuie la 
droite sur un chien de chasse placé en croupe» 
L'olifant ou cor de chasse est allachè à son cou, 
et so dessine dans le champ du sceau, La figure 
du personnage est très-bien conservée. Lé¬ 
gende : -|- S3GÏLL : nvGONis : de : lczïniaco: 
coMms : exGOLtSME* 

Le coulre-sceau, fi, a, dans le champ, l’éeu 
de Lcsîgiian, burelé de ncuT pièces» Des rin¬ 
ceaux gracieux, semhîaldcsa ceux que nous trou¬ 
vons an\ arcîiivoiles de nos églises romanes, en¬ 
tourent l’écu. Légende ; -j- sigill » nvGoms • 

DE I i.ezixïACO I coMïTTS J nAîiciue L 

Le sceau, n“ 7, pL H, est celui de Hugues XI, 
dît le lïrun» Lo travail du burin est très-gros- 
sier. Légende : 4 - s : Iîvgoiiis : ne : re- 
zicne : comitïs : marcuic : ct encousMC. 

Lo contre-sceau, 8, a l’écu burelé de sept 
pièces, avec celle légendo : -|- sccRerva 
MevM» Ce sceau de Hugues XI est de 15iS7, 
C’est par erreur que le T;émr de NumkmaO'qnc 
{Grmds Feitdaiaires, pl. VU, 2), a donné ce 
sceau pour cela! de Hugues X. 

Il existe deux sceaux tîo llirgues XI, l'un de 
rannéo l'autre do t241>» Ils ont pour con¬ 
tres* ceau un éeu burelé avec six lions bro¬ 
chants, posés 3, 2, 1. Le sceau de 1240 a pour 

légoiulo : . YM mooN,.. ; il est burelé de neuf 

pièces, H ligues-le-Brun était alors comte d'Aii- 
gouléïïio et sou pèro comte de la Marche, Le 
coiamenccmenl du k charte ou il so trouve 
prouve que Hugues X, eu cédant a son fils le 
comté d’,4ïjgoulèfne, s^ôtaiL ré&:rv6 celui de la 
Marebe : « Ourntbits presenies hiteras ùîtipmurk, 
No$ lîitgo fînmij cornes Etnjolhm*nsk ^ Cimîo de 
LezifjmacOj et Gmift idut^ de LezùjtiUtco, fdii i/«— 
jfOnis de Lekelgmaco , comitk Mar chie ^ sahfmn^ n 
(Ârcli, dn roj'*, carton .1 102, n* iS, Ratificalion 
par les Irois frères et au nom des deux antres 
Tiuü majeurs, de la cession faite à saint Louis par 

* Cl)ai le<3e isat, du Potj,^ carlün J 571, mG. 
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DE LA CHARENTE, 


Hugues et Ysabel des terres que le roi avait 
conquises sur eux.) 

Le sceau de 12i9 est plus grand; il est hurelé 
de onze pièces; il a pour légende : ,*»». vcoxis 

mivN.(Arcli* du roy,,cirU>ii I 9;j8. Traité de 

Hugiics-lc-Bruu avec Alplionse, comte de Poî- 
tiersj au moment de partir avec lui pour la Terre- 
Sainte.) Maintenant J comment s'expliquer que 
Huguesde-Brmi eût, en 1^46# un écusson avec sis 
'lions, etj en un écusson avec les simples 

Imrelles? C’est que Hugues portait, eu l'iiO et 
12A9, les six lions comme une bristiro, parce que 
son père vivait encore. En 1257, époque bien 
postérieure îi la mort de Hugues X, il dut re* 
prendre les armes pleines de Lesignan. 

Toutes les autres bran elles des Lcsignaus bri¬ 
saient ainsi récussou de rainé. Le sceau de Guy 
de Lqsignanjsire deColilee(Coubé), pl. lY,15 
et 15 6 /a, porte six lions broclianlsL Le magnifi¬ 
que sceau d’Adémar de Valence, comte de Pem- 
brock, deseendanl d'Ysabel par Guillaume de 
Valence, porte l’écii de sept burellcs, brisé de 
neuf mérlelles posées i, 2, 2, 1. (Pl. VI, n^* 22, 
2:i.) Légende : adomauvs ne vAceiicrA çoMes 
PCiiDuonliie uns wevs ct dc MonTiiiiACo, et au 
revere : + s. Ano:^iARi PC VALentiA cosinis pcm* 
imodiie Diii wevs er no MoiiTiniACo ^ 

Le sceau, n" 0, pL llï, est celui de Guy de Le- 
signan, deuxième fils de HuguesX eurVsLilæl. 
Il est îi cbcvaL vêtu d'une liinique serrée ct it 
plis. Il appuie sa inaiu droite sur un chien de 
chasse placé en croupe : l.égcnile : + s^ gvï- 
DOMS : PC siAUciUA ^ viiLirrs.... Le contre-sceau, 
n“9 porte l'éeu burclé a fleiironsgirotinés bro¬ 
chant sur letoul^. Légende : secaervu gyjpoxts. 

■ Il a pour léffPTirÏFî : s. cvid„. tsoht^îi T)T rETitixco. (Semn 
de Guy, îieifîn«nir du Peyiatr.) Ujins le ?ccaii Guy est repré- 
senlé sar an cheval lan :é au j^ahp. Uni'éloilo h nombreux 
rayons c^l sous le cheval, dans le ebamp du sceau. 

* Son ptnil sicim, n'^ 31, iiiÊme pl, a pour léjçendeî 
-SiGu.i. xiikmahi nr valenoi. Ce petit sceau &e Irouvo au 
iriiUA de i^jifK di^ Tûiifiiay de 13117. cl a latrùvc d'Amiens 
de 1303. {Arch. rlij roy. rarlo» J, (viâ, n* 7.) 

' Cliaite de 124tj. Carioo J. 1113, ii* lU. 
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Le sceau, if* 0 ter, est celui de Geoffroy de Le- 
sTgnan, sire de Jarnacet de Cbâteauneuf, Ivoi* 
siéme üls de Hugues ct d’Ysahel. Sceau équestre; 
tunique serrée et à plis. Légende : + sicillvm : 
GAüFRim : LeziNiAcessis. Le contre-sceau , n'' 9 
porto f écu burclé à iin lion lirocbant, 
avec la légende : + ovi. ?lvs. mortîs. coxercM- 
TOR. QTAxi. LeoN..,. Qui emînt moins la mort 
que les lions. » Fiére devise, mais que Geoffroy 
lie démentit pas dans les guerres du roi anglais 
contre k France. Antérieurement à ce sceau, 
Geoffroy en avait eu un dont l'écii burolé avait 
poiïr brisures un lambcl îi quatre pendants et un 
lion brochant. Ce sceau se trouve k la charte de 
ratification du traité de Hugues X avec saint Louis. 
Plus fard, quand Guillaume sou frère, devenu 
majeur, brisa son écu d'un lambcl, Geoffroy ne 
conserva que le lion brochant. Le travail du burin 
esltrés délicat'* 

Le sceau, n" lO, représente Guillaume dc A'a- 
lence, quatrième fils de Hugues et d'YsabeL 
Sceau équestre; légende : sigil.,... com.-... Le 
coiitiTî-secan, if 10 his^ a fécu burelé, et pour 
Jirîsure un kmbel à cinq pendants, chargés cha¬ 
cun dc trois lions. Légende domiiî-....®. Ce 
Guillaume de Yalcnce fut père d'Acléniar de 
Valence, comte de Vemlii'ock, sire de Monti- 
gnac, etc., dont j’ai parlé plus haut. 

Le n" 12, pl. 1 Y, est le sceau d’Volent, femme 
de Hugues Xï. La eomtesst^ a la robe Iraînaule 
et le long manteau. FJ le tient le faucon de la 
main gauche, ct a la droite levée à k hau¬ 
teur dc la poitrine. Légende du sceau. 

ïOLt^Dis : Yxonis : nxi : hvooxis : luiixt. 
Le contrc-secau, iV 12 Ms, porfe un écu bnrelé 
de huit pièces ct six lions brocluiiits, avec la 
légende. + secaerv^t : dno : yoLexms: 

Le n®11 pl. ni, est le sceau de Hugues Xn, dît 
de Fougères, troisième comte d’Angoulème, do la 

^ Traîntncnl de Uugucs X de 1348. Ardi. du roy. cüvmi 

J. 4117, îi'^ 3. 

* Mùtuc Chiirlc. 





















































































7e STATISTIQUE 

maison de Lesignan* Hugues est a cheval, il tient 
la bride de la main gauche et appuie la droite 
sur UQ chien de chasse qu'il porte en croupe. 
L'olifant flotte dans le haut du dianip, et dans 
le bas, au-dessous du clieval, est une rosace h 

dis lobes. Légende : s' huGonis ne nez. 

cbïc* Le contre-sceau, n" 11 Eus, a Técu burelé 
. de douze pièces, avec la suite de la légende du 
sceau : ct en.. vLaeurAuvM, Les deux lé¬ 

gendes formaient celle-ci : Sigiilttm Ilugouà de 
Leztfjniaco comitis Slarchie et Engoîtsme doniini f al- 
geriarufïi \ 

Len® 1 G, planche lY, représente Hugues XIII, 
dit le Lruü, sur uu cbcval lancé au galop. Il 
tient la bride de la] main droite. Lu gaucho a 
îe gantelet et porte un faucon. Le cliien do 
diasse est accroupi sur le dos du cheval et T oli¬ 
fant flotte* dans le champ du sceau. Légende : 
s : hvGüNis : iîrvxï : comitis : marcKig : 
Le contre sccau, u 16 al’écu burelé de dix 
pièces, entouré de rinceaux et séparé do k lé¬ 
gende par un encadrement en forme de rosace 
à six lobes. La légende est la suite de celle du 
sceau i + (iï * exüoi.isMG : noinxi : Lezixixci ; 

Le petit sceau de ilugucs-le-itrun, n* 
s’est trouve à une ordonnance de Philippc-le-Bcl 
scellée du sceau de plusieut^ évêques ol bar on s, du 
lundi après la fête do saint Hemi, 1303, Le tra* 
rail en est extrêmement délicat. Il est rond j un 
encadrement en losange renferme Téeu burelé de 
sept pièces. Autour de cet encadrement sont plu¬ 
sieurs compartiments gothiques, les uns quadri- 
lobés, les autres garnis de petites roses II rayons, 
semblables a celles des églises du XHPsiècle, La 
légende se lit sur rcncadrement losangé : * s îi 
remivx core ne lamarcIio (sceau de Jlugues-le- 
Brutij comte de la Marche ®), 

Le n® IA, pL lY, est le sceau de Guy de Co¬ 
gnac-, qui fit donali onde ses biens a Hugucs-le- 

' Testament de Hugues de Lcslgnan, seigneur de Fou¬ 
gères, de tîGO. Amh. du Roy. carton J. -407^ n» 4. 

* Charte de j Jrt/r du roy,, carton J 27Ü, 

^ Afch, du Roy. carton J. 5li4, d* 1 , 


«OXUME>TALE 

Brun sou neveu* 3'aî donné un passage de son tes¬ 
tament, dontroriginal est aux Archives du royau¬ 
me» Guy est sur un cheval au pas, De la main 
gauche il tient la bride, et de la droite un chien 
de chasse placé sur la croupe (lu cheval. L'oli¬ 
fant est daus le champ du sceau* L^^gende : si- 

I 

Giu, : GYiuüxis : ne ■ LCZiniACo : DOMtxi : ne : 
coMPVTACo ' (sceau de Guy do Lcsignau, seigneur 
de Cognac). Le contre-scoau, n® est Vécu 
de Lesignan, bureié de sept pièces, brisé d'un 
kmbel de cinq pendants. La légende : + s' se- 
cftCTï GviDOKis ne lczigmaco* 

Les 11 " IT et H), pl, V, représentent Guy ou 
Guyart, îc dernier Lcsignau. Ces deux sceaux 
brisés se complêteul ruiiTautre; mais ils ue sont 
im du mémo burin. Les mots sont séparés par 
des astérisques daus les \ f* 17 et 18, et par trois 
points dans lesn®* 19 et 20 . 

Daus CCS deux sceaux, Guy vêtu dhine tunique 
très-ample, est assis sur uu cheval lancé au galop. 
Il lient de la main droite la bride du cheval, et de 
la gauche le faucon. Il a l'oIikiU* Son visage est 
jeune et sans barbe; dans le champ du sceau, 
sous le cheval, sont des hranches*dc chêne. Le 
chien de chasse se tient sur la croupe du 
cheval. Légende: + s' : ùvidoiiis : ne ; i.ezi- 
KïAco : GostiTis : MAUcliu}’, Le conlrc-sceau \i ré- 
scnle Técu burelé, entouré de fougères, daus uu 
encadrement en rosace à six lobes, avec la légende 
qui termine celle du sceau : -f-cr ; eisoousMC 
; ei : BOMiM ; lczimaci. 

I^es n'*'* 28,29,30 et 306f>, pl. YI, son lies sceaux 
etconlre-sccaux d’Voient de k Marche, sœur aî¬ 
née de Giiyarl, avec Ia([uclIo Plulippe4e-Bel 
traita pour la succession des comtés de la Mar¬ 
che et d’Ângüulême, Ces sceaux attestent Tinsis- 
taiice d'Yolenl a kirc valoir le litre de comtesse 
d’Angoiiléme* qu'elle s'était hétéc de prendre k la 
mort de son frère. Dans le sceau, 1^283 elle est re¬ 
présentée tenant le faucon sur lo poing. A il roi le et 

* 

' Charte üe 1281- AT&h. du Rûy. carbrt J. 270, Tf Hï. 

" Charte de t3U8- ,Arch. du Roy. carton J. iU. 
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DE LA CHARENTE, 


iigauchcj daüs le champ, elle a deux éeus, celui 
de Lesignaii el celui de Fougères* Son contre- 
sceau a récu avec une fasce, qui est do Pons; 
el le contre-sceau J n“ 21), porte Técu losaugé des 
Tailic-feris^ qu’elle représentait en effut comme 
arrière-püiite-fillc d*Ysabel* ïnstinct singulier qui 
porte riiomme li prodiguer les insignes de la puis¬ 
sance qui lui échappe, comme si le passé pouvait 
se reconquérir par des imfigesî 

Légende du n® 28 : + s* yoi^cqt m lçzi- 
GUïcn exesse i>c la marcIio dcugoylcsaïc ci 
hamo dc ^'ûVGIeRes^ 

Légende du contre-sceau n" 29 : -f conTiie- 
sccL * YOLeiiT - ne - Lezicnieii, 

La légende du n" 30 est fruste; on llL seule- 
meut : voLeuT ne. 

Légeiidedii coutrc-sccaiijir 30 bis :+sigillvm 
seeneTT, 

Le Tre'sûr de Nimknuitiqiiej qui publie le sceau 
d’Yûlent (Grandi pl, A-ll^ ii® i), dit «qu'iî 
n’est pas fait mention de cette Yolent dans la gé¬ 
néalogie des Lcsignans, que pcut^élre elle était 
femme lîc Guy dc Lesîgnan, sire de Couché, 
qui prit le titre dc comte de la Marche et d'Aii- 
goulémc, bien que par le testament do son frère 
Hugues XIII, ces comtés eussent été cédés au 
roi de France» » H y a ici plusieurs erreurs» 

^ CJtaric de Arc/u Càrlon l 374, n® 5. 


U Corlieu fait une mention toute spèciale 
d'YolcnL 

2" Yolent iVétaît pas l'épouse dc Guy de Lu¬ 
signan, mais du sire de Pons, 

3^ Ce Guy dc Lesîgnan, sire de Couhé (et 
non pas Couché), de Frontenay et du Peyrac, 
irétait pas frère de Hugues XIII, mais un de scs 
oncles» Jl ne prit jamais îe nom de comte d’An- 
gouléme* Nous avons de lui îiiie charte par la¬ 
quelle il cède son château dc Frontenay à Pbi- 
lippe-lc-Bcr» Nous dounona son sceau, pl. IV, 
n""* 1S et 1 ii bis. 

Les n^* i3 et 13 bis^ pl* IV, donnent le sceau 
et îe contre-sceau de Jeanne de la Marche, dame 
de Joinville, sœur de Guyart» Dans le 13, 
Jeanne est debout, tenant le faucon de la main 
droite» Dans îe champ du sceau, se voit, a sa 
droite, Vécu de J.esignan, et a sa gauche celui de 
Joinville qui est d’azur h trois broyés d’or, au 
chef d’argent chargé d'un lion naissaiil de 
gueules» Légende : »»»» uillum lohAiine ne 

GCyilVlLE» 

Le contre-sceau a l'écu parti de Joinville et de 
Lesignan, avec îa légende i es zoîiAiine ne 
cevnviLe ** 

* Cbaricde 150S, Arc/ï* carton J 374^ n®7. 

* Transaoliün crilm Philippe cl Jeanne de la ilarche, alors 
veuve du îsire de Joinville, sur la succession de Guyart, 
t5ùU, Aide du roy. carion J» 400, m 13* 


GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE TAlLLE-FER. 


1. ^ ul|;iîù I, si Ai:ig»iut^asnï el de rérlgeril ; | BogeUüili; ou counessâ. “ 

' Liuft enfault : 

U* Akloift 1, E;omtc d'Aiigoukmc j | Quilliiunns ycreale de Ptrîîîort! tt trA^en. 

CoTiilvssic Inconnue. I 

* oui pour enfant : 

m. GuilkiiTnc l, dii Toille-rdr, comie» 

It iu'eui pAj. do femme * 

* Eu! pour : 

Anitiiili ou llefiiAoU M*Ett£cr, «mile; 

Ran^ronic ou nildc[;.'>rde,i eomlci^é*!. 

^ Ont pour rn/oMi : 

GuiElîLUUie fl, comte.—Gîrbi; r^e, ««nlfssc. ' 

^ ont pour (Pi/aritj ,■ 
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T7T, Atflüirt ou Tîjl<ï*îu | 

Alaiiie, comtesse. ‘ | 

^jjiil pûifi' enfants .’’ 
CHilLiumc cl Amnuil, déslicritts par 

Il Lir üroml'î>cre; C i n 1 

wirJ, eut la moiU^ de Ffûiimc 


statistique moîsümemale 

TU. Geaftiré, comte. ^ 

licLioijUle de BoutCvillc.comlCfiSÊ* 
^tdk" est ooTntïiice Ascclme oans 
plusieurs ctiarles.) 


mil powr ^ fa ^ ^ tvè[|»dt;nc üUe J^a- 

GeolTroj rtuclek comlc tlé Avuault, si« de ^ I a'® ^ 

m....... t.^1lç. crt.'î sicr, foofl S®051. ■ (IttLUrtljaiiais, 


ArnauUctGuniofiuief morls jeune». 


vm. Fnülcjucs^ comle. ^ 
* Coli JOf eomteiise. 


'nbyi. mort sans en:î 'sicr, mofU®nsr.rLfnou.] d’Anso^dûme. 
fanU. 


ri t'C au sire 

ditUnlJ^inais, 


• • 

iGtiiuICi. waeléc i Ayiïiard III» 
[vk'omlr de Limoges■ 


4 

" û)Upo«renfciîiis : ; l'roulquM* 

Guillaume III^ oomlc. 1 GeoCIrt.. | 

* Viia|Va5 f tfimtcsse. * ' 

‘ ont pur enfanlï î , _ * tVoulciuc-A sire de MonlmisWp 

X, Vulyrln II, comlc. |Jiaymoiid, rtoomtc de Ironsac. Moutarnder, selon torfieu. 

^^man«ÿe. 2-wanVi^. 

Ponce M.«.^.c,«n.l««• A'"»'-'. JC CtoUemuU, 

‘T r.‘rm Hcrlel n.i «. 1 c™vn 6 « dol C„e Cite meritê i. •*' 

deSimba. I la Icrru^iiile. 

gfflo'iniffriflge* .... 


Xï. GniUapmc IV, 

’tonUk* 


ier m(jrîü7«r. i 

Emin<MlcLi.noi!a.«mUsc;Ulnrritntc<ieT«>^»"'- 

li'fthitsî» d’LmrMiits. \ ‘ * i?nC pi'f ■ 


Grisrl et VottlqiïCSj Almodie ou Ailel* 

morts jeunes. inodls, uiranee . 

ïlavmond* vîromte I* au sire d Ai¬ 
de Früusîie, liretU \ 


Elle, selon 
domClémciLl» 


2» ô îk riiarJ , vi 
comte de Brosses. 


XII. Yul^rin lïl, comte-^ 
Comtesse inL^nuHe- ' 

■ rmf pour enfant r 
aJalhildeon Makaud , 
épousa Hugues ïü de 
I^rfisigitanj dît le BrUOi 
CDiulu d& la MarcUu. 

Ses tmelcî iifiiirpcréUÎ 
sur clk le oomie d’Au- 
^uléiniu 


XIXI. CuiUîiume Y, 
i-omle, meri 
soos poïitc rilo. 
Marguerite , 
comtesse- 


XÏV. Audeutarou Aymarcnmle- 
Alils, ou Alayde de tiur- 
lenay, comtesse * 

* çni jwtir rn/'oîil; 

Yssibrl, qui epuse eu pro- 
lïiltTm rnjces Jean-Sims^* 
* Tcm, ™ d'AuïiltU re, 
et en scfimdcî uoc’cs 
Hugues de EnsigLian , 
comlo de la Morelkc. 


GÉÎ^fcxVUOClE DE LA MAISON DE LESIGKAN. ’ v ^ 

1 I « J . M .1 .Vo-aiAéme. — VmIk'I TolUe-Tcr^ 

Hu-nics K de Lcslgnan, comic delà Mankc cld -VUp 

' ' ■ [i i-r T Y.^a!icl ' i l^*ô GeonVo»'de Bmicoii. 

H >o.s Xï dil UlGu) 7 ïifc marine ?' 

Tl.r.™m.c; AvSllc»l«cnlaicIaHco„Alfois»...tiici.Jcün,ccnitc 

pins et Ar- tcauutuu . 

' tignar^tlcIlacT 

tic. t 

d’Aymar de 
Valence.’ 


11 t U ai ■ T 

Vüicnl de Dreus, dlle 
de lîrrtaguc, eom 

xés^r * 


clil:iC+ 




AViiiocSicr en 

12C0, 

Ysal>el^ mêtîéc 
0X1 sire dé 
Beauvoir Sur- 
M.f. 

ALirie, nwriéc 
ù B*ln‘rt de 
Ferrites. 


AJéanle on Altn's nmirlée « Jcarij cenite 
da V nrenne. 

i l" h Baymoml dllle Jeune 
comlè de Tûiiiouwu 
â^bAymcryVllCvkoinlc 
jiiUfiéB \ de 'i lmuara+ 

( a* à OcnlTroy tje Ouiléau- 

l briokidt 

Agaltie ou Atîiiik mariée b Guillaume 

lAlaslc oti Ali%, mariée au cun‘'e de 

GloresUr. 


' eut jwnr enfiiRts ■ 

T|f îîugucsKlT, e<>mle+ 

Ji-aiinü de Fougères, i.wlcsse| 


Cuv .le b n.."'’T 


frire nuncur, 


McrpiuS] Arebiac. 


\\ inccâlpc , 
ri'ii;;niitiou de f-on 
onde, aelon Cor- 
lieu. 


Motiliiur t 
AoiiUi'i,5. 


Guy, jlre de 
i^otilié, du 
l"iu me. 


■ ont ptir imfants : 

liimirs KHI, dit le Urun, eomlfl ; 

Îéo'îrin ou Biélrii de Bikurgogue» ««O" 

tessc, 

îiuül pas deutints* 


T. Grtjou Ouy.irl, 
cotnlfl. tlcr- 
uierljCSignàTi, 
morl sans 
yu&térilç. 


Yelent, sceur aîii4e <1c 
Guy, mari ce à llenaudj 
sin' de Pûtts. 


Marié, marido au l'omlc de San- 
écrtc; 

Jrauucj 1*I| PieiTC de Jomvdlei 
murice j 2®lilîernarJslred AHirctn.. 
I Y&abeau, cidlijléusedi: FontevraiJd- 
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TSOISltUG ÉPûQtTE. — Diverses r^unfon.ç f .lfl^oum<ni à ïd towrfNdJïff. — Comtes apmiû^hlês. — Ér^^c^^on àé r^n^ouffî(H« 

en duché-pmric^ — L’Angoum&is déffartemènt françah^ 


1307. Pr^mt^ro fiéunion 5. la couromnç $ou$ Phi1îppË-lc-Be1. 
13i3. Jeanne de Franee;^ UHç LeuiS'U Hutin, coitite^^ d'^An- 
gouléme. 

I ^ 1 ^ 5 , Prise ci'Angouléme par Les Anglais* 

4 340. Deuxièinr. r^unteD à la eouroniao sous Pbïlippe-dË-Valois. 
i35î. Charles d’Eapagme* counétablâ ik France, comie d’An^ 
goukme. 

13fi3. TrO'isif:[nc réunioü à la couronne sous Jenn-Ic'-Bcn. 

13^0^ Cession de rAiigaumoia auï Anglais piir k traité de Brê- 
tigny. 

i37Si Quatrième réunion A la couronne sons Charks Les ha- 
biianis d'Atigouléme secouent k joug des Anglais ot ao 
donnent au roi Je France. 

13^5. Jean de France^ frère de Charles duc de Berry et comto 
d'Angouléme, 

13Sfi. Cinquième réunion A la oourorme soua Charles VI. 

1394* LouiSt frère de Cliarlea VI, duo d'Orkans et comte d'An- 
gûukmc* 

Mot* Jean d'Orléana, dit h Ion COmlc Jean, comte i'Angouléme. 
14G7, Cliarles d'Orléans,, comle d’Angouléma* 
i4t?Sp François, duc de Valois, comté dMngûitléüie, devenu roi 
do Franco aoua le nom de François 1^. 

19iA. I/Angouoioia érigé en duclié-pairie. Louise de Savoie, 
oiéro do François iiuche&âe d'Angcukmç, 

1&31. Stxièmo réunion A la couronna sous François F», 
l&ié. Charles de Valois, irotsièmeills de Fiançeis dued'An- 
goulétnc. 

1545* Septième réunion à la couronne sous Ffa4içois I^* 
îA&O* Charles ïlaKimilien, troisième fils ü'Heurt Lî, qui LUI plus 
tard Charles LX, duc d'AngoulèmËÉ 


IS'CO. Henri de Valois, fllsnaiurril de Henri 11, grand-prieur dé 
France, duc d'Aiigouknao. 

lASâ. Diane de France, flUe naturelle de Henri il, duchesso d'An- 
goulèine* 

H3ié. Charles, hilani de Valois, fils naturel de Cliarks IX, duc 

d\^ripviLikinn:e. 

1339. Louis de Valois, fils du précédent, due rFAngouiéme. 

16S3, Louis da Lorraine, duc de Joyeuse, gendre du précédent, 
duo d'Angoiitèiïie* 

1651. Louis Joscplide Lorraine, duc de Guise, fils du précédent, 
duc d'Afirgouléme. 

137 h Êltsabeili d'Orléans, douairière Je Cuise, veuve du précôi- 
dent, duchesse d'Anguléme. 

4 674* François Joseph do Lormlna, duc tFAkiiçon , prince de 
Joinville, fils du précédent, duc d'Angoulénie* 

1371. Êlisabctli d'Oi'Iéans, déj^K nommée, redevient duchesse 
d'Angoulémo, 

1396* Huiliémé réunion â la couronne sous Louis XIV. 

4713, Charles de France, duc de Berry, peliFfile de Louis XIV, 
duc d'Argouléme. 

1714. Neuvième réunion A la coiiifnne, üous Louk XIV* 

m 3. Giarlcs Philippe, comte dMrtols, qui fut depuis Chorks X, 
duc irAngoulétno, 

1773. Louk Antoine, dernier dauphin do France et dernier duc 
tPAjigouléme* 

l79fl. L^Aiigoumois, avec quelques parties adjacentes du Pûtiou, 
de la Saiiucnge, du Périgord et du Limousin, devient 
dé]]ortement français, sous le nom de département ds 
la Charente* 


Pliilippo-le-Bel, devenu maître de TAngou- 
moiSy lit faire uiisceau dont TécUj parti dcFranco 
ancien semé de fleurs de lys, el de Lesignaiij 
trahit remprcsseinenl du roi îi légitimer su. nou¬ 
velle usLirjxition^ Le contre-sceau a trois fleurs 
do lys dans Técu surmonté d"uu croissant dans 
le clmrnpj avec la légetidc : coxtba sïgillv, La 
légemlo du sceau est peu lisible. J'ai cru y re» 
connaître les lettres suivantes : *.*ad cüjitra*** ' 

* Voycî pl. Vï (les sceaus, âL et îy. Archiv. du roy. 
Char le do isau* N“* de la cetiectioci i195 ei J7U5 èt>. 


Quelque gravité que puissent avoir les événe¬ 
ments qui SC sont imssés en Angoumoîs depuis 
la réunion do cellû province à la couronne^ ils 
sont plutôt du domaine de l'histoire générale de 
France que de notre histoire provîiieiaïe- Ce- 
pciuknt le rôle de nos aïeuxj dans ces longues 
kiUcsde la France contre l'AngieterrCiestsi beau 
que je dois ici un hommage spécial au patrio¬ 
tisme do nos pi'ircs \ 

^ Voy* Corlitai sur louicftc^'sgiTcms, pag:, J î3, ^24* 

Voy. eDcOTC, à la suite de IVirauïrfüf de CAngoumois, f J/ii- 
foiref de f'.iftÿouniOM de Vigicr dé Ja Pile, cliap- HL 










































































80 STATïSTïQUE MONCJiEN'TALE 


Il me serait également ditïicîle de no pas si¬ 
gnaler la paisible administralien des ürléaiis- 
Aiigoiilénie ijtû .possédèrent le cointô pendant 
tout le XV"* siècle,' 

Jean d^Orléaiis^ que les xVngonmoisins if appe¬ 
laient que k hou emnUî Jean, a été Uü de ces 
liommes populaires dont le nom ne se perd pas 
dans le souvenir des générations a rcxemple 
de plusieurs villes de France, Angouléme peut 
penser k élever des mûiuiiiicnlsk nos grands lioni- 
mesj je forme le veen que la première statue de 
bronze, érigée snrruno de nos places publiques, 

soit celle du bon comte Jean, aïeul du restaurateur 
• 

des lettres* Eu décrivant les rnonumeiits lumu- 
laires qui décoraient la cathédrale d’Aiigoulèmc, 
j’aurai occasion de parler des restes de ce prince, 
encore conservés dans le caveau de rabsldcj et 
du magnifique tombeau que son fils lui avait 
élevé ; la dalle, en marbre noii% a seule 
échappé an vandalisme des guerres religieuses du 
XVI^ siccîe. 

Nous donnons dans les planches des sceaux, 

pL vi, n"* âïî^ celui du comte Jean, il est d’une 

♦ 

conservation parfaîte* Il a dans le champ Técu 
d'Orléaus-Angoulèmü qui est de France au 
lamhel a trois pendants d’argent, la pièce du 
milieu chargée, pour brisure, d’un croissant 
(razur* ï/écu est couché et surmonté d'un 
casque qui a pour cimier une fleur de lys et pour 
5 up[iorts deux cigognes. 

La légende est r ..,*.^îllHm : ioljanuie ; nurr- 
liiUifiiCHS fLUttilb ; rnjgidî^mi'mjig : sceau do 
Jean d’Orléans, comte d’Angouîéme^. Le trésor 
de Numismatique en décrivant ce sceau, a dit 
que chaque pièce du lamhel avait le croissanl 
d'azur* Cest une erreur que le P Anselme avait 
aussi commise* Il n'y a qu’un seul croissanl. Ces 

1 Voyez la vie do coniio Jean, par Jean t>LîfK)rt, LjurliEilc 
(îe Capire ilaason. Süh porlraii nous a été coiiservé 
dans les liomnies illustres dn cosmof^raphe André Tlicvel. 
s CnUecI* des arclnv. du roÿ., n® t 
* Trésor de nuiu. grands feudat., pag. 6. T, 


armoiries sc trouvent sculptées en grand sur une 
cheminée du chiiteau de Cognac; elles sont d’une 
Irès-bcllo exécution. La fumée d'une chaudière 
h eau-de-vie a noirci ce gracieux écussoii j et Ta 
couvorld'un enduit épais sous lequel Tœd le plus 
exercé a de la peine h le reconnaître* 

Le sceau, pl* vi, u"^ 27, est celui Je Margue¬ 
rite de Eobau, femme du comte Jean* 31 est en 
cire rouge. L'écu lüsangé est parti coupé 
d'Orléans qui est de France au iatnbel k trois 
pcndaiils, et de Milan qui est d’argent k la 
bisse d'azur couronnée d’or a Tissant de gueu¬ 
les, et do Rohati qui est de gueules k 0 macles 
d'or posées 3, 3, La légende du sceau est : 
sigillniit juflrfjar.;:.a'uur, pour sigïllvm mxr- 

GVAttlTE DOMIXE DE MÜXTBEaUYX, SCCaU JC üîai'- 

guérite dame de Montbron L 

Je m’étais proposé de parler, dans ce chapitre, 
des familles féodales* Ce travail sera mieux placé 
dansTArmorial dcTAngoumois que je public en y 
joignant les intéressantes recherches de Vigicr 
de la Pile sur T histoire cl les familles do TAngou- 
niüis* Seulement je vais décrire, parce qu'ils tien¬ 
nent csseiitîcllement k TArebéologie moîiumeu- 
talc , les sceaux des seigneurs que j’ai pu re- 
cueilltr. 

Sceau d'Ilier de Villebuis, pL vu, n^‘ 33 el 
33 6/iS. 

L’écusson de gueules au lion d'azur k la Ijor- 
durevairéede,,,.. et pour légendes sic. k*. u dv 
YILA**. pour StGiLLYM ITEUl[ DE VICABOE* Lo COll- 
trc-sceau porte les mûmes armes; mais la bordure 
est pins large et les pièces dont clic est cbai’gée 
moins rapprochées* Malheureusement ce sceau 
est bien niulilé L 

Sceau en bronze trouvé dans T ancien prieuré 
de St-Gcûrges, près de Ahuleiiîl, pl. vn, n" 33. 

Un guerrier est représenté dans le clianip, te¬ 
nant Tépée nue de la main droite et le bouclier 

^ nhartc tle i tSiï. 

^ GJitii-ic du luiitli apris J^outave <ioi3. Nicolas tViiiver, 

1 iSa. Archiv. de ]a Ciiarcnie, II. 



























































































































































»E LA CHARENTE- 


fit 


de la gauche. 11 est nu^lètc et vêtu d’uiie tunique 
qui Redescend pas au*dessoiîs du genou. 

Légende : sigill : AVhTRüceei : Co sceau peut 
apparlenir aux dernières années du Xlïl'^ siècle* 
l! SG trouve dans le cabinet d’antiquités de 
M. Fignotj curé de St--Gervais* 

Sceau de rierre Robert de Marthon J pL v[ij 
n" 34. Dans le champ un écu h une fascc. Lé¬ 
gende : -f s. PCTiin rûb'ti. valgti, do mAR- 

TOXIO. 

Ce sceau, qui est îi peu prés de la ménie date 
que le précédent, est à H* Eusèbe Castaiguc, 
bibliothécaire de la ville d'Arigonlôme* 

Sceau de Robert de Montbron, pi. vu, n* 39, 
Dans le champ, écusson écartelé, au 1 et 4 un 

éperon ou U ne étoile de.auâct3fascéd'argent 

et d’azur, qui est Montbron* 

Légende: r’ d0motbüb**,* pour s[G[llusi 

ROBKin’[ DE MONTBERYLPm ^ 

Sceau de Marie de Maulevrier dame de Mont- 
broii, pL vu, n* il. 

Le cliamp du sceau contient un écu losangé 
fruste qui devait être : parti de Maulevrier, qui 
est or au chef de gueules, et de Montbron qui est 
fascé d’argent et d’azur. Supports deux lévriers; 
des rinceaux dans le reste du champ *. 

Légi nde : .**. ic. d. TnA,„,monBeROV, 

Sceau possédé par la faniille de Fias au chiiteau 
de Puyeheuie, pl, vri, ii" 40. 

Il u’a pas de iégemlè, L’écussoii est de.*. Il la 
tour crénéléu de.... surmonté d’un cimier et de 
lambrequins. C’est la forme des sceaux des 
écuyers du XVP siècle. 

Sceau do Jeainie Monnet, dame de k Chaise, 
prés de Montbron, pL i ii, n*‘ 42, 43, 

L’écu est écartelé au t et 4 dkigent à cinq 
fusées de gueules eu fasce, qui est la Croix do la 
f'enèlro, au 2 et 3 vairé de-.-, au croissant 

* Charte du i:î 37. Robert est 

* Archiv. du roy* ICtti de la cûllect. Charte ilûiôOl. 
Tcsianieui de eIùitlê Mai ic du Maulevrier^ feeime de Mesaire 
Jac<]ues de üloiitbron. Tome Yl des Litres de rAngoum. 


de..., brochant; sans légende. Le oontre-sceau a 
les mêmes armes avec la légèiide : cüiit : 
d: 10...... DCRone ^(üu ROROTe). 

Sceau de Guy de Moriemer, seigneur de Ville- 
man. Salles et Ceuléj Gensac etRoissac' pl. vn, 
n'" 40. 

Au milieu du champ est fécusson h trois 
fasccs de.*,, au lambel de,,,* sur le tout est un 
écusson a la barre de,,** Un léopard est cou¬ 
ché sous récusson* La légende ne se lit pas. 

Sceau de Loys Prévost de San sac, compagnon 
dkrmes de François l", pl, vu, n“ 40, 

L’écu en cartouche, d’argent à deux fasccs de 
sable, à 6 mcrleltcs de même posées 3, 2, î, 
entouré du cordon de l’ordre de Saint-Mi* 
chel L 

Petit sceau do Loys Prévost de San sac : même 
écu, mais plus petit, avec le cordon do l’ordre; 
a* 47. 

Sceau d’Esmard Prévost, maréchal des logis 
sous J!* de Sansac, pL vu, n* 48, Mêmes armes 
sans cartouche et sans le cordon de l'ordre L 

Sceau de Guillaume de Chaniborant. n* 44, 
pl, VIL 

Sceau rond* Dans le champ un écu couché^ 
d’or au lion de siible armé et lampassé de gueu¬ 
les, surmonté d’un casque ayant pour cimier un 
léopard ailé naissant* Légende : s : gvïllavmc ne 
du mnoK A nT 

Sceau de Pierre de Cbamborant, ü^' 45 , 
pL VIL Sceau allongé* Dans l’écu deux lions 
affrontés. A droite et à gauche île l’écu deux 
palmes, et au-dessus dos rinceaux Pas de lé¬ 
gende. 

*■ Charieda 

* Charte de I 4 i> 6 , 

> Acie du S ûov, 1360, aux litres scellés de Ja Bibl. 
royalfl. 

' Actes de Cl iSS9 ; id. id. 

* Quiit* du lU janv. 1391. Titres scclliîsaux Mss. de la 
Ribl. rûy* Voir TAnuorial de rAngOuiuois, art. CHAM0Ü- 
RANT. 

* ÔuitUde 1570, Titres scellés, aux Mss. de la Bibl. roy. 
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Scoau {FArncaucl de Saiiito^Horniine, capi¬ 
taine do Châtcauîieuf en iSSi: n" 50, pL Vill* 
l^etït sceau rond, sans légende. L’écu poite d'ar¬ 
gent semt d'hermines de sable, et pour brisure 
six éporvicrs déposés entre les liermîncs 1. 
L'écii est entouré de coinpîutiments gothiques 4 
lobes 

Scctaii d'Eliot de Saiiife-Honniiie, éciiver 

' ■! 

SOUS le sénéchal d’Ângoimiois en 135(3; n" 5Ij 

pi. vni. 

Sceau rond, éeiî semblable a celui d'Ârîuimï, 
mais brisé de plus piu* une étoile en abîme. Lé¬ 
gende : - CLiôT .ine*. 

Sceau d'Auiiier, siugneur de Yédiguae, pa¬ 
roisse d'Artz, en tS57; n” 53 , pl, V(ÏL Sceau 
obloiig ; écu en cartouche, d'azur à trois lions 
passants d'or 1 an gués de gueules posés Vuu sur 
rautre 

Sceau de Jacques Cbesnel, gouvernciir de la 
ville de Cognac; n^ 52, pL VIII. Petit sceau 
rond sans légende: écu, ai'genl u trois bâtons es- 
cotés de sinople posés eu tml, et pour brisure 
deux croissants. 

L'écusson des Cbcsuel se trouve sculpté au 
haut d'une tour des remparts de Cognac, aux 
pieds de laquelle périrent les soldats du piaiice 
de Condéqui avaîenl tenté l'assaut de la place*. 

Sceau de Jay, seigneur de Ilois-Scgnin , 
chambellan du roi lieu ri lll, 5i, pi. YIll. 
Sceau rond sans légende ; écusson, champ d’ar¬ 
gent à trois fascos ondées de gueules, l/écu est 
surmonté d’un casque gïirni de laml>reqnins 

Sceau de Rapnond, sire d'Aiibcterre, en 13iO, 
58, pl. YIll. Sceau rond a compartiments 
clivés; écusson mî-parti de gueules à trois léo¬ 
pards d'or posés Ihm sur Tautre et d'or losange 
d'azur, au chef de gueules ® ; tégende Iriisle. 

1 Titres scellés aux Mss, de la Uibl. roy. 

• Id, 

» Id. 

• Qiiitl. de 1515, litres scellés aux Mss. de la Bibl. roy. 

’ Titres scellés aux afss. de Ja Uibl. roy. 

• Id. 


Sceau de Guy Boueluml, cbcraîier sous les 
ordres ihi comte d'Angotiléme connétable do 
France 1351 ; 30, pl. YIIL Sceau rond, L’écu 

losungé d’or et d'azur au ciid' chargé de trois 
coquilles. Légende :.RoucbAa\.. 

Sceau de Jïrémoitd de Saintc-Aalaye, cheva¬ 
lier on t330;n^ 37, pl. YIll. 

Petit sceau rond. Dans l'écu de.... deux ale- 
rions de..., posés en pal. Légende: s,....* 
mono.... *. 

Sceau de Paul de Itcfugc, garde du sed de 
madame la duebesse d’Orléans, en M8I ; ri'^ 50, 
pl. YIIL Très petit sceau aux armes de Refuge 
qui sont d ai’gcut a deux fasces de gueules et 
deux guivres affrontées d'azur, avec une brisure 
de.... en pointe^; légende fruste. 

Sceau de Jean de Mon talc mbert, chevalier 
bamieret, en 1375, n'* 60, pl. YIll. Sceau rond, 
ï/ècu couché d’argent à la croix ancrée de sable, 
siïtTnonté du Ctasque ; cimier, un lion naissant, 
l.’iiitéj ieiir du sceau orné de lobes datis le genre 
des arcades gothiques. Légende : s. jolun ue-..* 

LAtlifiCRT 

Sceau d'André de Montalembcrl, généiul de 
l’armée de Henri II, envoyé en Écosse, en t5 i8, 
II" (il, pl. YIll. Écu d'aident îi la croix ancrée 
de sable surmonté d'un casque orné de lambre¬ 
quins. Autour de l’écu le conlnn de l'ordre de 
Saint-Michel 

Sceau de Chérade, comte de Montbron, en 
1 j76, n" 55, ph \'HL Petit sceau oblong et en 
cartouche, d'azur à trois losanges d'or, 2, 1, 
surmonté d'une couroiiiic comtale. 

Ce sont les seuls sceaux de l'époque féodale 
qu'on ait pu soustraire au ravage du temps 
et des révolutions. Quoique nos archives soient 
encore riches, une grande quantité de chartes 
ont été détruites dans les guerres religieuses du 

* Qiiiltance du 2aoùl (3fil, titres sceïlfeMss. Bitd. roy. 

■ Tiaes scellés. 

» Quiu. de im, tiirea scellés aux Mss. üibl. roy. 

^ Titres scellés, 

* Itî. 
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DK LA CDARF^T^. 


WV siècle et a la Révolution Irançaise ; heu- 
rouseiricrit les carluiaires nous en ont con-- 
servé des copies. En général, les sceaux sont 
rares, inéruc aux pièces originales, et encore, 
pour la plupart, ils ont été brisés par le rrotle- 
ment, an point que les légendes manquent pres¬ 
que toujours. 

Je dois compléter cette première série, en 
donnant les sceaux aux contrats (lesCbaiellenies. 

La liachf^foitcaidd^ pl, vil, ir* 3lî, !5(î bh. 

Joli sceau en cire verte un peu endommagé; 
une porte crénelée suniiontée de trois tours 
crénelées, et sur le tout récusson de laltnche- 
Ibucankl qui est : btirelé trargent et lî’^izur à trois 
ebevronsde gueules sur le tout, le premicrécimé* 

Légende : sffl nui reiitniflû nia rarl)ft\ui- 
ruuît. 

Revers : récusson de laRoeheroucankl burclé 


fruste : de France ancien, c’est â-dire d’Azur 
semé <le fleurs de lys d’or, a une porte à trois 
tours crénelées d’argent sur le tout* 

Plus tard, au XYP siècle, on ne conserva que 
la fleur de lys aindcssns de la porte qui ne fut 
plus représentée qu’avec deux tours. C’est ainsi 
([u’oii trouve cet écusson d’Angouléme sculpté 
sur le bastion des remparts du cbàtelet, le plus 
rapproché de la porte Cliandos* 

La légende est :,, * exgolesjïe. Ce sceau est nial- 
heuruusemcnl bieji usé, mais il est beaucoup plus 
gracieux que celui dont ou s’était accommodé 
dans un temps où, comme de nos jours, on ou¬ 
bliait le passé qu’on trailait de l)a!‘bare et de 
gothique ^* 

AnrioulémCf pL vn, ,31 ùi.îCt 31 ïcr, 

Sccl aux cOTiti'fits de f 381 , sons Charles YI, 
De France ancien, a la bande componée d’argent 


de cinq pièces; trois chevrons, le premier éciniéj 
légende;: routir ecd ; a la njd)rfmL 

ViHebüis, aujourd'hui/a Ka/to* pLvri, tr*3T 
et 38* 

Ce sceau fut fi’appéau nom de Jean ne dcFrance, 
fille de Lôuis-le-Rulin, reine ilc Navarre elcom* 
tesse d’Angoulème* Le champ du sceau contient 
un écusson |>arli de France et de Navarre; a 
droite et à gauche deux portes de ville, et au- 
dessus kinc tète de bœuf. Légende: ca. 

CLLAllL* SIGÏIJ^ÜM CASTECLANIE VILLEEOVIS* 

Sceau Je la cliatelleuîe de Yillebois* 


et de gueules pour lu’isnre* Autour de récii, 
dans le clmiiq} du sceau, se trouve la porte 
aux trois tours crénelées, placée en haut, ù droite 
et a gauche, La légende manque* Contre-sceau: 
écusson IViistü, Légende : + coiitjcv, s. cou- 
TRAirrvs* 

Antfüuitwûj pL vu, ti® 32* 

Scel aux contrais de sous le comte 

Jean L L’écu de France ancien, et pour brisure 
un lambel a trois pendants, le pendant du milieu 
aigu. Un ange aux ailes éployées tient réenssou 
par le haut. 


*\u contre-sceaiL même écusson, mais plus 
petit* Légende : f conruA ; s* yillcbovis. 

Pour la date, le sceau doit se placer entre 
1322 et 13 iï)* 

Ajujouléme^ pl, vu, De 31* 

Conlre-scel du sceau aux contrats de 13t7 
sous l^bilippe-Ic-Long, Il représente les armes 
d’Aiigüuièjue ù cette époque. J’attache beaucoup 
d'importance ù ce sceau, pareequ’ü donne les 
plus anciennes armes d’Angoulème qui sont, 
comme on peut s’en convaincre avec une légère 
attenlioD, le sceau étant très-petit et un peu 


Légende : si(jill,..*rj3ntr*..nige* 

iS80, Scel aux contrats de la châtel¬ 
lenie de Montbron pour Messîre Anne de Mont¬ 
morency, connétable de Fiance, Seigneur de 
Montbron, L’écusson des Montmorency aux seize 
alérioiis avec la légende : iîlonbrroiu\Ce 

sceau est trop fruste pour pouvoir être gravé* Je 
ne fais que F indiquer* 

CouiTille. 

' übarie de 151T. Liasse â8Û, d*» 023. Archives de la 
Cliar. 

» CUarle de U'J± Liasse H 5^;^. AreUiv* delà Char, 
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Scel lie la Cbâtcllenie ilo GourvillOj 1 iü3 : 
écusson de lailocliefoucuuld avec cette piirticu- 
Jiirilébien reiuarquable (|ué lesburelles sont très- 


petites et tFun nombre considérable, La légende 
a dispiru. Je ne donuc pas ce sceau qui u est 
qu'un fragineiit. 




CHAPITRE II. 

HISTOIRE RELIGIEUSE. 


Prùüiouion évangélique. — Hcrcsie arienne. — ÉvOclié. — Cliapilres. 


MonaËitres— HoirnTies célèbres 


dans l^Ëglise. 


Il y a deux opinions sur ï'éULblisseniciit du 
Chnstiaiiisuie dans les Gaules, Cuüe question 
historique lut vivement débattue par les savants, 
au siècle dernier; des écrits sans nombre nous 
sont restés de la discussion , mais le déliât existe 
encore. 

Les traditions des églises donnent à La plupart 
des diocèses, des contemporains des Apétres pour 
pi'emicrs évêques. Au moyen i\gc on se faisait 
peu de scrupule de fabriquer des légendes. C'é¬ 
tait la poésie de Fépoque, elFonsaitque les poëtes 
ne se gênent pas dans leui^ fictions. Loreque la 
critique liistoriquc se porüi sérieusement sur ces 
légendes, ou ne tarda pas a s'apercevoir qu'elles 
se ressemblaient toutes. Le héros de ces drames 
religieux venait dans une cité idolâtre; il conver¬ 
tissait h la foi la fille du roi i[ui prenait le voile 
des viciges ; le roi irrité faisait traneiier la tète 
au pontife; une fontaine jaillissait aux pieds du 
martyr. Tel éUit le thème général. 

î/histoire évidemment ne pouvait adopter tou¬ 
tes ces conceptions naïves. On les rejeta, mais 
peut-*étrc avec tmp de sévérité, parce que si le 


plan en était imaginaire, ÎI n'en était pas de 
même des faits sur lesquels elles portaient. J.c 
Tasse a tiré son épopée merveilleuse iks Croi- 
Sïides, comme Homère son Iliade delà guerre de 
Troie. Jérusalem délivrée, Troie réduite en cen¬ 
dres, n'en sont pas moins des Faits historiques, 
quoique embellis plus lard par hi poésie. 

Au lieu donc de rejeter au IIP siècle la mission 
des premiers prédicateurs dans les Gaules, ce (piî 
est contredit par ma mullitude de documents. 


il était plus raisonnable d^accepter la tradition 
des églises sur îc fait de la jirédication évangé* 
lique dans les Gaules, sous les successeurs des 
apélres, Etaît-il possible que cette partie tic rem- 
pi re si voisine de F Italie, qui entretenait avec 
Home des relations si directes par son commerce, 


par les rapports journaliers de l'administration 


militaire et fiscale, restât en dehors du mouve¬ 
ment immense de la prédication évangélique? 
TertulUeti u'auraiMl fait qu'une hyperbole, en 
disant au Sénat, dans sou Apologétique, tpie si 
Fou retirait les chrétiens de remjûre, il nc serait 
plus qu'un désert? Cet écrivain nomme formel- 
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lüs Gauîes parmi les provinces qui oui 
reçu J’Évaügilo, D’iulleurs, au U* siècle, l'église 
de Lyon a ses martyrs; deux conciles se réunissent 
dans son sein : Tun sur la Pâque, Tautrc contre 
rhérésie de Yalcnlin. Conuiient ces conciles se 
lieiiiieiil-ils a Lyon, au centre de la Gaule, sî les 
provinces voisines n'ont pas leurs évêques ? Les 


Gaules, aloi’s sillonnées de voies romaines, entre¬ 
tenaient avec la métropole des communic4Uious 
trop innllipliécs et trop rapides', clics étaient le 
centre d'un trop grand mouvement intellectuel 
jmr leurs écoles (c'était la patrie des rhéteur s), 
pour admettre que le Chrislianismc n'y ait été 
prêché qu'au IIP siècle, 

U faut donc ïecomiaîlre qu'à la fin du I"" siè¬ 
cle, ou au plus tard au comnienceiuenl du iï% 
saint Martial fut l'apélre derAqiîiüiine, Une tra¬ 
dition, trop constante pour laisser sur cc point lo 
moindre doute, nous apprend que cc saint, tra¬ 
versant la cité des Ecoliiniens, y prêclia la foi et y 
laissa, pour évêque, Ausoiie qui élait santon d'o¬ 
rigine’* Mais si l'on est forcé ilc reconnaître que 
c'est au moins au IP siècle que la foi fut annon¬ 
cée dans nos provinces, d'un nuire côté on ne 
peut se dissimuler qu’il y eut longtemps mau- 
qiie de pasteurs dans les diocèses* Les cata¬ 
logues des évêques se trouvent interrompus* Nul 
fait, mdle traditioïi no vieil ne ni remplir cette 
lut une* Cest le tempsde ces cruelles persécutions 


I La colonne militaire piiiÈec dta aniiques de Pêrigueux) 
élevée k Temeercur Florien* sur la voie rouiaine de Vésuiic 
à Saintes* est une preuve de la rapidilê avec laquelle lout 
rayonnait liii centre de l'empire dans les provinces les plus 
reeukres. Cet empereur ne ré-gna au plus que deux mois et 
demi, et encore il &c trouvait en Orient quand il fui élevé 
àrempiro. CepeTadanl la nouvelle de son avéneinenl était 
parvenue si rapidemeni clics IcsPélrocorieiîs, qu'ils cureni 
le temps de le rcconnaUre en lui dûiinani les litres les plus 
lasiüéui. Peu de jours apréï:, il était vaincu par son oom- 
péliteur Probus. 

’ Voyest sur S* Au sono le GalL Christ,, la Cliron. des évê¬ 
ques d’Aiigouléme que j'ai publiée récemment dans k vie 
de feu M . üuigou, évéqne d'Aîigüuléme, 


où le nom même de chrétien sembla il disparaître* 
Maximieii, Déco, Valérieii, Aurélicn, lUoclélien 
remplissent le lll* siècle tout entier* On ne peut 
pus supposer que ce soit pendant ce îemps-là 
inênie où la terre n'avait pas assez d'antres et 
de déserts pour cacher les pontifes dispersés, 
que la prédication évangélique ait eu lieu 
dans les Gaules^ L'on sait qu^au II' siècle plu¬ 
sieurs empereurs furent favorables aux chrétiens^ 
Du moins les premières persécutions n'eureut ni 
lu durée, ni la cruauté des (lernièrcs, dans les¬ 
quelles le pagimisme rlédiaînait toute sa rage, 
parce qu'il sc sentait vaincu* 

Le martyre de saint Ausoiie est le seul monu- 
meiït véritable que la tradition nous ail conservé 
de la première époque du Chirstianisme dans 
rAngmimois* Les édits saïiglants des empereurs 
vinrent sans doute y atteindre les premiers tidéles* 
A U son e n'arrosa pas seul de son sang cette terre 
jusque-là idohitru : beaucoup d'autres durent 
souffrir pour la foi* 

Pendant que les catacoinljes protégèrent, à 
Rome, dans leurs labyrinlhes impéiîétraldcs, 
toute mie génération tîe chrétiens, les groUes 

sauvages, les forêts silencieuses durent receler, 
dans les Gaules, le Clirisiiauisme naisi^int* Il reste 
encoredansrAiigoumoisquelques cryptes qui ont 
dû servir, dans le temps des pci'sé en lions, à la 
célébration des saints mystères. On en voit de fort 
belles creusées dans le flanc des rochers, à une 
grande hauteur, près de Saint-Marc, au sud-est 
d'Angoulême* La crypte de Gurat a été également 
une église priinilive, ainsi que celle d'Au lie terre; 
mais celte deniiére a èlé agrandie dans la suite, 
et est devenue une des plus belles églises souter¬ 
raines du monde chrélieu* 

Cependant la croix triompha. Trois siècles de 
]ïerséciliions acharnées avaient prouvé Fimpuis- 
suiicc de l'homme contre l'œuvre de Dien* Le 
sang des martyrs était une semetjcc de nouveaux 
chréliens* lais plus cruels, comme les plus ha¬ 
biles des tmpereurs, avaient épuisé tout ce que lu 

















































86 âTATlSTfQUE 

pens6o liumaiiie put suggérer de moyens pour 
étouffer la religion du Christ. Ua purj cette 
croix, naguéi'o iristrument d'un supplice ignorni* 
iiieuXj se trouva pùrléCj u la place des aigles, au 
sommet des ^Ira^jeaux des légions romaines, 
L'Église fut libre ; elle respîm. 

Le Christianisme vaîiiqueurapportaitau monde 
d'inappréciables bienfaits : il replaçviit nionime 
dans sa condition primitive; abolissait rcsclavage, 
celle odieuse exploiüdion de T lion une; plaçait la 
pudeur dans le loyer domestique; resserrait les 
doux liens de la Imuille; rendait le vieîilard 
sacré; émancipait la fenune devenue la compagne 
de riiomine; et, par une Juste et sévère disci¬ 
pline, repoussant de ses mystères quiconque iic 
pratuiuail piis la loi, donnait une sanction né¬ 
cessaire à scs cominaiidements. Mais il se trouva 
impuissant pour sauver le monde social* L'em¬ 
pire était épuisé; c'élait un vaisseau lermonluj 
craquant de toutes parts, que la première tempête 
allait briser sur un écueil, 

J.’Église était forte par son organisation spiri- 
tuolîc; mais elle s'était mise cous la mm eut hors 
du mouvement politique. Elle avait dît avec le 
divin Maîtiv! ^ Mon royaume nesi ptia de ce monde. 
Llle n'avait rien organisé pour un déchirement 
social, pour ces temps de crise où les populations 
eiïarées jcUenl le cri : Sauve qui peut’ Il eût été 
beau aiüi’s pour l'Église d'avoir prévu Talarnie, 
d'avoir préparé le monde civilisé aux luttes contre 
la barbarie, et, quand la tête tournait aux chefs 
de rempire, de s'étre montrée, contre les Réaux 
de l'huunmitéj forte, invincible comme elle l'avait 
été sous dix persécutions* Quand les décrets des 
empereurs coiidamnaicnl les chrétiens ànioi t s'ils 
ne sacriliaîenl pas aux idoles, il fallaitèlre prêt au 
martyre* Les simples lenimes, les enfants deve¬ 
naient des héros* Quand, depuis deux siècles, les 
froiilières de T cm pire étaient constamment me¬ 
nacées, il fallait donner un démenti formel aux 
paiéo3 qui piê tend aient que la victoire abandon¬ 
nerait Rome, le jour où clic détacherait les ai- 


monümemale 

gks de ses drapeaux* Des hommes qui n'avaient 
pas tremblé, au milieu des amphithéèlres, devant 
les bétes féroces et les bourreaux, devaicnt-iîs 
fuir devant les hordes indisciplinées des Bar- 
. I lares ? 

On peut donc dire (lue le Christianisme sut 
plutôt jouir que profiter de sa victoire, et qu’il se 
soucia peu des destinées île l’empire, parce qu'il 
savait que les siennes étaient éternelles* Une 
autre raison qui arrêta une oî’ganisalion sociale 
chrétienne, ce fol la pensée însLmçtive des pre¬ 
miers chrétiens qu'tnic terrible engeance devait 
êtîe tirée, même dès ce monde, de cette Rome 
]>aïcnnc qui avait bu le sang de tant île mar¬ 
tyrs* 

Si niamtenant nous portons nos regards sur les 
provinces que la conquête seule, e'est-à-dire le 
droit de la force, avait réunies à Rome, oppri¬ 
mées depuis plus de quatre siècles, accablées de 
vexations et d'impôts, torturées, dépeuplées, 
humiliées, elles no tenaient guère à honneur de 
sauver un empire qui ne leur était connu que 
par l'oppressioih 

Les chrétiens gaulois u'aimaienl pas pins 
l’empire que ceux des autres nations* Le fisc im - 
pérîal avait sucé les provinces* Les exactions des 
agents de Rome ne leur donnaient pas le goût 
de se dévouer, comme les sentinelles perdues 
de l empire, en se jetant au-devant des masses 
innombrables des hommes du Nord, atixquelles 
les faibles légions romaines n'avaient pu ré¬ 
sister* 

R n y avait pas de liens qui attachassent notre 
pays au peuple conquérant du monde, et les des¬ 
cendants des tleis Oauloîs qui avaient vendu si 
cher a César la liberté de leur pairie, se crurent 
peut-être vengés lorsqu'ils surent que Rome 
n était plus qu'un amas de cendres, et que les 
Barbares cmpot'taienl, sur les bords du Danube et 
dans leurs marais, tout l'or que la conquêle avait 
euiassé dans la ville éternelle* Après tout, les 
hommes du Nord étaient plutôt leurs frères que 





















DE U CHARENTE. 


cetix de la nation portant la to^c. Qu'avaient ils 
à perdre en cbungeanl de maîtres î 
Le silence de T histoire est profond sur le mou¬ 
vement religieux dans notre province pendant 
quatre siècles. Un seul évèqucj nommé Dynamius 
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par Grégoire de Toursj sc trouve mentionné, au 
commence ment du siècle, comme évêque 

d'.Angoulème. lîientM f Arianisme Irioinpba dans 
le midi des Gaules avec les Visigotlis qui avaient 
éudjb h Toulouse le siège de leur empire* 


Nous donnons ici une cbronologie abrégée des évêques d'Angoulème, en y rallacbaut les événe 
ments les plus importants de rhistoire religieuse du pays. 


Zl« S1ÈC1.E. 

S, AL'SOÎïfî, premier 
S. ÀuioniMtj dans b Jsniîqo rulgtlr* 
S. ÀtufMty. 


S. ArTONr* 

B Jptomiui, ilAci» U Un^c vuli:»ir<^ 
S. Àpîfmy.' 


zn^ iv« sEÈcnuBs. 
400. mxASiiis. 

308. AÎ^ÛNE LL 


Il fut marlyri.^ Ocvatiî la por'B orirntilede la ville^ cVst-ii-dli'e près de la place, 
appelée aiijotti'd'bui Âfarrn^o, qui alofd était Lors de l'ciicdnie nui née. Son corps fut 
enseveli à roccident de la ville* 

L"Orc/oirtrr«m û^cit, ms. de Tabbayede Saint-Ausoneoentient la léj^eiide du saint et 
celle de sainte Calfngie qni recul de lui le voile des vierges. Dans une des leçons de 
la légende de S* àusoi]e,'!il est fait [neiUîond'uee jeune lUle appelée Cal i a gu e, sœur du 
gouverneur il’Angoülème, qui fnt guérie par S. Ausonc. Mais celte Caliague n'est 
point honorée comme une sair te. 

Claude Estieniiûi* reniatt]ije qu'aucun légendaire Angoumoisiti ne parle de sainte 
Caliague : on n'en point mémoire dans la fêle qu'on y célébrait, cliaquo an^ 
née. en riiotineur des saintes reliques possédées par l'abbaye. Le précieux manu¬ 
scrit cité mentioivne uniquement les SS- Ausonc, Aptone, Césaire, Cybard et Calfagic*. 
Claude Kstiennot parle d'uii S, Amalor, vénéré 4 i’abbaye de Saint Ausone, qu'il 
conjecture avoir été le compi:tgiiiOri de S, maillai. doni on voit la vie dans Labbe, Il, 
tib^ de gûH. Ei'iisç. Lemou. Noirc manuscrit ne nomme pas plus ce S. Amatcjr (|uo 
sainte CFiliaguü. 

S. Aptone esi honoré comme confesseur poDlife*. La trodicion dit qu'iJ succéda 4 
son frère. 

Nous devons placer S, \ premier arcbidiacre d’Angoulènie. au même 

siècle <iue S. Ausone cl S. Aplone, si nous nous en rapportons 4 la tradition con¬ 
servée dans POrdi'nan'uïft de l'abhaye doSaint-Ausone. 

Il rdcsi ahsoluineiil fait inenlion d'aucuu évêque pendant ces deux siècles. 

Il est mis par Giêgoirc de Tours (A'j? i'atifrft Grej. ïur. hist. frtiwc. i. 11, cap. 
tj), au nombre des prélaLs qui bonoraienl alors FÉglise parla saintelé de leur vie, 
Téclai de leur foi et leur vigilance sur les peuples dont ils élaient les pasteurs. 

Ce fut lui que Clovis fit élire évéque d’Angooléme, a(m’!S avoir chassé les Ariens. 
Quelques hagiographes le mellenl au iioiiibre des saiiUs ^ Il avait été chapelain de 
Çlovis, et e'esl delà que dérivait sans doute le pri vilège des évêques d'Angoulème 
d'être cliapekins-nés des rois ilo France, des que ces derniers entrainni en Aquiiainc. 

Selon fhistorien des évêques et des comtes d'Angouléme, î) retint près de lui le 
solitaire S. Cybard, Eporefttic?, et Lui donna pour retraite des grutles iialurellcs, 
formées dans les rochers, au nord de la ville. 


^ Ektni CljudlG JntitfHitittef Jtt, âiœa. FnÿOl- 'Val. 116. 

* Le fn^rliuK joitftarvB. ^eitc$, Ktiÿol-, ptiliLt^ en ne [uiliî p.i.E de ujate Calbgîe. AujA^ua^'hui 

d'Anf^aultioïc r^Abre la CcU; de crEle uinEc le 1Î aeüt, en lui daûa^pl Ir lïtrr de tifem^re «LtHW de &. .Vueùdf. 
Oependjat U dit KulcmeDE t^ti’^elle recul des majns de S, aii$cinc |e vùile dé* li p’-ji eut p:4 de 

commuDsutes de fcmmei annl Je LV* uècle. CcILei qui u eanucratent a Dieu demeuraient dnM leur feutiJIe. 

^ . 3It. Leato\>. fVI A‘ui. nw. — IfitL /'««I. ^ ïV«. tngitl, Amp. I. 

* Srtau follenooE^ In tiaijioflriplitt ne fgni UüHe part mcBiiûn de S. OiMlkrr, ii ee n'est la rie de S. Auiem. 

* Vicier de la rde dtl que Aplnnit* «ot re|;ardf eoEnme UQ d«t utnli du diae£l«. 




















510 ‘ LLPICDkH 

^12. APTOXE III. . 


aTO. .11K «ERE oc HAll.Vai’lEK, 


5T6. FRONTOrCItS. 


377- UÉRiVCLlUîi* 


lîàft. MC.^sii:s. 


ST.VTISTiQlit: MONUMENTALE 

Il fOUf^rivil au premier concile d'Orléans, et au deuxièmes en y33. Il en¬ 

voya Egërius prêlre, pour le représenter au Iroisiênie, en Stl, 

Il assista^ en HW, nu ciruiuiônic concile d'Oi Jeans. Le Gatlia chnstiam indique cel 
ëvéqiie, ou son prédécesseur, cornme étant le S- Aplone des hagiograpLes 
fckJon Adêmar d'AngOiilême, S. üerpain de Paris et S. Grégoire de Tours 
vinrciu ii AngoulèEUe, en H7Û, consacrer PÉglise de S* Cybard, ainsi que la cathé¬ 
drale enliÈremeiU rebtUie par Clovis, el or^lonnérenl evèque Mcrùae, chapelain 
du roi* Quelquos-unsonldle qudJ avait été coin le d'Angoulémo, et le nomment Mara- 
quier. Méréitret Maraqulci' seraicnl-iis deux personniigi(! 3 nlifl'ürents? Il y a ici obscurité 
comme dans beaucoup de faits et dedates de ces temps Tccnlés’^. Les historiens font un 
gratid é]t;ige de ce prélat comme d'un lioinme éloquent, d^uii doideur érudit* La biblio- 
Üièque de GJuny possédait auirefois les livi-esqu'il avait écrits. Uauleui de riïistoire 
liItérairc de la France cei regrette vivement la perte. Il mourut empoisonné. Plusieurs 
églises furent Mlles par SIererius, ainsi que dt*s fiùpitaux* 

Il était chanoine do l'église d'Angoulérne* Ce tut Îuj qui Ht périr Morère par le 
poison a lin de parvenir ü répiscopat, mais il ne jouit qu'un an du fruit de s<»n 
crime. (Gre^p. Twr,} 

Ce fut un grand évêque, employé même par les rois dans des aniMssades imixjr- 
tantes* ti eut i)oaucoui> à soulîrir du coiiUo Nanlinus, qu'il fut obligé de priver de la 
communion, ù cause des excès auxquels il se livrait en pillant les biens do rÉElise*C‘esl 
le premier oxemide do la longue luUe des évêques contre les comtes, que nous i-p- 
trouvons à toutes les époques jusqu'au niilieu du X1IP siècle. 

Il assista au concile de Uhlcou en 


fil 6. çino.VLOt?* 
C2?i. NAM.VTlfS. 


U souscrivit au concile do Reims de celte année- 


Date incfrt^inc : 

MATiiiKX, siGism>e, COTISMOyp, 

HEnîMOAL, AnilOlX, 
cKiin vivn, TIÎÉOMOXD, Enorpics, 
GtDAiUl'Si ADEitACAltll, MADACEIIT, 
CllLLAl'SIE. 

7 îi 0 . FaEOF-BKItT. 

TfîU* LAIAIS I, 


78 a, LAAÜEUEnT. 
fiÜL S. S.VLVIUS. 
le langage ^ulg/tErc 
S, SAUCE. 


»0î* SIDPANE. 
«.ti, AITBERT. 

LAllSLS K. 


Ces noms d'évéque.s soni places-, par lllnL Pont, et üom.^ cntits Mérère et Launus. 
Les maux que FAquiiainc eut à souffrir pendant tout le Vl[‘= sü'cle espliqucnl le si¬ 
lence de rbisloirc sur cette éi>oquc mal heureuse. 

lî était abbé de Saint Cybard, U <ievinl ensuite chapelain de Pépin qui le fil élire 
ëvèi\ue d'Angeulémc* Ce fut un prélat distingué. Charlemagne fit, h sa prière, du 
grandes donations aux églises et aux abMyesdc rAngouinoîs. 

Le diacre Ansehrand sguserivii pour lui au concile de Narbonne tïe 78R, 

EUnt allé dans le Nord, il fui tué à Valenciennes par Winegard, que la richesse 
des ornemcîilR et des vasi'S. sacrés du saint évêque avait tenté. Son compagnon 
de voyage eut le tnênic sort* Comme on ignorait le nom de ce dernier, on Vajupela 
Sti^jirriwj tdont OU a fait S. Bupéri}, parce que sou c<.rps fut trouvé sur celui de 
S. Salvius, On en lait l'oflicc parlituilicr dans le diûctse d’Angouléine, le juin, 
f Prûju*iattd. EccL En^., pag. IG.} 

Beaucoup de Iléatix affiigèrent ic pav'sau commencement de ce siècle* 

On ne connaît cel évêque que par la chronique de *S. Maixeiit. 

Il souscrivit au troisième couclle de Soissons en GGH. 


* Calf. CAj-VjI* T* I|. — liiv. offi. JiüK. ^ngv)P*, Ami. iS4!*p ocîoltre i -Vfliwfp' Aftfimif It, Hn- 

ÿot, fjtitfiip. ciniter un. 5*5, je ne ■3iitt4iF ([utile JiuEOril^, et il ne f.iii aucune nn.'n(iurï de îi. Aptune, ffï-r* 
de S. Auionc. Le nkïnuKrit dn-^ S* Aiiiinne luoiü que k W». tnlliu.(d Wajculuj. /x'inî™* ei au[rci cité* put Ifc 
Eaiiennot* pberoE prifci^^fnu nt au SG utiobrirli fèEu-J é S, Afteinc, frère de S. Auicine. 
î ■ Comment ronccvDik qiw Cr^uïrt de Tûuri cl wiint Cci-truift de-l’jrÎB k-uiJü.-nt ^lê tn-revy^a ?i 
p.tr Giteeliért, mort leuii ré[ik.iiicka de r£p1iccp;iE.Î IVjlHcma, Orégoire de Tuiii> 

n'aursiE p,iif m^nquÈ diï nteniiunncr telEu- cûni^rjliun d.iuiL un lti»Eoirc* L'jVtO. f'^n-ri'f. er TdatOr ui- 

Irtbue <o voyvige à a;itQl Gi?cnl!uO, ^^qjUü d'’Ayierrc cc qui ïae jjIu» jhrri^ttniti-blile encure, ce dernier 
moCl en ^35- 























SGâ. ÉLIE 1, 


UOOLIDA. 


802^ ANATOLE. 
mi. GOhALKEni. 

81Ki. ÜOMIïAUD, ou GUlEtAVP. 


DE LA CHARENTE* ^9 

Ce ftit \m des savants de èûii $Îëc1g. Il entre dans la série des grands hommes qiû 
pcrpéUiaicTU les éludes des lettres au milieu même de Ja barbarie î Bêdc^ Simplicius, 
Ralian, Alcuin, Smaragdus, Ihéodulphe, évêque d’OrJéans, Hélie récossais, évêque 
d'Angoulêmo. Hélie eut à son tour pour disciple Hoiii, auquel sucoêdèrenî, coiunie 
chefs des écoles de philosophie, les moines Uemi et Ucbaud-le-Chauve. Ce fut lui qui 
ht don a la cathédrale des reliques de S. Bénigne de Dijon qui devint alora le patron 
de la ville d'Ângouiému 

Quelques auteurs Tonl dit frère de Turpion, établi comte d'Angoulùmc par Gharles- 
le-Cüauve* 

S, Frédeberl, évêque de Paris, étant venu en pèlerinage au tom1>eau de 3. Cybard, y 
mourut, et fut enIerré <lans la cliat>clle même qu'il avait fait couslruire pour y 
transporter le corps de S. CylarJ. 

Peut-être le même que Godalla^ri, selon Vigicr de la Plie* Il imposa qualixj deniers 
sur tous ceux qui avaient des terres dans le lerriEoirc de l'église de Saint-Pierre. 


!)iô. FOlCAia. 
flîil, ÊaiLus, Énuo. 

ÎH;1. HA5IM'L!>ilE. 
tr7ô. HUGUES 1. 


!XH. CaiMOABD. 


um. craLAtm 1. 
1019. ItOIÏON* 


iflîEÎ. E. /. 
fU38* GÉHABD I«r. 
(r'crafJtu Art^Miiia. 


Cet évêque fut distingué par sa science* ïl eut raniiiié de Guillaume Taille-fer, 
comte d'xingûulémc. Il restaura S,-Gybard. 


Il était de la maison de JaTnac. Parvenu à Tépiscopat, il eut de grands démêlés avec 
le comte Arnaud. ïl porta même l'ambition jusqu'à vouloir s'assurer ta |»Ossesslon 
temporelle du comté* Pour cela, iï mit dans son parti les barons du pays et des pays 
voisins, auxquels il fut obligé, en paiement de leurs services, d^abamlonner Ig$ plus 
belles lerres de son évêché. La cathédrale so Irouva par Idsi apauvrie, que les cha¬ 
noines eurent de la peine à subsister tant que dura cette guerre. Eullii, Têvéquc com¬ 
prit les dangers de cette lutte ambitieuse^ il ût sa paix avec Ariiaud, et Unit tranquil¬ 
lement SOS jours. Il écrivit une vie de S. Cybard, qui ne nous a pas été conservée. 

H était fils d’Aimery, vicomte de IVlucidan en Périgord* Il aliéna plusieurs terres de 
l’abbaye dcSaint-Cyliard, qu*il s*était fait donner par Guillaume, comtod'Angoulcme; 
il retint plusieurs années cette ablMiye sans y nommer d'abbé* 

Sur la fin de ses jours, il se repentit de cette conduite peu digne d'un évêque, ci 
répara les jiiiustices qu'il avait faites*. 


Il était de Montaigu, en Poitou. Son éducation et sa vertu l'avaienl rendu célèbre. 
Il fut élu par les suiTrages unanimes du clergé et du peuple* 

Consécration de Téglise de Boutcvillc, en 1029, U se trouva au deuxième synode da. 
Limoges, en 1051* Dans une cbarte, il prend le tilre suivant: £30 uiAIftci domiru 
BoAü..* On lui allribuû ITiisloire des poiilifes de Rome, publiée par Wobilloiî, Ajialeci* 

Ti^m. 1, JJ* 418* 

On n’a que les initiales du nom de cet évêque 

H fut pcrsticiité sur la fin de son épiscopat, par des parents dont il s'éiait entouré 
dans sa maison, et qui portèrent l'insolence jusqu'à le cîiaijser* Réduit à implorer le 
secours du roi, il se rendit à Paris où il mourut. Son tombeau se voyait à Saintp 


■ (wnl. CL çcim., cap. tm*' 

* Ailnnai- r^i^nic fté mit en pfiwn pa-L Cii^, rlcomic fl« il t'iédwp|i:i* te fentliï i Rantc 

et jKjrt4 KsplLiiiiict i»u pape j ipte k nicppiie lui cil^ li eompanltreet condamné i ctre lïné !» qjualre clwvatUï 
iivJompinf *]uc louciu! de cnmpaiiion, le (il brader <1« Home *l k tccfl-nfilU bïéc lui. Jr ne 

pente pu qn'nu X* tièctçle* [eafldt feudalJÎTWi futïcnt dTiumcur À te MuraedT^ aiifii. liumSIenJent el i » 
coattiluer priitonnieri A aume, Ian 4 |uc L'Èglite a» ail um de peine 1 obteaLr d’eui Kuleoaenl ijüflquc* j-ottf* d< 
IrJve, an milieu [Lnbfi[jaad 4 [;c« rj^iji e‘elcmiieiU ÎRipun^mcn[ 4e coulet pi>n*- 

* Cdtale^ue puLCié pj.f il. U. Ca4E3j|[Qe. tlndicj.E. Auf. ii3S.| Dcibrand», lit. *+ 
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CUlLLAniE, 


10TÜ. ADÉMAli- 


imi GKÎUIlb IL 


lJ3(j, LAMBERT. 


IJ-iS. UEGL'ES U. 


£T.\TÏSTI01E MOMSiENTALE 

Ecnis avec telle êpiUpJie : HïC OEQVÜESCIT GEÏIALDVS ANGA LISAIS çrVlTATïS 
EriSCÛPVS. 

Ce prélat étail fils de GeofTi'oi^ eomte d^Angoiilèmc \ Son frère Paniques^ comte 
[r.-liigoulèine, eut avec lui de vîoîcnls déjnèlés. ih en vinrent aux armes, el lui-mèinc 
provoqua souvent le corule. il fil bàlir le cluUeau de Tûuvrc et celui de Borzai. (Z/rst. 

potit.}. 

Il avnil été abbé (Iti Lesierps; Il succéda enstiiEc Ason frère G uillauinc. Cefiitun 
sauU prélat, plein de zèle, infatigable dans ses fonctions. Sa vénération pour la vie 
religieuse élait si grande qu'il no sûuliaitail rien tant que de voir cliaquc paroisse du 
son diocèse érigée en monaslére, U fut convoqué au concile de Clermont par iepapo 
Urbain IJ. Nous avons la letiie de l’dvtkiue qui s’excuse de ne pouvoir s’y rendre, son 
ûgü avancé ne lui pcnncttani plus de monler à cheval. 

Gérard !L a été le plus Illustre des évéqiies d’Augouléme, Né dans une ooudilioïi 
obscure, il s’éleva par son méiite seul aux dignités de rËgJise, et fut légat des papes 
Pascal II, Gélasc, Calllxle et Elonorius. Revêtu de cette ciiargc, alors si liupûrUnte, Il 
en fit un bien noble usage. C'est à lui que nous devons le mouvement immense de 
l’arcliilecture dans nos contrées. Nous verrons plus lard qu'il fit construire la cathé¬ 
drale d’Angoulémc en entier, A rcxception de la coupole de rouestqul remonte aus 
premières années du XP siècle. Algier ne lui ailiibue que la construction du grand 
clocher qui était, dit-il, d'une hauteur surprenante. 

Une funeste ambition ternit, sur la fin de sa vie, une carrière si honorable et Si 
brillante. Irrité de r.'avoir pas été continué dans sa Jégaiion par Innocent 11, il se jeta 
dans le parti de l’anli-pape Pierre de Léon, Appuyé de Guillaume, duc d’Aquitaine, 
il cbassa les évêques légitimes de leurs sièges et mil ie désordre dans la seconde 
Aquitaine qu'il avait rendue si florissanle. S. Bcrjtard eut besoin de toute la puissance 
de son génie et de sa haute influence pour réduire ce nouveau DiotrepUès j c'est Pcx-* 
pression môme de S, Bernard. Cependant, à Tlteure suprèmo, Il reconnut sem égare¬ 
ment et le déplora avec effusion de larmes. 

Lambert, fondateur et premier abbé de la CouronnC) futélcvé à l’épiscopat après 
Gérard H. Il eut la sainteté de vie des fondateurs d'ordres, cl sa mémoire s'est jxarpé ■ 
tuée avec cette auréole de gloire dont la postérité entoure les grandes ùincs*. 

Il eut des démêlés avec Guillaume IV, comte d'Angouléme. Il se vit obligé de re¬ 
courir à rautoritc do Loui&Je-Jeune, alors duc d'Aquitaine par son mariage avec 
Éléonore. 

11 élait de la maison de La Rochefoucauld. Il se distingua par son éloquence et par 
son humilité. Il avait eu d’aliord la dignité de chantre dans lo chapitre. Son élévation 
no changea rien à scs mœurs simples et modestes. Il vivait ï*aisih]omcnt dans le clottre 
de la cathédrale avec les clianoines ses frères, cl ne se rendait A la maison épisco¬ 
pale que pour iMndre la justice dans les causes ecclésiastiques. 

11 lu preuve d'une grande fermelé devant lo roi d'Anglolerrc, îlenri II, qui voulait 
influencer les évéques de la province de Bordeaux sur le clioix d'un archevêque. Lo 
roi vii]t dans rassemblée et demanda aux évêques d’élire une de ses créatures. Les 
évêques cfFrayés gardèrent le silence. .Mais Hugues prît la parole et dit au roi : a C'est 
a A nous que l'élection est eeinfiéc ; nous ne pouvons pas y procéder en votre pré- 
a senco. Que Votre Atajesté se relire afin que, libres et tranquilles, nous puissions 
et remplir le devoir qui nous est imposé. Les liomicurs de l'Église ne so donnent ni à 


■ BmIt rttèrf Icmur de Cliarbnie, 4i;{ui pn^cciid que Étt ^èque rfçMt le* Vim* «itréicil [a ûmemiat? 

dont Codcfïoj- V|î, duc d'Àquiiainc, av.iil -le» de Saint-îliluîre iIp Paiüeri et d* S^igul-^inq 

Ix dkic AVAïc Cill diiin du la t]iri^riîri« dt =1 Gudiaume " nruiH ce n'^it paa unt vpc>IÏDli4n 

doDtit failli rtétrif U ni^moirt dudilC et de t'tvique. Ptaucan droits fi.'odniFK lui Irt te« ïFid&liiffîs, tW., 

iipp^rtettaieni ee»uDcnri; p[$ ^«luviurnt en dîs^eerr c^mnwbîfiiï pACriaicuiAux, ]ur vtcittii, ilünaÜQDi et 
autres roDiniU. 

■ Vfiy. U Cffron. puLliée par ï). EmcLcGjtliignr^ qui raRlicaS ta Iruadedc lainlKrt. 
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Mm, m\m i. 


im. JEAN l] 


lauG. (it-ïLtAuiB in. 


122<). jean II. 


iU% HAori. I. 

1247 . i»(EailE IL 
liai. r.KllMtÜ III.Il 


1^. RODERT 1. 


12(30. RIERIIE 111, 
latCi. BAYMOMU 
130(j. ÜL'ILL.VIJMÊ IV. 
12ljS. RÜPRRT II, 
lf 7 î. EIERRÉ IV, 
1273. GL'ILLAISŒ V. 


1300. foliques. 


« la hrig^ie ni aux prûscnls. On les diicÊsrnc à la scionce et à la vertu^ » Le roi se re¬ 
lira triste Cl humilie, et îassernhlOe éUrl, non pas le protège du roi, mais Raymond, 
évôquc de Périgueux L 

Pierre de Laumonl avait été d’aibord moine, et ensuite abbé de St Amanl-dc-Boixe, 
IJ assista, en ino, à la consécration de i'égtise de celle abba^^e. Wulgrirtill, comte 
d'AngoulOme, fil des maux innombrables à T Église cl s'empara des revenus de l'c- 
vêché à Taide des coUcreaux ou routiers (lUi iTircslaicnl les provinces de Franco. 

Jean de Si-Val, d’aiAiê de la Couronne, devinl eveque d'AiigoulÉme et honora ce 
siège par scs verUis. Il défJia soleimcllcmenl, en 1^)5, Tèglise de la Couronne, dont il 
avaii continué les constructions* 

Sous ce prélat, vièocrable pat sa pieté, la charge de doyen fut érigée dans le 
Chapitre i Angotdéme* 

Jean, dit GuilIgiLyus, avait été moine do St-Maixcnl; il devint ensuite doyen du 
chapilrc* 

Vigier pense quMl y a une transposition dans ia liste des évêques. 1! voudrait qii’oti 
plaçcli ce Raoul après Jean de s. Val, et que Guillaume fut mis après Jean II parce 
qu'il assure avoir trouvâ un hommage fait, en lâSa, il Guillaume, évéque d'Angoii^ 
lûmc jvar Guillaume de Salles. D’un autre cAté, Desbrandes cite une lelireécrite à Cuil- 
îaume III par le pape ïlonorius lll, qui doit se placer entre iâlû et 1227 *. 

Cet évéque, issu de la maison de Slontbrouj étiL de grandes dilTicultés avec Hugues 
de Lesignan, comte d'Augoulème. Le cartulairc des évêques d'Augouléme* contient 
toutes les pièces de celle longue discussion. Itobcrt fut obligé de recourir au pape et 
au roi de France, Le coiuio lésista ù toutes les remontrances qui lui furent faites. Enfin, 
le parlement ayant nommé des arbiires, le comte fut condamné A des réparai ions 
liumiliautesL 


H élait de la maison de Blaye; ce tut un personnage très-lettré. Nous donnons son 
sceau, pL IX, n<** 76, 77. Sceau ogivé r dans le champ, l'évCque debout tient, de la 
main gauche, la crosse k la volute tournée en dehors, et bénit k la manière latine de 
la main droite. Le manipule Hotte dans le champ qui est orné de rinceaux. Légende ï 

WLL D BIAVIA D CRA EM EXGOLISM.. Sf'^lWtJWl IKïVl^fïlït rffi BffïtU'O rfp* ffTatia episCOjpî 

Emjolismfift^is^ Contre sceau rond i l’évêque est assis sur un siège antique dont les deux 
bras représentent deux têtes d’animaux. Li*gende ; ....secret, wjuex* etj. SigiUunt 
seerHum Wittflmi episeopi * Petit Sceau de Guillaume. PI. IX, n* 7S. Sceau ogivé î 
Légende : ..e : GVîtxi, em. iskol... * pour SiÿiUum curie GuiMmi episcopi mjfoiis- 

Il était de la maison de La Roobefoucauld, André Duchesne dit qu’il avait cEé d’a- 
boi-d mini me et ensuite afehiJiaçre d’Angoulêfoe* 

Sceau de Foulques, PL IX, n“* 79 et SU. Sceau ogivé : dans un encadrement go¬ 
thique, a deux pinacles, dont l'arceau est trilobé et surmonté de crosses végétales. 


'* CiiU. CtinU., tom. JT. 

■ L'oIiurviEïûD dt Vîigigr poiimil .jlro' d'urnUiTili p 1 iu JuiCi* 4 ]ua CalK Chrzif. ne !l Raoul qu'une 
année d epi&copai j imk Uabrandei Luî en dount dnq. Qnrique Éoin qu’ort «pp^rCe a éclaln^iir e«. poin» de 
dironoleçie,. jL c&t diffiollç d« ne pu Ijiucir Leiuooup d'olitcuriic, à canic de* eofimJictiûn* de daie* qui pro- 
ïiüuneni lounïni de la Ixuie de* Le ClnlL'Clie.rt/. danee, |M>ar b rreiiû^re moilkd: du X|ll« itède, 

atte* lAnf A d i lEréenle* de ïfll« deQcbbnudeai. J'ot f4jlviee dernier qui ma para:U avoir itû'éiU: [Eoiljé cflUO 
^ C'srtiiL Engoi. tfût ., n^ 4 SS, Eilkl, du Ww. WW, rOj. 

* Voi]^ Corlicu, giaj. 91 a ei 93 . 

^ dur te de IÎ 04 . Collcet. da Arckut, to^. 

® (^liame de 119 . 7 , Goli«t. des AkIièv, d.a Roy., o» jg? E«e. 








































































































































92 


1313- OLmElt. 

J 31 b. lEA^ in, 
1317. CALHAltD^ 

2338. AYGl'ELnC. 


1370. ÉLIE PE PONS, 
1380. JE\S IV 
1380^ GALIlARÙ IL 


1598. CLILLAHIE VL 
lil8. JEAN V. 


lllU. ROBEFET III DE MONTBRON. 
lies, CEOFFROI DE l‘031PAD0L'R. ' 

li 73 . RAOEL 11 W FOV. 

1179. ROBERT IV l>E LUXESBOlUG, 


1194, OETAVIE.S UE S-yNT^-OEUIS* 


STATISTIQUE MONUMENTALE 

révôque dcboul lient, de îa main gauche, ia cfossc à la volute tournée en dedans; il 
bénit de la droilc. Sous ses pieds, dans le cbamp, est l'écusson des La Rochefoucauld, 

Légende Fvj.œDis : ue.hgolismf.n : contre-sceau rond : sous un dais à trois 

arcades ogivêcs, S. Pierre et S. Paul. Légende : cûiVtra. s. p. eh. enûûlismifc^ Catilra 
Fulcodii fffiscùpi Engotismeiisîs. 

ïîousavons le sceau de cet êvéque. PL IX, n* si. t>ans le champ une télé coiffée de 
la mitre. Légende : ...k ; ol. eh eng.,.*. S^tJiuni curie OhVern epis^ûpiEnsolismmsi\\ 

De rarchevéclié d^ A ries, it fut vransféi'ê au siège d'Angouléme. Le pape lui laissa le 
patlîiim et l'csciuptado ta juridiction de rarchevé^ue de Bordeaux p Sceau de Gaibard ; 
PL IX, n" 82, Sceau ogivé : dans le cliamp, Tévéque, la mitre sur la tête, tenant, de 
la main gauche, la crosse A la volute tournée en dehors, et bénissant de la droite* 
Légende if s. galuaru,*^ kng. Si'ÿf7tum GalhardiepùcopiEn^oUsmensü^, 

Ayguclin était neveu de Guillaume de Rlayep U rutiPabord archidiacre d'Angou- 
létne, et ensuite promu à répiscuput. 

Nous avons de lui un petit sceau, pi. IX, it* 83. L’évêque est en buste dans un en¬ 
cadrement golhique A plusieurs lobes. On ne peut lire la légende qui devait être i 
St^iïium Âyglini epücopi EngoUmensh^. L'abbaye de Bossac conservait Poriginal de 
ce sceau ** 


Ce fut de son temps que P évêque et îc chapitre firent division de biens et de 
manse commune ainsi que d'autorité de juridiction. Los idées de vie claustrale coin¬ 
çaient déjà à s'afTaiblir dans le'clergé. 

Nous avons le sceau de Jean, pL VIH, u" EtG. Petit sceau ogivé. Dans le champ, fé- 
vêque en buste, la tête milrêe, tenant, de la main gauche, la crosse A la volute tournée 
en dehors, ei bénissant de là droite. 

Légende : .... epi excolesiuen... Sigilhm iohmnù ^rpi^cppt £eÿf>L'SïaeJi.Tii’. 

Conlemporain du oomte Jean, ce prélat lui fut uni d’une étroite amitié. 

Cel évêque fut un des hommes les plus distingués de son siècle. Il passa plus tard 
à rêvêcbé de Périgueus: et de JA à celui du Puy •, 

La clLapdle de Si Augustin, sous les murs d’Angouléme,7üt rcbAlic par ses soins. 
Ou y possédait les reliques de S. Maeut, évêque en Angleterre, mort dans la Sain longe 
vers 505. 

Ûclavien fut connu d'abord comme poète et comme courtisan. Tl racbcla, par une 
vie pure, après son élévation à l'épiscopat, les désordres reprochés à sa jeunesse. Ses 
armoiries se tivjuvent au milieu des bit&^reliefs de la chapelle qui porle son nom, der¬ 
rière lacaihédrule d’AngüulêmcL 


rJ03. IIIGI'ES III UH BAIZA. 

15UÜ. ANTOINE u^ESTAixG, D acheva Ics restaurations.de î'évêclié, commencées par Oclavicn. Son écusson e.'il 

sculpté en plusieurs endroits au pignon septentrional de cet édifice. 


* CliarK d« l3ta, Arrliiv. iIm Tli«y., «irlùD S 374, '4 

■ Ch ni rtc il e tJiS. LàiXtâc 40 C, Arcliiv, CItar. 

^ Charicde i jai. Artrlti^. Clmr. LFU|,ê II îg.51,. 

■* (Jiarlc de i3IS>. lïiFnaitthrcinï'aE de C(Mir¥ilEp. Archï'r. Cldr. B 35S. 

* R'apm p'Iii^îcun chtrlcf mcïHiflUfliEtt par M. Ucibr*ild«, Mt. lli*t. d‘AB[;., Iïï. V, il f aunîl eu d4jSl, vrit 
■ 3o3p un Ayijuclin. é>ifi|ùc-d'Aiic«ut^Jnc, non fiorEé d^ru et^loguef. 

S Voy. E4ir Oioffroi de l‘ûinpadeUTp k V. Dupu^. E 1 U 1 E de du p U j 

J Vny. rnatoirc de k faïuiUc dt* Sfliflt'Cdjiji E. Culaiguc. Gette DoEÎH luflUCAplÙTiie e» jikine 

d'iniéréu 
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AïiTOlN-E II DE LA BARKE. 

! 53 S, JACOLTES ] BABOir. 

1S3Î, niliJBERT BABOL. 


1567. chatvles de dosl > 


leOS- AÎÎTOINE m, 

DE LA ROCIJE-FüL’CAL’LD. 


1C50. JACQUES Dü PERHOH. 


Anioine d'Esiaing avec l«*anco«p <lc di&tircUoo, au concile de Dise cl y sou¬ 

tint vivement les intérêts de Louis Xlï. H signa avec cinq au 1res évoques racle de 
renonciaiton à ce concile, en date du iO mars 13J L Vigier dit que « le bruit des mira¬ 
cles qui s'opéraient de son temps au tombeau du comte Jeaci, était si grand qu'il 
excita le zùle du prclat d'on faire une inrorniation pour le faire canoniser» ïl est pro¬ 
bable, ajoute-t-il, qu'ii y aurait réussi s'il n'oûl pas été prévenu d'une mort subite 
dans son cbütcaii du Vais, où l'on lient qu i! fut empoisonné. ^ 

Sceau d'Antoine d'Eslaing, pL YHI, n" 57- L'ùcu, surmonté de la crosse k Ja volute 
tournée en dedans cl de la mitre, de France au chef d’or. Légende üpisctin» us- 
GvLiSM^N. Sigittufri Àtithonii deSlwftgiw cfücopi Enguîismemii, 

Après quatre ans d’épiscopat, U devint archevêque de Tours. 

Philibert, qui succéda k son frère Jacques Babou, fut un prélat distingué par son 
esprit, son éloquence et son habileté dans les afTaircs. L fut transféré du siège d’An- 
goulèincA celui d’Auxerre, Négociateur habile, ii fui ambassof^leur A Rome souslcs 
rois Henri 11, Fraiiçois U, Charles IX, Ce fut A la prière de ce dernier prince que Je 
pape t'ie IV Je nomma cardinal, il conserva révéclié d'Angoulème jusqu’à sa mort 
arrivée k Rome, en l3Gâ. 11 avait fait Imprimer, deux ans auparavant, un missel A 
Fusage du diocèse d'Angouléme. 

Charles de Boni a été un des plus dignes évéques qui aient occupé le siège d'Angou- 
lôme. Il était Utilicn et avait possédé un évécîié dans le royaume de Naples. Caltierine 
de Alédicis l'appela en France; mais comme H lui fui dilficile do s’accoutumer aux in¬ 
trigues de colle princesse, il obtint du roi l'évèché d'Aiigoulémo où il se retira, U y vécut 
dans Ja pratique des vertus qui font les saints évéques. Il assisUi au concile de Bor'- 
deaux, teuu en tS83, sous Antoine Prévost de Sansac. 

Après sa mort, arrivée en îCi03, le siège demeura vacant, Le roi Henri IV y nomma 
le P, Eancbi, religieux dominicain, qui avait eu le bonheur d'anrêlcr l'assassinat que 
Pierre Barrière avait médité contre ce bon prince. Le religleijx ne put jamais obtenir 
ses buttes de Rome. Obligé de sc démettre, il finit paisiblement ses jours dans une 
sainte retraite. 

Atiloineeut de vives contestations avec les Jésuites que le Corps de ville d'Angouléme 
avait appelés pour y tenir uu collège L'évèque, méconlent qu’ils se fussent instahés 
en son absence, lança contre eux un interdit. Les Jésuites tirent appelait métropo¬ 
litain. Le cardinal de Sourdis, archevêque de Bordeaux, reçut l'appel et fil défense à 
l’évéquc, soît suffragani, de passer outre. Les pères Jésuites firent assigner l'évéque à 
procéderpar-devantle mélropoliiain sur l'apptl, iiiiei jeté par eux, de sou interdit, et iis 
ouvrirent leur collège. Le premier régoniharangua publiquement on latin elen français 
el dil quelques mots au désavantage de l'évéque, Ceiui-ci lança une sentence d’ex- 
communication contre les pfcras» Nouvel appel de celte sentence au métropolitain qui 
octroie de secondes défenses et donna assignation pour ouïr las parties par-devant lui 
ou son auditeur. U se rendit lui-inéme à Angoutème et prononça la sentence. L’évéque 
leva Tîmerdit: les Jésuites lui firent salisfaction. ûn fit de nouveau rotivunure du 
collège; révèque présida. Le premier rêgcni fil sa harangue en rhOTineur du prélat 
qui se retira satisfait. Son sceau se trouve gi’avé dans le FrofiriHwi sanctorum^ publié 
par son autorité en 105,7. Dans le champ, Técu des la Rochefoucauld, surmonté de la 
mitre el de la crosse, dont la volute esl tournée en dedans, 

Jacques du Perron, neveu du cardinal du Perron, avait été aumônier d'HenricUc, 
reine d'Anglclei re ; C'était un prélat savant, qui prêchait souvent, dans sa cathédrale, 
rAvent el lo Carême, Il eut l'honneur de porter la ^jarolo devant le clergé de France, 
assemblée Paris, en 1642, 


I Cÿt curieux eoTiceniîi'Bt la rt'l^bteS«îéHï, *e Irouvfin rcbti^ ctiiBi lettre Je Oji>- 

diltïnd *u. Pfcicurtw:-gtt]4nil. SUa Blbl. roj., cQllect. xol. P- 'ÎH^. 
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i646. KEtAN^XlIS DE rf;lllCATtO* 
BÉN.UUl DE DÊÏ VY. 


iTùT. FRANÇOIS tUTERDlEn- * 


iToS. DÉ REtOOllE [JosEPH-AstÉtil]-. 


178^4, UMLBTCSAG T)E CASTELNAU* 
Cl'jtit-tPPE-FRASçota) 


ITOOi JOlBEl^T ;P[EnRË-.^iTfl]Ei), 
tulrua. 


18üi. LaCU) 48E (DD3u:!'lqVE]', 


STATESTIQI’K MONOIENTALE 


Ou lui doil la consécraliou et k réparation de laocJèbrc gfoito de saint Cybaid ^ 
Bénaril de ilézay, disUngué par scs connaissauecs profondes en ilukloKic , elait 
mis au neiubrc des pks savants évik(aes du dix-seplkmc siècle. Aussi l'appelait- 
Oïl le petit évêque d’Angouléine et le grand évêque de France^ par ulhisioii au peu 
d'étendue que le diocèse avait alors. 


Sceau de Dénurd de ïli^ay ’ pl. viii^ ii. fîS, Uéan en cariouchc, d'argent à deux fas 
CCS ondées d'ajui^ au clief de sable chargé de trois échecs d'or, surmonté d'une cou-^ 
renne de marquis, au-dessus de laquelle s'élèvent Ja mitre et la crosse à la volute tour- 
DÉc en dclioi’s* Large chapeau avec la cordelière. 


Ce fut de sou temps que fut placé Je maltrcrautel qu'on voyait, il y a peu d'annéeSt 
sous la grande cou tx>le de la cathédrale. 

Il tint iiTi synode i Angoulénie, le 8 mai 17K5. 

Peu d'évôques ont laissé un souvenir aussi précieux <i«c celui de iosdph-Arnédée de 
Broglic. Il mena une vie bumbie et pieuse, ne s'occupant que des devoirs de son état. 
Ami des pauvres, ü faisait des aumônes abondanles. Il avait établi dans sa terre de 
Vars des ateliers pour que les pauvres trouvassent datis le travail de leurs mains de 
quoi subsister. 

Sceau de cet évêque ; Pl. vni, n. 59* Un cartouche, dans le champ duquel est Pécu 
oblong des de Broglic, qui est d'or au sautoir ancjn'î d’azur, surmonté d'une couronne 
ducale; la mitre et la crosse sûrientè droite cl è gauche du cartouche. Le chapeau et 
la cordelière. 


Légende : Cfos aueu. de naocLiA efvs ExûOLtSMENSis. 

Il refusa de prêter le serment i la constittiiiou civile du clergé et partit pour l'émi¬ 
gration. A l'époque dti Concordat, il ne voulut pas donner la démission de son siège, 
exigée par le souverain pontife, et se jeta, im te refus, dans le schisme de la Petite- 
Eghse. U mourut en .ilngleterre* 

Conformément au décret du 12 juillet t790, les électeurs des départemculs de la 
Charente élurent évêque, A la pluralité des suffrages, Mathieu Joul)erU curé do Saint* 
Martîn-sous-Angouléme, alors député A rAssembléo nationale* Joubert fut sacré à 
lsotre-J>ame, lu 27 mars 1791, parGobcl, évôque métropolitain de Paris, Il prît pos¬ 
session de son siège, le lü aviâl 1791, qu'il occupa jusqu'en 1703, où un nouveau 


décret supprima lo cLcrgé 


de France récemmonl établi. L'évèque intrus cessa alors 


tout miiUsiére sacerdotal et se sécularisa* 

A la restauration du culte, on iKUi, le diocèse d'AngoiiièiBC, alors composé de deux 
départements qui comprenaient trois anciens diocèses (Angoulème, Pèrigueux ctSar- 
laL), cul pour évêque DopInique Laeomho, ancien prêtre doctrinaire, et évèqiic mé¬ 
tropolitain du sud-ouest (Bordeaux), pendant le Schisme do F Église cunstUulionucLle* 
Comme il avait été sacré en celle qualité, il n'eut plus hï^oin, pour devenir évêque 
légitime, que de rinstilution canonique qu'il reçul du pape Pie VIL 
Les moeurs de ce prélat étaient douces et pui'Cij, mais ses vertus privées furent ter¬ 
nies par l’exlrème négligence qu'il apporta dans radministraiion de son vaslc diocèse* 
Son sceau était un simple cachet dans lequel les deux initiales do son nom étalent 
entrelacées. 


^ C^[# gratte CRM iti^mcEiEj cOEnm^ ui3< «jrtiipk furïèrf. I''ii Lh-eE, dc|>ui$ tteui de 

vuina cUont ppur la cQni«rr«]' à I 3 u^icuce ArdiéalDgiquc €<1 in k d? ûmet qui jïricrii mieux quüild Erllet 
H courbent «U r U plsrri? dû a kiii^^Èut. N«ut avon» Wau Foirr, « «lui ndiiu ri^iie di;i paiM va cliijique 
jQur, Uam une tcule iinn6c, j'ïi vu dt^iiiDlir le Ee Sirtuil, demt lc« hr^n auIui ramain» avAînit IrtiVitrt^ en 
parti? 1c moyen qal 1» avait protégén en dkvast une Eour an-dc^suP d'd le*, VU hiiEcr tin Urg< OQllKItra 
eitiouré J'uflc dc^tiivtfiË, unidoulË^ 1 l'écouIflEucat âu uug tiu viciioiH pctldriht ki iBiCfLBe^ (Dabn*ti d« 

la Combr, prè* du villpije d? VirUk, Cbampnicn]. Fcul-èlrc. dam quelque* mDi«, de rclmuvctAi>je plu* k trnor 
de l'al^luye de XiiiiEeud, delÎEiiciii. ruorcL^Ju d'ancbLEecturc qui Krail iU^aîilleiKicil ea ci^brif m pkrre», 
par t'iuceiidicj pouraiciit offrir quelqiijc valeur. AvjtiU peu de tetnpï pgus ]i‘j,uroii$ pLui ititme de euin», 
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1E^. cnufHJ_[ft,irî-Jcisi:T>rt-PiPKi'i:T- Ce préîiil, Originaire delà Provence^ ëiaiil vicaÈre-géncrul d'Aiïqnand ü fut promu 

àl'évÉché d'Angoiilûmc. Son admioii&t ration ferme et paternelle tout à k fois, reloua le 
dioeî^sede réiaid'alvandon dans lequel il Pavait trouvée Cne plus grande sév^rili; dans 
le choix des pasteurs, la visite du diociise, la création d'établisscniertls pour Pédiica- 
tion des jeunes clercs* marquèrent vue Cre nouvelle pour la religion. 

Atteint d^uEie paralysie tiont il supporta les longues douleurs avec la résignation 
iPun cliréiién^ il s'éteignit d'imc mort paisible 
Sceau de Jean-Joscph-Pieiro Guîgou : Téeu de gueules au sautoir d’or cantonné de 
roses d'argent avec la couronne ducale* 

•Jai2. arioiea Ce prélat* originaire de l’Anjou, joint aux vertus et au ïèle de son prédécesseur un 

haute capacité. Une administration ferme et éclairée, rinEelligcncc du mouvement re¬ 
ligieux qui se manirestc dans le pays, une prudence remarquabk et une grande acti¬ 
vité dans les aiïaires associent déjü son nom il ceux des do Uroglie, des du Perron ci 
des Péricard. 


Le siège {î'Aiïgeulêmc, oi> le veit^ a 6tè occupé 
par une longue suite d'èvéques, distingués par 
leur savoir ou par la sainteté de leur vie. Au 
temps d^\nloine de La Rochefoucauld^ ou ne 
comptait que soixaiitc-qitalre évéqiies^î ccqiiij 
avec les dix qui ont siégé depuis, ne donnerait 
que soîxantcH[[uatorze évêques, pendant que le 
catalogncj publié par E, Gastaigne, en donne 
quatre-vingt-quinze. 

L'évèché irAngouIénie est suffragant de Tar- 
chcvêchéde lîonïeauv. Lorsqu’il y avait une juri¬ 
diction ccclèsiaslique, on appelait des sentences 
de l'ofïïcialité trAttgouléine au tribunal île k 
Primace de Poitiers pour le conleiiticux, et k 
celui de la métropole de Bordeaux pour la ju¬ 
ridiction gracieuse. Cet évêché élait compris 
dansd'eKcmplion du droit de régale, perlé par 
rordomiance de Louis-le-Jeune de 1137. Le 
revenu annuel était de vingt mille livres, sur les¬ 
quelles il y avait ([uelqucs charges. La terre de 
Vai's était le domaine des évêques. Ils avaient 
de beaux droits seigueuriaux. En sa qualilé de 
seigneur, l'évéque était baron de laPesne. Celte 
baronnie, située dans la ville, sur remplacement 
actuel de Tévèché, avait dans sa mouvance 

plusieurs fiefs île dignité. Selon la vieille ex- 

■ 

' J ai rendu vfTlin.de rc dignq diTO im opustutc 

pitLliécn yfr Gaiÿ^, 4£ la ehrouique d« érêqiK* 

4AbjjouIOiüè. Anfloiili^ciié, F. Sôuli^, vol. îq.?** 

^ Ab hoc ad liufHfucaidHm^ &exa^inta 

fjuatuor episcopi numeraniur^ CiiHt, inculi^n^ ihfensîo, 1019 . 


pression du pays, deux monts et deux roches 
en relevaient : Moiilbron, Montmoî’eau, la Roche- 
foucault , la llocbecbaiidr^. Les seigneurs de 
CCS quatre terres devaient hommage à chaque 
mouvance de seigneur et de vassal. De plus, le 
jour derinlronisation de Tévéque, ils le portaient 
dans un siège depuis le uiouastére de St.-Aiisonc 
jus([irk réglise cathédrale L 

Plusieurs chapitres existaient autrefois dans le 
diocèse : 

1. Le chapitre do la cathédrale d'Angoiiïémc 
remontait aux temps les plus reculés* lise cotniK> 
sait de sept dignîlaires, de vingt-H^buii chanoines, 
de quatre semi - prébendiers et trun bas-chœui". 
Pendant plusieurs siècles les chanoines inenèivînt 
la vie commune j l’évéque vivait au milieu d’eux ; 
ils |xirtagcaieiii avec lui le gouvernemeiildu dio¬ 
cèse, mais sous ses ordres. La cour épiscopale, 
c’est-k-dire le triImnal ecclésiastique présidé par 
Tévéque ou par rofïîcial, cl qui jugeait ries 
causes en matière spirituelle, était prise clans le 
chapitre. 

Voidle sceau de cette cour ecclésiastique, en 
123(1, pl. tx, n"00. Petit sceau ogival: Tévèque 
Guillaume de lUaye est représenté en buste, bé¬ 
nissant de la main droite et tenant de la gaucho 
la crosse k la volute lonrnée en dedans* Légende : 

» M?, llémofro s«r rArgoumoîs par J, Coltain* curé Jo 
S. ATigi^ae. Dibl* de XL E. Casiaigfie* 

Voyez encore Vjgier de la Pile, ilist. de rAiigonm. 
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Mlle,*.» I, pour Siijühim carie episcopi 

Eagolismemis^ 

Les clîgnîlés do co chapitre ètaieut cciles do 
doyen, d’archidiacre, de trésorier, de clmutre, 
d'écolàtro, do théologal et d'auniùnier* 

Sceau do Tliomiis, archidiacre d’Angoulémo : 
pl, vin, ir^ 61. Petit sceau : dans le champ, Tar- 
chidiacre est représenté debout les mai us jointes, 
Légende 1 ,,,ciiiiï,,. pour SîfjiHtm Thome archi- 
diacom EngoUsmemis 

Sceau d'Aygneliii, archidiacre d'Angouiénie, 
avant de parvenir à répiseopal, PL vnr, ii" 

Joli petit sceau paiTaitemenl conservé. Dans le 
champ, raroliange SU-Michel terrasse le dragon. 
Légende: s. ayguil Anciiii>, aîig, ad* cas. pour 
Sigiïlüm Agglini archididcoitî Ettgofiimensis ad roW' 
frac/uj 

Lu archidiacre d’Angouléme, nommé Pierre, 
devint cardinal, sous le titre de St.-Clémoiit. La 
charte (jui fait mention de ce cardinal est scellée 
de son sceau, PI. vni, n" G3. Petit sceau ogivé : 
dans un encadrement gothique à deux pinacles, 
le cardinal est assis, doimant sa bénédiction do 
la main droite. Légende : p, caud. e,,,, AncuD.e.,, 
pour Siÿiilum Pétripresbyleri cardiaatis eccteÿie ro¬ 
mane archidiacom Engolùtnensis 

La dignitfï de doyen fut établie dans le cha¬ 
pitre en 1213, On peut voir les noms des doyens 
dans le catalogue dressé par SI, Desbrandes, 
Voici les seuls dont les sceaux nous soient i>ar- 
venus* 

Sceau de Gérald de Javerlac, en 1288, pLvui, 
11 * r>4. Sceau ogivé. Dans le champ, S, Pierre 
assis sur un trône et tenant les clefs. Au-dessous, 
dans une arcade trilobée, le doyen k genoux et 

^ Cbarlcde lâSS, donation à Saint-Cybard dans Champ- 
niilon. Arebiv. char. Liasse, H. n'* 

’ CliarLe de 1320* Liasse A. il3* Arebiv* char* 

* Char le de Rübert de Céris {de Cerejo)^ damoisei, scellée 
du sceau de Pierre» par la miséricarde divine, prôtrenjar- 
dinal du titre de5. Ciûmenlet archidiacre d^Angouiéme, du 
lundi avant la fdicde S. Martin lol7* 
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lys mains jointes. Légende: .:,,LDiDECAnienGOL; 
uni,., pour Sigdlum Geraldi decanî Engoîîsmensis 
doJtiim de Javerlac. 

Vouv conlre-sceau un écii losange avec la lé¬ 
gende ; s. UACFU GERALDI DE I AVEU LAC, 

Sceau de Jean Doyen, en 1312, PL vm, 

60, 

Sceau ogivé : dans le champ, S. Pierre deîjout 
tcnmit les clefs. Légende : f s loliis dccani 
CGOLIS..,. pour SigühitH Jokatmis dccmd Engatis^ 
menisü. 

Coutrc-sçeau, forme ronde. Dans le champ, 
S, Paul en buste tenant T épée de la main gau¬ 
che. A di'oite, dans le champ, une étoile a six 
rayons. Légende : t contra sioiLLcm L 

Le sceau du chapitre d^Angoulénie est con¬ 
servé a une charte de 1312 PL vni, 07* 
b'ovme ronde : S. l'icrrc est représenté, dans le 
champ, la tète nue et entourée du nimbe. De la 
main droite il bénit k la manière latine, cL de la 
main gauche il tient deux clefs. Légende : 
f SJClLLVni SAN'GÎI l'Erru EXGOLlSmENSlS. 

IL Ix chapitre de l'église collégiale de la 
Bochefoucauid était composé d'un doyen, d'un 
chantre et de douze chanoines. 11 possédait 
le prieuré de SL-Floroiit et la cure d'Oleyrac* 

ni. Le chapitre de Uéglîso collégiale de lllanzac 
élait de quinze chanoines. Il avait pour chef un 
doyen perpétuel électif qui portait le nom d'ahhé. 
La IbndatEon de celte collégiale est de 1226* 
lîlaiizac possédait une ancienne abbaye de St,- 
Ârthémy. Les religieux de cette abbaye et ceux de 
i'abbaye de Puypéroux furent sécularisés, k celte 
époque, et (ieviurent les chanoines de la collé¬ 
giale, 

IV, Le chapitre d'Aubeterre avait pour digni¬ 
taire un chantre et douze chanoines, L'était une 
ancienne abbaye, fondée par St.-Maur, et plus 
tard sécularisée, 

V, Chapitre de St.-AndrédellufTec* Il ne reste 

■ Cliarlo de 1312 ; It^O de k colîcct* des Arcb, du roy. 

* Cullcct. des Ardi. du roy., n* IC5. 
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pas tle documents sur cette ancienne collégiale. 

VI. Chapitre de Brillac. Brillac était autrefois 
une collégiale de douze chanoines dont F un était 
curé. Ce chapitre fut réuni au Dorât. 

Vit, L'église de SL-André d'Angoulèuie avait 
été autreroKs une collégiale de douze cliatioines; 
mais comme les titres des revenus de ce chapitre 
avaient été détruits dans les guerres de religion, 
i) ne put être rétabli dans la suite. 

YHI. Chapitre de Pranzac. Le chapitre et les 
chanoines de Prauzac envoyèrent leur député 
aux assemblées du clergé pour rélccLion de la 
députation aux étals-généraux en I7SH. C'est le 
seul document que nous ayons sur cette collé- 



Outre .ces collégiales^ FAugoumois possédait 
autrefois un grand nombre de monastères. Je 
donnerai i’hisloire partieuliére de thacnn d'eux, 
Cil décrivant ce qui reste encore dp leurs édifices* 
J'ai cru cependant devoir les classer dans un 
tableau qui les niuiUrcra avec leur vocable, la 
date de leur fondation, le nom de leurs fonda¬ 
teurs et Tordre auquel ils appartenaient* 

D’après Pierre de Saint Uomnaîd * j'avais 
placé clans ce tableau Foiitdouce, abbaye de l'eni- 
mes, fondée en Augoumois en 118i* J'avais si 
peu balancé à suivre celle indication que le cbro- 
niqueur fait remarquer qu'un autre monastère 
(Fhommes du même nom avait déjà été fondé 
dans le diocèse de Saintes eu 1112, par Éléouore 
d'Aquîlaine inaiscomiiie il uFa été hnpussible, 
après les recherches les plus minutieuses, de Jé- 

■ Aiiiï* ch., i 0^4. JtNiimiÊ icmpurc fiindalur iiiOEi^stGriuiii 
Foi]lis-Dulois in tnece.‘»i ençoIismiTi^i pro nionialibus; aile- 
rum pro monadiiseJusAJeai noininisjam lunJaLuLiierat(ari- 
indiieciisi sanloncEisi ah Kleonont Aquiiaiihiü du^ 
eissatii Angliti: regina, utiHsîniiis. (Ih de S. llomnalihCAron. 
contin. c/irori. .IdfnJ,, pag. lUi.) 

“TüjikIûucc, en Saiiitong^i, avail ùlc lotidés fil IM5, et 
nuiletiicni ci] 117^2 piu &lco[]ûre:rl'Ai],aiUnnc (Vûy.(/ali.*CAi 
tom. II, Mifüorè. Dom E^liLMtnoiavailconimbiainâmç 
CTiVLir qu'il avait pui^èo Uorlleu : « Du nicsmc temps 
hit Itaslîe raliliaye do Font-Doisw, en la leire do CoignaO) 
par Aîieno]^ reîacirAngMcrre* (Loil, pag.CT, â^ediU) 


couvrir celle abbaj e de femmes du nomdeFoiit- 
doucc,en Angoumoîs,nialgré une assertion aussi 
formelle, j'ai préféré l’omettre dans le tableau* 
J..C (lülliü chrktiaïiùj les manuscrits de Dom 
listiennot, les divers pouillés ne mentionnent 
nulle part celte abbaye. 

Avec l’abbaye de Saint-Aiisonc, les seuls mo¬ 
nastères de femmes qiTon trouve en Angoumois, 
avant les ordres réguliers modernes, sontTussoii 
et La (jasctmiéro, F un et Tautre de Tordre de 
Poiilevrauld* 

€e serait une question intéressanle que celle 
d'examiner pourquoi, pendant toute la durée du 
moyen.âge* il y a peu de femmes qui se dévoitcnl 
à la vie du cloître, Uiidis que les monastères 
d’boni mes s'élevaient de toutes parts, et pour¬ 
quoi, dans les temps modernes, tant do femmes 
et si peu d'hommes entrent en religion* Au dix- 
büîtiémc siècle, nos grandes abbayes, autrefois 
si prospères, comptaient â peine cinq, six, dix 
moines sous la conduite d'un prieur, pendant 
que les couvents de femines avaient quarante, 
cinquante religieuses, Ce sujet se rattache aux 
Idées les plus hantes de la philosophie religieuse* 
Il ne convicmfrait pas de les aborder ici. Il sufiil 
de constatel'le fait, tpii est surtout frappant dans 
nos contrées. 

Ce tableau reiirerme aU'delîi do quarante ab- 
tiayes et pt‘ieiirés conventuels* J'aurais pu le 
rendre plnscuiiqdet encore, en y ajoufantquel- 
ques autres prieurés dépendant de Cluiii dont 
j'aî trouvé récemment les noms ^ et que je men¬ 
tionnerai eu leur lieu* Les moins nombreux de 
ces petits monastères avaient au moins deux re¬ 
ligieux, et, dans quelques-uns, surtout ceux qui 
dépendaient de Cliini, la messe devait être cliun- 
lée chaque Jour ainsi que les heures orinoinaîcs^. 

' A6M. priVraf.^ rfeeaji. cfnoti., CIüh. catûloÿUi^. 

(Bih. ritiFi., [Mig. I7r»i.j 

* l'. S. LaiiiTniiî de Bielo^Fkt. dioc. priore coinputatu 
duo iiionaclUj cidtlirnt celebiure quolitiic mlssam cl htirus 
cauoiiiûas cum noia. » {îîiùi Cîuh. , abfj. ^iarai .. vie. 
uob, CVwn. sw/jj. page iïoi.ï 
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TABLEAU DES ABBAYES ET MONASTÈRES DE UANGOÜMOIS. 


NOMS, 


Aubelcirt, Aiba Urra, 

S, Ausone, S, 

//Milita, 

Buüact Ba69acmiK 
Darlyez ifluï ^de Ba rlws i 
Blanzac ^ /ï/dn^iarumi 
BoisbreiAuclf «lit* Bqxço 
B erUitidi, 

Büurnct, /yüriic/itfFd. 

BoiiCf cf<f JS^ttr/a. 

Boute ville f de Botaviihi. 

Gellelïoiiln, C^lta ^^ruini. 
Chambour. 

Cbîissor?^ de Ciuissort, 
Châtre», de Çuetri$. 

S, Cybard, S. Epatxhii^ 
Etricercl. 

Gourrille, de Godorrilla, 
seii ,4cf/at/7fa, | 

CrosbOSi- Gv'ojr.suni bojr** 
cuiîi^ atids fms piï’u#, 

Jarrrac, /rxrfldrum, 

La Courgane, de Cofomi. 


La Frenade, de Frenota^ 
La Caaconière, (rtiosro- 
wrûi. 

id. 

Lanvllle, tte Lancifh. 


Ix' Peyrat, de pe^aiv^ 

Leaterpq, SCirpwnf. 

3. Ligua ire de Cognac,! 

S.Lcodeyarii deCütftuicOr 

Macarlne, dan sla fur^t de: 
Boiiic. 

Monibi'oii, dj? .Wwifc Bv- 
ru(phi 

Afontmorcau, 

J/tiurt'NL 

MoidroEtet, J/otiHS/i'- 
riotuw. 

MutJlIher», S. ffitafii de 
Boehii C’/uJudtiT^cr, 

Mon thon, de Hl/u({AoPto, 

Nantenii en Vallée. jYdn- 
tn/rum la ï ai/i^ns. 

Puypûroux, PMiimn 
petroxum, 

Baveait, de BueeUti. 

S. Uomain inÊ^iMotiEignC-, 
S. Rofftttni^ 

Ronscnac, /îarenaejmi, 

Tusson, Jwdo. 

Vguharte, de Voherld^ 


VOCABLE, 

TITRE» 

DATE 

Là rOKDATIO»» 

ORDRE» 

NOM DD FONDATEUR. 

S. Sauveur, 

Abbave» 

Vl« Siècle» 

3. Benoit, (Hommes], 

S. MlIL.iT. 

S, Ausone. 

id.^ 

a B d a a ^ a a a a 

S. JVeiioU. (Femmes). 

Sic Calelbgic. 

S. Étienne. 

Id. 

IK' Siteie* 

S.Beiiol^pIns tant de 
Cl U ni ikiommeü]. 

Chavkmagnc, 

hL 

hl. 

lOOO. 

S» Benoît. (Hoomies). 

Varflrade do Jartiau. 

Notre-Dame. 

Prieuré convenlueL 

aa-B a.«ai|-ri. 

Cluni. (Hommea). 

Un »eîg ueurdeUarbciieus . 

S. Anliémy. 

Abbaye* 

Prieuré conventueL 

Collégiale en 
lïi&» 

Avant 1270, 
ILlï» 

S. BcnclL (Hommes)» 

Un Larochefcueauld, sei¬ 
gneur deBlanxac, 

Notre-Dame. 

Abtmyc» 

S. Benoît, plu& lard da 
Citeaiix (hommesL 

Giraud de Sale». 

5+ Amand.. 

lü. 

983. 

S. Benoit. (Uuiïimet^). 

Arnatid , comte dMn- 
gouléme» 

S* Paul. 

Prieuré coiiventueL 

1025» 

». .. (nommes). 

Ildcgarde, comtesse d* An- 
goulème. 

Noire-Dame 

Abbaye» ! 

Monastère. 
Prieuré couventueL 

11 Î5» 

3, Augustin. (Hom.) 

Le» habitant» du lieu. 

5, Borna] n. 


.»».».»» (Hommes), 

Tléjiendant tleSl Cybard, 

Notre-Dame. 

Abbaye. 

10Î7» 

S. Augustin, (HoiO.) 

Un seigneur de Bourg- 
Cbarenle. 

S. Cybard. 

1d. 

V« Siècle. 

3» Benoit, (Hoïnme.v}» 

3, C^lïard. 

S. Pardoux. 

Id. 


Grammoin (Uomni.). 

S. üleuoR, {Itommes}. 


Notre-Dame» 

Ctenobiwm. 


Dépendant de St Cybard. 


Abbiye, 

1150» 

Cileaux» (nommes)* 

Ün t»arochefoucaud, sei- 
gueur dé Mari bon» 

S. Pierre. 

Prieuré oonvenluel. 

Avant IITO» 

.**,*»*. (Hommes), 


Notre-Damo, 

Abbaye» 

IIÏS» 

S. Augustin, 
et plus tard, Stc Ge¬ 
neviève. (Homme»), 

Lambert. 

J(L 

Jü. 

1148. 

Ciieauï. (Uommcsj» 

S. Èiienae d'Oba^ine. 

ÉBB BÉ ■■'«'adapta 

Prieuré conventuel- 

Avant 1150. 

(Hommes). 

AB'4flli-il*Sla-l'f#e VV--é 4 

» fra* ■ vb-Abéi b PV4 

la. 

Jd. 

»*..*.,, »(Femmc^. 

«4i «avab-T 9^«4tV-4«<+V -fl- 

B-'l-fe ÿl riitB'l-lri HBiÿ 

Id. 

Id» 

Id. 

S, Augusiiu, 
plu» lard, Stc Geiie- 
vifeVÊ. (HomtnfiS)» 

S» Benuiin [Hommes}» 
S* Augui^iii et pi LU 
tard Sie Geneviève. 

Vri-BÉt4lh«VB%ri|«B-R^«. ■ 

3. Pierre» 

Abbaye. 

S8Û» 

Jourdain, seigneur du 
Chabimais. 

S. Liguaire^ 

Prieuré convenlueL 

1041. 

{Homincs). 

Arnaud lie ViiabrOt 
que de Péi-igumiJ!. 


Abbaye. 

U48» 

Cileaux {Hommes), 

S. Benianl. 

S» Maurice» 

Id. 


Ouni (Hommes). 

U n scignen r de Mon tbron » 

S, t>Gnïs, 1 

Id. 

feaiaSiriÉ-p. «.Bq. 


Üii seigneur (le ïlont- 
moreau 

■rB-B4a.a ■Pl^lhaa' 

.Uonuâ/^n'inn. 

b-|-*ViBBBB 

Réuni au Cba|iitre du 
Dorât. (llorEimes), 

àa-t'^ B BBiMil-kÉri 4 ilrl b4 

S» Hilaire. 

Id» 


Gluni (Eonimcs). 

Unsflgururdcliarocbe- 

chaiidry. 

3, Maniai» 
Notre-Dame et 

Prieuré conveitLuel. 

4V-I--IV -hl-IIA^i 

(Hommes). 

Adbémard ^ comte do 
l^oiiiera. 

S. Benoit. 

Abbaye. 

TX* Siècle. 

S. Benoit, {Homme»). 

Cbarlomagne. 


LL ! 

Prieuré conventuel. 

Siècle. 

S. BeueU, (lIuTume»). 
Gmmmout. (Hom.) 

S. Gincfl. 

3. Bomain. 

td. 

Avant 1210. 



Abbaye. 

Id. 


ClurLÏ. (Homme»), 
lie Fonte iTauld* fF.J 


* ■*+|i*|-*|*B*aa 

Avant 1110, 

Robert d^Arbrisselle. 

Notre-Dame. 

Afoun^tmVwi» 

1090» 

3. Benoîl. 

* m *• t * w 4béi* >■■■■ + 1 
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Nous allons placer en tableau les ordres reli¬ 
gieux qui se sont établis en Ângoumoîs depuis les 
anciennes abbayes. Beaucoup de monastères in¬ 
diqués flans le tableau précédé ni et relatés dans 
Les chartes sous le nom de monastère, prieuréj 
céuobie, tloyenné, monastenunif priomiuSt ceno- 
■ bium, fiGcanatiiSt étaient évidemment coiiven- 
tuels, c^est-ii”dire avaient formé des commu- 
nautés plus ou moins nombreuses, comme Tin- 
dique le texte même des chartes t|ui mentionnent 
les frères, moineSj chanoines, fraires^ momehif 
canonki qui les ont habités, Mais plus tard, soit 
[ïat' le malheur des guerres, soit par le relâche¬ 
ment de la ferveur religieuse, plvisieurs de ces 
petites réunions de cénobites devinrent des prieu¬ 
rés simples, tels que Chassoi'Sj Moulhicrs, la 
Creuse J le Bas-Arsac, la Terne, Foiit-Creuse, 
Chambour, Sainte-Catherine-des-Champs, 

A cette première forme de vie religieuse com¬ 
mence li succéder, vers le treizième siècle, ré- 
tahlissement des ordres modernes. Depuis le 
sixième siècle, les abbayes et les monastères 
étaient, au fond, des colonies agricoles religieuses* 
Ce qui les distingue, c'estTespritde famille. Tin* 
dépendance des diverses maisons, quoique sou¬ 
mises à la même règle. A partir du treizième 
siècle, l’esprit des anciennes abbayes change. 
Ce n’est plus la famille agricole attacliéc au 
soi, vivant de son produit et du tiavail des 
mains; ce sont des associations particulières, 
sans aucune cxistouce iudèpcudanlo, formant de 
vastes corporations sous la direction de supé¬ 
rieurs généraux, de visiteurs. En étudiant la 
tendance des ordres religieux, on les voit cher¬ 
cher plus de force dans le lien qui unit les pro¬ 
vinces aux provinces, les royaumes aux royaumes, 
L’esprit de famille fait place peu-à-peu à respril 
de corps. On ne se contente plus de ces règles 


09 

Large me lit tracées qui dédaignent les dispositions 
minutieuses et les livrent, selon les temps, les 
mœurs, les climats, à la prudence des chefs des 
monastères, comme celles de saint Augustin, de 
saint Benoît, qui furent îe plus généralement 
adoptées dans nos contrées jusqu’au XîlF siècle ; 
la tcndaiicü ascétique du moyen âge se fait jour. 
Franciscains, Dominicains, Carmes, Minimes, 
Jésuites, Ürsuliiics, Yisilandines, demandent des 
règles plus développées, plus analytiques, enchaî¬ 
nant rhomme, ses pensées, ses désirs, réglant 
son regaixl, son parler, son attitude, jusqu’à la 
pose du corps pendant le sommeil. 

Bien de doux comme la vie religieuse dans 
ces vastes abbayes, jetées presque toujours au 
sein do paisibles solitudes, abritées dans les vaD 
Ions, loin du lumulle des villes; c’est la liberté, 
au sein de La règle qui la dirige. C’est la réalisa¬ 
tion, au milieu d’un monde guerroyeur et bar¬ 
bare, de cette belle fraternité 'évangélique des 
premiers chrétiens Dans le christianisme pri¬ 
mitif, cliaquo église n’avait pas élé autre ciioso 
qu’une grande coraniiiimuté dont rFvangilc était 
la règle. Les ordres religieux de la seconde pé¬ 
riode se montrent avec plus d’auslèritè. Le cloî¬ 
tre antique ne suHit plus, il faut la sombre grille. 
Entrer en religion, c’est presque descendre vi¬ 
vant dans son tombeau* Et pendant que le su¬ 
prême bonheur, pour l’honmie du moiulo, pour 
les grands même, au moyen âge, était définir ses 
jours à l’ombre d’un cloître, être jeté dans un 
couvent devint, dans les temps modernes, le 
supplice des membres dont on voulait dé UnTosiser 
une famille pleine d'umbîtiou, ou trop nom¬ 
breuse. 

* Aoâe&dnf omnïd communia, aci. ÏI, +4 ; Erat cor unum 

anima una, act. IV, 32 , 
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l>ES ORDRES REÜGIECX 

t)0>llNICAINS 00 JACOBINS. 

CORDELIEItS OC FBÈBES >IISEL'RS. 


i'^APUClNS. 

MlMJfES. 

i 

RÔCOLLETS. 

CAIUfES nÉFOriMÉS. 

CBAN'DS CARRES. 

ALCl’STISS BÉFOILMÉS. 

HEBM1TES BE SAINT AUGUSTIN. 

JÉSUITES. 

UZABISTIS. 
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STATÏSTlOi'E MONUMENTALE 


TABLEAU 


OUt SE SONT ÉTABrJS EN ANGOI^MOIS DEPUIS LES ANCIENNES ARDAYEG. 


I. onnaES d^iiommes* 

Angoiléme^ sur la place du Mt'irier, fonde peu do temps après la n^ori de sainl ï>i> 
minique f^2:‘ilJ; Corlieu dit sous Ilugncs de Fougères, et des aumônes du peuple, 
f/îfcuei/, p. Vif»; Vigicr, p. ISS.l 

Darhezieuv, fondé par itliierde Barbezieux^ contemporain de S. François d’As¬ 
sise. Elle Yinct a recueilli la Iradilion qui fixe ecUc fondation vers 1297, soit avant, 
soit après Ja mort de S. François, {E3ie Vinet, Anttq^ de Saintes H Bafbeiieuxt il“ 70.) 

T AnooclEub, onire Beaulieu et le Minage, fond, vers 13.50 par Guy de Laroclie^ 
foucauld V, qui fil le premier établissenient fvoir Desbrandes). B fut augmenté parles 
aumônes du peuple dans le même temps que celui des Jacobins (Vigicr, pag. SO). 

3® A^erthi il, fond, par Jean de Larocliefoucauld le 7 septembre 1471* 

4" Ai BETEaaE, fondé par le seigneur d'Aubelcrre, 

5® Cognac, fond, en l'280 par Guy de Lcsignan. 

i*' AngoulÊve, place du Cbamp-de-Mars; fondé en 1011 par André et François do 
Nesmond. La caserne d'infanterie a été élevée sur remplacement de leur maison. 

9® Buffec. Je n'ai pas la date de celle fondation. 

1“ ANGorLËME, au midi de nolise de Beaulieu ï fond, en IGIO par Marie de Médîcis, 
retirée à Angouléme au mois de février de cette année, 

a® Al’bf.terbe, fond, le 9 mai ifil7 par F. d'Esparbès de Lu^san, marquis d’Aubc- 
terre, ctllippûlyie Bouebard, son épouse. 

O® CirATEACNEUP. Il n'cxislc aucun litre qui indique Fépoque de la fondation cl le 
nom du fondateur. 

l® CooNAC, fond, vers lÛlS des aumônes du peuple. 

â® CosFOLExs, fond, par les habitants réunis en délibération dans Téglisc N,-D.-dfr- 
ChAteauvieux. 

Axuoulëme, à rilûufneau, fond, en 10.11 parle frère Joseph de Sainte-Thérèse, 
dont le nom éiait Jacques Dupeyraede Majambaud. 

La Rocrefoccauid, fond, en 131!^ par Guy de Larochefoucauld. 

C.malais, fond, en lt)2S par Jeaniie-Françojse de Monluc, princesse de Cba]ai.s. 
(Acte du 19 mai 1G29 pareil. Char., liasse E, 51.) 

■t 

Lavalêtte. Il était fondé depuis quatre ans, dit une tran.Raciion du 15 février tiPl, 
passée entre le doyen et couvent de Bonscnac et le prieur et couvent de Villelwis, 
par Guy de Mareuil. (Tcslament de Guy du '20 septembre ISlfe; H. 470, Arch. Char.) 

Angoclrmk. Le collège des Jésuites fut Fondé par le corps-de-ville en lG3,â. (Acte du 
11 juin Aigier, pag, CO.) 

AxtiocLEBiE. Le séminaire, fondé sous FévèquePéricard, fut confié, en 1794, b. la 
congrégation des prêtres de la mission établie par S, Vincent-de-PauL 
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DE r.4 CHARENTE, 


toi 


II* Oivnillüi^ DK FK^MRS, 

«KNÉDiCTiSESpEL'iTiiojTi oBumnce, Cocsjtc^ fondé en lfi33 par Jean de Jloiilbron, comte de Foniainc-GhaUntlry. (Dom 

Eslienitût^ Antîq, îtenedkL dtoc, Eitÿùl.^ paquet IMi, pag. iSTid 

niSL'LiNEs. 1» AsfGOvLEBE, pïaue rie la Pet 3 te‘Halle, aujourd'luù Marengo. Èiabliés d'abord en 

Jfi2« rians nnc maison dont on voit un pelit pavillon à fcnèlres d'ogive trilobée, au¬ 
près de l'église Saitit Paul, elles firent ensuite coustruire un va&le bâtiment qui sub¬ 
siste encore et qui ne fut terminé qu’en 1678. (M. Eusebe CasLiigne, Itidic. Ans-, 
page 4tî.) 

2“ I,AVALETTE, fond, par la ducliesse de Navailleset de La VallcUe, 17 novembre 
IfidS, 

ATVGOULËne, dans le palais Taille-Fer* Fondé en 1640 par André et François de 
NesmoiuL 

Axcoulehr, sur k rempart du nord. Fondé en 1633 par madame Regnauld de J,a 
Soudière, carmélite* 

J® AueiTURUE. 

2® CONVÛLESS. 

JLARociiKPOfCAVLn, fondé Ic 11 juillet 1631 par Gabriellc Duplessis^Liancourt, du- 
ctiesse de Larocbcfoucauld. 

A:^ooülëve, fondé en 1676 parM. de Freneau* 

1* Angollëxe, place SaiiU-Mai tiaL Fondé en 1786 par k doyen Bareau de Girac. 
î* La VALETTE, par les seigneurs du lieu. 


TIERCELETTRES* 

CARMÉLITES. 

CLAIRETTES. 

VISITANDINTS. 

FILLES DE LA FOL 
FILLES UE LA QIARITÉ. 


Nous regrettoDS pour le pays ces pieuses com¬ 
munautés do filles, particuliérement celles qui 
se dévouaient à T éducation de la classe pauvre^ 
aux soins des malades et des prisons* Les mai¬ 


sons religieuses qui se livrent maintenant à 
l'éducation, appartiennenl k des congrégations 
nouvelles fondées depuis la restauration du culte 
en France* 


TABLEAU 

DES r.OMMANDERŒS DE L'ANCOUMOtS DÉPENDANTES DD PRIEURÉ D'AQUITAINE. 


AN^muLÉSlE. 

ASULE. 

BOTTIIlEnS. 

ClIATKAl'-nERXABn, 

CONKOLENS, 

LE MAINE DH DOIXB. 
I.E niAMROK, 

LE FoutLnoi?:. 

I-E CD AND MAS-niEF* 


La maison ries lompliers d'Angoulémc se voit encore près de Tévéché* 

près de Siiin^Foii-sur-le-Né. 

près de Cognac. Il ne reste plus que T église* 

prés de Cognac* Il ne reste plus que féglise* 

J1 reste une fort jolie chapelle et les tombeaux descommaudeors. 
près de Mansles. 
près de Chabanais. 
prés de Coul longes. 

près de i^int-Claud. L'église et une portion de la commanderie subeisienl encore. 


























lÛÏ 

LE PETIT XAS-BIEI/^ 
WALL PUANT. 

LE TASTHE- 
VILLEJÉSLS. 
rU^IJ54jAST. 
VIVIIXE. 

VOITTHOTÎ. 


STATÏSTIOUE MONUMENTALE 
près de Sainl-Ciaud. 

près de Laroehefoucauld, LYglisc seule existe. 

près de Baigne. L^èglfse seule sulisiste. . 

prèsti^Aigrc. ’ 

près de RulTee. Balle cûinmaiideriequi sul^i^isic encore, 
près de Cbaiupni(^s. 

près de Monthron. Üneroriion di‘S vasies bâtiments de la cmiimanderie, ainsi que 
régUse, subsiste encore. 


Outre ces commanderies, plusieurs autres lo- temple près de BkinzaCj la commauderic près de 
calitès avaient appartenu aux ordres religieux Hicbemoiit, etc. La cemmanderie de saint Aii- 
militaires, tels que Charment, maison de leni- toine près d'Aubeterre est aujourd'hui de la Dor^ 
pKers dont on voit les ruines k côté de T église, le dogue* 


TABLEAU 

DES LÉPROSERIES, MALARUERIES, AUMONEKIES F.T HOPITAUX RE LANGOUMOIS- 


A.VGOl’LÈME. 


ambernac. 

AUBETEIUIE. 

BEAl'LlEl', 

BAIC.SE. 

ULAWZAC- 

CELLEFftOlX* 

ClIAZELLE^ 

LHADUlUF. 

EIIATEAUXÉLF. 

CIIAWFAUXK 

COGXAOh 

JARXAC. 

LAIIOCIIEFOI'CAULU. 
LAN VILLE. 

LE CEtAVD SJAS-PlEli* 
WOXTU’.X.VC, 

WOXTBFvOX. 

XASTELiL-EN-VALLÉE. 

rEtllUNAC. 


’ Léproserie fondéQ sous Gtîrar^l IL évèciue d^Angoulème, au comiiLenceiTEenL du dou- 
zJètiio siècle; on pense qocelle était située prfls de Lunesse* Diaprés rmâïcation d’un 
tilrc de 1435, je coiyeclure que coite maison est la même que SaiatrRoeb, dont J» 
obapcile subsiste encore près des Biûssîères. Lo litre dit qu’elle est placée près de* 
pislices. De fûiidriiioD royale. Patron, le grand aum6niei% 

Ülalailrcrie de foridalion royale. Patron, le grand aumOnier. 

Muladreriede Ibndalion royale. Paii'^m, le grand aumônier. 

Malailrerie de fondation comiDunie. Palronii rèvôquâd’Angoulème. 

Malatlrcric. 

Maladrcrîe de fondation royale, rali'ou, le grand aumônier. 

MaiadrerjQ de fondation royale. Patron, le grand aumônier- 
Maladreiie de fondation commune. Patron, Févéque d'AngoiiIémc- 
Maladrcrie de fondation coin m une. Pa tron, Vévéq ue û' Angoul éme. 

Maladrerie de fondation commune. Patron, rêvéquè d'Angoulétue. 

MaJadrci'Ic de fondation royale. Patron, lo grand aumônier. 

Maludreric sous les murs de la ville. 

Maladrcrie de fondation royale. Patron, le grand aumônier. 

Wûlailierie de fondation royale. Patron, Je grand ainnûtiicr. 

Maladrerie de fondation royale. Patron, le grand aumônier. 

Uüdadrcrie de fondation cemmunc. Patron, l’évèquc d’AngOulème. 

Maladreric de fondation commune. Patron, révSqued'Angotiléme^ 

^ Xi 

Maladroric de fondation coramuno. Patron, Tévéque d'Angoulûme. 

Maladrcrie de foitdation royale. Patron, le grand aumônier. . 

Maladi'cric de fondâtion royale. Patron, le grand aumônier. 






























rBESSICN'AC. 

ntiFFEC. 

norssiNES. 

SAINT-CIËRS. 

SAINT-ALLAYE. 

SAlNT-CEOnCES. 

VERTEtlL. 


ANGOtLËJÜF^ 


ASGOlÆÉÎjE. 

COCNAÜ, 

ALBETËIUIE. 

FAIGLXUIL. 

CUAIAIS. 

FAniKlCEFOirCAtlLD. 

SiOXTI5RO>, 

BurrEC. 


DE LA OlAREKTE. 

MalaJrerie de fondalion comidurte. Patron, révôqued’AngouJèndCv 
Maladrerio de Tondaiioa royale. Patron, le grand auîn^nîer. 

Maladrerie de fondation commune. Palrotij révèqued’Angoulême. 

Maladrci'ie de fondation royale. Patron;, ]« grand aumônier. 

Maladrerie de fondation commune. Patron, Tévéque d’ATigoulômc. 

Maladrério au nord de Confolcns^ de fondation royale. 

Maladrerie de fondation royale. 

En tifisïe le revenu de cca maladrerio^ élail évaluô de tKi à 500 livj celle dMube™ 
lerre avait 800 Jiv. 

1“ Le mas du Saint’Hoch, &ur le pon de riïounieau, hôpital pour Jes pcsiifonïs fondé 
en IGie, entre l’eglisc et îa fontaine du Palet, par Charles de Saint-Gelais, archidiacre 
de Lucon. ViKîer, p. Cf, et le vieux plan {PAngoulôme, de BelleforesLJ 
2° L’ïïûtePDieu du N. D.-dcs-Anges, fondé en ICSi parM. Guérin, tenu paricfi sœurs 
de Sainttvïfarlhe, qui îe dirigent encore. 

^ Hôpital-général à rHoumeau, fondé sous SL de Péricard, évéque d’Angoulémev 
I® Aumônerie de Saint-Pierre j 

2? Aumônerie de Saint-Michel, près de l’ancienne Maison-dc*ville, non loin de la 
place du Palet. 

Aumônerie Saitil-Jacques, au bout du pont, fondée vers 14Ô0 pour recevoir les pè- 
lüi'ins, plus tard devenue un hospice tenu par des reUgleiiÉCS hospitalières. 

Hôpital fondé par les seigtîours du lieu, tenu par les sœurs deSainlENMariJie, qui le 
dirigent encore. 

Hôpital fondé en par Louise Hugonneau, tenu par des sœurs de Sainte-Marthe, 

qui en ont élérécemuieut dépouillées. 

Hôpital fondé en IGPü parM. Poscaud et son épouse, tenu par les sœurs de Saint- 
Dominique, qui le dirigent encore. 

Hôpital fondé en fCG7 par Jacques Duclos, prieur-curé d'une des pamisscs de la 
ville, 

Hôpital fondé par Gourrillc, en 1(133, tenu par les sœurs de Sainte-Marthe, qui le 
dirigent encore. 

Hôpital fondé en 1650 par madame de Vinechaise, tenu par les sœurs de Sainte- 
Marthe, qui le dirigent encore- 

Hôpital fondé en 1685 par Louis-Martial Rousseau deFreneau. 


Rien de plus curieux que T ô tu de des chartes 
et des litres qui se rapportent aux institutions 
religieuses du moyen ftge, ï>ans un temps où la 
société était dans l’Église, Thistoire religieiiseest 
évidemment T histoire sociale. Cest un champ 
fécond tlaiis lequel je regrette de ne pas cueillir 
quelques fleurs. Je sais tout ce qu’une histoire 
locale écrite sur les documents doit avoir de 


charmes, mais je me suis réservé celle des mo¬ 
numents. Je terminerai ce chapitre de rhisloii’o 
religieuse en indiquant les hommes qui se sont 
distingués dans TÉglise, soit par leur sainteté, 
soit par leur génie. 

En décrivant ce qui reste des anciennes ah- 
bayes^ je donnerai les sceaux des abbés et des 
prieurs* 
































ST.ITJSTÏQUE MOÎSUMESTALE 
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TABLEAU 

DES HOMMES CÉLÈBRES DE l/fiOïJSE D’ANGOILÊME* 

•/ 


DV?.AMItS. 


MÉIIÈRE. 

LE DE S\[NT-CYB\RD. 

ELIE L'ÉCOSSAIS 
OLIDA- 

ROIIO. 

ADÉMAR. 

AIMOIN. 


CÊBABD n. 

ARCH.VMDAL'D. 

L'AîrTEtjll AÎÎONÏME. 
CLILLALMEfSÛL'VEAÜ. 
KRAKCOIS FAÜftE, 

CHARLES Ht: SAUST-CEL.VJS. 

OCTAVIES OE SuAlîtT-GELAIS. 
ANTOINE D'ESTAIXC* 

JEAN ÜESNEAÜ, 

liEKDE DE SAINT-ROMtALU. 


ùvôque d'Augouléme, nocninû pai Paulin, dans Gifigoirede Toiii'S, i>ariîii les prûlais 
les plus distingués de son siècle, 

évèqno d'AngOùléme, La bibliollièquc de Cluni posst'ulail ses écrits, qui sont entière^ 
meni iXîrdus* 

liisloricn de Charlemagne. l\ était cliapclLbin do l’empereur. Il est aientionné sous ce 
nom t Momtchiis anaii^t>iu.s aancti Ep/irchii Eîiÿothmensù. 

évêque d’Aiigouiémc, célèbre professeur de philosophie. 

évôque d'Angoulètne. Thomas Oeiitplcr, écossais qui professait le droit civil à Paris 
en le met au rang des écrivains ecclésiastiques. 

èvè(|ue it'Ângoulétne. Mablllcn lui aLirlliue une Uàîtiire de Ro^ns qu'il a. publiée. 

moine de Saint-Cybard, né à Champagnac prés Chàieau-Ponsac, auteur d'une grande 
ebronique qui va jysqu'i Tannée lClâ9. 

moine, qui a écrit ITiistoire intitulée : de Gestis Francorum. Il était de la faïuittfi des 
seigneurs d'Aubelerre. Il est nommé d/cfiacAiw FHtagoriemsis. Aubyterro était au¬ 
trefois du Périgord j il llorissail vers SGU et était contemporain d’Adémar. 

évêque d'Angoulémc, légal au Saint-Siège ; c'e^t le plus illustre des évêques d’Angou- 
léme. Oii doit à l'immense impulsion qu'il donna è L'arcbiLecture les grands travaux 
exécutés do son temps dans rAngouniois. 

chanoine. 11 contribua puissamment à Ut construction de la cathédrale, monum^mt 
curieux par roi'iginalité de son plan et la richesse des sculptures de sa façade. 

de 17/jiiïü/re ifw H de» eomfes ^AnQOitymc. Il était cbanoinc ü’Angoiilème et 

écrivait vers liSiï; sa chronique est inbihment précieuse. 

d’Angoulême, archidiacre de Cliarires. 11 fut nommé aLrdinal,.du ütiie de S. Angel, [lar 
le pape Grégoire H; U eut la légation de Bologne, 

évâque d’Amiens, rîé en à SaiiUii-QLiitièrc, près de Chadurie, prédicateur distin¬ 
gué. (Toi/,, dans vjgier de la Pile, une notice Ithéressante sur F^rançuis P'aure, 
page SI I.) 

ebanuine d'Angoulême, traduit en français les livres des Macliabées et les fait imprl-- 
nier A Augûulénic. 

né vfi's JldUj évêque d'Aiigouléme, célèbre par ses poésies, 

ÊO dîstiiigea au concile de Pisc. 

doyen, ün lui doit la restauialion laborieuse et iiiieUigente de la cathédrale, ruinée 
par les protestât]is. 

feuillant, dont lu nom était Pierre Guîlletmd, tl a donné un abrégé de tu chronique 
d'Atlêinar, aoçonj|>agiié de notes intéressantes, et une conlinualion de celle tbri>- 
nique K 

'■ Surl^ Acrivaîatqtii .^at rAn^Autnali, conRiiltci; Etfaï ^ane tiv I 

noü, pji' SI. EiisèLc SuHetin iffla SofiM nrchMoÿi^e tl ftidtriifuf de ta C'J^arfaAf, («t «jJiier 

tnît,, trimiU fritiiJ^oiinicnit* mlitrclm, dpu^îQ unr pIaIü^ «I iilccinctc ilm^uvrA^» pabli^ 

juii^u'ik » jci-ur sur le Ctllt puLILotira inü^rewAllIv A Holrc ^vanl lâblîol]i>kaiitc unr^ telle i^tacv 

parmi lu biblloQT'jipbci cl l« flcriTiilit qui s'ocFupfnl dliUcciirv locatfi. 
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[>E LA CHARENTE. 


JEA.VXATUE DU LAl. 

FRAA'^OIS CAHASi^K. 

ME UN DR SAINT-tiKLAlS. 

HEMtl l»E NEiŸMtïND. 

nOM ANTOINE llIVET DE LA trUNUE. 
ANtillÉ TllEVET, 

JOACHIM infïTIl 1>E LA ClIÊTAIllHE. 


archevêque d'Arles, massacre aü}£ Carmes. 

ne au ISSiï, jesuile, qui a beaucoup eu prose et en vers. 

qtic les biographes disetil Tils d'Oclavicn, s'csl dislingué comme lui dans la poésie. U 
naquit Tan 1 , 

archoTêque di; Touliousc, a^est tiialiTigué dans la chaire ; LL mourut ea 1“^. 
ïsavant bénédictin, auteur de iV/ijîtoiVe Utièraire de h Frame, né en n>85. 
cûrtldier, aum^uier de la roi ne Catherine de Médicia et cosmograpbo du roi. On a de 
lui plusieurs ouvrages, Mort en Î5U0. 

né en 165*, curé de Saint-SuIpice de Paris; il refusa Tévéchd de Poiilei'S en i7É>i. Il a 
laissé des Uuméiiefi et des ouvragcis de piété qui ont du mérite. 


J'aî resserré antüiit que je Tai pu cette iiü- 
niendature, L’histoire religieuse du pays nous a 
couseles noiiis de plusieurs autres personua- 


ges qui se sont rendus célèbres, Tai omis plu¬ 
sieurs évêques cités déjà avec éloge dans ce 
même chapitre. 


TAliLETTE IIAGIOLOGIQUE DE L'ÉGLISE D'ANCÔL'LÈME, 


SrtXLES. 

NOM DU 

SAINT. 

O*. 

St Ausoké, 


ir. 

St Artonb, 

AptiiniiiSt 

11 % 

St CBSAtRE, 

festiHtM, 

11 % 

Stb Calfaoi B, Calfüÿia^ 

VI% 

St (sEiiivs. 

Cfçrpnrr/uA, 

TO* 

S. CviARO, 

Eparchim , 

Vl^. 

Si Grai;ld, 

LVcidn/p/iEr-^ 

VI% 

St Auasu, 

jd contins, 


St GiiLBâ, 

A'gfrfhw. 


M r k i a 

.' 4 l CPAL'O, 

(Vod[iFdu^ 

60N 

St Sauge, 


aoi. 

St HiurKRi, 

1070. 

St GAl'Trxn, ü^JTtx^us, 

«■•via 

St PnAcr.xF, frfrurrMw 


SON TOMBEAU. SA FÊTE. 

Ev* et inarlyr, apét.tlerAiigoiiiiii, au seuil de Pane, église de Sl-Awsonc, 3î mai. 

Evêque cl confesseur..à Sainl->Au!«)ne, SS octobre. 

ArohidîACi'ei , . . ...... 5^ Saint-Ausone, Janvier, 

Vierge. .. ,.,,à Saiii<i'AuiïOno IS août- 

né à A ngtiulême, év. d-iTtiulOMW, û Mmeu 16 mai. 

SiUitaire, patron d'^Angoulênie^ , à Salnl-CyLard juületr 

Solitaire, disciple de Saint CïDard, û Saint-CyLard.. .. 

Solitaire, i Saint-Amand de Bnoxe. dans une 

cryplé qui se voit encore , * , . 1^' mari, 

Ablté.. à Puy-Pémux, ïous une arcade à 

gauche de la ncF..le dernier dimanche 

d^toht. 


Solitaire. , , . , . . , . à Saint-Cldud, dans une crypte âOu» 

l'auteL le 7 sepiembro, 

Evêque et mariyr. ,,.... i Valenciennes.*6 Juin. 

Martyr üi A'a.lâncieoncs..... . , , , Juin, 

Abhé . , , , . , , p, . , . , à LeaLcrps, diin> la jireonêre cbaivïlle 

de l'Abside, à dioitc 11 mai. 

Solitaire. i Saint-rraiRne, Ac août. 


L'Éijliaê à^Anyoult^me renére d'un cuJfe î 

St Ei'TaopK, /iutropiusj évêque de Sain les, et iiiariyr. 

St Krost, fjionJo, évêque de PérigLièut. 

St DKxicctg:, fîeniymiXf de Dijon, martyr. L'église rie Saint- 
Pierre poitHédait ses reliques. 

St Itocii, ipi'oti iiHotina coiiire la peste. 

L ablatfe de Sttini-ryLardteiUn* autresiainle, iiènèrak: 

St Freof-behi, évêque dt' Parin, mon à Salnt-Cyltardj, Vl« siècle. 


de h Cûurùnnet vénérait k i5 jumi t 
[.AMi»ciiT. son roodaleor, évtque d'Augoulême , ILU. 

Sont mtfî^ en adeur de tükiteté : 

Le Comte Jea^-lr-Boa, IVëT, 

Ldviss DR Le i»:, ablios-Sfi de S. Auaone, 

jEA?r GiLBBiiT DKS HtRifc. lliéologftl de SaiiH-Picrre, moTi d'p -itÆ 
sur les vai^'aux, 

Aoi£ Gjlbx&t dbs Ubuis, sa sœufi 1^44. 
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CHAPITRE III. 

HISTOIRE POPULAIRE. 


JS 1. Élat (tu peuple avant îa couquêle, —Si mi; les RoTïiaiHs^ — ÜiirarU le moyen Élgc^ — Dîhes Icis derniers 

temps de la monarchie. 


Lu‘s traditions de la relijçion et de ThistoirCj 
d'arcord avec les découvertes de la science en 
Orient, établissent comnio im fait incontestable 
ijue l'Asie à été le berceau des peuplades euro¬ 
péennes. Héritiers des secrets des arts laissés pai* 
la génération anté-dîluvicnnej les petits-fils de 
Noé se répandireut bientôt sur la surface de Tan- 
cîcri continent, les uns en pénétrant duus Tinlé- 
rieurde la terre ferme pour en cliercherles pins 
fertiles bassins, les autres en côtoyant les mers 
{K>ur en [leupler les rivages. Cétait toujours par 
tribus, par petites colonies, souvent inéme par 
Ikniilles que les premiers hommes se fixaient sur 
le territoire qu'ils avaient eboîsî. Trouvant dans 
la chasse et dans la pèche une nout riture al son¬ 
dante, les indigènes ne furent poînl agi iculteiirs; 
d faul que bbomme se trouve riHlint à îuiinger le 
gbuni dans les forêts, avant de penser à les abat¬ 
tre, à lécoiider le sol de leurs cendres et à y 
jeter le grain qui ne pourra fournir nu aliment 
(|ifau relour de la saison. 

Cette iirerniérc civilisation a diï être bien gros¬ 
sière. Des peuplades ainsi isolées, blotties pendant 
rhîver dans des huiles ou sous les antres des ro¬ 
chers, éparses erisuile dans les forêts ou sur le 
bord des riviém, ne nousollren l pas un sort bien 
digne d'envie, h nous qui possédons tous les 
avantages d'une société policée. Nous regrettons 


peu la nature sauvage, les vastes et sombres fo¬ 
rêts, où los races primitives erraient avec les 
bôtos fauves, quand nous portons le regard sur 
nos plaines défrichées qui nous présentent les im¬ 
menses bassins de verdure de nos vignobles^ ou 
les ondulations do nos moisssous jaunies, prêtes h 
tomber sous la faucille. L'hommo civilisé s'est 
ôiabli eu maître sur le sol devenu son domaine; 
il s'est doimé un eiel plus doux en abattant les 
forêts vivaces qui entre tenaient rhuniidilé de 
Fatniosphère; il a tour-à-tour creusé un lit aux 
rivières iKJur faciUler leur écoulement, ou a Jeté 
des digues afin de les retenir dans leur pente 
trop rapide* Connue un roi qui s'élève des Iro- 
pliées, il a taillé en blocs réguliers les roches ca¬ 
chées daim le sein des cüUines pour en eonstrniro 
des maisons solides et commodes, sous l'abri des¬ 
quelles il a pu braver les saisons les plus rigou¬ 
reuses. 

ïl jfap[tartkuit qu'a la )ioéÉiici|uî se plaîUi tout 
embellir, de parler des doueeui^ et du charme de 
la vie muvage. Il nous semblerait qu'elles ont dé 
vivre heureuses sous leurs huttes grossières, ces 
populations gauloises que rambition dos conqué¬ 
rants lî'était jias encore venue enchaîner, et ([uî 
jouissaient, dans les clairières do leurs forèls vier¬ 
ges, de cette liberté qui ne paraît si précieuse a 
l'homme qifaprès la servitude. Nous nous Lrorii' 













sa 




DE LA CUARENTE. 


[itirions dans le i^arallète des jieîlies attachées à la 
vie sociale et des luîtes incessantes des races pri- 
niitives. Hélas ! la misère a été de tout temps le 
[larluge du loît de chaume. 

Les liislovieiis de l'aiitiquité nous donnent sur 
ce sujet des renscigiïenieiils précis. César t’ait de 
l’état du peuple datis les Gaules^ avant la con¬ 
quête, une bien triste peinlurCp Ce peuple est 
sans lisrcc morale il n'a aucune liberté civile et 
politique César le représente Ibrcé de se ren¬ 
dre esclave, quand il est accablé de dettes, écrasé 
dbmpolset en butte ii la persécution des richesL 
lieurcuseineiit, ce peuple avait îles doctrines reli¬ 
gieuses consolantes. César reconnaît que c’est 
uu peuple exirénienieiU rdigioux; les espé* 
l'aiicefi dune autre vie sont une eoiiipensalicm 
aux privations et k la servitude. 

L'occupation des Gaules par les Romains fut 
plutôt uu bien lait qu'une oppression pour les po¬ 
pulations gauloises. Ce fut une belle époque de 
civilistitiüii* la paixjrabondance,une doininatioii^ 
douce tirent aimer Home. L’iudomptabie nation, 
4|ui aulreroîs en se jonant éUiit allée incendier le 
Capitole, lut si fidèle au peuple-roi que les histo¬ 
riens oui remarqué c[dil suffisait de douze cents 
Immnies de niilice romaine pour garder une pro¬ 
vince qui coinpUiii plus de douze ceuts villes llo- 
rissaiilos. h don fut pîis de même sous les iler- 
niers enipercui's. La déciuîence de rejnpire se 
fil sentir dans les Gaules comme partout. Kome 
devint odieuse par les exactions de scs agents. La 
tyrannie du lise ëpuis<iit le pays; i’agiieidturej si 
prospère pendant les deux premiers siècles de 
roecupaliüii romaine, tomba peu-à-peu, faute de 
bras. iNos eainpgnes riantes, couvertes d’innom¬ 
brables villas, se dépi^uplèrcnt rapiilemmit; les 
Barbares achevèrent ce que le luxe, riinmoralitéj 

’ Nihii awîtt per st, CfS. fi^U. O'alî., ^fi^. VI. 

* Sviii adîiihetur coMitio^ id.t id. 

^ cüm oui mre diienu, au£ maffaiiadinû Irfbuto- 

TTiui injiiriil pvliün^iarum pr#muwitjf, aew ftv 
dicnni noOtliOus, id.^ id. 


107 

la tyrannie avaient commencé, et firent ries Gau¬ 
les un désert. 

ÏAi première invasion qui èp<>uvautii la Gaule 
romaine fut celle des Vandales. Elle fut terrible. 
I.es envabisscurs ne res[>eclaient rien ; ils se sen¬ 
taient poussés comme par un doigt invisible pour 
balayer le sol rjii’avait si longtemps infecté la 
corruption romaine. r,es Vandales ne tinrent au¬ 
cun compte des secrètes sympalbtes des Gaulois ; 
ils ne virent dans nos jHilites cités que dvi i>utui 
a fil ire, dans les temples chrétiens élevés sur 
ceux des idoles que de l'ür à piller, et dans nos 
pliiines cultivées que ce doux jus de la vigne qin 
ne les adoucissait pas en favcunln colon infortuné. 

Cependant les Vandales poursuivent leur roule 
en Espagne et vont y fixer leur empire; h leur 
tour les Wisigotbs s’emparent du midi des Gau¬ 
les, Un faible empereur compose avec eux et leur 
cède r Aquitaine cl tout le midi avec la riante 
Toulouse pour capitale. C'était une bien riche 
pi oie, des plaines bien fertiles, depuis la Loire 
jusqu’aux Pyrénées. 

Ln domination îles Wisigolhs ne l'ut pas op¬ 
pressive pour nos |>npu!a!ions ; l’élément chré¬ 
tien avait déjà pénétré cette nation dont les lois 
attestent un grand pas au sein môme do la bar¬ 
barie. Les historiens qui, sans s'en douter, parlent 
tüujoiïi's au profit de leurs préjugés religieux et 
des sympathies du patriotisme, n'ont pas manqué 
de représenter les l’i ancs comme venant en libè* 
rate ors arracher le midi au joug fie ces infâmes 
WisigolhsL A en juger jiar les faits, les Francs 
étaient des conquérants bien pins farouches. Clo¬ 
vis, te prétendu lifsérateur, devant qui tombent 
les murs d’xAngcmléme, n'en jmssa pfis moins les 
habitants au iil de Tépée, Les interminables lut¬ 
tes des lioinmes du midi contre le nord, qm ne 
s'arrêtent qu'a Cliai kmagiie, prouvent leurs an¬ 
tipathies profondes. 

Le régne de Cliarlemagne ne fut quhin faible 

^ *Yffart4iiWf»Ki Hi£t. pont. com. Engol. 

oap. [L 
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de la réorgaiiî&alionderenïpire d'Occidenlj 
c'est l’époque de la grandeur des Francs. >ïaîs 
arnvent les terribles Normands qui surpassent en 
pillage et en incendies les Vandales eux-mêmes. 
Noire pauvre Aquitaine ne fut bientôt qu'un 
monceau de ruines. !l ne resta des villes, des 
églises, des monastères qm ce que le feu ne put 
consumer. Les historiens font un tableau lanien- 
table des populations errantes entraînant avec 
elles une partie de leurs troupeaux, emportant 
les reliques de leurs saints et ce qu'elles avaient 
de plus précieux. Heureuses quand elles trou¬ 
vaient un asile dans Fenceintc de quelques châ¬ 
teaux forts, aux pieds desquels la rage de ces 
terribles Normands venait se briser! 

Ici commence la Féodalité. ITunc main elle 
protège, de l’autre elle opprime. & Je vous dé¬ 
fendrai contre rennemi, vous aurez droit d’asile 
derrière ces épaisses murailles 5 au moment du 
danger, les ponts-ievîs s’abaisseront pour vous: 
vous ferez entrer vos femmes, vos enfants, vos 
troupeaux et vos récoltes, pour les nourrir; mais 
vous serez ^mes hommes. Tel est le contrat 
féodal. 

Il découle naturellement de ce fait, que la féo¬ 
dalité fut proiectrïce tant qu'il y eut danger d’in¬ 
vasion ; lus peuples tremblants, décimés j>ar le 
fer, appauvris, saii'i énergie morale, se bloUîront 
prés des donjons et bénireul les barons et les 
châtelains qui savaient manier la lance, comme 
leurs sauveuiTi et leurs pères, n Hien de plus po¬ 
pulaire que la féodalité à sa naissance L » 

Ce qui était une juste récompense de la pro¬ 
tection du seigneur sur le vassal, les droits de 
guet, de corvées, de four et de n\oulin banal, 
toutes les redevances prélevées snr la sueur du 
peuple sous le nom de cens, rentes et agriers, 
complants, devinrent bientôt un joug insuppor¬ 
table, quand cessa le danger qui en avait légi- 
limé r in féodal km. 

1 Ai, Michelet, Hkt, de France, tom. I", iOS. 


MONUMENTALE 

La fiscalité, toujours accompagnée delà cupi- 
{litè et de la ruse, vint régulariser au profit de la 
force, des droits moins onéreux d’abord ; conlume 
devint loi^, et cetle loi sévère s’est perpétuée jus¬ 
qu’aux derniers temps de la monarchie. 

Toutefois si le vasselage maintenait les popu¬ 
lations dans cet état de dépendance qui ôte à 
rhomme une de ses plus nobles prérogatives, 
i'Iiisloii'C impartiale ne doit pas passer sous si¬ 
lence ce qui en adoucissait le joug. 

Le grand mal de lasociéh'^ moderne, cest le 
désir incessant de s'élever, de sortir de sa condi¬ 
tion, qui tourmçîito les hommes des classes in¬ 
férieures. Au milieu du mouvement immense de 
F Industrie et du commerce, cette fièvre se com¬ 
munique de proche en proche. Après avoir porte 
dans nos villes ses inquiétudes, elle aîteint jus¬ 
qu’à l’homme des champs, dont elle empoisonne 
l’existence, en lui faisant convoiter sans cesse un 
biçu-èlre chimérique auquel il n’atteindra ja¬ 
mais. 

Heureusement le peuple au moyen âge ne con¬ 
nut jamais cetle ambition funeste. Les exemples 
d'hommes parvenant a un sort meilleur que ce- 

^ tl m rut do nikimo pour VÉglisc : Lu dtaie n'tiaiL dans le 
principe^ qu'une oldalion voloniairo^ iniroduïlo p.ir îo ?.ele 
des hdfekâ, A rimiialion des Juifs, qui payaienl aux lévites la 
dime de tous les fmils de la îerre. Celle oflVande passa en 
u&afîe et dcviril riienorairo des pasleurs* maiscpianst ie re¬ 
froid is4>timein de la cliarilés ou plulôl les maVlicurs dus peu¬ 
ples eurent privi's les niinislres de ces secours, les princes 
amis (le l'%lisc en fircul un droit consacré par la légis¬ 
lation. 

Alalongiieon oubliaToriginede Jadimeî trop de déchua- 
teurs, forls de la lui civile j rexigéreni souvent avec sévérité. 

D’un autre côtéjcsdiiuesse irouvèrenllrèa-inégalemeiU ré- 

pari les : de riches îrt;néll;ciera prèle valent ainsi d ininienses 
revcuusque,daiis les dcrniéTi!; leiiips^ ilsallaiCÉiit consomifier 
à la COUT ou dans les grandes villes, pendant que les vrais 
pasteurs n’avairnt que de faibles ressources au milieu de 
leur peuple. Cet iiiijidt levé par le prôire lui-méme sur le 
sillon d'un colon souvent îiûscrable, nous parait aiijourd hui 
une chose odieuse. Ce qui est incompréhensible, c’eat qu’on 
ail ailendu l'inéviiable explosion des mécontenteineiits po¬ 
pulaires, plutôt que d’apporter de lentes el salutaires modi- 
ïicalions aux institutions léguées par l’époque féodale. 








DE LA OlAREME. 


îui fie leurs pères éUiieiit si rares, que cbacuîi 
s'allachail à la coudilion que sa naissance lui 
avail faite. I/homniu des cliamps surtout, lil^re 
nu serf, ne voyait rien do mieux que le travail 
de la terre. Uîic prnviiîenee proteclriee, eu lui 
épargnant les convoitises qui aujourd’hui nous 
dévorent, faisait assez pour sou bonheur. 

es coutumes avaient réalisé au moyen âge, 
pour les familles du peuple, le bienfait de l'as¬ 
sociation, dont notre y^poque comprend toute 
Ilmporlance sans pouvoir en tirer des résultats 
positifs, en raison de l'esprit dlndividualisme 
qui domine la société. Hans rAngouniois, l’état 
vulgaire de la famille était Fassocialion de tous 
ses memltrcs. Vivant ions au même pot et feUj 
comme disetit les chartes, ils trouvaient force et 
paix dans leur union même : la maison, compre¬ 
nant les enfants et les eiifants des enfants, était 
soumise îila domination et au gouvernement du 
plus ancien. Vigier parle avec bonheur de ces 
familles patriarcales, encore en grand nombre 
de son temps ; « Nous voyous de ces comniu- 
naulés par des siècles entiers, entre les gens des 
champs, principalement entre les métayers per¬ 
pétuels, où les descendants du père de famille, 
les gendres et brus venus en la maison, demeu¬ 
rent souvent ensemble sans partage l’espace de 
deux cents ans, ne rompent jamais leur société 
qu’avec de grands désordres et dif^érents^ » 

Il est triste de le dire, mais les derniers temps 
de la monarchie ne fiirent pas Tage d'or du peu¬ 
ple. Il ti’y avait ]ïIus de serfs, maïs toutes les 
souflVances du servage. Le vœu du néarnais ne 

* Vigier, Comment, de h Mut. d art. XLl, noml}, 7, 
pag, UM. 

ÏL Tmplonç, qui cite Vigier «1 notre cornu me, donne sur 
les sociclés taisibles des détails inlére.'îsanïs ; 1] racoule que 
M. OiJpiti ainé a iroiivÉ dans le Nîvi rnais une de ces beuiru- 
ses communautés survivniui k la h!£risktion, et rc régime 
ronciionnaul dans les mêmes condUions qu’au moyeu âge 
ei procuranl aux membres de l'associatign le même hien- 
CirCjks mémpssalisriicUonsmittéricJlesd morah^s. (Le Droit 
civil ejr}Aiq»é, lom. F, préface, pag. St.) . • 
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put pas s’accomplir. Avec les guerres incessanles 
de la rivalité ou de l’ambition, le luxe de la cour, 
la dilapidation du trésor public entre les mains 
des favoris et des maîtresses, il était difficile qu’on 
s’occupâl d’améliorer le sort du peuple. 

Dans son testament politique, Colbert ne dis- 
simula pointa Louis XIV que c’était k plaie de 
son règne. C’était h k fin du dix-septièinc siècle, 
ù l’époque de k gloire de celui qu'il appelle le 
plus grand roi de la terre, et il ne craint pas de 
lui dire : <« Dans plusieurs endroits de votre 
n royaume, beaucoup de terres demeurent in- 
n cultes par k misère des peuples qui iront ni 
fl bestiaux pour les engraisser, ni les au 1res 
« moyens qu’il kudroil pour les faire valoir* 
fl Pour subvenir a une cliose si nécessaire, il est 
« à propos que Votre ïlajesté diminue les tailles 
fl dont lefiux les accable et qu’elle leur prête de 
fl l’argent jiour avoir des vaches et des mou- 
fl tonsL » 

Les ni al heurs qui frappèrent le grand roi ne 
lui permirent pas de suivre le conseil dit sage 
ministre. Le XVHP siècle y pensa encore moins. 
Le vertueux Louis XV( quicotmaiss^ul k maxime 
de Sully i « Labourage et pasturage sont les deux 
mamelles de k France» avait compris la lâche 
royale. ïl avait lui aussi rêvé le bonheur du peu¬ 
ple, mais il se trouva seul pour l’accomplir. Tant 
d’abus s’ékient accumulés et tant d’intérêts vi¬ 
vaient de œs abus, que le premier coup donné 
au vieil édilice le fit crouler dans sa poussière* 
Il cèt nillu de longues années, des amélioralions 
patientes et laborieuses pour doimcr à k nation 
des conditions normales de prûsi>érîté et de vie. 
Le travail de paisible èriianci|vation,bâté par des 
philosophes brouillons, conikUtu par les parti¬ 
sans aveugles <les idées d’immobilité cl de privi¬ 
lège, SC trouva arrêté* Les hommes de sens, les 
esprits calmes et éclairés de l’époque qui vou¬ 
laient de salutaires réformes, ne furerU pasécou- 

• poltL de CoHitert^ cbap. ïti, juag. ICL 
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téâ. Placés, ainsi que IcroiitiforLuiiéj eulrt; tUiux 
Factions également ennemies du bonheur [public, 
repoussés parles lionimescle mouvement comiiio 
d’inutiles temporisateurs, odieux aux boïumes 
de la résisUiiice, comme réformateurs d’uu ré¬ 
gime dont ils se trouvaient bien, ils codèrent 
bientiM dans une lutte ou ïh avaîenl contre eux 
ceux mêmes dont ils voulaicut prévenir la ruine* 
Aussi, quand cel équilibre saluLiirc, f[tii doit 
niaintenir toujours chez un peuple lu masse des 
esprits modérés, fut rompu, le parti conservatoar 
livré à ses raiiraronades et à son ineptie, aban¬ 
donna les destinées de la France k la démagogie 
la plus lionteiise, î'fous dounânies au monde 
Tcxemple des saturnales populaires, et si la gloire, 
sur la fronlîère, n’ei^t pas entouré le drajMjau 
rraîirals de sou auréole, nous eussions cessé de 
compter parmi les nations ciiroi>éenues dignes 
d'étre rcgardéiis. 

ï.’orage politique, après sou effrayante ex¬ 


plosion et ses terribles ravages, adonné au peuple 
CO qu’il devait alteudre, dans un ordre normal, 
de sages cl lentes améliorations ^ Heplacé dans 
le droit commun avec ses litres iiuprcscriplibles 
d’homme et de citoyen, chaque membre de la 
grande fiiiuille s'ost trouvé, daus sa eoiidiüon, 
Ipartageant des chances égales, appelé aux mê¬ 


mes bicntivils. 

Malbcureusenieut cette révolution violente 
dont 011 aurait dû lui éiBrgner les secousses, a 
ravi au peuple le plus précieux de ses biens, ces 
prineiiies de religion et de morale qui avaient 
lait sa consolation au temps de sa servitude et 
dont il aurait bien bmin a fagede la liberté. Ijês 
peuples ne vivent pas seulemctU de paîu. C'est 
beaucoup de se dire eu regardant dans sou petit 
domaine : ces champs sont h mou ilais il est triste 


de ne pas porter plus haut son regard et de uc 
plus savoir bénir celui qui répand sur ces coteaux 
de douces rosées et qui eu féconde les sillons. 


% n. Communes, — Leur insniiition 

l» <r lïjltf b/'Wr 

Quand on lit la Charte irinslitution de la conw 
mime d'Angoidême, octroyée par Charles V, eu 
date du mois de janvier 1372^, on est porté à 
croire que les habitants ne jonissaienl auparavant 
d'aucunes libertés iïUinîci]Kiles, tellement si^ 
termes sont mémigés pour ne pas faire alhisîon 
k une eoiiimune déjà existante. Cependant une 
étude sérieuse de la question me permet d'avan¬ 
cer que la charte d une commune h Angonléme 
irétaîtqiic la eonfiimation d'une înslilution mu- 
nicijiale subsistante dans la cité, à tiuvei^ les 

* L'original de oetle obarle, qui su Irouve aux ur^bives du 
royaume (TrAç^r dfs charifii. reg. CIV, pièce 303), csi du 
mois de janvier 1373. LVxpedilion qne possèdent archi¬ 
ves de ia mtinicipalilû d’AngoiilèniG, et qui se irouve pu- 
LUée dans la seconde édilion de Carlieu, ne fut envoyée aux 
habitants d'Aiigoiildme qu'au niote ik mai s 1375; il y a des 
différences entre Tune et raiiire, mais seulement dans 1c 
style. L'original est dai6 du Louvre; in çoitro nmtro de 
Lupuru, ce qui esL omis dans l'expédition. 


— Leui’s slalvils, Leurs privilèges* 

vicissitudes des temps, depuis r6po<iue ro- 
maîne. 

' Aojourtriiui qu'aprèï un d^iiii-siefili! les passions poliii- 
que Se sont calmées, et que les Faits du grand luoiiveiriCiit de 
17 RU sont du domaine de rhlsioire^ elle a le droit d'être sé- 
vèi\! contre k's hommes imprudcuis qui oui amené ceUe 
pcriui liaVion violente. Il suffit de lire le&caliiiTs donnés pEir 
les assemblées provinciales aux députés des Étals-Oénéraux 
pour se eon vaincre des intentions sainb^s et ptu cs trunc na^ 
tiûii qui a bien droit do garder sa pl-icca la léte de toutes 
les autres, par la noblesse et réiévaiion de scs simLijnents. 
Nous sommes heureux de pouvoir citer coinino un modèle de 
Bagess^'€eux ileg trois Étals de ta sénécbaiisB^'îei d'Angoumois 
et de CognaCr Uuand on a In ee que rex|>crîencc avait appi ia 
il nos i>èrt‘S, ce qirilssûiiieiUiienld'améliûiaiiûïVs Icgitlmes, 
ce qn’its proposaient d’utile cl de pratique pour sici vir à Té- 
inaiiei Italien sans désordre, on ne peuLs’empôéhcr tie mau- 
diiXîà la tbisccs esprits ardcnLsquî no rêvent que de lolJce 
ulopieSi et ccï inieliigences obtuses qui se U‘aînent avec un 
stupide orgueil dans runiièro du passé* Je regrette <le ne 
pouvoir donner ici Tanalyse d.ÉS trois cahiers du clergé, de 
la noblesse et du liers-éUt do rAngoumûjs. CerUts, avec de 
tels hommes et de telles peiisees, une nation [leul êlixi üèitr 
tl'clle-même ; elle doit être groitüe dans ravenir. 


























UE LA CîlARENTE. 


Je commencerai d’abord par citer ropinion de 
Vigîer rie la Pile, qui a du poids dans cette ques¬ 
tion, comme Iradilion de l’idée qu’on se faisait, 
de son temps, de riiislilulion de la Maison com¬ 
mune : 

w On ne saurait fixer Tépoque de cet établis¬ 
sement qui doit tVlrc fort ancieiK Les villes, sur¬ 
tout celles qui étaient frontières, su trouvant 
obligées de se défendre par elles-mêmes, se sont 
fait des statuts, tant pour la police que pour le 
militaire^ Ccl ordre établi a donné rorigîiie des 
communes. Quelques villes les avaient fait con¬ 
firmer par nos rois dés le XÏP siècle, ou peu do 
temps après. On ne peut pas douter qif ADgou- 
léme, place alors Forte par sa situation, if ait été 
attentive à pourvoir a sa consej’vation pour se 
maintenir dans sa lidélité inviolable envers nos 
rois, lï ne lui sufiisait pus que scs habitants fus¬ 
sent braves, il fallait qu’ils fussent bien coiubiits; 
elle avait liesoin d’un chef* C’est ce qui a donné 
lieu aux élections des olticiers municipaux, et h 
la formation de la Alaisou commune* ün ne sait 
point <[uelle en était la forme ni les statuts, avant 
les privilèges accordés jmr Charles Y. Peut-être 
u’étaieut-iis que de simples usages non écrils. 
Cependant on est persuadé qu’il y avait un chef 
et une compagnie préposée pour veiller aux af¬ 
faires de la ville C » 

Eu adoptant complètement la pensée de Vi- 
gier, je kii donne beaucoup plus d’exleusiou ; et 
bien loin de restreiudio comme lui i’iiîslilulioii 
do la commune au besoin des Ijahitants de se dé¬ 
fendre en temps de guerre, j’en fais reinontcr 
rorigîrie aux iiislilutions mujjicipaies des cités 
minaiiies. 

Nous avons dit ailleurs iprAugoulêmü fut la 
première des quatre grandes es lés, qui, avec 
llordcaux, leur cité méh'opole, foriiiéreiit, veî“s 
la (in du IY“ siècle, une des dix-s<.‘pt provinces 
des Eaiiles, sous le nom de seconde Aquitaine*. 

' Vigierdcla Pile, diap, vi, pag. «o. 

* Xotit. prut\ ft civil. Gaii. 
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Le gouvernement de la cité oï’gaiiîsé jmr les 
Romains, s’appelait Mmwipe. C’était une ad¬ 
ministration qui avait s^}n petit sénat, ses magis¬ 
trats, sa jusliéOj st*s revenus, sa milice* Quand le 
chrisliantsme fut devenu dominant, les évêques 
eurent leur place dans ce corps, et reçurent des 
empereurs le titre de Défenseurs de la cité, tou- 
ehante nmgistraturc qui sauva pins tard ïa liberté 
des villes niuniciiudes. Ni les Wisîgolhs ni les 
Francs, maîtres de f Aquitaine, ne changèrent 
rien à radministralion des cités. Les Francs, sur- 
tout, trop barbares pour avoir des idées cf orga-* 
nisation, et, du reste, pleins de respect pour les 
évêques qui avaient favorisé leur conquête, ne 
virfïut dans l’occupiLion des provînee^s que le 
droit de la domination militaire qui allaita leur 
gèuie* Ils placèrent donc dans les cités, des 
comtes ou gouvei-uêurs cliargés de représenter le 
peuple vainqueur, mais ils laisséreut à la cite sa 
puissance, scs lois, sa justice. 

Celte Forme go U ver ne men laie de la cilé sub¬ 
sista sous les deux premières races, sans de bien 
notaires modifications. Les comtes ou gouver¬ 
neurs étant amovibles, iravaient aucun iiilérèl à 
détruire un ordre étaJdi dans lequel leur puis¬ 
sance ne trouvait point d’entraves. 

Nous pouvons donc penser que le Muuicipe 
romain, placé d’ailleurs sons lu iululle de fé- 
vêque, se pet pèlua dans notre cîtè jusqu’au mo¬ 
ment où les conitcs, prolilant de la faiblesse des 
rois et des mallieurs de finvasion, se ruüdirent 
héréditaires* Dans beaucoup de villes, les liber¬ 
tés du vieux Mmiicîpe romain dispaiLirmil sans 
laisser de traces. Les comtes organisèrent aiitrc- 
incut leur administration. Les magistratures plé¬ 
béiennes firent place à des dignités qu’ils conré- 
rèieiit à des ofiieiers uoimnés vicomtes, vigigrs, 
vicarü, prévôts. Les guerres éûutinuclles des 
comtes, d’abord contre les Kormands, pendant 
nu grand nombre d’années, pnisçoritre les sei- 
guenrs, que fit sntgîr forganisaliou féodale, lais‘ 
sent à in;iiser que chaque comté devint iin petit 


















il2 STAT[STTQUIî 

état gouverné militai renient. Il ue nous l'cste pas 
le moindre doeunientj dans notre histoire locale, 
qui puisse nous apprendre ce qui subsista des 
vieilles coutumes rriuiiicipaies de la cité, sous la 
domination des comtes héréditaires d'Angouniois* 

Je ne donnerai donc que bien timidement, et 
comme mie conjecture, qu'ils ne détruisirent 
pas cnliérenieut les formes adîninistratives du 
passé* L'historien des évéques et des coin les 
d'Angoulêine qui vivait au milieu du WV siècle, 
racontant avec la simplicité d'un chroniqueur 
les événements qu’il avait recueillis, donne cons¬ 
tamment aux comtes les noms de finîtes, de 
princes^J jusqu'au chapitre XXIX' de son his¬ 
toire. Mais k partir de cette époque qui répond 
h 1028, il leur donne indifféremment le nom de 
comtes et de consuls t «Aldoin, après la mort de 
son père Guillaume, tint le Consulat pendant 
quatre ans, et mourut*. » Au chapitre XXXll, 
eu parlant de Tévéque Guillaume qui était fils 
de GeoflVoi, comte d'Angouléme, il dit qu'il ent 
pour père Geoffroi, consul ^ Ce teJ'me lui devient 
lelienteot ramîlicr, qu'il remploie presque cons¬ 
tamment : ft Itfem misul magnas guerras hahuü 
cvm Ftiieone et Gaufridû fratribus suis... ^ » Les 
villes voisines, Périgueux, Limoges, avaient alors 
Icui-s maires, leurs consuls, leur communauté 
indépendante de la puissance des comtes. Celui 
d’Angoulème n'aurait-il pas consacré dans sa 
personne, sous ce titre pacifique de consul, la 
première charge de T administration municipale, 
et toujours comte, c'est-à-dire gouverueur mili¬ 
taire pour le dehors, n'aurait-il pas term à hou- 
neur d'exercer la magistrature municipale dans 
r intérieur de la cité? Le langage de F historien 
doit avoir sa siguificalion ; car il est contompo- 

^ flht, pont, et Cûm. EngoL pa^im. 

*[(>S(î vero Âuduinus moTlemOuilIciini patris sui 
quaiuor annis consiilatum teauit et ïUûrluus est. » îîi^L 
pont, et cûitH. cap. xxix. 

^ m Paire Gaufrido consulc. cap. ixiei.) 

‘ Ilist. pont,f cap- xxivm. 


monumen'talf: 

rain, et ce serait bien peu connaître l’esprit for¬ 
maliste du moyen âge, que de supposer que cette 
dénomination de consak, de consulat^ ait été em¬ 
ployée concuiTcinmeTit avec celle de comtes et de 
comte, sans un motif grave tiré des fondions 
mêmes doril ces noms rappellcïit F idée. Une 
charte de S. üybard, vient à Fappui de cette 
opinion ; elle porte qu'elle a été faîte du temps 
de Févèque Guillaume et de Foulques, son frère, 
consul du consulat cFAngoulèmc^ Gnedonalion 
de Geoffroi de Haucogne, de lLi7, est datée du 
régne de Louis, roi de France et duc d'Aqui- 
tai IJ e, G uillaume Tai l le fe r occ u pa n t le cons u lat *. 

Si je n’avais eu que cet indice, je ne F au rais 
pas mentionné, mais je le corrobore par d'autres 
faits. 

Nous trouvons dans Corlieu le passage suivant 
d'une grande importajice : « J'ay leu que les ha¬ 
bitants d'Engolesme firent entrée à la royne 
(Ysabel), et que leur maire nommé Hélie d'Au ri- 
font, lui présenta les clefs de la ville^ » Quoi¬ 
qu’il soit positif que dans aucun monvimcntécrit 
antérieurement a la concession des privilèges de 
J 372, lé nom do \fah‘e ne se trouve employé, 
le fait du chef du corps nmiûcîpal présentant les 
clés delà ville n'en subsisterait pas moins* 

Il est tellement probable que l'organisîitîon 
conimiiimle était en vigueur en 1218, lors de 
l'enlrée de k reine Isahel dans la ville d'Angou- 
lème, que je trouve vers ce même temps un 
grand nombre de chartes dans lesquelles les ha¬ 
bitants d’AngouMme prennent le titre de citoyen. 
Une transaction du mardi après la Toussaint, 
1247, commence ainsi; Petnts Minia civis en- 
golismensis et Barthohnicus filins ejus^ uuiversis 
prcseiitcs Utteyas impecturis... 

Dans un dénombrement de 1204, sous le pe- 

^ CarluL S. Cyb.. pièce ISS. 

’ CartuU S. Cyb,. piôci; 

^ ïtecueil en forme irinst., pag* 75, 2* edit. 

‘ Carlul. AAA S. Cyb,, pièce 
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lit-filtà d’Isabelj i\ estfüU meiilion de Guillaume 
Martin^ ckoi^en d Angmiémc^^ 

ldi recueilli plusieurs de ces quaiiîlcations 
aiïlùrieurcsel postérie Lires aux privilùjçesde 1572, 
Cojiinieiit des babiUiils d’Anguul^me eusscul-ils 
pu recevoir la qualificaliou de civ.ts dans des actes 
publicsj a cètédes autres halnlanU qui ont celle 
de milfiSi <kmzetlus,pürochmmiÿi si la cité, c’esl- 
k-dire luie aduitnistratiou inléricurc avec ses 
prîviU'gcs, n’existait piasî 
Jean de Tyradoset llierEyraud, cittvfen$d\\n* 
youiêmCf fout une duimtiou k S, Cybard, tlatée 
du lundi après la sainte Catherine de Tau 1554^, 
Pierre Serment et Laurcncie, sa femme, ci- 
toyem (f Anifoidême, font une don ali on k S. Cy- 
liard, scellée du sceau aux contrats pour le roi, 
en date du 25 aoûl 13üP. Pierre Serment n est 
qu’un simple artisan, nector panmrum, mais il est 
membre de la cité, par conséquent homme libre, 
ne relevant que lïe la communauté do ut il fait 
partie. Ils UabItenI la vieille ville, le terrain pri¬ 
mitif de la cité, prés de k Pesni\ in Paffina 
commoiaidcs. Celle vieille ville a été LÜstiiictc de 
la nouvelle jusqu’aux riornicrs temps. La cité 
d’Aiigonlème, la ci 16 Romaine, c’était tout le 
plateau depuis Beaulieu jusqu’au cbàteau, et an 
Chklolet. I/eiiceiule de cette Cité, a largos as¬ 
sises romaines placées sans cimcnl, telles qu'on 
en voit encore des friigments a la base des rem- 
paris du Noid, après avoir suivi T escarpe meut 
circulaire des rochers depuis le Châtelet jusqu’à 
rentrée de Ma place du Parc, se joignait au châ¬ 
teau piir une iiiurailleépaisse, dont ïlesbrandes a 
vu lies IViigmoiils en 1775, et du château se con- 
llnuail Jàu levant jusqu’au Cliàtelot, par une antre 
mu l’ail le de coiislrnction rumaîne que Corlieu 
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raconte avoir vu démolir, La porte par laquelle 
on sorUiit de la cité au levant, s’appelait Péri- 
gorge. Le nouveau quartier bâli en dehors de 
eette porle s’appela la ville, et plus tard lut ksoii 
tour entouré lie murailles, La vieille ville con¬ 
serva le nom de Cité, De mémo que l'on distin¬ 
guait k Périgueux la ville de la cité, de môme 
ou désignait séparément la ville et la cité d’Âii- 
gouléme. Outre toutes les chartes qui disent 
constamment « la ville et cité d’Engolosme, » 
je puis l'apporter le trailé de lîretigny du 8 niai 
1300 : La citée et le cbasiel d'Engolisuie * » 

Pûslérieurement aux privilèges do 1372, dans 
une donation faite a S, Cybaid, do 1377, il est 
fait monlion do Hélie de S, Laude, ciloijcn d'An- 
gmiléme. 

Ce n'est qu’à la fin du X.ïV^ siècle que jecûui 
meiice k trouver le titre de Bovirgcois d’Angou- 
léme, Îhirgeîmit iiV/bne®. Jusquc-la c’est tou¬ 
jours cï'rcs. 

Il rfy aura plus de doute sur rexistenre de la 
corporation de la cité au moyen âge, si nous la 
■ Irouvotjs recevant dos lettres de convocation du 
roi lie France, cl lui envoyant des députés. Or, 
eu 130H, avant que Phiiippe-lc-Bel fât entré en 
possession de rAngournois, du vivant du dernier 
comte Guiart, une lettre de convocation est adres¬ 
sée aux habitants d’Aiigoulème, au sujet de la 
grave alfairo des Templiers, Onze des principaux 
citoyens, qui probablement composaient lecon- 
scil de vide J se réunissent, et donnent procura¬ 
tion k deux députés, Voic-ï celle pièce dont l’ori¬ 
ginal est aux archives du royauiiïc : 

a l'niversis présentés Liiteras inspeciiîtis F, de 
s MoülebcrulphiA, P. [iernardi, J* de Bardo¬ 
ut nelloi J. Âysconis senior, AymericusPascaldi, 


• Carlul. AAA S, Cyb., i<k>ce SÎO- 

* Jtvlmîjnes ik Tji-aJosio et Vtlierius Eyraudl civis Engül. 
CartuL JJ -S. Cyt. pièce 

^ L'niv. prt's. liu. iiisp. Iklrus ià^riiietUis ÊÉÆtor j.^nniJ- 
rum EnRie et t.aiireiicla giis uxdi cives Engle, ùi Pügiaa 
coinmorantes, Carinf JJ. 


’ fîymer Fterf.* lom. vi. pag. 2ii. 

’ Inler domos Iklic de SatJcto Lauda, civîs Engliu. CartüL 
JJi pièce îK 
^ C(trt»K JJt pièce S. 

* Je IroLive dans une ctiarle Je tSliil : Pilrutd* MonivUrnt- 
phi çivfÿ Engot. 
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«c Anmldiis Cliouni;llî, P* fie Bimcia, Nicolaus 
« de Tyivifios^ liemurdiïs de JfanhucOj lleïifUî 

Pareil lis et A mal dus Gunieril cives Erigfolm» 
it Saluteiii in doTïiiiiü, Noverint uîiivei’si ipiod 
» nos pm iiobis et concivibiis nustris, ad ins tan- 
« teni cornTJcationem Ttiroii, faetam per illust, 
<L doniinuiii nostrum regcni Francornni super 
« fado Teraplarioi'uni... y Procu rat ores nostros 
« faciinus Mag. Petrum Moreriî cîei’ieiiin etPe- 

Irnin Verde! eoiicîves nostros**- Dalurn die 
«I marlisin feslo beatiEutropiiiuartyiia, M.CCC* 
(f octa\o ^ » 

Les uuzes citoyens d^Angoiilf>iûe qui ûiivoient 
leurs disputés à Tours, auprès de Pbiîîppe-le-Pel, 
doiveiiL avoir pour chef un maire ou consul qui 
reçoit la lettre de convocation, et réunit les 
racDibrcs du corps administratif- Aloi’s les con¬ 
seillers eu leur nom, et au nom de leurs conci¬ 
toyens, eboisissent leurs fondés de pouvoir- C’est 
lu forme antique du Miinicipc romain se perpé- 
luaut a travers le mon de féodal jusqu'au XIV® 
siècle- 

La réunion de rAngouniois a la couronne, 
sous Philippe-Ie*Del, dut favoriser le retour de la 
cité à ses institutions primitives* L'aiicieiine f>r- 
gaiiisatmn reprit loute sa vijçueur- Mais elle avait 
à redouter les empiétenjeiits des gens (fu roi, 
comme on disait alors : si'niéchaux, prévOts, 
gardes du scel, qui, j>ar leur charge iiiéme, de¬ 
vaient tendre à accn)îb'e leur puissance au dé¬ 
pens de celle de la corjmration des hommes li¬ 
bres de la cité* M ii‘y avait qu'un seuî moyen de 
se maintenir couli'e les légistes, c’était une dé- 
pendanee imméiliato delà Couronne*Quand tous 
les grands possesseurs de fiefs relevant immédia¬ 
tement ilu roi trouvaient tians ce titre seul leur 

» Arch. du my, carton J Wi, piÈco UJl. Iï3!c esli3ccllii:'C du 
sceau de Jean Doyen dWngoulémc, cl du sceau aus contrais 
du comic Guiàri; le sceau de ce dernier consiste en nn écus¬ 
son à 0 hure] J es, entouré de branches de ciiènc à gauclic et 
de fougères A droite. Légende fruste : -|- CONTBA $, AD 
CONTRACT*,., 


liberté, il estnaiurei que Icsvîlks clierehassent 
celte égalité avec les grands vassaux, et conser¬ 
vassent leurs lois, leurs coutumes locales, leurs 
privilèges, au prix i.run hommage qui, avant nn 
caractère noble, les exemptait des tailles et des 
impôts autres que le service noble, c’est-îwlire 
le service militaire. Si la couronne acceptait ce 
vasselage, les lettres émanées de la chancellerie 
royale devenaient un titre précieux qui les niel¬ 
lait à Tabri des tentatives des gens du roi contre 
les libertés municipales. On conçoit dès lors 
combien les villes devaient tenir a cette dépen¬ 
dance riobîo qui consacrait leurs iinmimités, 
leur firoît de corporation* 

Les habitants d’Angonlérao obtiennent du roi 
3eau celte charte appelée f/râce, C$liÀTIA ; elle 
est de 13o4* Leur existence de corporation dési¬ 
gnée [jar le mot wikersitm y est formellement 
promulguée. Placée immédiatement sous la pro¬ 
tection royale, la ville ne relève que de lui, traite 
avec lui, sans intennédiau'e, par ses députés et 
ptir conséquent demeure, pour tout le reste, maî¬ 
tresse 4Ïe son adininistralion intérieure, de ses 
revenus, de sa milic^e* 

Voici cette charte importante dont aucun de 
nos historiens n'avait fait mention et qui achève 
de nous faire connaître Télat de la ville d'An- 
goulénie avant F organisation communale sous 
Cboides V. 

ft Jolmijiies Dei gratia Fmneorum rex, ad por- 
« pettiam rei memoriam* Itegaleni excellentiam 
t< decet illis in f|üil>us üdelitas et pure devocioiiis 
« CozisLaneia iiivîolabilitcr experitur se red- 
a dere graciosam et coriim peiitionibus preser- 
B lim quas a liinine gralic factibilis débita con- 
« sidenitio non excludit inclinaœ bénigne. No- 
« tiim igitiir faciinus universis preseuLibns et 
« fiiluria quod ad supplicalionem dileotorura et 
a fideliuiiL noslrorutn uiiiversitatis et hubitan- 
« tium civitatîs et villaruin comitatès noslri En- 
tî golism* Quîbus preniissa novîmus suffragarî 
« affectantes sub noslro successoriimque nos- 
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« Imvum rcgutn Francortiiii regimine pcrpeluo 
^ gtiberiiaii. Nos pro isobis i!l successoTibus 
« iiostviset iioslri deliborationc coiisiiii, uostraet 
« rcgiiî iioslrt utiiilalG peusata^ coiiccssimus at- 
« que concediinus auulorîUto rcgkj de gratia 
«r s]>fttialij per présentés, quod ipsi et successo- 
H res sui ac predicLus couiîLatus cuni cjus perti- 
« iieuciis universis el sîugulis siib uoslro et suc- 
« ccssorLiin iiosiroriini regujii Fraiicoruin se- 
« nesualb U unique et alioruni justieiarionim 
ri iiustoj'um regioniin reginiine înTiiicdîate per- 
rt petiiis teniporilïus gubeniciitur, quodque dic- 
ri Luiii coniilulum seu ejus doiiiiuiuni el jmîs- 
ri dictionem in totovel iu ]sai le ni abaui vol alias 
ri persoiium seu pfH'süiias qualcseuaiquc cujus- 
ri cuiijque coiiditioiiis aut status existant iiullis 
ri uti({uam icm|>onbus Uausleraniur. Quod ut 
« firmuui el sbibile perseveret in futurumj sl- 
ri giiluui □oslrum presentihus lilleiis duxiinus 
« apponendum^ uostro iu abis et aüo iu oniui- 
ri bus jure salvo. Datuiii Parisiis, auuo Doînirii 
ri M®. CCC‘\ qUiuquagesiïiiO quarto, meusoMaii. 
ri Per regeia iu eoiisiliû suo quo vos craüs. P. 
« Blaiicliet^ 

Ces lettres de giike avaient nm haute gravité 
pour la ville d'AugoulÈnie. Elles sont surtout 
dignes de remuiquc, eu cc que les rois de France 
nieltaieiit oidi liai renient à prix leur protection, 
et uo l'octroyaient ijuk la condition de redevan¬ 
ces mentionnées dans les Icllics elles-mêmes. 
Ici riüu de tout cela. Les habrlaiiLs de la cité 
ainsi que ceux des villes du cointé se trouvent 
placés parrayiporL au roi, flans le inèino rang que 
les grands vassaux de la couronne^ ; les faits ne 

* Arcb. du roy, Trt^ûr dis Cliart., leg. lxxxh, pièce 

tX, XYIN 

*Oii igaoVe qurilics fiuvinl les de t'Angoueiois qui 
proûtùrcut de la ckarlç du coiiUe Jean, m sc plcçaui saits 
son vassclago immédlai; ce qui esl ccflîilii c'esl que, jus¬ 
qu'au s<dj£iÈiiie siècle, plusieurs localités élaient orgaiüsces 
avec dps franchises comiauEiales- Il sérail inij^iossible d“en- 
leiidriî auln menl plusieurs passages de Corlicu et de Jeaa 
BoucliCt, qui parleiU «c Jes 'COtnrnujqeÿ du pnÿs* w {Corlicu, 


tardent pas à se trouver conrormes à ce droit. 
Quand, par le traité de Rretîgny, Angoidéme fut 
comprise dans les villes cédées aux Anglais, les 
habitants rerusèreut formel le meut d'obtempérer 
aux ordres du roi, se IbndanI sur leur privilège 
de ne janmis êlre transportés sous imc autre 
domination que celle du roi : il fallut ries lettres 
spéciales de jussion auxquelles ils obéirent ** 

En lîjRTle prince de Galles, ayant voulu lever 
un impbl sur toute rAquitaine, tînt diverses as¬ 
semblées oii les barons et les députés des villes 
comparurent. Dans celle de Niort, les barons du 
Poitou, de la Saîiilonge, de rAimis, du Jdïnoustn 
el du Rouergiie paraissaient dispos{ï4 k consentir 
ti la taxe demandée pnir rAuglais, mais il trouva 
de la résistance dans les autres seigneurs, parti- 
culièremeut de la part des comtes d'Armagnac, 
de Comuilnges et de Péi'igord. Dans une autre 
assemblée tenue à Angoulénic, au sujet de cette 
taxe : « ceux de cette viUt3, dît Froissarl, main- 
teiioienl que jk n'eu payeioieut, ne jîi en leurs 
teiTos souffrir ne le pourroient, et rnctloient on 
avant qu'ils avoient ressort en la chambre du roi 
de France. >j On sait que malgré eette opposition 
des Étals et les conseils de ses serviteurs les plus 
fidèles, le pi incc de Galles no laissa pas de le¬ 
ver celle taxe qui fut ap]iclée parce 

qu'elle était un impôt de dix sols tournois par 
chaque feu, ce qui fut roccasiou du souléveiîiciit 
généial de r.Aquilaîne contre les Anglais. 

Tel fut le sort de la cité d'A[ïgüulème jus¬ 
qu'au moment où, libre du joug étranger, elle 
obtint de Charles Y, en récompense de sou era- 
pressouient k se remettre sous la domination de 

jiag. SiiL édit.; — Bouchet, AnrtaL d'Aifuü.^ récil de Tiii- 
surrection :iu siijeL delà gabelle^ 

1 El suyvaiil te Irallé, manda le roy de livrer les villes 
aux Anglois; mats les Liabilant d'Engoltsiiio disoiciiL queja 
rien ji'et] rttrcienl^ et faUul que leroy kurea eâtrivisldére- 
chûlp el uiêoigrtist Itea oxpressêmaul de ce L'aire : Jtô ktlros 
patciUcs adroissaniz aux maires jurez universilé el liahi- 
lanis sont auirésur de ladite viüc. iCorlieu, RccuêH, page 
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la France, une cbarte de connnune sur le mo¬ 
dèle de celle qui avait été accordée aux villes de 
Rouen et de Saint-Jean d’Angély en 120i. 

La char lé communale de ('ha ries V apjioiiaît 
ii Aiigonlème un double bienfait : d’abord la con¬ 
firmation de sa corporation municipale. ensuite 
des privilèges parlicnlieni- Le& plus iinpor- 
■ tants de ces privilèges, soit qu’ils fussent déjà 
en couiumes, soit qu’ils fussent nouvellement 
octroyés, étaient les francliises de la banlieue 
le droit de contraindre les seigneurs et les hom¬ 
mes de îeun fiefs à deux iieues autour de la 
ville, « an guet, garde et réiKirations des mu¬ 
railles îï, la justice crîmineliej la police inté¬ 
rieure^, la liberté des mariages et des lesia- 
ments. 

Quant au privilège de la noblesse, accordé 
plus tard aux èchevins et aux conseillers, \igier 
fait la veniarque suivante ; Les habihmls qui 
composaient ce corps n’avaient p4\s besoin de 
s’informer s’ils acquéraient la noblesse hérédi¬ 
taire par Fécheviiiage, ils en avaient une per¬ 
sonnelle; aussi voyons-nous qu’ils demeurèrent 
là-dessus dans rigiiorance de leurs droits, con¬ 
tents de travailler à transmettre leur fidélité et 
leur vertu à leurs descendants. Ils ne cherdiaienl 
point d’autres titres d’honneur i ils conimencè- 

' La lijjrie êervanl de di'-lirai talion à la. bafilifiue était 
Titarquéc par qt^atre trois et d"une croix à une autre. Sur 
deux de ces trois se trouvai en l scuiptéi’S les armes de la 
ville, et, au-dessous, uji écusson fwlant un [>al chargé de 
trois l]crmines. Sous Ja souche d'une autre il y avait cette 
inscriplion ; « Jusqnes icy s'êlcndenl les bornes et limiles 
des franchises deJa vilied’Ar3gi»ulesmç. » Celte trois élait 
en Ire ia commune d'Angonléme cl Ja paroisse dcr iiyinayen, 
sur 1rs Ciiaiimrs, ei s'appelait la Citlv de la Native en 
Crage \ celle de S. Cybard s'appeUiil la Croix - Maillaux. 
tArch. ûv rhètel-de-ville d’Ang., carloji l\ n“ î>.) 

* Je puis citer comme un chef-d'ejeuvre dWonnanoe de 
police les statuts du ï7 mars itm, ponant ce litre : « Statuz 
et ordonnances sur le faict de la pollice de la ville, cilé 
faulxboiirgs et banlieue d’AngouJegme, qui oni élé puliMéz 
par commandement deMXL les maire, esche vins, conseillera 
et pers de la diile ville. (Arch, de ChûteWe-vüle d'Ang., 
reg* U.) 


rent à sc rèvaller sous Louis W\. Pcut-étiL^ vou- 
lut-on les inquiéler là-dessus. Ce prince, par ses 
lettres du 10 juin LiD7, accorda, autanl qnc 
besoin serait, à vingt-cinq de ce corps, la no¬ 
blesse liéréditalre sîins payer aucune finance, 
avec pouvoir de tenir fief cl de parvenir à Tordre 
de chevalerie L « 

Le corps-de-villc se composait de cciit mein- 
J)res : un maire, deux èchevins, douze conseil¬ 
lers et qiialrc-viiigt-einq pairs (ou pers, comme 
portent les registres}. — Les assemblées du 
corps-de-ville s’appelaient mezées; le maire et les 
douze èchevins, selon les statuts, devaient se 
ïiéunir deux fols la semaine pour les affaires de 
la ville; en matière douteuse ils devaient appe¬ 
ler autant de conseillers qu’il leur jilairait. Le 
maire, les écbevins, les conseillers devaient se 
réunir le samedi de chaque semaine , et ce 
même jour, chaque quinzaine, le corps entier 
devait tenir mczéo. Quiconque, avant Theure de 
prime, manquait dose rendre aux jours indiqués, 
payait ^ sous d’amende s’il était échevin, 3 sous 
s’il était conseiller, et 2 sous s’il était pair. Même 
amende pour celui qui sortait sans la permission 
du maire et sans une raison légitime. Celui qui 
voulait s’absenter devait en demantler la permis¬ 
sion en mezèe, et Ton choisissait un suppléant 
jusqu’à son retour. Si quelqu’un întcrroïupail le 
maire pendant qu’il pariait ou le trouhluit pen¬ 
dant qu’il écoutait quelqu’un, le maire devait lui 
imposer silence ; et s’il continiiaii à troubler ce¬ 
lui qui parlait, il était condamné à L2 deniers 
d’amende* 

Je ne m’èlendraî pas sur une multitude de 
points curieu.x de ces slatuls qui reflètent les 
mœurs du moyen âge ; on peut les lire imprimés 
à la suite de Corlieu. Le plus important est co 
bibci : Si une fcninio est convaincue d’étre chi¬ 
caneuse et médisante, elle sera liée par une 
corde sous les bras et plongée trois fois dans 

^ Voir le chap. vi de Vigier de la Pile sur le corps-dc-ville 
trArigoulfime; il contient des dùuils Irès-itiléressauts. 


































Ï>E LA CHARENTE. 


iS7 


l’eau ** Je mentionnerai seulemmil la forme de 
rélection du maire : 

« Cliascun atij le dimanche deviant Pasques 
fleuries J que Ton chante en la saiiicle église 
JüDiCA ME^ le maire, iceliiy jour, par le comman¬ 
dement qu'il lîxit à ses sergens, font sonner, à 
journée hauIle, le grand sain de la commune 
bien lalent d'une lieue ; el, sain sonnant, tous les 
escheviris, conseillers et pairs de la commune, 
viennent en eschevinage, et quand le sain est 
achevé de sonner, le maire, les eschevins, con¬ 
seillers cl pers s’en vont en escheviiiage en leur 
lieu secrelérc, et illecques assis ainsi que les siè¬ 
ges le portent, c’est à sç‘4ivoîr le maire en sou 
siège, les eschevins au plus près de luy et les 
conseillers empréset les pers en leur ordinaire ; 
le soubs maire devant le maire, au milieu de 
tous, convient en droit nombre pour taire maire,* 
Ceux cent ainsin assemblés, le maire.,, prend 
le juipier de la commune oh sont tous les noms 
dudit nombre de cent, et devisent a tous la ma- 
iiièrc qui sc peut hiirc, eu trois manières ; la 
première par la voix du Sainct-Ésprit, c^esl-h- 
dire que, s’il y a aulcun preud'homme qui, de la 
volonté de Dieu et de son mouvement, dit : 
Beaux seigneurs, s’il vous scoibloit à tous que bien 
soit, le SainebEsprit m’a donné en volunlé do 
vous nommer trois personnes pour être de trois 
Fun Maire. ,, La seconde manière de faire éleo 
lion est par voye scrutive, c’est h sçavoir que 
ciiaseun en devise trois, tels comme bon luy sem¬ 
blera, et lés metti' eu escript ainsi comme clias- 
cuii les devise, sauf tant seulement le maire qui 
encore est 5 et le maire qui a esté l’année para- 
vant et le soubs maire tant seullement sont en 
un lieu privé où lèa âmes fors que eux , et vien¬ 
nent a eux illecques F un après Fautre et quand 
cbasciin eu a dit sa volunté et il est mis par es¬ 
cript, lesdits.,.. regardant leur escript bien et 

' & Si fœmîtia convincittur esse Utisitfsa ti matedica aUi- 
gabitur fttne ûscetias tt ifr itt projicietur, » 

Rriviltïgeg de la ville d'Ang., k Ja suite de Corlieu, pag, B. 


diligemment et ceux trois à qui ils ont donné 
plus de voix, ils premieut ceulx tmis T7oms et 
rompent alors F escript qu’ils ont fait afin que 
nuis ne puissent avoir haine, et ce fait s’en vien¬ 
nent arrière à leurs sièges, el reprend adoneqaes 
le maire le parler eu disant : Beaux seigneurs, 
nous avons élection ; loué soit Dieu î c’est h sça- 
voîr tel el tel.*** La tierce manière d’èlectloii est 
par voye de compromis, c’est-a-dire que le 
maire prend d’iceux pers tels quatre comme il 
lui prend a plaisir et ceux quatre.... lui font ser¬ 
ment sur les Saints Évangiles Noslre Seigneur, 
que bien et loyaument ils nommeront vt ordon¬ 
neront trois bons hommes suflisans pourquoi 
Fun puisse être maire,,... ces quatre prennent 
deux conseillers comme bon leur Si‘mble,... qui 
prêtent aussi serment.**. Ces six ensemble pren¬ 
nent encore deux eschevins auxquels le maire 
fait prêter serment comme aux aultres.... et 
quand tous les biiicl sont assemblés ils regar¬ 
dent*.** trois bons hommes pour quoy F un des 
trois soit maire, et quand ils sont tous à un ac¬ 
cord, ils apportent et nomment au maire, en 
présence de tous, les twis qu’ils ont esleus, et 
tantûsl ce faiçt, eelluy mesme jour, le maire les 
va présenter au sénéchal ou ii son lieutenant jw 
la manière que dît est, et lors le sénéchal ou son 
lieutenant en prend F un des trois esleus et le 
faicl maire, et lui faict faire le serment. Et ce 
faict, sans plus attendre, le maire qui encore est 
en son siège appelle a soi le maire nouveau eu 
lui disant : (Sire)t vous me ferei', le serment que 
nos prédécesseuj‘s ont accouslumé à faire s’il 
vous plaist, puisque monsieur le sénéchal vous a 
prins et esleu pour maire el alors il s’agenouille 
et faicl le serment par la forme et manière qui 
s'en suit. C'est k s^savoir que tout premièrement 
il garderu l'honneur et le droit du roy et lui pro¬ 
met portci" à luy foy et à son hoir masle, a vie et 
h mort, en telle manière que, ce il peut apper- 
cevoir homme qui le voulut grever en son droit, 
il feroit son i>otivoir de le destounier, ou le feroït 
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à sçavoir aux gens le roi au plustost que il pour- 
roitj et que il gardera la ville irAugonlesiiie à 
lui J son hoir masle^ i>ien et loyautiieiil et feiti 
droict aux pauvres et aux riches c! gardera les 
loyaux eULblissemenls de la conunune d nul 
mauvais nV alliéiiera à sonessiensj cl perpétuel- 
lement îl Fera ohéîssancc aux maires ses succes¬ 
seurs comuie homme de comimin et (pie tout ee 
que son prédécesseur ou prédécesseur auià ou 
auront commencé é rassenteiiient d'un oorn- 
muiig il aœoniplira à son pouvoir ou le délais¬ 
sera à liasse II terne ni du cominung ou non aullre- 

C 

ment* l.ç(|uel serment ainsy fait, le prend par U 
main et le met eu son siège ou il estûit,.»J » 

Les privilèges de la commune d'Angoidémo 
furent souvent un sujet de jalousie pour les 
conites : ou trouve dans les archives de iMiôtel- 
do-villc (T Aiigoülêmc un concordat entre le comte 
Jean et la commune ** Les gens du comte sc 
plaignaient w que les maires, eschevins, paii^ ou 
<î leur juge d’eschevinage prenoient eonnoissanec 
« de tous les cas des manans et habitaiis soit eu 
V action personnelle, mixte et cmniiielle, qirils 
« falsüieiit ciesédiets, criées, proclamations, qulls 
« le voient deniers de barrage et de souchet pour 
c< renlretenemeiit des murailles, portaux et en- 
fl trées de la ville, qu’ils éteniîoiiîiit cmislammenl 
« leurs dits privilèges au détrîrneiil des droits de 
fl nioudit seigneur le conde; sur eus coiitens et 
ft dèbas meuj( üuonespérenced'estre mens après 
« rexamen touchant l’usauce, » le concordai a 
lieu, ainsi qu’il est relaté dans dilTérents articles 
qui maintiennent les privilèges, mais qui les res¬ 
treignent en divers points* il fnt «donné ettaict 
aux grans assises d’Angoulesnie qui ( ommencè- 
reiit a tenir le premier jour dejuing Tan 146C. » 

Ce fut bien pis au dix*scptième et au dix-hui¬ 
tième siècle. Le pouvoir al>solu détruisit |>eu à 
peu les libertés m un ici pales, et, ce qui est plus 

' Priv. dMng.^ p. 

’Arcliîv. du nsôt(iRlovilte d’Aiig^., reg. T, en (wircliciDin, 
iii'loJ.aru 1-4(3-1037, 


honteux, trafiqua des charges honorables des 
corps-clC“vIîle, J.a iiiouarchle fui ingrate; elle 
ouldia que, dans les moments critiques où faris- 
tocratle, soulevée contre elle, fut sur îe point de 
renvoi'ser le tirônet elle avait trouvé sj rnpalhic et 
force daits ces l>oiines villes ([ni la protégeaient 
dcrritTe leurs hautes murailles* Louis XIV ne se 
souvint pas longtemps qu’Aiigoulème, le plus 
fort bouievat't de T Aquitaine, avait résisté à 
tentes les soUicitatîons des Princes, lui avait ou¬ 
vert ses portes et s’était maintenue üdéle k sou 
service ; lui-môme, ioi’sque le corps-de-ville lui 
avait fait offrir cent ciuquaiite hommes qubi s'o¬ 
bligeait d’entretenir à ses dépens tant que dure- 
ruîl la guciTD, if axait ps cru s’abaisser en éen- 
vaiiL à fiJîs chers et a hnes /«s eschecins el /icfét- 
iawsdtf la miie d'An^outesme une lettre dc i'emer- 
cîmeni pour celte ofl're , qui fut Irès^agiéable à 
la cour* 

En 1(589 les linhilaiits d’Aîigoulôrne olTrirentà 
Louis XIY un régiment d*infanterie composé de 
quinze compagnies* Par lettres du juillet da¬ 
tées de Versailles, le roi remercie les habitants : 
n iSüus avons accepié col oifre liîen volontiers et 
nous vous Jhisons cette lettre jwur vous témoi- 
moigiier le gié que nous vous en savons** » 

Cette fidélité k la couronne était tellement 
dans le cœur des imbilaiiLs, qu’ils s’exposèrent 
plusieurs fois à mécontonLer les rois plutôt que de 
céder à des exigences qu’ils savaient iUTachées 
aux monarques par la uécessîiè* Les historiens 
du temps nous appreiment que, Ioî's de la trêve 
entre les princes el Henri lîi, en 157(1, comme 
Ângoiilême devait être nue des places de sûreté 
données au prince de Coudé, les hahiUints refu¬ 
sèrent d’ouvrir leurs portes au duc de Moiitpen- 
sicr, commis de la part du roi pour mettre le 
piince eu possession de cotte ville* 

P- de S. llumuakl et d’Aubiguy racontent que 
Philippe de Yolvire, baron de Ruffee et gouver- 

* Arebiv. de l'bûtel'do^viUe d’Atig., carton D, a® 3* 
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iieiir (h la ville, usa dans cette cireonstanced’un 
plaisant slrata^^nie ' Coninic M, de Montpensier 
se présenta de grand nia lin h la poile du Palet, 
le gouverneur ipii la tenait fermée ainsi que 
tontes les autres, ne fît comparaître qu’une vieille 
lemrne d’une haute stature qui, pour toute ré¬ 
ponse aux questions du prince, ne lui dit antre 
chose siiion qu’e/fe fahaü ses affaires. Le roi 
ayant appris ce qui s’était passé de la bouche du 
seigneur d'Argeucc, en conçut tant de plaisir, 
qu’il pensa en mourir de nre K Malheureusement 
Philippe de Vol vire étant allé quelques années 
après à la cour, fut cruellement assassiné dans 
son bétel, par les ordres de quelques puissauls 
intéressés dans cette a flaire 

*■ Lés archives de t'bélel-du-viUe cflnticnneni une ^siise^ 
lriss-inu>ortaiitc sur ceUc aiïaiiv.; c'est un arrèidu 9 juillet 
1578. Les prèl liai nui res de Tarièt disciil que ^ loutcfoys ies 
« chttecs se Sf)nt passées de façon pour quelques crainles 

qui Jars e^Loieut dans J^oppinion do ceuix qui estoîent 
« ^itïdaTis iceJte ville, que notaMlit cousin (le duc do Mont- 
«: p^itsicrj iVy aufoit peu ou vuuleu entrer,» On y voit que 
^ les gens des trois estais du pays d'Angoülmoys oaL esté 
a, appelés pour venir resivondre sur telles fins et coachision 
a que nostre pitjciireur générul entendroit prentlre A l’en- 
ei cüiiLie d'euix; que le sieur de Ilofl’ec, heutenaul’güoéraj 
« audit pays, a cnmiiai U, Le roi déclare que tout ce qui %'ù- 

* loil pasüé UiU de la pari dudil sieur lieulcnaiit général 
*. sieur de RunifH; (|uc des nianans et iiahitans de hidiie 
ft vile éL pays n'û esté pour nous dnsolïéyT ni auculnciiiénl 
tt contrevenir è nos voulloir et itUÉrUiria ains pour une 
tt botme cl cnlicre devocion qu'ilz pürEoiei>t h noslre ser- 
« vice, au bien de tel estât cl couronTic ; cE il les rcconnoil 
« pour bons et loyaux au Jets, » ^Arcbiv, de J']iôl,-de-\il|a, 
leg.I). 

> Les hahitanis d'Angoulûiùc payèrent dignement leur 
rteUe de reconnaissance à ce brave goiivcnieur: Le regis* 
n e J de la commune porte il'an Î58i: El durant icelles 
a deux annrês„ feu M. de ïïuEïec, cydevant gouverneur et 
U lituienant gêniiral pour le roy ou [fays d'Angolniois et do 
tf SalfiEongc, dccfdila en la ville {le Paris, ou par aüvis 
iK d’aulcuns du corps de laclile ville fut escript par ledit 
« sieurdu Treuil (maire) au nom d'kelleâ la dame de Ruf- 
*. fcc vcfve dudit Rüï de vûiiioir aool:^rde^ aux liahiJauls de 
« ladite ville Je corps d'iôcJ lui feu sieur, al tendu qifil avait 
rt esté cydevanl leur prolccieiir et défenseur, qulls désS- 
ft roient eslre pour ces te accasion gardiens de son corps; ce 

• que icelle dame leur accorda et fut icellut dit corps con- 


Le maire était le capitaine de la ville ^ ; k ce 
litre il en avait lesclofs et il y conimaiiLkit. Dans 

IP 

les derniers temps tes gouverneurs avaient usurpé 
le commande meut sur le maire. 

Dans i’assoratriée des Ét\ts du ims d'Angoii- 
mois, il prenait la première place de la noblesse, 
(c eu ayant tous jours jouy en semblables occu- 
« rentes en qualité do coque ledici sieur maire 
{f est le premier geutilhonime de la séneschaus- 
« sée®, » il parut en elîetcn eeUcqualilé lors de 
la publicatiüu de la coutume ; il se trouve mémo 
nommé, dîins le procès-verhul, avant le sénéchal 
<te la province 

La maison appelée rescheviiiage, m'i le corps- 
do-VElle lenait ses assemblées, était mi gros bâti¬ 
ment situé k peu de distance de la place du Palet, 
arouest. Cet édifice, depuis longiemps en ruine, 
a complètement disparu et a été remplacé par 
des constructions modernes apparie liant a divers 
parliculiei's. On voyait encore dans les derniers 
temps le rez-de-chaussée do la grosse tour; main¬ 
tenant tl seiuit inutile d'en chercher les vestiges. 
Celle maison relevait de T abbaye de J.a Cou¬ 
ronne, au devoir d'uiie paire d’éperons dorés 
estimés sept sols six deniers, avec une redevance 
annuelle de deux livres de cire neuve 

« duit ùi amené en ceslft ville d'Aiigouiesme et inhumé, as- 
siâUiiâ luute^ Uts églises, habitaivs ilc Icdilti viilc, et no^ 
tt blesse Audit pays qui Paccompagnoit, en régliâc caihé- 
H drille Saint-Pierre d"icelle ville. » 

^ L<3 maire réunissait la milice hoitrgfN^lse, 

En Cannée lü-iS, lürï^ de la convoec^tion du han et Je rar> 
rlère hau. Je maire fU luire luauire des babitanlx Je la ville, 
tt à laquelle monstre se trouvèrent 4,500 boni mes (le def- 
« fenac bien armés et équlppez, c'^est k sçavoîr, mille et 
K cinq cens haciiueUiUei'S partie d'ieeiils ccmvei s Je coite 
« de maille^ quinze cens plequkrs au Jeu ns armez de 
« liarcrets, douze cens hùltiardierSj cl le reste arhalesticrs, 
« conduits (>ar quatre cappilaincs ou iieutenuns dudit 
a maire. ?» (Arch. dé rhôT.-de*villo d'Anp., reg 11,) 

’teüe préséance lui fut Llisputce dans rasscnibléG de 
iti4b; i! lit siij protestations, qui furent Oûusiguécs dans 
le procè&-vérbaL (Riir. 1, Arch. de l'hét-Jfrville.) 

* Foÿ. Vjgier,|Mi|f. SS. 

* Vigier, tJ, 






























m STATISTIQUE MONUMENTALE 


En leriiiiiiuiil ce qui regarde la commime 
d'Aiigoulêjoe, je ii^ümetlrai pas le iieble courage 
que déploya le conseil général de la comniiiiie, 
eu 1703 J il n'y a pas Je trait qui puisse hono¬ 
rer davantage noti e pays, parce qu'il prouve les 
seiilimenls dont il a élé animé jusque dans les 
jours les plus sombres de la Terreur : 

Depuis plusieurs mois le coinilé de sûretégéué^ 
raie retenait les suspects iucarcérés dans la tour 
du château* Par sa lettre du (2 juillet 1793 io 
couseil de la commune écrit au3fc administrateurs 
une lettre pleine de fermeté : 

« Citoyens admiiiislrateurs J il ne se passe au¬ 
cun jour que nos concitoyens désolés ne nous 
demandent avec le plus vif intérêt et ü grands cris 
quels sont les crimes qu'ont co ni mis leurs pères, 
leura piueiilSj leurs amis, depuis longtemps dé¬ 
tenus et incarcérés. Nous ïfavons pas la force de 
soutenir plus longtemps des reproches si amers ; 
élevés à la magistrature immédiate du peuple par 
le choix libre de nos concitoyens, nous devons à 
leurs personnes, à leurs propriétés, à leur repos^ 
la force et la pj'otectioii de la loi. Nous devons 
pleurer sur les infortunés tiii’on opprime et vous 
demander en leur faveur la surveillance c[ue vous 
devez ii la sûreté et à la traiiquilité publiques. 

a Nous jouissions dans nos murs, citoyens, de 
J'union et de la paix qui doivent nécessairement 
régner parmi les amis de Tordre et des lois; 
nous devions celte heureuse harmonie a notre 
improbation à tout acte arbitraire et à toute dé¬ 
nonciation frivole, fanlastique, vague et irrégu¬ 
lière. A la vérité, cet ainonr de I ordre nous a 
souvent attiré des inculpations bien graves; mais 
([u'importe au magistral que sa propre CDtisciencc 
honore et console?...* Nous connaissons votre 
justice , citoyens administrateurs ; aussi nous 
vous demandons avec contiance d'user do l'auto¬ 
rité que la loi a mise dans vos mains pour rendre 
CCS innocentes victimes à Icuï^ familles éplo¬ 
rées. » 

Le directoire du déiïarlemeut ne voulut pas 


obtempérer à rinvilalioii de la commune ; alorV 
[>ar délibération du 20 juilîei 1793 (ïleg* des 
déllb*, 20 juin* 1793, fol. 173) la commune, ar¬ 
rêta que les détenus seraient mis en liberh'', et 
Farrél fut exécuté le même jour. 

Le conseil de département cita la municipalité 
à comparaître a sa séance du 21 juillet pour y 
rendre compte de sa conduite r le maire, îioinmé 
Résilier, réixmd au nom de la municipalité par 
une dépêche pleine de fermeté pr laquelle ils 
déclarent ([u’ils ne reconnaissent point aux corps 
administratifs le droit de les citer a leurs séances, 
etqiTiis s’applaudissent, du reste, d’avoir mis 
lin à des peines arbitraires par un acte de jus¬ 
tice. 

Le conseil du déjuirtenieuL, jm' ilélibéré du 
22 juillet, déclare nul Tarrèté de la commune, 
suspend provisoirement le maire et le procureur- 
général SoucheL, et en déféré à la Convention. 
Les membres de la commune d'Angouléinc fu¬ 
rent cités a cette terrible barre de la Cou veiilion, 
d’où Ton no partait, d'ordinaire, que pourTéclia- 
fautl. Par un décret du 20 août 1793, six mem¬ 
bres furent destitués* L’article 6 jK>rLe : « Le 
« maire et le procureur de k commune d'Angou- 
« léme, traduits à la barre |>ar le décret du 23 

juillet, sont autorisés à retourner dans leurs 
« fciyci*s, et, a cet olfet, ils seront mis sur-le- 
« champ en liberté, u 

llouiieur à des magistrats qui iTont pas craint 
d'exposer leui^ têtes pour répondre aux senti¬ 
ments de justice et d’inimanilé dont ils étaient 
animés envers leurs concitoyens ! 

La communauté des habitants de Confoicns 
était admiiiistiée iKir des consuls. Quelle était 
Torîgiiie do cette communauté; venait-elle d’un 
ancien muincipe; était-elle une concession sei¬ 
gneuriale ou lo résultat d'une organisation spon¬ 
tanée? Les documents me manquent ]muY Té- 















OK iA 


CllAftiOTK, 


laltUr V. Cü (jull y w ilc f'crlaiii ^ c'esl ({uv lïi 
coi:iimun(î existait (îepuis un temps loi t reculé. 
Le cor]>s mlmiiustratif avait le nom ilc coiisiilaL 
J'ai relevé rinseripliou gravée sur une pierre iu- 
crLislùe (huis les murs du eliàteau vieux de LouTo- 
leiis ; elle porte : 

œxâvi.jt 

la. LU. 

101 L 


lai ilate 1014 est accom|>agiiée des ai niéirîes 
des trois consuls, 

I.e consulat lui supprimé par l'édit de ITOi, 
([ui créai! des maires et des éelievins pour toutes 
les villes de 4 ,o 0 (> liabitauts. Les nouvelles char* 
ges, d^abord électives, furent élahllos à litre d'of- 
tice par édit du mois do iiovcmlirc 1771 . Ùn 
trouve la preuve que la ville de Coiifolens s’ad- 
ininislrail ellc-ménie, dans une ilélibéralitui prise 
par les habitants réunis dans lV*glise de de 
Lhaleauvieux, selon les iisîiges du temps, pour 
la Ibndation du couvent des religieux de Saint- 
François, üjipelés Héeollets. ^ 

La ville portait trois tours dans ses armoiries ; 
elle est iiHli(|uée dans les anciens litres sous le 
nom de M. de Verdi 1 - 

h: 3 C pense (ju’elle devait ce nom a trois lotu s pla¬ 
cées SU] le grand pout de la Vtmme. 


5'^ Cffurmifjic fftÿuffr. 


La ville de Cognac, capitale du bas Augou- 
mois, reçut sa charte de commune de Charles 
(rCspague, comte d\Ang]HiIéme, connétable de 
France sons le roi Jean. Cette clnule est datée 
du mois de mai j 35 :i; elle porte le droit de com¬ 
mune, la faculté d'élire le maire et lesécUevins 

' La stalisliiîiic de rarrûndiagemenl de Confolcns, depuis 
longtemps promise par Uahaud la Hildùre, coiitiendra 
sur ce sujet des docmiieiits pleins t3*intérét. Nous renvoyons 
h ce travail, que Iç savant an leur se pr0|>05e de piihüer pro- 
cliaineTncut. 

• Mft. de \I, (ie \'eidntiac, ancien conseiller k la cour roy, 
de l^imogos, mr ira (tittiifuiih tff Confukm eî des àt- 

l'j'rwwï. 


avec jiirkiiction de police, ii charge de rimm- 
mage d'un anneau d’or de hi part des maire et 
échevius. Je conjccUire que ta^gnac, durant lus 
malheurs des guci rus anglaises, s'était organisé 
eu commune, et que la charte de ('harles d'Es- 
|Kigiiê UC fut qii’uiie confirmation de cette com¬ 
mune, llien iriiiilîque que Cognac eél possédé 
un munieipe romain; cette ville ira dù sa pros¬ 
périté et sa grandeur qu'au moyen âge; elle était 
devenue le séjour favori des comtes dWugou- 
léine. 

Les pî^iviléges de la ville de Cognaç fiircïit 
confirmés en 139 i par Louis d’Orléans, qui re¬ 
çut le comté d'Angoulémc de sou frère Char¬ 
les VI. 

Jhu" lettres de 1441 , Charles d'Orléans, fils de 
Louis, admînisfratctir des biens du comle Jean, 
retenu eu otage en Anglelerre, confiruia les 
droits d’oeiioi dont jouissaieut les liahilaiils, 
François 1 " et Henri 11 confirmèrenl égalemciU 
ces privilèges. L'Iiôlel - de-ville de Cognac se 
composait du maire, du lieutenant lîe maire, de 
quatre éclievins, de deux ussesseurs, dhm procu¬ 
reur du roi et d'uii grelTicr. Tous cos membres 
étaient appelés o///rmr.v îmnucipanj^. Il y avait, 
eu outre, le corps des luiurgi'ois. Le maire por¬ 
tail le titre de maire et colonel de la ville de Co¬ 
gnac, Apres la belle résistiiice que les liabilaufs 
fireui, eu liï 3 t, à l'armée du prince de Comlê, 
ibroçuteiit îe privilège de la nohlesse pour les 
maires qui passeraient en charge. 

Malgré mes recherches, je ifaî [jas jm trouver 
d'autres traces d'inslilutlous municipales en An 
guunUHs. Lîuochelbncauld, Rutîec, Montbroii, 
Martbmi, Chalais, ïjurbci'icux, Chaleauneuf, 
Villebois, se trouvèrent sans doute sous une 
dépendance trop immédiule de leurs seigiicui^ 
pour songer d se donner une existence tic coin- 
nuine. Je conjecture cq>endant, sans en avoir de 
preuves, que quelques-unes de ces villes, qui oui 
été tniirées au moyen âge, avaient leur admiiiis- 
traton communale. 

















üTATïSTIQUii MOMMKNTALE 




Itottimes cétèiiTtJi de il’AnÿOUîHfii^'. 

Jtaiî-Lùuis tîLEZ DË B\Li£ALf liltiiilhludii J'Acadûmio fjanç^Ue^ suriiOiïinso /(t'ilüi/raiewr Jü ia tafiffUû française^ îïiort è 
A[igunlêine eu IOjj. S rs restes furent tleiiixsês daas laclwjiplle de ril’jlel-Dieu d'Atagouliime. 

Ji'un-Haplisle Vivikx m Cuairài ufitx, poêlé que, iiicmbre de l'Académie française, mort en i~T,U 

François ue Gorliel, dironinitie[JF du XVb siècle, oi^lèbre par sou fiermil en farme d'fftatmre de ce tu» se froiai 
écrit th lu viUe et tieâ comtes d\4uijûuiv‘me ^ iiiorL eii 157IL ïîjou Uimheau ctaîi dans l'égliso des Cürcleliei'S+ 

Bèiqaaiin hk Daielox, né àLarüdicfüucaLild, iiiinisü e de l'Église rülonucB en AiigkEene, apiddid dcsscmioutî. 

Jacques de Daii mix, miulsire comme isou frère, a écrit dürèrciits ourrages do polémique religieuse- 

Jcan-ÉlieDebavs l\ Bernahde, né en I7i/î, mon maréclial-dc-camp en 1803, s"csi disiiuguè par ses services miUlftires. 

Jean Faure, célè[>rc jurisconsEiUc dti XI11'^ siècle, né à Roussi nos eu Augoumois, 

Le co;nleÜAaxiKa-i.A-IloissitaE, néon 471j4, gétiémL do division, a servi avec disiiiiction, et est mort en iHuUh 

Paul-Thomas des üajsonseites, cultiva avec ialentla poésie latine au XVîP siècle, 

Paul'Thomas i>ë (jirac, fils du précédent, liiiéraleur du XVll* siècle, né à Angouléroe. 

IsaatGcu ftSAUU, célèbre professeur de clnrurgie, né^ Cliabanaîs, en 17ïil. 

Jean liÉaAuLT i>E Gor nviiXE, né à Larochefoufiauld en iG3:>, apres avoir joué un râle dans les affaires imporUtnteiJ 
du temps, laissa d<îs Mémoires pleins d'is^torèt* 

Le général Lëuiklle, né A Puyréaus, s'est distingué dans la guerre de la Vendée. Ayant clé défait à Uval, il fui ar- 
rèlé et reiTcniié à Nantes, où il moun.it do chagrin. 

Le marquis de Mouialenibüi i, né à Angouléme en J7l i, mort en IS02, s'e^t distingué comme militaire et comnio 
savant; ou a de lui des ouvrages fori remarquables sur Tari des fiirtificaiicjsis. 

Sauveur-François Morami, né A Cbabauais, chirni^ien distingué, A qui l’on doit d'cxccltcnls Mémoires-1] fui, on 1722, 
membre de F Académie des sciences. 

La QvtxTixiE, né A Chaliariais, célèbre horticulieurc^ a laissé des Ouvrages sur son art. 

IticirAHu, troulKidoiir du XIV siècle, né à Uarî;iOiîietis. On Irouvcscs poésies diins les Mss. deStUi Pahue. 

Jeart-Baplisse Kivauiï, brave généra]^ mort jeune, apres avoir pris part ans grandes l>aiai]les des guerres d'Italie. 

FrançoisÈ-Aliiénals DE ItuUiiEuioLART, marquise de MosTEsrAX, née au diAkau de Serres, près de Con foie ns, en IfliL 

Louis PRËvoat inî S axs au, compagnon d'armes de Fiançois 1**, [Voit r.lri?)<ïnfr/ de l'Afitjoumoîs, art. Prévost.) 

Louis DE Tekrassox, mort contre-amiral en 18f)S, s'est distingué dans la manne (Voyez IMrnnor/ol de 
art. Terrasson)^ 

Louis ir'UssiETx, né à Angoulémc en i7il, puljlioiste et littéiuteur, mort en ISlFS. 

Élic VixF.T, né A Saint-Médard, près do Barhezii^ux, écrivain du XIV' siècle. 


.le termine ce Iroisiènie livre par une savante 
ilescription îles iiiûnimics tic l’Angoiinioîs dont 
iM. Etisèljc Caslaîgiiej liihUolliécaire de la ville 
d'Angouléme, a liicii voulu enrichit' cette stastls- 
tique. 

L'cUïde des monnaies provinciales se rattaclie 
trop îiitiniemeut à riùstoire pour qu’on ne 
donne tvos à ces monuments une alleniton loule 
particulière. C'est j>our cela que^ me défiant de 
mes propres lumières .sur une question aussi 
intéressante J fai leiuï a m’appuyer de FauLurité 
d’un niimismatÈsle qui pût émettre sur nos mon- 
iKiics crAn^ouléme un système basé sur Ici^ don- 
jiées de l'bistoire locale* 


Plusieurs circonstances singulières rciuleiit 
tlifïlciles la classilicaliou de nos monnaies. 

D’abord il est inconleslabic <pFelles ont été 
frappées h. la fois îi Angoulèrne et h Péi igueux* 
Le cabinet de M. de Mourciii possède un pied-fm‘t 
dont Fol)vers a la croix psUtée et pour légende : 
Lonoicvs, ot dont ic revers a cinq annelcts ou 
œilsj et imur légende: Egolissdik, Or, des mon¬ 
naies semblables a ce pied-fort ont été trouvées 
en grand nombre et se Irouveut encore ri'équcni- 
mçnt il Pérîgucux cl dans les localités adjacentes. 
D’un autre cûté, les chartes et autres titres du 
Périgord font coustammenl mention de la mon¬ 
naie pérîgourdinc* Des documents précis décla¬ 
rent qu’elle portail |>our type cinq anis* Que 
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serait*!ililoA‘eîitiL*s lontes ces pièces pôrigoüiïlinés 
si elles étaient autri*s iiue le I.utiüiccs E(îdussime? 
Il est bien vnii (|iie Hélîe^ comte de Pècigord, Ml 
tVappei’ une momiatc en son nom, mais cette 
nionnaje tic )H:nle pas les cin(| ocils des pièces 
pèi%onrdi(ics, et elle eut coûts tnVpcn de temps. 
Les exemplaires en sont extrêmement rares L 

(]es deux faits^ ilu nondtre considérabb de 
Lnixjicus KnorjssiMj; tn>iivès en Périgord, et des 
oimj (î'ils lormanL selon les liires, le tvpe de la 
innnnaie périgünrdine, mettent hors de doute 
que les ileiiiers aux cinq armeleLs ou eimj œils 
ètuiûiii fev Pcrùfottnùm. Il séi'alt difUcilo de 
s'cxiilîquer cette bizarrerie d'une province por- 
liiiit sur sa momiaîe le nom d’une province voi¬ 
sine, si ron ne savait pas que l’Angouîtïois et le 
Périgord iSavaient formé qu'un seul gouverne- 
uiciil sous Ytdgrjn premiet comte héréditaire de 
rAngouniois. A samorb Aldouiu et (iniÜauineses 
ûls se [lartügèrent le gouvernement du père ; le 
Périgord échut h Guillaume. Il e&l naturel de 
penser tjtie le droit, ilc battre monnaie fut con¬ 
servé par les deux frères; mais le comte lîe Pé¬ 
rigord, qui ii'aviiit pas comme celui d’Aiigou- 
léino un type consacré par le nom de souverain, 
et connu des peuples, ifosa pas émettre un type 
spécial uii PérigoriL et se trouva oldigé, pour 
donuCï* coui-s aux Prriffottnlmsi, de les faire à la 
légende d'jVngoulème : Lopoicvs Ivîulissijii;. 

C’est Hiypolhése, fort vraisemblable, déve¬ 
loppée par >L de Courgues dans une savante 
dissertatioj] sur les jnoiiiiaies du PérigorrM. 

Maitilcnanl les cinq mils éîaieut-ils le type 
exclusif lies on bien les denicî's 

aux cinq œils étaient-ils frajypés îiulisttiictemeuL 
à I*érigueux et à Angüulémc'f C’est uu proldèine 
difïicile à résoudre. 


Corlieu raconte qiden 1118, à l’époque de la 
translation des reliques de S. Aiisouc, par Gé¬ 
rard 11, èvéquc d’Angouléme, ou avait jeté dans 
le tombeau du saint un grand nombre de pièces 
de iiioiiuaie irargenl. Ces pièces furent trouvées 
en 1508 par les protesUnls qui violèrent ce tom- 
lieaii. Corlicti dit qu’elles avaient la croix d'un 
eèté et quatre hesaiis de raiiLre, avec cette in¬ 
scription : Lodüïcvs KnoMssivu: L Or, il est pro¬ 
bable que la monnaie jetée par le peuple dans le 
tombeau de S. Ausone était la monnaie couniute, 
la monuate d’Angoidéine, D’après eut indice, le 
via] type augoumoisiu serait les quatre bcsans, 
œils ou anuelcls, soit seuls, comme dans le 11*^7, 
(Ml placés autour d'une croisette comme dans le 
ir i, (Vest cette dernière momiaie qui se trouve 
le plus coinmuuéiiieiit^, et nous eu connaissons 
beaucoup do variétés. Nous avons de ce type le 
grand denier, le petit denier et Tobole. Mais ne 
frapi>a-t-on jamais à Angouléme de pièces aux 
cinq œils? c’est ce que je n’oserais avancer. Il 
est positif que le denier irAngoutnois, qui par la 
forme des lettres paraît le plus ancien (DI. des 
monnaies ir i), a la crorselte entourée des qua¬ 
tre aiiDclels. M. Adrien de Longpéricr pense 
qu'on peut en fixer Ui date à la seconde moitié 
du XI” siècle. 

Ce qui n’est pas moins embarrassant dans 
l'élude de nos inonnaies, e'esi de fixer à ([uel 
prince du nom de Louis peut se rapporler le 
Luiïjncvs Egoïjssimu. Curlieu pense siiuplemeut 
que c'est le nom de Louis-le-Gros, régnant eu 
1118 , il rèpoque où le peuple jeta les pièces a 
quatre besaivs daits le tombeau do S, Ausonc. 
Mais à celte époque les rnis de France ubivaiLMit 
sur lectnntè d'Aiîgûulèmc que leur droit de su- 
sîeraîucté. Il est donc do loulo iuvraisunibhuicc 


' Oa [fon coniiaU qu'un seul que j'itî vu clie;! M. Ul- 
Moiii'oîii. trcssl iiiigrund t’unier d'une parfailo consprvitwn. 
Mais il n a aucun rap|Kjri aven ks LüIiOICVï?. 

* Jitiial, e{ Je (a Dùrjifgne^ l. II, pape 
t. ni, p. âi et'17. 


* /îfçnf/q papa 57, inédit. 

* 150 deniers de tiillon avec ce lype fiiniit ircmvt^s w- 
Saucatÿ : ils l laierd contenus dans im vase de liTrc avec 
irantres deniers d’Aniiitaine. (AaOci? du F. Jotiaiiiicfï sur 
ijnelques lÈ' iûi rs du inoyeii :Vge. Daideaus^ miS-) 
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ST A TUSTIQUK MONU MK Al .K 


Ljue le nom du yq\ eu rruuce se trouvât 

sur les monnaies d’une des provinces de V Aipii' 
laine. 

L'opinion de MM. Jonanuetet ArdaiiL (pie le 
Looou:vsest le nom de Loiiis-lc Jeune, repose : 
1 "" sur la ressemblance des deniers d’Angoufüme 
avec ceux de Lüiiis-Ie-Jeiiiie, lorsqu’il devint roi 
d"Aquitaine par son nuina^c avec Éléonore, 
Nous avouons cette resscmblaticc et nous don¬ 
nons ( PI. des monnaies, ir âl ) une rnoniiato de 
Louis et d’Eléouorc où le Lodoiovs csl exacte¬ 


ment semblable à celui des deniers angouinoisins. 
Mais il ne faut ikts oublier que Corlieu nous four¬ 
nil la preuve que les Lodoicvs Ecolissime sont 
antérieurs à 1118, par conséquent à Louîs-le- 
Jeune. 2® Pour appuyer son opinion, M. Jouan- 
net soutient que I.ouis-le-Jeune fut le premier 
loi de France dont le nom s'écrivît Lodocgvs sur 


les monnaies; avant lui tous les princes du nom 
de Louis récrivaient avec l’H iPaspiration et le 
double V, CûiiiTnc Louisdc-Dcbonnaire, Hlvdo- 
1 vîcvs, on sans ccl If, mais lonjours avec le 
double V. Je iri puis répondl'c que Tli d’aspira¬ 
tion et le double V appartenaient à la langue du 
nord : ces lettres onldd subsister dans les mon¬ 


naies fiainfues; mais dans le midi, dans les con¬ 
trées du roman, on le génie <le la langue ne con¬ 
naît ni aspiration ni double V, le nom de Louis, 
prononcé autrefois Loys, a dû se rendre pai^ 
Lodoecvs. 

L'explicalion ingénieuse de M. Castaigne, que 
l'on va lire, donne le véritable mol de rénigme 
do nos monnaies. Elles ont été des mojinaies 


municipales, frappées avec le nom du souverain, 
sous Lonis-le-Déboniiairc (d'après Adémar), 
comme elles l'avaient été avec le nom de la cité 
et du monétaire \ sous la première race ( i^lanc. 


Augoutéme était une monnoierlc sous les <]eux pro- 
mîùres rac^s. Les clifu jcs nous ont conservé Je nom de plu¬ 
sieurs nionélaires. 

Vigier nous appicnd que rUAiel de la Monnaie s’appelait 
îa Mùnnftt^t II iiüus a êlé impossible de le tlé'couvrir parmi 
les anciennes maisons de la ville. 


tf 1). On couipicnd dès-lors que le comte de 
Périgord a pu les faire frappEir avec le Lnnnicvs 
Kooljssimt:. Elles n'avuient üiicuii caractèie de 
monnaies condalea. L’était simplement la mou- 
naîc du pays. M. Castaigiic a très-bien vu que le 
type primitif va s'effaçant à proportion que les 
comtes parviennent a substituer l\ la monnaie 
municipale la monnaie des Lésignans. 

A'oici la liste dressée par M, (^aslaignc lui- 
même et précédée d’une note sur le syslèmo 
qu’il a suivi dans leur classification. La plupart 
des pièces décrites font partie de la collection de 
M. Castaîgiie, Il indique où il a trouvé l’original 
ou la description de celles qn’il ne possède pas. 

ft Les monnaies d’Aiigoiilème, celles dn moins 
qui ont pour légende d’un cèté : KooLissnm et 
de fuutie l^inunr.vs, ont été attribuées à Louis 
d’Orléans, frère de Charles Yl, par î)ui>y; — à 
Louîs-le-Ilulin, par MM, Cartier et Lecoîntre- 


, “ a Louis-le-Jeune, par MM. Maurice 
Ardant, .louaiinet et autres; —à Cuillautne Tail- 
lefcr, troisième dn nom, comte d'Angoulème du 
temps do Ia:ntis-io-(iros, par noiis-mémc, d’a¬ 
près un passage de Corlîeu; —et enfin, par 
M. Oiiiier, ii l.oiiis-le-Délionnaire, d'après une 
citation du moine Adérmir, ainsi conçue :« hhm 
i'm P f^ra ta r ( /. f u/y e i>u ,s ) m tm et a tn îup) f is m enae m et 


Stiftiatikeuxetn muine antipere jtfmt.» Cette 
dernière opinion semble avoir prévalu; elle a 
besoin cependant de quelques inodilicaiioîis. 
l/cjTcur de M. Cartier consiste en ce qu'il 


pense que k concession du droit de monnayîige 
aui'ait été accordée pai^ Louis-le-I>élsonnaire au 


comte d’Angoulùme, tandis que do nouvelles 
études nous ont prouvé que, sous la [ireinîéi’O 
dynastie de nos comtes, et même antérieurement 
à son élulilissemenl, ce droit u’apparleiiait tju'k 
la ville ou eomiiiune d'Aiigoidèiiic don! les in- 
slilullons consulaires paraissent remonter jusqu'il 
r^ijoquc lointaine des inimicipes gallo-vomains. 

« Nous coiisidéions donc comme de véritahlcs 
nioimaies municipales toutes celles qui portent 
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p<uir léfçemle : Iù^üliï^sime et L\ ixaosj ainsi i[uo 
(cltcs (jui lüs auraient précù^îuos sons la seconde 
race et sous la jjieiuît^re^ telles que la monnaie 
an nom tle (lAnoLvSj et les deux jnonelairesdé-- 
mis iiai]s lu liste qui suit : 

M l.e type dus müiinaius d'Aiigoulùino cuiisisle 
ou lîaus cinq aniielelSj on dans quatre annclels 
autour d*u]iu croisetlej ou de tonie autre fignrc 
reiiipkq'ant la croiscite^ comme dans la |uùce 
n’ S; mais louLes les fois que le croissant com¬ 
mence a [landtre, c’est T indice évident des ef- 
IbiLs ilescuiiitcs tic la maison de Liisigiian pour 
donner a ces uionnaics lu caracltb'c de iiioniiaies 
comtales; et nons nu craignons pas iravancer que 
nos institutions municipales s'efiacent graduel- 
leniunl à niusuru que le type ancien dispamit 
sous les croissants^ plus ou moins multiplies, que 
nos comtes semblent avoir pris pour emldème. 

N" L (PL des monnaîes)^ tiers de sou d’ur* 
OArer.s -|- F^OLiSiNA. —^ yterers : + Avoehicvs 
M.Poids : J,25gr. 

Cette leelme, <îue â M. Adrien de Lungpurier, 
rectifie celîu dunnéu par Conhrouse, dans son 
Cükif. K(k. ik^a inriL ife Fruace {i 22 }. 

Les grosses peiles placées sur le reversj an 
bout des{|nalre bninchesile la croix, me parais¬ 
sent ^stre le type primitif des quatre annelets de 
nos iJioii[i!ties (rAiigoulèine. 

N"'Tiei’s de sou d’or. Oùten : ïnsc.ola ht. 
— Hof i>ra ■ Su;auma,xvs mon.—P oids : 1 ^ 27 gi\ 

Cutie iectiiru, due aussi à M. Adrien de Long- 
perler, rectiliu ùgalemcnl celle donnée \m' Con- 
brousu (4jn bis). 

I/utl! iljution de ce monétaire a la ville d’Aii- 
goulémc îiîu parait au moins douteuse, les noms 
donnés aneientiement il notre cité par Ansone 
pai raiiûnyme de llavcniie {Ictdisma)^ 
et t>ar (Irégoire de Tours [Ecoîkmaf Kqitolimia 
et Ftjolim(i)^ n’ayant que fort peu de ressem¬ 
bla iicu avec le mot îamtla. 

11 existe pUisieurs antres tiers de sou i[u’oii 
pourrait attribuer avec ijuelijuo vraisemblance a 


diverses localités rte rAugminiois. J’en citerai 
seulement trois dont je prends les noms dans 
rexcullunlc liste que >L Adrien de Longpérier a 
donnée dans IMn^iu^frc de /n .wr/d/é de l ifmimie 
de fnincet pour rttnuée i& iL 

liuii.i-ACo : lïrillac (canton snd de Confolens). 

11 n'y a pas en France d’autre lieu ancien, un 
peu considérable, ])ûilaiit eu nom; il était Ira- 
versé par une voie fin tique. 

Cauamsio : Cil aUa nais (a itou disse ment de Con- 
fülcns). Lien célélire dans ndsloire de noire 
contrée, aujonnriiui cbcNIeu du canton, 

AlAsieiAtio : Attribué, par JL Adrien de Long- 
perier avec le signe du doute (î), à Masy ou à 
Moissac, et txir Cniibronse, ii Masslgnac (Cha¬ 
rente). Jbii possédé, à ntic époque oii je m’oc¬ 
cupais fort peu de luimisnialique, un inoiiétairu 
[yorlanl le méïiie nom de Mtiskkt&) du coté de la 
tête, et au revers celui du CniLoiEKXvs, on pcul- 
étre CniLiïiËiucvs. Cette pièce fait partie de la 
riche collection du M. Rollin, du Paris; elle avait 
été trouvée dans les eiiviroiis de Marcülac {aii- 
jourd'tiui MurcîUac-Lauvillc), lieu très-ancien 
du rAiigomiiois, érigé eu principauté eu faveur 
de la fainilto du La RocliefüucauhL 11 v a du reste 
en l’rance plusieurs localités dn nom de Marcillac 
ou Marsillac. M. Uolliu posséilc nu autre moné¬ 
taire qiéon peut attribuer avec plus ik certitude 
a nuire localité tic Jiarcillac; il porte ; Mauci- 
iJAco tlu rtUé de la tête, et Aawivs au revers. 

N' 3 . Denier d’argent. Odeurs : FiiousinAj au¬ 
tour d’uvic petite rosace.— /iecm : CAUoLVsen 
deux lignes dans le champ. ^— Poids; 1,25 gr. 
Allrihué a Charlemagne ^lar Fougères cl Con- 
brouse/^esrnpL n^ t 3 , ut Vdial, rut^. if' 27 t^). A 
ma connaissance, îuicuue monnaie tlu ce genre 
n'a été Irouvée dans lo pays. 

i. Grand denier d’argent. Ohm a: ^ Eco- 
ïjssiHE, et dans lu dinnip quatre annelets autour 
d’nne croisctle, — /f^ rers : ^ l.onomvs, cl dans 
kchamplacroix]xiltée.—Poids : t, 2 ü à l,ddgr. 

Il y a lies exemplaires où lus S sont peu 
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l oiichüs, (l’iiutres m ih \û sont davjuiUvgo 
d’autres ou ils sont retournés. Ce ilcniieFj TorL 
tïoau et d’uti ai’gent plus ptir que tous reiix rpii 
stiivciitj est l'fganié comme le [iltis unciciK 
PeuPèlre serait ce rorigirial qui a dû être frappé 
par ordre de Louîs-le-Déiionnaire. 

V ’k Petit denier» Il est seiiiblabie au grand ^ 
et pèse OjSügr» Les S soist toujours concités cl 
i|ïiebjuefois rettniriiés. 

N" (b Obole. Semidable aux deniers précé¬ 
dents: elle pi^se 0,^10 gr. Même observaiiou pour 
les S* 


N“ 7, Petit ilenior» Semldalde aux préeédoulSj 
mais ayaiil les quatre anneicts sans la croîselle; 
il pèse Oj îo gi% 


N" H. l*etît dè^liel^ Oérvrx ; fVTÔiassiMC, pré¬ 
cédé d'un aiinelel au lien de la cmisclic îoilutle; 
et dans le champ quatre amtclels autour de 
quatre V réunis eu losangej ci formant ce qu’on 
a désigné sous le noni de cr ni selle évidée. /ferm: 
+ Lonoicvs. et dans le champ la croix patlée. 

V 11» Petit deinor. Ohrm : EcrtussiMU, c! 
dans le cliainp cinq aniielels. — f L<]- 

noicvs, et dans le champ la croix pattéc, con¬ 
tournée dans deux angles opposés de la lidtio V 
et de la lettre S. — Puids : 0,80 gr. 


C'est la variété considérée par MM. de>four<‘în 
et de Gourgues. cumme la ïnonnaie municipale 
de Péiigueuv* Les lettres Y et S otïI été inter- 
pj'étécs lie plusse U ï's manières: Sifpntm Vikp, TA 


et pli dégénén^s, WHhhnts Sptiùr-ft^rri ^ I c- 


smm^ etc, Ges deux dernis'^res inlerpi’étalions me 


paraisse ni les moins vraisemblaidcs, 

tlL Obole. Semblable au denier précédent, 
(Ctihinet de M. de Mmircin ) 

11 . Petit denier, O^rm ; + EdOussniE, 

' pi 

et dans te champ, trois annelets et un croissant 
autour d'nne croiselte,—- fipvers : + Luooicvs, 
et dans le champ, la croix pnttée. — l^oids : 


0,7o gr. • 

Dans nuire système de classification, celte 
monnaie semit U première dégradation du type 


municipal d'Angoulcine^ par rintroduclîon du 
croissant que nous trouvons cnnstamuient sur les 
pièces des Lusignans, comtes de la Marche : car 
nous lie regardons la monnine n’’ 8 que comme 
une variété de Tancien type augoumoîsiii ou du 
ty|ïc périgourdiiî, 

X'’ L3. Petit denier. Oércr.ç; Keons*..,*; dans 
le champ, la croix paltée, cantonnée probable- 
inenl de quatre petits bcs:ans, dont doux ne pa- 
raisseut pas. — : ' Lüdou:,.,., ( ce mot 

Lumnevs est suivi iriiii antre mot complètement 
effacé,’' Dans le champ, fa croix patléc, can¬ 
tonnée de deux croisettes et de deux croissants. 
— Fruste, 

Monnaie qui faisait partie ilc la colléetirm de 
M. de Magnoncour, député du Doubs, et qui a 
élt‘ cüinniuuHjuéc ii >1. Miction , par 31, Adrien 
de Longpérior. 

ïx comte n'a ixis osé cncoie inscrire son nom 
sur la monnaie, mais il a déjà complète ment dé¬ 
naturé le type. 

iV* l'L Petit denier. : -j- Lonoievs 

ExnoL, et dans le cliamp, la croix paltéo. — /îe- 
rrrs ,■ Vgo comks m \k, et dans le champ, ciie 
culrodfiii:^ croissants. — Poids : 0,80 gr. 

Ici le cunitc est parvenu a iTiti'odiiirc sou nom 
tout on conservant fanricnne légende du type 
inunicipcil. 

H, Obole, Semblable au denier précédent, 
(D’après M, Cartier.) 

I a. Petit denier. Oôi'm : + hvovo iîkv.xm, 
cl dans le champ, trois annelels sur une seule 
ligne bori/oiitale, entre une étoile îi six pointes 
et un croissant. — Repem : Cuams exuvol, e1 

dans le champ , la croix pattéc. — Poids : 
0,tK) gr,(Co!lecLiûn de 3L Ardant, de Limoges). 

La dégradation du type original devient de plus 
en plus complète. 

Petit denier. Gkws: + livnvo niivxxi, 
et dans le champ, la croix paltée, cantonnée îi 
séucstrc d’une étoile a six pointes. — tkrm : 
C, Exi]oi.rs?TEN, et dans le champ, sis, entre un 
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ileuroii il cinq feuilles et un croissant ( il'apvès 
>L de Goiii’gucs ), 

J“. Petit denier* Ofmva : + Veo comes 
MARCE, et daiis lo cLamp, deux aiiudets, une 
croiselteet un cruisRiit posés eu croix* — iiet)er^: 
+ Dxs LEZïMACï^ et dans le ciianipj la croix pat- 
tée. — Poids : ()j7ü gr* — Fruste. 

18. Petit denier. Ohiw: -[-Vao cüme-s et 
ilîius le cliamp^ la croix imtléo. — Heven : -j- 
itARCiiiE suivi d*iuie étoile h six pointes, cl dans 
le chanjp^ deux unnelcts et deux croissants au¬ 
tour d'un croisctle. —Poids : 0,7ïi à 0,90 
K" lî). Grand denier. Obviera : + Vco comeSj 
et dans le cliatnp, la. croix paître. — Itevm : 
^ MARciiinsuivi d'une étoile a six pointes, etdaiis 
le champ, trois croissants et un annelet autour 
(run Y (d'après Duby), 

M. Cartier prétend que celte pièce a été frap- 
l>ée ù Clmrroux, par Hugues X, avant de pos¬ 
séder notre comté, et a tort puisque le type 
d'Ângonléme y est conservé par raunelet; et 
puis, par uiic contradiction sans exemple, il dit 
que l*\ lui parait èlrc l'initiale du nom d'Ysa- 
belle, tandis qu'on sait bien que Hugues n'avait 


liT 

aucun droit sur rAngoumois avant son mariage 
avec cette princesse. 

X' 20. Petit denier* Oérers : Gnu : lexi- 

MAco, et dans le champ, la croix paltéc, can¬ 
tonnée k dcxlre d'un petit besan. — fterers; 
+ CüMEs ^lARchjE, et dans le champ, deux croi- 
selles, un croissant cl une étoile a six pointes 
autour d'un èî* (Colletlion de >1* de Uarlliélemy, 
ftévue nuituHfîK 1843, pi. 13, ü.) 

Cette pièce est évidemment île Guy, le der¬ 
nier de nos Imsignans. 

Nv2 i* Petit denier* (}ùven : LuiïoicvSj et 
dans le champ, la croix pattée* — Revers: 
LioxoRA, et dans le champ trois aimclets et iin 
croissant autour d'une croisclte. (Yeiiutî.) 

Il est Irés-dîflicîle de placer cette monnaie 
dans notre catalogue auquel elle scmlile pour¬ 
tant appartenir par la légende Lodoicvs, et jiar 
le type angovniioisin dégénéré comme dans la 
pièce n"' 11 décrite ci-dessus. C’est pavticulièrc- 
ineiit sur celle pièce que se fonde le raisojinc- 
menl de ceux qui attribuent itos Louomvs h 
Li>uis-le-Jcuue. 
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HISTOIRE DES MOM'MENTS. 


CHAPITRE I. 


Histoire gênûiaie des monumcnls tie rADgoumûis. — îlisloirc de Tmt eux différentes époques* — Art hidigÈne- 
— Souvenir de l aiT oriental, ~%1 isrs k coupoles. — Régies de rareliitccloinqwe ru moyen ^ge* — Écoles 
parliculières — Avenir de Türehilecture* 


Lorsque ]’annonçai J it y a deux ans, que j'al¬ 
lais tlouiier au public la statistique des monu¬ 
ments de VA ngoii mois, je déclarai ([ne peu de 
|)rovînces de Fiance étaient aussi nclicsqiie notre 
contrée en édifices dignes d'intérôt* On prit cette 
parole pour une de ecs vulgaires exagérations 
d'artiste auxquellesomlonnepeii de valeur, parce 
qu'elles sont le produit d’une imagination qui 
îMiit tout embellir* El voici que maîiifeiiant les 
hoiuiues graves néafiordeut et me disent : nous 
sommes rieliesenmonuments* Voici encorcqu'uii 
de nos jeunes coinimlrîoles * architecte plein 
d’avenir, a en riieurensc pensée d’entreprendre 
comme moi le pèlerinage arciiéologîqiie fin pays, 
et, api’és avoir couvert son album de plans, de 
coupes, de détails de nos monuments, il s’est 
[irésenté aux îiommes de la science et leur a dit : 
un seul dépaitcment jiosséde tous CCS édifices; 
et ces boinmes ont été élonnés de la fécondilé de 
Fart (lans noti'c pays. Eu ce moment ce jonne 
arclîitecte cunimeiicc une série de restaura lions 
de nos mouunients, et tout nous fait croire ipi'a- 
vaiit peu il rendra k notre eiirîeuse catliédralc 
son ancienne splemleiir. 

Ce^iendant je ne dissimulerai pas que nous ne 
imssédoiis aueune de ces œuvres grgiuilesqucs 


classées parmi les incrveilles itu moyeu âge , 
comme Cliarlrcs, lleiins, Notre-Dame de 
ris. J aurai roccasion d’explk[ucr plus lard coiu- 
menl cette brillante arcliiteeture ogivale fut cfiez 
nous iiifécoiitle* Mais aussi <iucile prodigieuse 
création d'édifices romans ! Que de poésie! pr 
conséquent ([ne d'art véritable sur toutes ces fa¬ 
çades symboliques disséuiiiiées dans nos campa¬ 
gnes! Duur ceux qui savent que la bcaulé d^iu 
inonumcnlne pcutjamaisconsister ilaiisde vastes 
proportions, c’est une surprise singulière que de 
rencontrer à chaque pas de petits édifices dont 
le plan, reuscnible, les détails oITrent l’origina¬ 
lité la plus piquante* 

Dans le coupd'mi! générai ([tic je jette en ce 
momeiitsur nolœ Instoîre archéologique, je di¬ 
rai îieii de chose de nos monuments celtiques* Ils 
ne dîlTérent en rien de ceux des mitres provinces, 
si ce ii’cst le cnrioux dolmen de Saint-Gcrmain- 


siir-Vieiine* Je décrirai cette pierre iininense, 
supportée par quatre colonnes de style romaM : 
un vieil autel druidique,devenu par celte poétique 
timisformation uu temple ebrétieu, dont Tau loi 


de pierre se voit encore sous cette effravaiile 
masse de granit. 

Les fouilles que]'ai faites à Chassenon rue met- 
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troiit II nièîne de donner^ sur Fart gaîlo-romain, 
des détails qui eussent été hîeiv incompletSj sans 
la précieuse découverte du tumplo antique dont 
le plan singulier a surtout excité Tintérét des Sti- 
vanls auxquels je Fai montré* 

Maïs pour rAngoumois, FaH indigène com- 
iiieuccraau X* siècle, aprèslexpulsfon des Nor^ 
mans, parle vai Haut G ni II au me Ta i Ile-Fer Quel¬ 
ques églises s'élèvent alors, sombres, petites, 
étroites; Fart tâtonne et s'essaie, connue le jeune 
peintre qui touche une palette pour la première 
fois. Le inonde est dans la souffmiice ; c'cst le 
siècle do fer, La senipture sera Texpression de 
ces douleurs d’une société qui se croyait à son 
agonie* Comme tous ces chapiteaux symholH]ues 
nous diront bien Fhistoîre contemporaine! Quelle 
barbarie dans ces figures! quel horrible mélange 
d hommes, d’animaux monstrueux! ces corps 
nus ou vêtus de la simple saie, qui tremblent sur 
le tambour ou se courbent sous la lourde corni-- 
che, ce Ihn ffevorant t[ue F imagination effrayée 
voyait partout sa rrnde et saisissant les 

âmes qui sont sa proie et qui dresse sa tète 
pour former F étrange voliile du grossier cha¬ 
piteau, tout cela qui ne se monlre plus à nous 
qu’avec sa laideur, est une page curieuse de 
Fbistüîrcdu X^slèclo, sculptée en groâ traits dans 
le petit iiomlire de monuments que nous a trans¬ 
mis cette époque reculée* 

Vient le XI* siècle* Le monde sc réveille, 

7 

après Fan mil, comme un homme elîrayé, après 
un lioiTÎhlc cauchemar, quand le rayon du so¬ 
leil levant frappe sa paupière* L’art indigène 
est encore grossier; c'est toujours la barbarie; 
mais elle a une touche vigoureuse* Cheîi nous il 
il rencontré une belle chose, la coupole* D'où 
bd est-elle venue ? Celte voûte sphérique s'éle- 
''aul au-dessus des piles ornées <le demi-colonnes, 
Gst-elle un produit sjKUiUné de Fart ? Quel^ 

affüfTsariH.'ç vfster diabotm, taüsjuttm W r‘uÿ/fîii-, cùcin‘t 
tîevûtrt. L Cclr*, cap. v. 


ques pèlerins d'Orient en ont-ils tracé les cour¬ 
bes et se sont^ils exercés à Vélcver sur des ar¬ 
ceaux, a Finiilalion de ce qu’ils avaient va h 
Jértisalerii et à Jîymnco? Je l’iguore; mais* par 
un phénomène arcliéologique digne d’élre re¬ 
marqué, une longue série d'édliiccs à coupoles 
part de l'Oneut, et suivant une Kône qui occupe 
le centre de la France, entre la (îaroimc et hi 
Loire, ne s’arrête qu’il FOcéan dans la Sain- 
tüiïge cL le Poitou* 

Les nombi‘eiises constructions féodales, com¬ 
mencées dès le IX" siècle, prennent dès lors 
plus de développement* Chcîï nous elles ne re¬ 
vêtent aucun caractère particulier; leur archî- 
lecturc suit uniformément le mouvement géné¬ 
ral dé Fart en Furopa.; seulemciU FAngoumois, 
en raison de ses longues luttes contre les Xor- 
inans et de sa position *sur la frontière du 
royaume d Aquitaïuo, se troui e hérissé de châ¬ 
teaux forts, aux pieds desquels sc sont livîès 
huit siècles d'intermiiuddes combats* Nous dun- 
nerous de longues pages à l'exameu détaillé de 
ces restes de FavcinlccEnre militaire du moyen 
âge. 

Maisee qui va nous oetuper le plus longtemps, 
ce sont les riches travaux de Fart roman au 
XIP siècle* Ce ne sera plus le l'Oman barbare 
élevant péniblement des assises mal appareillées, 
et façonnant la figure humaîne, comme les en¬ 
fants en churboimentgrossièremeuLies murailles* ' 
Une véritable école d’arebilecture et de sculjh 
ture se montrera il nos regïirds avec des types 
consacrés, des règles connues, un art, en un 
met, créant des œuvres originales* 

Ft eet art est indigène* Il emprunte h l'Orient 
la coupole, h Fart latin Farccau en plein cintre, 
qu’il commence ii briser, chez nous, dès la fin du 
Xp siècle’, pour lui ûler ki pesimieur* Il s’Iu- 

^ L'ügliscnclîilVfusc, consacn^^een 107i>. a ixwfrunûra- 
ralGLir l'arc légèruEnciU ogivé, mon-spuloniriU dans ks as- 
CÉaiix dcsvoùics^ nuiis encore clans arciaux ijiO f*ir^ 
ment i'ornpmctHaUon tics mnry htèraiiï de la nef. 
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spri^e dt Vionique pour les bases des colonnes^ et 
du Corinthien |iovir les chapiteaux feuillagéSj 
auxquels il conserve assea fidèle me ni les petites 
volutes. 

Â pari celte compilation de fart antique, il 
marche seul : il innove; il produiL Quelijues 
hommes ont cru pouvoir doniiev ii cet art ie 
nom de Byzantin ; je ne partage pas leur avis* 
Notre roman dn centre de la France, au 
XIF siècle , que j'appellerai le Rotîtan fhurt , 
n'a pas le moindre rapport avec farchitecture 
byzantine, si ce n'est par la coupole* Pour tout 
le reste, il est rnéridiuiml; quelque chose de 
plus, il est poitevin, péngourdin, angounioisin, 
selon la contrée €(i il prend naissance ; c'est un 
fruit du climat* commun au XIF siècle* 

Au \11 F siècle, nous adoptons fart ogival; 
nous délaissons le roman qui, du reste, en¬ 
combrait^ notre sol. Mais nous no sommes \m 
heureux dans ce clmiigcment. Nous if avons pas 
un seul édifice clivai de quelque importance. 
La partie occidentale de la nef de la Couronne 
était de ce style* A en juger par ce qui reste en¬ 
core, ce travail n'était ni gî^cieux, ni gran¬ 
diose : dans nos contrées le gothique no s'est 
jamais élancé hors dos propiu tions du roman ; il 
est froid, sans légéreté, sans génie* L’ou voit 
l)îeîT que ce ifest qu’une pâle imitation de ces 
majestueux édifices du Nord, dont ou disîiit tant 
de merveille.^. 

Nous fémes plus heureux à la Ueuaissance* 
Quelques œuvres intéressantes furent créées à 
cet le époque dans r Angoiimoîs. Un grand ar¬ 
tiste, Antoine Foutant, éleva le château deLaBo- 
chelbiK^auld, qif il eml>ellit de délicieuses seul j>- 
tures. Un ciseau incoiinu nous laissa, dans la 
chapelle de Notre-Daino-du-Salnt, fondée [mr 
les Saint-Oelais, une petite minjatiirc d'un goût 
exquis, dont nialheureuseiuent nous ne pouvons 
montrer que les ruines. 

Le XVIF ci le XYIfF siècle virent mourir 
fart, oii plütût fétoufîérejjt, eu lui commandant 


f imitation de fan tique, La plate-bande grecque 
reparut : c'est elle qui règue eiicore, avec les 
lourdes corïiiches, les modifions nionobjnes. 
C’est, du reste* f expression du principe social 
qui domine depuis cotte époque* « L'art, a dit un 
grand homme, ii'ost fjuo la forme extérieure des 
idées. ït On a bien courbé la lourelle orgueil¬ 
leuse et les hautes cbarpeiitcs, Miuisîird en brisa 
lourdement f inchnaîsou sous Louis XIV ; main¬ 
tenant nous en sommas aux couvertures de zinc 
et aux toits plais. 

Si f on me demande quel est f avenir de far- 
chitecturo; pourquoi de f archéologie, dans un 
temps où fou ne fait, avec un peu de valeur 
architectonique, que dos tunnels, des viaducs 
et des hangm's do siilious do ohomias de fer* je 
chercherai h résoudre cette question importante* 

Que faîsoiis-nous en effet, lorsque, recueillant 
les débris des siècles, nous veillons avec tant de 
sollicitude sur les monuments que ces civilisa¬ 
tions successives out laissés après elles? Conduits 
par une pensée d'èrudilioii, travaillons-nous dans 
finiérèt de fhistoire, afin de conserver aux tra¬ 
ditions f irrécusable témoignage dosmonumonlsî 
Est-ce le culte de la piété filiale que nous ren¬ 
dons k la pierre sur laquelle se posa la main de 
nos pères? Voulons-nous li^pondre à cette inslino 
tive pensée d'inimortalilè qui leur faisait pres¬ 
sentir qu'il ne resterait rien d'eux, pas mémo leur 
cendre, nms que la pierre ciselée par eux serait 
pour nous une parole t(ue nous serions avides do 
comprendro? On bien venons-nous cinegislrer 
péniblement des souvenirs qui no doivent plus 
se représenter aux regards de f homme, conserver 
rcligiousemont des restes qui he reprend roui plus 
la vie, semblables a ces iiopulations pieuses qui 
Uaînent dans les solitudes du Nouveau-Monde les 
ûssemenli^ de leurs pères? Disons-nous aux siè¬ 
cles à venir : L'art est mort; voila scs débris* 
nous les avons préservés de la destruction* Yoilâ 
son histoirü : nous l'avons écrite comme on 
écrit celle des hommes quand ils ne sont plus? 
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L’architectuvo enliii a-Lelle jeté sur lum ses 
deniïéres et spicndifles Uieursî doit-elle roparaî- 
ti-e avec un éclat nouveau dans le môuvemeitl 
qui emporte le monde social? 

Examinons. Dans sa généralité, T architecture 
est le produit de trois ])en&écs dont elle est le 
symbole : pensée du i>ouvoir et de la force : pen¬ 
sée du luxe et de la magnifîcenGe ; pensée de la 
prière et de ia foî. La pensée du ponvon' et de la 
force a couvert les Élats de hautes citadelles, de 
remparts épais, de murailles cyctopéennes; a 
élevé les prisons» creusé les cachots, et jeté sur 
lo sommet des collines, au passage des (leuves, 
au déftié des montagnes, ces masses crénelées 
d'oé l’homme sortait, comme le vautour, pour 
exercer sur Vhomme son droit de force et de 
terreur. 

La pensée du luxe et de la rnagnificence s*est 
déployée eu pompeux palais, en magiques villas. 
L'or, l’airain, le marbre, le cèdï-e, arrachés avec 
des sueurs par des mîlhoiis de bras aux oulraiUes 
de la terre, aux ilahcs des montagnes, oui pré- 
senlé h rœil charmé des rois ces iiiajeslueuses 
babeîs, au sein desquelles radutatîoii ne voyait 
qu'un homme qu’elle saluait du nom de grand : 
ainsi se sont élevés le palais du Liban de Salo¬ 
mon, Thébes, rAlhambra et Versailles, 

La pensée de la prière et de la foi, qui, chez 
les patriarches, ne voulait pour autel que quel¬ 
ques pierres brutes sur lesquelles pût se placer 
riiülücauste, trouva bientôt Dieu trop grand sous 
le tlémc azuré du haut duquel Jacob voyait des¬ 
cendre les anges. Lhoinme se bâta de faire la 
Divinité à son image; quand il reut taillée de 
bois ou de marbre, il éleva des palais à celte 

royauté du ciel devenue visible parmi les morlels. 

%• 

«Alors, (lit Bossuet, tout était Dieu, excepté Dieu 
iuî-méme.»L'bumanité égarée, dans son impuis¬ 
sance de séîever au ciel, se bâtit uii ciel terrestre. 
Elle crut avoir réalisé sa chimère le jour oû elle 
donna asile à tons les dieux clans le Dantîiéon* 

Les descendants des patriarches, les enfants de 


Job, d'Abrabauj, de'Meicliisédcôli, c;es prêtres 
de la religion primitive, protestèrent long¬ 
temps contré cette déviation de la pensée de 
la prière et de la foi, et lorscjuc, arrivés ii T âge 
poétique de ia royauté et du sacerdoce, ils con¬ 
sentirent à élever un temple a celui que les 
mondes ne peuvent conlenîr, ils déclarèrent so- 
lennellcmeiil que Dieu ne sc renferme pas dans 
renceinte d‘un sanctuairé. Salomun ne plüpîi 
dans le saint des saints que T arche du léiiioi- 
gnage, et, pour repousser toute similitude avec 
ridülètrie, il ne voulut jias sonlfrir de figures 
humaines sculptées dans celte merveillo du 
monde. 

Le Christianisme, simple dans son culte, a son 
berceau, comme h religion des patriarches, fut 


indifférent sur'les lieux où il devait célébrer les 


divins mystères. Une salle liante dans les mai¬ 
sons des fidèles, et plus tard, pendant la per¬ 
sécution , des carrières souterraines furcul les 
seuls temples de la religion de vérité qui dounait 
le cœur de l’homme pour le plus beau sauctuairc 
que la Divinité pût choisir. Les tombeaux des 
Catacombes fiirenl les premiers autels du Verbe 
de Dieu, voilé sous les espèces eucharistiques. 

Un jour celte église Immilièc sortit des Catv 
combes : les chrétiens en haine de T idolâtrie lin- 
ront leurs assemblées dans les basiliques, vastes 
constructions que les villes romaines avaient con- 
sficré&s aux tribunaux et au commerce* Le choix 
même dé ces édiftees puremcnl civils indique la 
pensée des premiers chréliens, Les idées de 
temple, do sanctuaire, telles que les comprenait 
le monde antique, avaient clmngé. 

]| n'eii fut pas do même au moyen âge. La 
société revenue au bereoau, bégayanl des langues 
informes, malheureuse, mutilée par les Inra- 
sions, n\iyant pour consolations, dans im monde 
maudit pour elle, que les inspirations dhiue foi 
naïve, dhiiie prière enfantine, reprit la pensée 
antique* Puisque Dieu voulait liicn adoucir^ par 
son adorai>le présence les tour nie nis d’une vie 
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passLMî il soufiVir chuis ces siècles tle fccj la pauvre 
exilée voulut lui remlre son honimajçe d ifiefTaLile 
amour, lui chanter son hymne de reconnaissance; 
et, vous le savez, ce fut avec la pieri'o eisetée 
qu'elle prononça ce chant d’amour, cette plainte 
de laiU fie vies brisées, qu'elle raconta sa longue 
soulTrancfî, (ju'elle implora une au Ire vie, en 
s’approchant le plus pi‘ès que possil>lc du ciel, par 
ces merveilleuses flèches du haut desquelles la 
foi peut déployer plus facilement ses ailes, pour 
aller se reposer dans le sein de Dieu* Celte pensée 
nous a donné Cologne, Slrasboui’g, Chartres, 
Reims et tous les chois crœuvrc religieux du 
moyen âge. 

Ainsi doue, citadelles, châteaux-forts, palais, 
ealliédndes, pierres et marbres entassés par l’art, 
cimentés pour braver les siècles, triple réalisation 
de la pensée poétî([UC de la force, de la magni¬ 
ficence et de la foi , tous ces nioiiumeiits auront 
pour durée la durée même de la poésie qui a élé 
leur mère- ^'ous les aimons bien encore, ces gra¬ 
cieux symboles. Comme au vulgaîreqiu no peut 
sonder le mvstère de rcxistencc de ces nioiui- 
menls augustes, nous est-il douné <le pénétrer 
dans ces vieux doujons, de parcourir les palais 
immenses, de nous jierdre dans renceiiite re¬ 
ligieuse de nos cathédrales, sans être îinpressîoïi- 
iiés de sentiments de grandeur et de foi? et c'est 
ilaus cette pensée d’amour que nous voudrions 
les rendre îminortels; c’est pour nous donner, et 
îL ceux qui viemlroïit après nous, jouissance de 
ces chefs-d'œuvre que nous eu cimentons les 
pierres, que nous jetons de nouveaux contreforts 
aux lianes des vastes nefs, que nous veillons aux 
anaisscmenls du sol, à ritiilllration des eaux. 

hlHorls inipiiissantsî Déjà une jiensée hostile a 
la pensée poétique qui avait élevé les édiûces 
symboles de la force, est entrée dans l'amo du 
peuple. Il a peur d'une muraille crénelée, parce 
qu"il couche dans une chaumière cnlr'ouverte; 
une tour féodale sera a jamais pour lui mie image 
menaçanle : on ne le guérira \^is de sit peur* Il 
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redoutera toujours un maître, un seigneur, un 
décimateur dans quiconque pourra sortir chaque 
matin de ces murailles épaisses, J*'imagination 
du peuple est pleine de souvenirs terribles d’une 
époque ou il y eut abus de la force* 11 l’a main¬ 
tenant, lui, celle force; il a fait et défEiit des 
rois. 11 s'est proclamé souverain lora[u’aya!il 
pour emperfîur, pour généraux, des hommes 
sortis de ses rang?, il a battu en se jouant 
tous les rois de i’bhirope, dont il était l'admi- 
raiîOn et la terreur. Napoléon n'est aujour* 
d’hui l'idole du peuple que {Kirce qu’il était du 
sang plébéien. Le peuple s'est assis, dans k per¬ 
sonne dé ce jeune sous-lieutenant, sur le trône 
de Louis XIV, après avoir assisté froidement, 
l’arme au bras, au drame terrible dans lequel la 
royauté était montée an ciel, avec le fils de Saint 
Louis* 

D’un antre côté, voycK les villes qui avaient 
conservé les enceintes fortifiées du moyen âge. 
Lomme elles se hâtent de se dégager de cetlç 
lourde ceintureî 11 ne vient en pensée à qui que 
ce suit de conserver les portes hisloriées ornées 
de beaux écussons. Tout cela est sombre, triple, 
sent sa féodalité. De lattes avenues oii la foule 
élégante puisse passer librcineiil et à toute heure ! 
Qu’importe aux masses les écoulés? 11 leur 
faut leurs jouissiinees journalières. 

C’est une erreur adoptée par le vulgaire que 
le pouvoir va se perdant avec la royauté. Le pou- - 
voir ne périt jamais, il se déplace. Qu’il se con¬ 
centre daiisLûuis-le-Grand, tkns Napoléon, dans 
tout souverain qui a pu dire : rÉiat, c’est moi; 
ou qu'il se fractionne en mille parcelles dans les 
tnembres fie la l'eprésentation nationale, etjus<|ue 
dans les conseils de nos municipes, vous le re¬ 
trouvez toujours, plus fort pembètro par là même 
qu'il ii’afTecte pas de formes sévères elqu’il tresse, 
eu se jouant, des liens de fer dans lesquels les 
masses iionipées se laissent prendre comme sous 
des giiirlaudes de fleurs. Si tel est l’esprit du 
siècle, si l’organisation gouvei'nenientalc va s’é- 






























hh. LA CHAREME, 


153 


loigïiant lic! plus mi plus des tmUtions poétiques 
de la ttionarchie, si dans ces évolutions successi¬ 
ves, le génie social doit remonter il des rormes 
simples et purcSj la première conséquence n"est- 
elle pas de repousser l’onéreuse magniQcence 
qui dévore les ressourcés de l’Étal pour la cou- 
slruction et reiitreticii de ces prodigieux édifices 
élevés k Torgiieil ? Peiit-ou croire, que mieux 
éclairés sur la véritable grandeur, les dépositaires 
du pouvoir consentiront à capilaliser toujours 
les sueurs des peuples au profit de quelques ar-^ 
cliitectcs et de quelques slatuaircs? Et si l'on 
ignore que le roi du somptueux Versiulles î^ersè- 
cula Féuelüu, parce que ce sage écrivaîji avait 
proclamé que le luxe des rois prépare la déca* 
deneedes mUions, il est dllïîcilc d'oublier que le 
grand roi laissa trois milliards de dettes à sa mort, 
et lie îa pl u s sanglan Ie des ré volu tio ns lu t a m en éc 
par toutes ces folies de magnilicenco qui éblouis¬ 
sent un siècle, mais ne lui donnent de la gloire 
qu'eu léguant des larmes aux siècles qui le rem- 
pliiceiiL 

De longtemps encore les beaux palais, lus ré¬ 
sidences royales n’auront rien a redouter de cet 
arrêt inflexible qui les condamne a voir s'écroulei' 
un jour leurs riches colonnades, leui’s somptueux 
]iavtllons. Ils sont protégés niainlenant par la 
gloire* Tant que son image apjiai iiîlra imposante 
comme celle des dieux, tant que de giands noms 
seront prononcés avec T enthousiasme de l'admi¬ 
ration, on se regardera comme des barbares de 
ne pas conserver dans leur majesté ces temples 
de la royanlé divinisée. Elle a beau dormir son 
sommeil dans la crypte de Sainl-Denis, on la 
verra longlemps planer invisibb; et comme dans 
un nuage, au sein de ces salles de marbi'c et d'or, 
do ces galeries qui surpassent en magnificence 
l'olympe rôvé par les poëtes. 

Si les édifices élevés h l'age poétique du pou¬ 
voir ne doivent plus dans favenir rcnatlie avec le 
même type de magnificence, dirons nous niaiii- 
enfanl que ces merveilles produites par Tart 


chrétien se pcrpétuoronl avec ios Impérissables 
destinées du Christianisme? Dirons-nous que, 
dans les siècles d’uue foi plus vive, Tarchilecture 
religieuse qui n’est, comme tonie architecture en 
général, que l'expression d’une pensée, retrou¬ 
vera sa gloire primitive et s’élancera encore toute 
radieuse, soit en créant des formes nouvelles, 
soit en reprenant le style ogival si éniincniment 
chrétien, délaissé au XVF siècle pour une triste 
iniîLation de rantique? 

Il m'en coûte de pœclamer icî que l’art chié- 
lieu, produit de la i>ensée poéliipie, est mort 
avec la poésie niémc qui lui donna naissance au 
moyen iVge, Les traditions liiératiques ne sc sont 
pas perpétuées, et c'était surtout le sacerdoce 
qui concevait ces gigantesques épopées île pierres, 
comme Dante et Milton Iransporlaieul la pensée 
hüi's des limites du monde visible cl prenaient Dieu 
et les auges jkhiv héros de leurs chants* Ils ne se 
retrouveront plus, ces âges de fui oi\ Fou bâtissait, 
pièce ixir pièce, pendant la durée do plusieurs 
générations, des basiliques dont notre oeil ne jiout 
aujourd’hui conlempler sans elTrui les voûtes 
él a ncées, I es Jlèch es aé ri en n es* O n n e recôm m en ce 
pas les siècles i on ne redonne |jas k rhomme 
parvenu à Fage mûr, l’agilité, la souplesse de son 
adolescence î encore moins lui reudriiil-on les 
pensées enfantines du premier Age, le culte 
d'amour lilial qu’il rendait k une tendre mère, et 
tout ce rnejTcilleux cnchanlemcnt d’impressions 
pi'imitives, qu’il sait aujourd’hui iFavoir été que 
de beaux songes auxquels mit succédé les sé¬ 
rieuses réalités de la vie* 

IVunlanl peut-être un demi-siéde encore, nous 
icstaurerons les vastes édifices du moyen âge * 
nous aurons une ère de rocoustrucüoii du style 

•m 

Ogival dont nous ne pouvons plus méconnaître 
la supériorîté sur toute autre architecture reli¬ 
gieuse; mais nous ferons pour Fart gothique ce 
que nos |ières ont fait pour Fart de la (irèccj 
nous ferons des copies* Pour Fart, nous ne le 
rclrouverons plus, parce qiFil s’éteint avec la 
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fjoésîe qui ralimeiîte* Un riche'imnqnier peut se 
faire construire un chAteau Féoflal sur le modèle 
de nos châteaux du XIY' siècle; nous élevons en 
ce moment de jolies 'églises de gothique llani- 
boyant; mais nous n'avons plus de chiliens îi la 
foi naïve h. mettre dans ces églises, nous ne sau¬ 
rions trouver l’hommo aux idées chevaleresques 
fait pour habiter ce manoir. L'idée est morte j 
Vart est mort. 

Fondé sur la pierre angulaire qui est le Christ^ 
le Catholicisme qui a tant fait pour le monde so¬ 
cial^ ne peut oublier qu’après les secousses de 
deux siècles (pii ont bouleversé autre chose dans 
TEuropc chrétienne que les édifices sacrés, il 

lui est donné de sauver le monde des maux 

* 

d’une civilisation corruptriccj comme il Ta ar¬ 
raché, au moven à^çe, aux ténèbres d'une hideuse 
harharic. On ne peut sc le dissimuler, Te flam¬ 
beau des lettres et des arts a passé ans d’autres 
mains que les siennes; mais il porte encore celui 
de la foi. Il a a bïilir un inonde moral, une Jé¬ 
rusalem plus éclatante que la Jérusalem d'or et 
de saphir des visions propliétiques. Il doit relever 
la conscience humaine, rarraclier aux préoccu¬ 
pations matérielles de la vie, reconstmire, à Taide 
de la charité et de la justice, rédifice social que 
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la Force brutale et l'égofeme ont einwnté d'op¬ 
pression, de sang et ^de larmes. Pmit-étrc dans 
cette longue lutte qu'il aura k soutenir contre 
les passions! huïTiaines irritées contre lui, sera- 
t-il foir:é de redescendre aux Catacoml>cs ; il 
verra s'affaisser de siècle en siècle et tomber dans 
leur poussière les temples dont il mura déserté 
les rtiines. Mais quand il aura imprégné le monde 
de ses doctrines qui'sont esprit, vie-et amour, il 
aura moins besoin des symboles grossiers de l'art 
pour élever iii pensée de rhomme aux conteni- 
plaiions célestes. Le jour où la volonté humaine 
aspirera ii Dieu, presque h toute heure, dans 
Télau inépuîsablc de la foi, îe.lcmplo chrétien 
redeviendra kl ImsiliqUe primitive, vaste, mats 
simple construction, facile k élever, cruii entre¬ 
tien peu coûteux, rernplissant le but utile de ces 
réunions do frères qui s'agenouillent aux mômes 
autels, sans avoir besoin qu'ils soient d'airain ou 
de marbre, pourvu que la victime y soit immo¬ 
lée, qu'elle intercède à toute heure pour les eii- 
fauts de l'Église mililanle, et prépiiie ainsi leur 
rélicité dans TÊglise triomphante où il iry a 
plus de temple,"parce que Dieu s'y^communîque 
dans riiiefTablespleiideui^ desa gloiro. 
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CHAPITRE II. 


HIST.OIRE 1 PARTlCULIÈltE I>ES' MONUMENTS, 


ARTICLE L 

IloouTiients dOTil TAge est inconnu : TumultiS, nolmeas, Campf^ anfjV/ues, 


On est généralement convenu dans la cTa^ssifi- 
cation archéologique de rappoiTer h l^ère cclliqiie 
les tumülus et les pierres levées^ et k Tére gallo- 
romaine, les ouvrages de castramétation. 

J’ai toujours été mécontent dë celte manière 
de classer des monuments dont la destination est 
encore complétemciil inconnue, cl dont le tra¬ 
vail, par sa nature môme, ne peut accuser la main 
ni d’un Celte, ni d’un Gallo-romain, ni d’uuBar- 
t»are du moyen âge. 

Je laisse au Comité desarts et momimcnts, qui 
a tant fait jnsqn’à ce moment pour la science 
archéologique, il trouver un classiücaUon moi os 
vague. 

Les tertres ou aiTondîs et coniques, ou allon¬ 
gés, ou géminés, que le vulgaire appelle imites^ 
peuvent être ou dos monticules naturels, Lois que 
le puy deNatilmiil, situé sur la droite de la iTuite 
deîluclle, àlalloehefoucauld, ou celui de Buffa- 
- jasse près de Hodas, canton de la Yallelte, on des 
tombeaux plus on moins anciens, comme celui de 
la forêt de Saint-Arnaud de B{ 5 exe, ou des mottes 
féodales, comme la motte de Coyrau, prés de 
Clialais, on des l'ctraueheineuts militaires, tels 
que la molle Ih^urhoii, prt>s d’Auheterre. 

Or, il est trés-difïîcile de les distinguer 5 en¬ 
core plus d'assigner l èpoque il laquelle ils ap- 
pnrlieune«l. Pourquoi doite en Ikire Ijoiineur it 
la période celtique? 


Entre renceinto de gaïon où les peuples abo¬ 
rigènes des Gau les du reut sc retrancher, quand ils 
furent menacés du Nord par d'autres Barhai-es, 
du Midi par la nation conquérante, cl le camp 
élevé il la bâte, le soir, par un délacbemeiit dclé^ 
gion romaine, ou les redoutes des Sarrasins fuyant 
devant Cliarles-Martcl, ou les travaux de castra¬ 
métation des guerres interminables de la rrance 
contre rAnglctcrrc, et môme, dans dos temps 
plus rapprochés de nous* ceux des guerres reli¬ 
gieuses, quelle diffémice, quelle iiuanco môme 
établir? El si fon uc tient que trés-diflicilemonl 
en indiquer, pourquoi, dans la science, classer 
tous ces travaux dans la période gallo-romaine? 

Ce que nous venons de dire des camps et des 
tumulus s’applique même aux pierres levées. 

Au rapport de quelques voyageuTS on trouve 
des dolmens exactement semblables aux nôtres 
sur le litloml de la Méditerranée, dans la Syrie. 
11 if y avait là cependant ni ôdlos, ni Drindos, 

Tous les détails que donne la Bible sur les au¬ 
tels élevés par les patriarebes, dans la religion 
primitive, autels consb’uits dé pierre» ejue le ci¬ 
seau ne touchait pas, qu’ils consacraient par des 
libationsd’htii!e,lorsqu’ilsofrraient leurs vœux an 
Séigueuin’indiqueuldispas uoe aîialogiefrap- 

* (iCHi A'A' 17 /^, îliü vero lüulutu 

iifroinOiit ti^ffundcm oieunh Gtn. AAAT. 
14, — Ædificai''it Jùsn^ ait art Dfmino Deû kî-ttid in Ffîo»lP 
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pan te entre œ$ moimments trniie relîfçion assu¬ 
rément bien piirCj et ceux que, sur les données 
vagues des écrivains de rantîqnité, on attribue 
au culte sanglant de Teutatés’? 

Et puis tous les peuples ont eu Tusuge cous- 
laiit lîe marquer les sépultures par des pierres 
monumentales. 

Chez les Tiarbares surtout, la tombe d'un chef 
mort dans les combats ou dans le cours des ex¬ 
péditions aventureuses qui leur étaient si chères^ 
devait garder un éternel souvenir. Est*il difficile 
de penser qu'ils mettaient leur gloire k laisser 
dans ces masses imposantes élevées sur des ap¬ 
puis un témoignage de leur force extraordinaire? 
Quand on sait que, pour îe Barbare^ la force du 
corps était tout,, on s'expliquera que les dolmens 
ne peuvent pas appartenir k une seule époque 
historique, mais doivent se retrouver jusqu'au 
moyen itgc même. ï^'Angoumoisj fournît un do¬ 
cument intéressant sur celte question. Cne pierre 
lovée située (lans le plaiitier de Roffit, au nord 

aliare lierù <Î6 îmifositis quos frrrum non 

tHigü. Joute 5j, Le chapilre XXU de JostieS conüent 
un récit fûrl cni-ieux sur un autel d'mic yramleur immense, 
que les IrîKits de Ruben el de Gad, cl la deml-irilui de Ma- 
nassé élevèrent sur des tu mu lus du Jourdain, ou auprès de 
W'S tuiïiulus, car le texte dit les deux choses, et qu’ils appe¬ 
lèrent «üiri? témoignage^ en souvenir de leur fi atèrnité avec 
les antres tribus : fümque venmi^nt ad fumMiu? Jordùuis 
(pdificaveriml juctta Jordamm infinitœ magnilttdinis. 

Josne XXU, U). l oeauCT’uni gae aitarc guod 

no^i'rujïi. Patnrnujî ipse sH Dem. Johtic 

.VA7/, 3U. Et les deux tribus déclarent forme]kuncnl qu'elles 
n'ont point rinlcntion de sacrifif^rsur cet auii l, sachant très- 
bien que ce n'eslqiie devant TA relie d'alliance qu'il est per¬ 
mis de k Taire. Voici donc utî aulel immense qui n'est 
autre chose qu'gn comnk»if^r#i!'i7 destiné âattes¬ 

ter la parenté cl raliianee religieuse de ileux parties du 
même peuple séparées de ten iloirc par le Jourdain, par 
i:ûnséi|iient, monument politigm dont nialnienaiU nos 
traités de paix et d'alliance tiennent place dans les relations 
internationales. 

Je prie les archéologues d’éUidier spécialement ce cha¬ 
pitre du livre de Jûsué. 

Les peuples dont la civllisalion n’est pas avancée res* 
semblent aux hommes qui ne savent pas écrire. Ceux-ci, 
avec quelqut*s 1 rails grossiers, iuscriveni des dat&s, des 


MOiSLMENTALE 

d'Angouléme, n'étmtiuitre chosequ'im tombeau: 
« Je no (liray plus que ce mot îles antiquilcs qin 
se voyent mitoiir d’Engolesme, c'est d'uiv an- 
« tien tombeau de pierre eslevé sur teirc k la 
« hauteur de six pieds, entre tics vignes, sur un 
« haut terrier îi la veue de nùslre ville, I-es ha- 
a bitants du lieu le nomment le tombeau titi 
« Bourgüigiion, et disent que ce fut im Boiirgoi- 
« gnon, (cette gent a esté anciennement taxée 
« d’yvrognerie) lequel ayant gousté du vin pro- 
« venu en ce lien, et venant k mourir, y voulut 
(f eslre enterré, et a esté ce tombeau si vénéra- 
ble à la postérilé qu’il n’a jamais esté violé, et 
« reste eiicoves entier pour le jourd'huy » 

Ce inoiiumenl, si vénérable en etfeL, qui avait 
traversé tant de siècles, a été détruit il y a peu 
d’années. Il n'en reste qu’un bloc informe qu'on 
a fait rouler dans le vallon. Lors mémo que îa 
tradition si précise conservée par noire anna¬ 
liste n’aurait pas toute la valeur que je parais lui 
donner ici, on pourrait toujours en conckiro qu’on 

nombrcâ, des Tiiits qu'ils muémoîiisi'iit à leur manière. Pen- 
dnut tout le moyen âge ou a signé avec deux traits croisés, 
et nul, pas plus que de nos jour-, no démentait sa signature. 
Les peuples primitiTs, avec les pierres levées, se donnaient 
d<^s auiels pour leur culte, des tombeaux pour leurs chefs, 
des li ibunmix pour leurs juges. Les pierres levées êlaient 
leurs arcs de triomphe après des vidoires, leurs traiks 
d’alliance avec des tribus voisines, le mémorial des grands 
évènements de îa patrie alore sî chère, Ruree que la paiiii' 
ne dépassait pas les limites sacrées de Ja tribu. La position, 
les dimensions, rprientation, l’élèvaiion de ces moiuiinents 
élaîcnlsans duute des marques connues de tous, qui en fai¬ 
saient distinguer, même aux petits enfants^ la desllnailon 
et la valeur, avec la même facilité que nous saisissons d'uii 
coup d'œil, sur la façade ortjêe de colonnes d'un monument, 
siréditicc est un théâtre comme TOdéon, un tribunal comuic 
laBüurse!, un temple comme la Aladclciric. Quand d(â ar- 
f'IiT'OloguÊS, d'une merveilieuse patience^ auront deviné 
cctlo langue du passt'q ils nous donneront la classincalion 
de ces monuments si dignes d’inlèrèu Jusque IA prenons le 
rèlc de ces amaiDurs de Tantiqulié qui jettent au hasard, 
dans dtrs casiers, des monnaies gauloises, grecques, ro¬ 
maines, françaises, jusqu'à cc que vienne k numisinatist4; 
seul capable de mcEirede f ordre dans ce chaos; faisons col- 
ketion de monuments. 

^ Corlieu, iMïCUeil, page I7. 
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avajîLC une classification bien hasardée, quand on 
attribue tous les dolmens k Tépoque celtique. 

Du reste, sans étendre plus longuement ces 
j-éfîexions que ni* ont suggèrèes^mes études sur ttn 
pays riche en monuments de ce genre, je vais 
suivi e rornière archéologique, en attendant 
mieux. Je vais parler d’abord des tumulus. 

Le tumulus est le monument héroïque par 
excellence: on peut le reculer |w la pensée aux 
premiers Ages du monde, comme aussi se le fi¬ 
gurer élevé, chaque jour, par nos soldats sur la 
plage africaine. Sa plus noble et sa plus simple 
destination paraît être d'avoîr recouvert les cen¬ 
dres des morts. Mais il peut en être des tumulus 
comme des pyramides. Le génie du grand Dos- 
stiet en a atirihué la construction k la vanité des 
rois d'Lgypte; il s*csl tmmpé. L*orgucîl rfia eu 
aucune part dans Télévation de ces monuments 
gigantesques. De curieuses recherches faites ré- 
ceniment par un savant Français et confirmées 
par des expériences, nous ont appris qifielles 
étaient rtcuvre de la sagesse et de ia prévoyance; 
placées aux gorges du désert, elles éüiient des¬ 
tinées k briser les courants de sable qui mena¬ 
cent d’envahir le bassin de l’Égypte. Comme on 
ii*a encore donné sur les tumulus que des con¬ 
jectures plus ou moins plausibles, ce sujet ofTrira 
longtemps matière au.\ invcstigalions arcbéolo- 
giques. Noire pays surtout oITre aux savants beau¬ 
coup dé ces [iioiiumcQls, probablemcut encore 
vierges î ils sont la pour tenter la moins dange¬ 
reuse des jxissions hutiiaîues, la curiosité qui 
UûusïMjrle à cherc her le mol de ces travaux mw 
lérieux, élevés par nos premiers pères comme 
une énigme qu’ils donnaient k devimu* aux races 
Futures, 

% l. TtTMULUS. 

1** Les Tumulus de Tussow. 

Us sont k deux kilomètres environ, au sud-est 
du bourg. 


Placés k peu de distance l'un de raidre et 
dans la même orientation, ils forment dans une 
plaine de vignobles, deux immenses collines arti¬ 
ficielles couvertes de chênes. On voit Irês-bien 
aux Iraucbécs faites a différentes époques pour 
enlever le moellon dont ils sont conslruils, qu*ils 
sont entièrement de inaiu d'homme. Je ne doute 
pas qu’ils ne renrorment des allées couvertes qui 
ont servi de sépulture. Rien u*indiquc qu'ils 
aient été fouillés assers profondément pour eu 
alleimlre le centre. Ln peu plus loin, un tumulus 
conique parait dans ralîgnemeîil des deux tu¬ 
ai iil us allongés, maïs il m’a été impossible de dis¬ 
tinguer si cc-n’est pas un de ces amas de pier¬ 
res appelés c/îïVtîns, assez communs dans le 
voisinage même dos tumulus que je viens de 
décrire. Cependant il est plus probable que c'est 
un troisième tumulus. 

Tumulus de la Folatikre. 

Ce lumulus allongé comme les précédents se 
trouve k l’ouest de Chateau-Remiud, près de 
Mailles. Tl est aussi colossal que ceux de Tussoa. 
Quoiqu'il soit exploité dçpiiïs longtemps et four¬ 
nisse aux habitants du voisinage une mttsse de 
pierres toutes prêtes k être employées, on s’a¬ 
perçoit k peine que ses flancs soient dépouillés. 
Sa position, sur une éminence, an bas de laquelle 
coule la Charente au milieu d’immenses pmi- 
riés, en fait un des monuments de ce genre les 
plus majestueux qu’on puisse voir. 

11 offre cetlû particularilè que la partie sud- 
est se termine par quatre lumuhis coniques. 

Doux dolmens sont placés de chaque côté. 
Pciil élrc eux-mêmes ont été recouverts autre¬ 
fois, et ont aussi formé des tumulus. 

Hauteur du tumulus de la Folatiére: 20 mè¬ 
tres; longueur a la base : 120 mètres. 

3'^ Tumulus de la Garde. 

R est k deux kilomètres ouest de celui de la 
Folatière, il est allongé comme les précédents, 
mais ïl a beaucoup moins de hauteur. En voici 
les dîiueusîons : 

H 






























IÎ8 $rA nïïïiQi:fi monumentali-: 


Longueui a kbaâe: &2mùlres* 

Largeur à la hase : 20 mtVtres, 

Hien n’indique qu'il ait M6 jamais feulllé, 

-V' TuMijixs DE Fontknillë. 

Il, 

Il est placé sur une éminence entre la CUa- 
rente et Fonlcnille^ k un kilomètre sud du boui^. 
Saforme est demi-splièriquc. Il jKsut avoir SQmè¬ 
tres de diamètre k laliase. Des rouilles Taîtcs parle 
propriétaire du sol ont amené la découverte crune 
allée intérieure formée de larges pierres vertica¬ 
les et horiiion taies* Mais F allée était entièrement 
vide; ce qui fait supposer que ce tombeau avait 
été violé autrefois et qu'on avait retiré tout ce 
qu'il pouvait contenir de vases^ d’instruments, 
de petits meubles, sans Içscjiiels il était bien rare 
que les anciens donnassent la sépulture* L'en¬ 
trée du souterrain est aujourd'bni obstruée, il 
serait dilTicîle d'y pénétrer* 

'>* Tt’MULL'S DE LA FohÉT DE St-AmA>D DE 
llüEXE* 

Vers le centre de la forêt de St-Arnaud de 
lîoexe, a peu de distance de la grande allée, 
sont deux iumulus coniques de médiocre gran¬ 
deur* 

L'un d'eux a été enlevé en partie pour fournir 
des pavés a in grande route de Paris qui traverse 
la partie Lst de la forêt* Celte fouille a amené 
ville découverte curieuse. 

Au centre du luniulus se trouvait une pierre 
lioriïontale qui sufqiortait d’autres pierres ver¬ 
ticales. Celles-ci étaient rccouvei tes, comme un 
dolmen, d'une énorme pierre. La caviU'; formée 
parcelle construclîon avait 3 mètres 30 centi¬ 
mètres en carré* Hile fut trouvée vide, ce qui 
imliquerail que ce monument a été fouillé au¬ 
trefois* Mais une particularité bien digue de re¬ 
marque et que je recommande aux honimes de 
la science, c’est que la pierre inférieure horizon- 
laie qui servait de dalle au si'ipulcre, porte un 
iUtms sculpté en relief* Voici le dessin de cette 
dalle curieuse, qu'on a laissée sur le terrain 


fouillé, ainsi que les supports verticaux et Fîm- 
mense pierre de recouvi'einent dont l'épaisseur 
dépasse un mètre, sur deux de largeur et cinq de 
longueur* 



Je conjecture que ce tumulus avait été élevé à 
quelque personnage romain qui avait obtenu les 
honneuï’s du pontificat; le voisinage de la ville 
romaine de la Terne donnerait de la valeur à 
celle explication* Tous les aubes tumulus que 
nous venons de décrire sont encore dans le voi¬ 
sinage de cette ville antique* 

(P Tcmulus de Mazerülles* 

De tous les lumuUisdu pays celui de Mazerol- 
Ics est le mieux conservé* 11 est parfaitement 
conique* 11 a 20 mètres de hauleiii* et 25 métrés 
de diamètre k la base* Lesterres dont il est formé 
ont été prises dans un fossé large et profond qui 
Fenloure. Il n'y a pas souvenir dans le pays qu’il 
ait jamais été surmonté d'une construction; ce¬ 
pendant lorsqu’on y fît des fouilles, on trouva 
des pierres de taille bien appareillées, ce qui fe¬ 
rait conjecturer que c'est une motte féodale de^ 
tinée à protéger le château de Mazcrollcs près 
duquel elle se trouve placée* 

7"^ Tumulus de Mostbrox* 

Ce tumulus, placé presque dans l’enceinte du 
château de Mont brou, pourrait bien n’être qu’une 
motte féodale ainsique le précédent* Ces éléva¬ 
tions factices étaient-elles couronnées de tours? 
ne faîsait-üii que s'y palissader et y mettre des 
sentinelles? je l'ignore. Ce qui est évident c'est 





























DE LA CHARENTE* 


im 


que leur utilité s’explique diftlcilemeul* Si Teu- 
ncnii parvenait k s’eu emparerj il doïuinait le châ¬ 
teau et pouvait, derrière cette masse, cacher tous 
scs mouvements aux assiégés? Ne serait-il pas plus 
probable que ces mottes étaient des tumulus 
que les croyances religieuses protégèrent contrit 
le désir du seigneur de se délivrer d’un si dange- 
reui voisinage ? 

C’est une question arcliéologique bien obscure 
encore C 

îl est cependant positif que le château d’Âii- 
beterre est dominé à Touest par une motte féo¬ 
dale gigantesque qui, jusqu'aux derniers temps,^ 
était crénelée et portail une batterie de canons 
destinée à protéger la ville et te château* Il en 
était peut-être de même à lloiilbron et a Maze- 
rolles* Alors ces mottes ne seraient pas ancien- 
ues et devraient être rapportées aux moniimenis 
de rarchîtecture mîlilaîæ de la dernière épo¬ 
que du moyeu âge, 

8"' Tumlxls de ïîonEx» 

Ils sont placés entre Sers et Douex, sur un 
plateau, k peu de dislauce des conslmctioris ro¬ 
maines dont nous |>arlerons bien têt; les uns sont 
allongés, les autres coniques* Bien n’indique 
qu’ils aient été fouillés* On en compte huit de 

* üiJ historien du Limouüin explique ainsi le grand nom¬ 
bre de tumulus qui couvrent Fou est de culte province : 

a Après le départ du Prince Noir, Icâ troupes qu'il laissa 
a; éparses dans Je pays s'y fcrlinèreut el s'y relmnchèrent 
fl, en plusieurs endroits* Ceux qui purent entrer dans les 
« cMv^aux forts, s'y défendireni longtemps^ les autres se 
fl Jetèrent çà et là dans Les campagnes où ils élevèrent de 
fl hauts retranchements pour se melire, dit-on, à l’abri de 
fl l'artillerie des Français, dont finveiUion aurait pu leur 
fl faire beaucoup de mal. île iâ ce grand nombre d’Aurières 
fl { en jdi6iîic limousin *4uf^ si communs dans le 
fl pays.* 

Les petits monlicules élevés de dislancecn distance du 
eùtù de L'ouest de Limoges^ l'ont été sans doute par les An¬ 
glais pour s’éUÜJlir de nouveau, à mesure qu'on les forçait 
de sortir des profonds reiranchemcnlsoù ils s'éiaieiU reti¬ 
rés. La tradition du pays attribue tous ces monticules cL 
tous ces retranchements aux Anglais. Essm Kisi, sur ta 
Sértalor^^if de Lijnvyei^ pag. lôl, tll’2. 


diverses grandeui’s* Nous avoti^ déjk remarqué 
des tumulus placés en grand nombre dans le 
voisinage iriine autre ville romaine* 

9" ÏL'MtJLCS UC CllASSENON* 

Ces deux petits tumulus sont k peu de distance 
Tun de Tautre dans rcuceinte même des vastes 
jardins du palais de Chassenon. Je ne pense pas 
qu’ils aient été fouillés* 

10'^ Ln Tümükaü dc Soldat* 

C'est un tumulus k peu de dislance de la voie 
romaine qui va de Cliasseiiou k Poitiers, entre 
le village de Yilleinîer et celui des Repaires, 
cüDimuiie d’Allouc* Il a 00 mètres de circonfé¬ 
rence* Le nom qifon lui donne dans le i>ays, la 
position qu’il occupe sur la voie antique démon¬ 
trent clairement son origine* 

] 1® ToMüLtis DE CHEZ* JaltvujIer, pi'ès dc Mou- 
tembeuf* 

Ce petit tumulus ida que îi mètres rie diamètre 
et environ ^ mètres dc hauteur* Mais il est àpeu 
de distance d’une ligne de forliticalions qui pir- 
tait de Chasseneuil ci se terminait vers Massi- 
gnac- 

3 â'* La Motte A PErjKAC* 

Elle est placée entre Conrsac et Nanclas, k 
peu dc distance de la route de JarnackCigogne. 
C’est un tumulus conique de 7 mètres environ 
dc hauteur sur to mètres de diamètre kla base* 
ïl se trouve k rextréniité d'un retranchement 
formant un carré long, qui n’a pas pins de 20 
mètres dans sa longueur. 

13'’ La Motte de chez Besson, entre Berueui! 
et Chiltuc sur la route de Condéou k Clialais* 
Celte motte a une forme oblonguei elle a été 
séparée du plateau auquel elle tenait comme un 
promontoire, par un fossé de l i mètres de lar¬ 
geur sur 7 nièlrcs de profoiideui'* La motte a 
60 mètres de longueur sur 30 de largeur* Elle 
a au moins 13 mètres d’élévation* On y a trouvé 
des fragments d’une chaudière de cuivre* J’ai 
recueilli^ sur le sommet, des fragmeuLs de pote¬ 
rie excessivement mince; on y voit beaucoup 
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de débris de tuiles, inaLs aucun de ces débris n’a 
appai’leuu üdcs tuiles à rebords. 

Ce qui est le plus curieux dans cette DiüliOj 
c'est un conduit souterraiu d'un métré cle lar¬ 


geur, taillé dans te tuf, partant de la base de la 
motte du cùté du sud, dans lequel ou pénétre 
assez facilenienU U s’avance uu centre de la 


Tïiotle jusqu'h vingt mètres et se détourne tout à 
coup, à angle droit, dans une longueur de dix 
métrés. Lorsque ce conduit fut découvert, il 
était entièrement vide. Avait-il été fouillé déjà? 
Était-ce un souterrain destiné ii cacher des vi¬ 
vres? cette niotlo elle-inême n^aurait-elle pas 
été UQC place de refuge pour les populations 
voisines dans les temps de guerre? Était-elle un 
tumulus? Et le conduit soulerrain recelait-il des 


vases funéraires'? Toutes questions sur lesquelles 
nous n’avons aucunes données. 
ï ï” Lk Fort de L^AïiAmi. 


Tumulus conique au nord de Sainte-Sévère. 
!l est entouré en partie pur la rivière qui plus 
loin va remplir les fossés du camp romain dont 
nous donnerons [dus bas la description et le 
plan. Ce tumulus ira que de petites dimensions, 
mais il est parfaitement consei’vé. Lo nom donné 
k ce tumulus, les mouvements de terrain qui 
sont auprès et qui indiquent qu’on s’y est retran¬ 
ché, en rappellent Torigine. C'est évideninicnt le 
tombeau de quelque guerrier. Il serait intéres¬ 
sant d’y faire des Ibiiitles. 

I S'" Le Tcmï.'lüs de Forcheresse. 


Ce petit îuniukis coiïi<[ue est situé à un kilo- 
niiHre nord de J*orchcresse, près de lîlauzac; il 
ue parait pas avoir été fouillé* 

16“ TuMULUS.DZ LA Fave. 


Ce luQiU lus est auprès de la Faye, ancien fief, 
liaus la commune d’Essards, canton d’Aubeterre, 
il u’a qu’une médiocre élé^atioiK Peut-être 
ircst-il qu’une motte féodale. 

Les autres élévations de terrain qu’on pren¬ 
drait, dans le [lajs, pour des tumulus, ne sont 
que des œdoulcs ou des mottes féodales. Nous 


les mentionnerons au chapitre des nionumenU 
de rarchilecturo mîtitaiie du moyen %e. 

De tous les tumulus que nous venons de dé¬ 
crire, il CD est bien peu qui se i apportent à l’é¬ 
poque celtique. Pour la plupart ils sont du temps 
de rinvasion romaine, peut-être moins anciens 
encore. A en juger par ceux qui ont été fouillés, 
ridée la plus exacte qu’on puisse se faire de ces 
monuments, c’est de les considérer comme des 
tombeaux qu’on a voulu soustraire à la profaiia- 
tiüu, d’abord en renfennant les restes des morts 
dans uue cavité formée de roches énormes, en¬ 
suite en recouvrant celte coiistructiou d’une 
masse oonsidérablc do ten-e. Je serais porté à 
croire que beaucoup do dolmens n’ant été pri- 
mi rivement que dos cavités de tumulus. On a 
culcvé la teire végétale qui les recouvrait pour 
la rendre au soi, et les pierres sont restées sur 
Icuis supports, en raison do leur masse qu’on 
n’a pas pu ébranler. 

S 11- 

Menhirst DolnteriS^ rats bratüants, 

L’Angoumois ne possède qn’iiu seul me^î/iTV ou 
pierre debout. Il est placé a jmîu de distance du 
Repaire, sur la route de Lesterps ti^Confolotis, 
Eu voici les dimensions : 

Hauteur prise du sol: 2 mètres fiS cent. 

Plus grande largeur: 2Tnèlres tO cent. 

Plus grande épaisseur : 1 mètre 20 cent. 













































































I 

I 



















DE E.A C1E\RENTE. 


Cetle pierre est brûle ; sa face la plus unie est 
tournée ellégèremeut inclinée Tors lelcvanL On 
sait que les Celtes rendaient un culte iui\ pier¬ 
res, aux arbres et aux Ion laines* Un des capitu¬ 
laires de Charlenuignc de 7Ht) nous apprend 
qu'on biïllait des cierges autour des nieiibirs. 
Les conciles ' firent tous leurs efforlspour do- 
aaciocr ces superstitions qui néanmoins se sont 
peiqiétuécs à Iravcï’s le moyen ilge, Lcsliabîtaiils 
de Maînxe pensent encore que le dolmen qu'en 
voit dans leur voisinage préserve de la foudre®. 
Dans les cantons de Moritbroii, de Montemhcuf 
et dans tout le nord-esi de f Angoumois, le culte 
des fontaines a conservé tonte sa force. Le peuple 
ne cesse d'y recourir pour obtenir des guérisons. 

Un monument druidique analogue a celui de 
Karnac existe à un kilomètre ouest do MouW 
chaude : malheureusemenl les blocs qui le com- 
posaien t on t été m u ( î lés, 1 1 risés à d i ve rses ropri ses^, 
plusieurs même ont dû disparaître eiiliéremciit ‘ 
en sorte qu’il m'a été inupossible de détcriniiier, 
sur le plan que j'eii ai levé, si ces blocs, qui sont 
encore au nombre desoixaute-six, formaicnides 
aligncmcuts, ou des cercles concentriques, ou 
une aggloméraliori irrégulière, commua Karnac* 
Ce monument s’élève au centre d'un plaIcaii 
d'où fœil s'étend au loin. Ce plateau est tout en- 

* Le second concile d'Arles ordonna do les liétraire : ^uStin 

aticujus prctihUrrio, aiU faculim accmiîeritd dU/' 

arbores, fontes vd yenerpnfur, si' ftfçtr 

sacnietjiireum » Arcînt. coHeiK W, 

Lo sttxijid Cuncilé do Toufft toüI '(^jLi'on ne reçoive 
datas l'ÊBbSic ceux qui su Uvmrt w ces vaines suiiersUlioijs. 
« *. *.. qumeumque in hm fatmtüte ftersistertf viderint^ vd 
ad pet ras aul arbores (ïiif ad fontes desigtiata ioca tjenlitimn 
pfiTjieirare rpiead EfctesiarrnUonem jtonpertinmt eos, abEty 
clesia sancia autoritatt repeUani. » ChhciJ. Tut^ IL can. 1ü. 

Un canon d'un Cuneik do Naines, du I26â, presciivail do 
les enruuirprûfundûincnl, el il nous apprend que ce^ pierres 
sV'iüvaiUTil fl’ordinaire dans des liens dépcrls et nouveris de 

^is. «1 *, , ,, lapides qaot tR ruûiosi# iocis et stjliîeftrîhm bku 
Mtfraiiiur. b 

* SL Warvaud, Éliid. liisl sur rAngoumois. page 3116 . 

* Ils oui ùi6 exploités pour fournir le pavé de U vjJIe de 
iJarbczieux* 


lier de roche ca,lcaire tendriî, friable, tandis que 
les pierres du monumeotsont siliceuses. 

A peu de distance de celte agglomération se 
trouve un dolmen connu dans !c pays sous le nom 
de Gros-Cailhit ; mabîui-méme n'a pas été épar¬ 
gné* Scs supports ont été brisés et enlevés, et il 
ne reste de la table horizontale qu'un fnigment 
de deux mètres carrés. 

Les dolmens sont nombreux en Angoumois. 

Nous allons décrire les plus îutéi'cssants et 
mentionner les au 1res, 

!“DnT.:îîEX I>fc’ ST-(iERXTAr?f-5i:R''VTENXE, 

Ce curieux monument, auquel se ratlachent 
les légendes et les souvenirs religieux de la con¬ 
trée, est bien digue d'èfre visité par les anliquai- 
ïtîs* ïl présente au premier aspect (Voyez la 
planche) une pieiTc énorme supportée par quatre 
colonnes. Il e.st situé à peu prés au centre d^nne 
île de la Vienne, autrefois couverte d'une épaisse 
forêt, qu’on a défrichée il y a peu d'années- Orr 
est d'abord effrayé quand on se place sous ce 
dolmen r on s'étonne que des colonnes aussi 
frêles et d'un si petit diamètre aient pu le soufenir 
aussi longtemps la surprise augmente encore 
lorsqu'on voit qu'une cinquième colonne placée 
h la pallie orienlale a été détachée du monu¬ 
ment* Ou en voit encore le chapiteau qui a été 
creusé pour servir de bénitier. Car f intérêt qui 
s'attache au dolmen de St Germain-su^-^'iemle, 
appelé dans le iiays la pierr-c d<î .Sainte }Me- 
Icitiej vient surtout de ce que ce vieux monu¬ 
ment des temps prlmiiifs a été cousajeré au 
culte chrétien. Les colounes, comme ou le voit 
dans le dessin, apparllcuucnt au style roman et 
accusent le XI* siècle. Ce fut doue une pensée 
bleu poétique qui inspira aux chrétiens de rem^ 
placer par une colon ne chacune des pierres ver¬ 
ticales t]ui support aient la pierre du dolmen. 
L'antre sombre se trouve transformé eu uu jielit 

* tprhapikau qi le laîlloir de la lîolonne M (Voyca dans 
le leïte le phn du rdonucneai) sont fondus v^rilcalemefit. 







































STATISTJQIE AIONL’MENTALR 
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temple aérien j assez semblable k ces Mifices 
grecs qu'on a appelés lanterrm. 

Chaque année une fêle religieuse attirail les po¬ 
pulations du voisinage dans Tilc do Sainte Made¬ 
leine* On traversait la Vienne en bateau, et les 
prêtres célébraient au milieu de la fouie recueillie 
les îiiyslères du christianisme k la place de ces 
sacrifices sanglants dont se souillèrent toutes les 
religions de Tauliquité* L’autel des chrétiens se 
voit encore au centre du monument* 

Là les jiéres racontaient k leurs fils la légende 
de la pierre de Sainte-Madeleine* La sainte elle' 
même avait, dîsaicnt-ils ^ élevé cette masse 
énorme. Elle portait la pierre sur sa tête et les 
colonnes dans les poches de son tablier de gaze. 
Quand elle arriva sur les bords de la Vienne, son 
pied s’imprima sur une roche granitique, î>c ce 
pas elle franchit le bi’as de la rivière qui la sépa¬ 
rait de file et alla placer au milieu son léger 
fardeau. Ils ne manquaient pas au retour de mon¬ 
trer sur la rive gauche l’empreinte du pied do 
la sainte. En effet, par un jeu singidier de !a 
nature, que du reste ou a remarqué sur d’autres 
roches granitiques, une empreinte de pied s’y 
trouve parfaitement gravée ** 

La pierre du dolmen de ^5aîjit-Germain-sur- 
Viemie présente en surface un triangle irrégulier 
dont voici les dimensions* 

Plus grande longueur, , , 4 42 
Plus grande largeur* , . , 3 55 

Elle est parfaitement unie et plane en dessous* 
La surface supérieure est également plane, siiuf 
un renflement dans la partie nord* Lcscôféssont 
abattus en biseau* L'épaisseur est de 0 81. 

Voici la disposition des colonnes: on remar¬ 
quera qu’elles sont entièrement rapprochées dn 
bord de la pierre. 

^ Celte emprpinte, appelée te Piis mainte Madekini'^ a 
O.SO dfi longueur sur ü. t de profondeur. Le rocher sur lequel 
elle se Irouvc se veît sur le bord d'un polit ruifsseau qui se 
Jette dans k Vienne, uu luiüi, eu face de nie de âaml- 
Ceruiaiii. 



EËEE, périmètre de la pierre horizontale* 

En trecolomicment de TEst : 1 88. 

de rOuest: 2 14* 

du Nord : 1 42* 

du Sud : \ 50* 

L'irrégularité qui régne dans les entrecolon- 
nemenls existe aussi dans la hauteur et [a cir¬ 
conférence des fiils : 

Colonne A, hauteur 172; Circonférence 0 87 


N, 

1 84; 

0 9'2 

M, 

i 7 a ; 

0 9-2 

U 

t 79 ; 

0 91 


Toutes les bases ont 0 32 de hauteur. 

Tous les chapiteaux, le tailloir non-compris, 
ont 0 32 de hauteur* 

Tous les tailloirs ont 0 32 de hauteur. 

Ce qui donne au monument, à partir du sou¬ 
bassement, qui est eiitièi'cment sous terre, une 
hauteur moyenne de 3 40* 

Il est difiieile de préciser où devait se trouver 
la cinquième colonne* Je la place au point T, ce 
quia donné au monument rorientation des églises 
chrétiennes* Lorsque le dolmen éUiil placé sur 
ses supports verticaux, le point T était au Con¬ 
traire rentrée de la grotte ou cellu, ainsi qu’on 
Fobserve dans presque tous les monurneuts de ce 
genre* 














































HE LA CHARENTE. 


Les colonnes avec les bases et les chapiteaux 
sont d'un granit à petits grains blancs, gris et ro- 
ses. Le granit de la pierre a le grain plus fin que 
celui des colonnes. La couleur rose y domine, 
Conitne le lit de la Yienne est encombré de ro¬ 
ches granitiques, il est évident que celle pierre a 
été tirée du sol même. 

On assure qu'un caveau voûté se trouve sous 
ce dolmen; on raconte aussi qu’un curieux ayant 
voulu faire des rouilles s'aperçut que les colonnes 
portaient sur un soubassement de grossiers moeb 
Ions superposés sans ciment. Il interrompit a 
rinstant sa dangereuse explonüioii. 

La pierre de l’autel chrétien a 

de longueur I 20 
de largeur 0 77 
d'épaisseur 0 19 

Cest un carré long sans aucune moulure; seu¬ 
lement les arêtes inférieures sont abattues en 
biseau. 

Quoiqu'il y ait en Franco des dolmens plus im¬ 
posants par leur masse que celui de Saïnt-Gei’ 
main-sur-Vie 11 ne, je n'en ai trouvé aucun, dans 
les descriptions archéok^îques, qui puisse avoir 
au ta nid* importance, en raison de cette curieuse 
transformation que l’art chrétien lui a fait subir, 
Kos pères ne sc sont pas contentés d’arracher 
aux fiaiics des collines la pierre ([uMlsout ciselée 
en coupoles majestueuses, en flèches aériennes; 
ils ont voulu sanctifier même tes monuments de 
la supcrslilioiï untique, Jtais eu y louchant, ils 
leur ont imprimé un cachet qu'ils M'avaienl pas 
loi-sijifils s'abaissaient lourdement sur leurs sup¬ 
ports grossiers, LVun antre de bétes, ils ont fait 
lin temple gracieux* Telle religion, tel art* 

Lne enceinte carrée a l'ouest et circulaiiTJ û 
l’est entoure le monument* Elle est formée de 
simples moellons superposés sans ciment. Cette 
eiiceiiile îrréguliére a de largeur 4 85 et en 
longueur 9 mètres* Le bénitier, formé comme 
nous l’avoiis vu d’une portion de fût et de chapi¬ 


teau d'une colonne, est a droite do rentrée. Il 
faut descendre quelques marches pour être au 
niveau des bases des colonnes. Je conjecture que 
rélévation du sol autour du monument est duc 
aux débordements de la Vienne qui couvre cette 
îic tous les hivers* Je iToserais pas dire que cette 
enceinte soit ancienne, 

2“ Doï.«rv DE SAiNT-FouT-svm-XÊ* 

Ce dolmen est le plus grand de tous ceux que 
possède rAiigouniois, H a 7 50 dans sa plus 
grande longueur , sur 4- mètres dans sa plus 
grande largeur. 

T.a celia intérieure formée par les supports 
verticaux a dans œuvre 5 70 de longueur sur 3 
mètres de largeur* 

Lorsqu'on y fît des fouilles on trouva, dit-on, 
des haches en silex et plusieurs coudies de char¬ 
bons. 

Ou y pénétre par trois ouvertures. Voici le 
plan des supports et leurs dimensions* Ces sup¬ 
ports ont été taillés: un d'eux montre une en¬ 
taille verticale faîte probablement à la carrière 
d'où il a été tiré. 



NNNN périmélre de la pierre horizontale, 

Kpaisscur de la pierre: 0 92* 

Dimensions des supports: 

Support A, longueur, , , * * I métré. 

, , * * 0 30* 


* * 
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Support 

E, 

hïug, * * . 

, , . 1 

lË. 



éimiss . * * 

. , * 0 

40. 

Support 

F, 

long. . , * 

* * , 1 

04, 



épaiss^ * * 

. . . 0 

40. 

Support 

n. 

long, * . . 


47, 



larg. , - . 

, . * 0 

33, 

Support 

1, 

long, , , . 

* . * 2 

04, 



hu'g* , , . 

* , , ü 

45. 

Support 

K, 

long* . , . 

. . * l 

40. 



larg* * . , 

, * * t) 

33. 

Support 


long* * * . 

* * . 2 

(Kï* 



larg* * . . 

... 0 

33, 

Support 

M, 

long. * . , 

* * . t 

04* 



larg* , . * 

* * * ü 

3:ï. 


L:i plus grande hauleur deis supports dans la 
cella est de 2 Les supports sont d’uu cal¬ 
caire coquillier fort dur: la pierre horizontale a 
son plafond uni; inuis la surface en est fort 
égale. Elle esld'uu granit rose a gros giains. 

3** Dolmen de Saint Brick, 

La talde de ce dolmen se compose de deux 
pierres juxlapos^'cs, qui ont 7 mètres de Inii- 
gueiir sur 3 î>0 de largeur, fies pierres sont d'une 
roclie cxlièmenieut dure qui compose le massif 
de la colline sur laquelle le monuuienl est élevé. 
Vu de loin, le dolmen a Tair ifun énorme croco¬ 
dile égaré dans ce Mou sauvage (voyez le dessin)* 
\ peu de distance se trouve une suite de rochers 
de même naturCj en longues dalles juxtaposées, 
et que je penserais être une uUée mu tuerie tombée 
sur sessupporls, si d'après la position des pierres 
on n'èhtit |>as porté it croire que leur agencemciiL 
est naturei. Li longue coltine où se trouve ce 
dolmen^ encore couverte en partie de bruyères et 
de piiiSj offre matière aux observations curieuses 
des géologues. C'est un pic de terrain primitif 
qui sVdève sur les bords de la Charente, au mi¬ 
lieu de la zone ealcaire. Vous êtes surpris de 
renconîrer an milieu des riches plaines coiiTertes 
de viguoblüs de Cognac, comme un débris des 
iwysiigcsdu Limousin ou de la Suisse* 


mom;hes'iall 

La cella dtidolmeoLforme un parallélogramme 
de i 30 de longueur sur 3 mètres de largeur* 
Les supports, au nombre de cinq, ont 2 ^fl di? 
bailleur an-dessus du sol* Celte grotte a deux 
eiiLi'ées, Lorsqu'on y ût des fouilles ou y trouva 
des ûssoments et des cendres. 

4“^ Dolmen ue la foiïét de Cuakdtx, 

Ï1 se trouve au nord de la forêt de Chardin, 
au milieu d'un vignoble. Les dimensions en sont 
moindres que celles des autres dolmens que je 
viens de décrire* Mais il e.sl très-bien conservé, 
La cella est ouverte au levant. Elle ne manque 
d'aucun de ses supports. 

3" Dolmen or Berxac* 

Ce dolmen sc volt an levant de Bei'uac, can¬ 
ton de la Vaüeltc, auprès de Chez Vinaigre* Le 
propriélaire le conserve avec le plus grand soin. 
La pierre horizontale est d'une roche siliceuse 
l’ougeùtre* In serpent a choisi sa demeure dans 
une des fissures du roclier* On le voit souvent, 
comme un génie familier, se mêler aux mousses 
de couleiii’s variées qui tapissent ce monument 
antique* Dans une fouille faite il y a peu d au- 
nées sous ce dolmeu, cm découvrit des t'iugmonts 
de poterie très Que mêlés a des ossementSi 

g® Dolmen de PRaissAC. 

On le voit sur une collhio de la rive <lrûitc do 
la Vienne à peu de distance de SalnUGermain- 
sur-Vienno. La Uiblc est portée par trois piliers 
qui ont 1 03 de hauteur au-dessus du sol. Elle a 
3 45 do longueur sur I 50 de largeur et 1 15 
d‘épaisseur. 

7‘'Doi,mex de MA[NXE* 

f]o dolmen est placé h pou de distance! de la 
voie antique de Saintes k Pèrigueiix, an milieu 
de ceilo plaine immense appelée la Champagne, 
d’où se lire l'eaii-de-vio si renommée de Cognac. 
Il est en jiarlic renversé. M, Marvaud qui lo dé¬ 
crit, remarque qu'il nhiispirc aucune frayeur aux 
habitants qui s’y rél'ugicnt quand ils sont surpris 































































































































DE LA flïïAftEKTE. 


par rorage, La pierre arrosée de saug humam, 
s’il est vrai (ju^on n^ait pas calomnié les Druides 
et que les dolmens soient les autels de ce culte 
impïe^ estaiijouririiui un asile hospitalier*'. 

Le même auteur donne comme dolmens deux 
rochers situés sur la rive gauche de taTardouérc* 
prés de Montbroriy qu'il priiise éleyés par la main 
deThomme, Les habîtanls de la contrée disent 
que ces deux pierres semîent aulrefois au 3 U[î- 
plice des criminels. Mais h en juger par !a des¬ 
cription de M, Slarvauii lui même % ce ne sont 
qne deux rochers sans supports de cinq mètres 
environ de hauteiiry qnî ont bien peu d'analt^ie 
avec les véritables dolmens. Je n'ose donc pas 
les classer parmi les monuments élevés de main 
d'homme, 

8® Dolmrn PE MoxttallieRi commune d'AiK 
prés de Confoîens* Les ditnensions de ce dol- 
înen ne sont pas considérables. Il ne paraît pas 

plus grand que celui de Pérîssac, La table est en 
granit, 

O* Dolmen ïî de la Pi^roite, entre Pontenille 
et Luxé, 

Ces dolmens sont au nombre de deux, Lesha^ 
bitants du jxiysqui leur donnent le nom depîcr-* 
rci (la la Pérottf^ racontent sur eux de curieuses 
légendes dan$ lesquel tes les J ées jouent un grand 
rôle, Ih correspondent en ligne droite et dans la 
diroclion du nord au miili, à un autre dolmen 
t‘enversé> qui so trouve à quelques métrés du 
tuinulus de la Garde et que je vais meiilïûnnGr, 

J'ai conjecturé, k i’inspection de ces dob 
mens , qu'ils n’étaient autre chose que les sar¬ 
cophages intérieurs de deux ttinuilus, jparce que 
la celia a très-peu d’élévatiouj et qif on n'y entre 
qti'en rampant. Nous avons vu un exemple eu- 
nenx de ces tumulus dans celui de la forêt de 
^nt'Amand de Bûeie, Voici la description de 
deux dolmens, 

Uoi.MEN DU I\oRi>, La table horizontale de ce dol- 

' Élud. hist. sur rAnp., 2^1. 

' Èltid, liisL sur î Aiig., pagcfô. 


flfr 

meu a S mètres de longueur sur 5 80 de largeur, 
et t 10 d'épaisseur. Cette masse énorme est 
siipportéo par des appuis si minces qu'on se 
hâte de sortir lorsqu'on sVst glissé par curiosité 
dans la cella; il semble qu'on va être broyé sous 
ce bloc monstrueux. En effet, qu'on suive sur ïe 
plan la position des supports verticaux, ob verra 
que la partie la moins largo s'appuie sur trois de 
CCS supports pendant que le reste de la table qui 
dans celte partie L, a 1 iO d'épaisseur, n'est 
soutenu que par un très-faible support E, placé à 
ranglo du nord et qui n'a que 0 1<> d'épaisseur. 



ÛQLAiENDu Sud. Celui-ci, plus monstrueux en- 
core,aétÉ renversé etiiecoiiserve plus qu'un seul 
deses appuis verticaux. Il s'est fendu en tombant. 
Pour juger du poids de celte tnasscj ou n'aqu'h 
se représenter un cube dont la plus grande su¬ 
perficie en losange irrégulière a, entre les angles 
aigus, 6 40 et» entre les angles obtus, 4 mètres, 
et dont l’épaisseur est de I 80, 



10“ Dolmëjt DE la Garde. 
il se voit à quelques mètres du tumulus de îa 
Garde, et dans i'aligucmenl des pi'erm i^e ta Pé^ 

43 
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Ses climeiisioris sont jieu considérables. 
Dans ce pays riche en vignobles où le terrain est 
précieux , il est tj‘és pi oliablc , comme je T ai 
insinué plus baut^ que les habitants ont dissé* 
miné les terres jectisses qui recouvraient ce dol¬ 
men. Il a aussi dans la légende du pays son nom 
populaire: Iji pierre de la Vieille, 

ti* Dolmen t>e TAt:zAc* 

On trouve ce dolmen sur le chemin de Mon- 
lembeuf h Massignac. C’est un cube grossier de 
silex J il est tombé sur sessupi>orîs. Voici ses di¬ 
mensions: 

Longueur 80, 
ï^irgeuî' "i W* 

Diamètre 0 80, 

Comme la plupart îles autres dolmens on l’ap¬ 
pelle la pierre levée ^ 

12® Dof.MEN DE Ch A LION AC, pi’és dc lïarbe- 
zieux* 

Ce n*estplusqu*ijiï débris in forme : aucun des 
supports n’a été conservé. La seule remarque in¬ 
téressante qui se rattache àcedolmenj c’est qu’eu 
fouillant sur rcniplacenient qu’il occupe, on a 
trouvé beaucoup de fragments de poterie. 

l.T DoiAiEfî DK Düxzac* Il est h. peu de dis¬ 
tance des DeUends. Je ne fais que te meiUioïmer, 
n’ayant pas ses dimeusions, non plus que celles 
des deux dolmens suivants. 

1I-" Dolmev de Grauoxnëj près de Bessé. 

Il se trouve sur le bord de la voie romaine qui 
conduisait de Ca&&îftomaf/i<}; à Aîitmhnaco, On a 
déjà remarqué que ces monuments se trouvent 
plus fréquemment dans le voisinage des voies an¬ 
tiques. 

« 

Dolmen du Cuatelars, entre Manies ci 
Saint-Ciers. 

ift® Dolîien de Sovaux, 

M, Eusébü Castaîgne a découvert un petit dol¬ 
men renversé de dessus ses supporlSj dans la 


commune de Soyaux, près d’AngOuIéme. Eu y 
faisant des fouilles, il a trouvé un trou, creusé en 
forme d’entonnoir, large de 0 &0 environ à son 
orifice et profond de 0 CO h un nié ire; il n’y avait 
dans ce trou ni cendres, ni ossements; seule¬ 
ment il était plein de terre rme, quoiqu'il n’y ait 
que du roc à rentour» 

17® Doiaiex de la Compk, entre Cliampniei^ 
et Brie, au uonî du village de Viville, Ce dolmen 
si intéressant pour la science, que j’ai dessiné et 
ilécrit il y a deux ans, a été brisé rannée der¬ 
nière, Le propriétaire du champ oii il se trou¬ 
vait l’a fait mettre en moellons de construction, 
en sorte qu’il n’en reste pas le moindre vestige, 
l'ne rigole circulaire avait été creusée dans le 
contour de la table horizon talc. Dans l’hypothèse 
que ce dolmen soit un autel destiné aux sacrifices, 
le sang de la victime coulait par ccUc rigole, 
vers roricîit, en raison de F inclinaison de la ta¬ 
ble, Cette rigole avait 0 20 de largeur sur 0 2S 
de pj'ofondeur. Elle avait été taillée avec nu 
instrument dont rextrémilé était arrondie, à 
en juger par les entailles que chaque coup a 
laissées. 

Le dessus do la table était imrfaitemciit uni, 
mais la surface était plus inégale. Elle était d’un 
calcaire assez tendre. L’oxploraleurqui avait cru 
transmettre son nom a la postérité en le burinant 
en grosses majuscules sur un monument qui lui 
paraissait impérissable, ne savait pas qu’il n’y a 
rien de sacré pour la cupidité humaine. Je puis 
offrir, en compensation, ùcet homme avided’élrc 
nommé des générations h venir, l’esquisse que je 
fis à la biite de ce doinmn, sans me douter que 
ces caractères c[ue je mettais là uniquement par 
un scrupule (le folélUé archéologique, eontenle- 
l’aient un peu Fambition fort innocente d’un visi¬ 
teur lie laisser son nom api’ès lui. C’est un des 
grands instincts de Fbomme: Non omtmvmrîar; 
Chacun rêve son ininiorlabté. 

Voici une esquisse de ce dolmen* 
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Les supports^ d(i ni {mie iiftlum calcaîi'e (juc la 
table hori^ntale, avaient taillés et ressem¬ 
blaient asscT aux. bloes aplatis qui sortent des 
carrières* IlsavaîeutO \ù d'épaisseur; deux plus 
petits n'avaient que 0 30 ; leur hauteur hors du 
terrain extérieur était de 1 35, Vers rouverlure 
Ëslj la cella avait ï 10 de hauteur; elle était de 
forme losangée; l'entrée correspondait, à l’est, 
à la partie de la pierre où F inclinaison était la 
plus forte* Cétait par ce o6té qiFellc avait été 
déjà brisée* 

Nous ne pouvons que donner un regret stérile 
k ce curieux nionument et appeler de tous nos 
voeux le jour où, par une loi formelle, la légisîa- 
lation déclarera propriété publique ce qui reste 
encore de ces pierres, seuls témoins des âges 
dont nul iFa écrit l'iiistoire* 

18" Dülmes m Dinxc. 

Ce moiuiinent ne m’est connu que par un pas* 
sage (Fune enquête sur les limites delà baronnie 
de Dirac formant yar^tie du domaine de FÉvèclié 
‘^l'Angüuléme du là nov* 157à : «.Au loug 


« de la vallée ou combe par laquelle on va au 
« puy de Gimsais el jusqiies k y celuy puy de 
« Grassûisj lequel puy est dessoubz Féglisc au- 
« prés de Saint-Jehan de Gr^ussais, et du dit 
K puy tirant au long de la dite combe jusques 
rt à une grosse pierre qui est sur trois bourdons 
ï< de pierre, v ul gai vcineut appelée Pierre levade 
R et Lricclle tirant au village de laCoui niére C » 
J'ignore si cette pierre existe encore dans la fo¬ 
rêt de Dirac, Elle est h peu de distance du chemin 
d’Angoulême h Villehois, passant par Frégciieiiilj 
qui pouvaiL très-bien être la voie antique d’Aii- 
goulème à Périgueux. 

iO' Dolmen »e Lace, prés de Saulgond, 

Ce dolmen touche le camp do Lâgc,dont nous 
parlerons plus bas* 

Je terminerai ce paragraplie en mention liant 
le iüc qui ikme, situé dans la commune de Sers. 
Ce monument se voyait encore il y a peu d'an¬ 
nées : il était formé de deux pierres sujim posées; 

> Ardi* Cliar, liast^ 
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mais celle du haul avait deinûs longtemps perdu 
son équilibre. Il ne reste plus maintenant que 
celle de dessous, qui est en silex ronge. Ce bloc 
informe conserve son nom populaire. 

S Hi- 

CainiiS autifues. 

Pour donner une classification intéressante des 
nombreux travaux de cas Ira mêla lion que ren^ 
ferme rAngoumois, il faudrait les placer par or¬ 
dre de lenipSj indiquer ceux qui ont dû servir 
de ville de refuge aux populations gauloises, 
éparses comme on sait eu grands villages, et se 
réunissant au moment du danger dans des en¬ 
ceintes où elles se palissadaient, pour se mettre 
k l'abri des coups de main ; indiquer ensuite ceux 
qui ont servi aux légions romaiiKis, soit au mo¬ 
ment de la conquête, soit pendatit toute la duK;e 
do la domination de Rome sur les Gaules jusqu'à 
rinvûsion barbare; décrire enfin ceux qu'on a 
élevés pendant les quatorze siècles do la monar¬ 
chie, dans les fnUes des Francs contre les Aqui¬ 
tains, durant rinvasîon des Normans repoussée 
par les barons pendant tontes les guerres an¬ 
glaises, et au XVl'siécie, pendant les guerres de 
religion. 

Je déclare ce travail au-dessus de nres forces; 
je serais exposé à commettj’e trop d’erreurs. Je 
me lioi ueraî donc à une simple nomenclature 
descamjisanliques. Seulement j’iudiqncrai avec 
le plus grand soin tout ce qui pourra nieltre le 
lecteur à mémo d'atirîbuer ces travailx, dont 
quelques-uns sont d'une grandeur étonimnlc, à 
celle des époques historiques a laquelle il est 
plus vraisemblable qu'ils appartîennenL Je re- 
eueilloiai surtout les Iriulilions locales. Sans leur 
donner rinfailHbiVilé de rhisloire, iî est rare 
qu^ellçsn'aieut pas quelque côlé par lequel elles 
approebent plus souvent du vrai que les habiles 
Ihéories de la science. 

Vï\ fait qu'il est nécessaire de constater d'abord, 
c^est que la plupart de ees camps sont placés ou 


mmMEmwÆ 

ioimédiatemenl sur les voies antiques comme ce¬ 
lui de Sainte-Sévéro, on a une faible distance, et 
c'est le plus grand nombre; en sorte que les tra¬ 
ces d'un camp indiquent presque toujours le 
voisinage d'une chaussée antique. 

Pour nous recoimalti'e liansrétude des camps, 
nous allons suivre sur h carte monumentale la 
direction des voies, en rapportant à chacune d'el¬ 
les les camps qui ravoisincDt, Ce ii'esl pas une 
classification, maïs un ordre géographique. 

L Le îiord-cît du département était traversé 
par une voie qui conduistiit de Limoges à Poi- 
tier^s; et comme on le ven a dans l’article suivant 
qui Iraîte des voies antiques, j'ai de fortes raisons 
de croire qu'un embranchement parti de Lhasr 
senon venait k travers la foi-êt de Brigueuil et la 
commune de Monlrollet sc joindre à cette grande 
voie, Plusteurs camps se trouvent sur celte voie 
et sur rembranchement: 

1" Le Camp des Rùbade(iua>, commune de 
Montrollet, Cest uu carré long de 120 mètres 
sur 94, Les talus n'onl pas beaucoup de hau¬ 
teur; mais ils sont encore très-bien marqués 
ainsi que les fossés qui les entourent. Lesangîcs 
de ce camp et les deux suivants correspondent 
aux quatre points cardinaux, 

a*» Le Camp du jmij MéripoUf commune de 
Montrollet. Les laïus de ce camp oui été en par¬ 
tie abattus ; il n'en reste que deux angles et un 
cèté qui a fio mètres de longueur. 

3"* Le Camp de fa Fofje, commune de Salnt- 
Chrklophe* Il est ment ion né dans les notes ma¬ 
nuscrites de M. de Verdilbàc; c'est un carré 
long* A côté du camp sc trouve un terrain que 
les paysans appellent le champ de fa Sagttc^ {du 
saug, sang il mis), 

LoCamp(tAngiardj commune de Brigueuil. 
Les relraiiclicmenls de ce camp oui en cer¬ 
tains endroits jusqu'à 7 mètres d'élévation. 1) 
forme un carré long de 150 mètres sur 05. Les 
habilatUs du j^ays donnent aux camps dont nous 
parlons le nom latin de Chaslra {Castra), 
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6*^ Le Camp de la forêt de Hriguetùl, Il est 
dans le voisinage d'oiie fabrique établie il y a 
peu (le temps daus la forêt, il forme un carré 
bng dont les talus ont été en grande partie ni¬ 
velés. 

6"^ Le Camp de Idge^ commune de Saulgond, 
Ce camp est fort bien conservé; on le trouve en¬ 
tre Saulgond et Elagnac. A cété du camp, à Test, 
se voient les restes de fortiUcations qui ont dû 
avoir de rimporlance. Je conjecture <jue ce sont 
les restesd'un fort ceint de murailles. Un dolmen 
se voit entre le camp et le fort. 

11. Sur IfL voie antique d'jtïi^oufdïîîc à Cto- 
sem>a sc trouvent u peu de distance : 

7^^ Le Camp des } fol les ^ prés du Liu dois, entre 
la Courrière et Ecossas. 

Il est circulaire et assez bien conservé, quoi¬ 
que les talus n’aient psis une hauteur considérable; 
ïl a Ho métrés de diamètre. 

Le Camp de la Giraldiey entre le Lindoiset 
llouzéde. C’est celui dont fait mention Nadaud 
dans ses manuscrits L 11 ]>réscutc un carré long 
de liOsur 90, les üdus compris, La partie mé¬ 
ridionale est complètement nivelée, peuLéIre 
même u’a-t-u lie jamais été achevée. Mais ce camp 
était d’une force considérable au nord et il l’ouest; 
ic talus du nord a 20 mètres îi sa base; à l’ouesl 
trois redoutes allongées placées sur la même li¬ 
gne sout beaucûiip plus hautes ((uc le sol du 
camp el le prolégeni en présentant mi abri, 
comme si Ton avait voulu se défendre conlro 
raltaque de rurlillei îe. Ce camp peut avoir été 
fait pendant les guerres iuiglaises^; oii y a trouvé 
de tK^lits lioulets. Il est situé k peu de dislance do 
la voie de Ciiasscnoii à Périgueu^c. 

* Nadaud, Usa. totn. ni, pîigu 2«7- 

* M. Vi-yret, luaire tic jucmbre: du con^ 

stil gnièral de la Gliarcnie. cpii m’a actomftAgrnl âv« lanl 
d'oldigeance dans phisieui^ di mes courses ûTchéologiqucs, 
avait fil il une élnd+î rarUcotière d® travaux de cAsiraiùÉ la- 
bon de Sii contrée. Il m'a ilnnnè de prÉcieuütS liktk'alians 
sur une ligue Furmidablede dùti^nsf, qui partaEil de Chas- 
scueuil et s^ètendanl vers Roussines, coupait à angle droit 


HJ. Sur la voie antique de Périgueux à Chas- 
senon on trouve, sur le territoire de TAngou- 
mois: 

9* Le Camp de Pressi^naCj à peu de distance 
du bourg de ce nom. C’est un carré long de 
médiocre étendue, 

IV. Voîeautiqne de Cbasscnon à Cliarraux, 
A cette voie sc rapportent le camp de Benays 
et celui de Trallebost. 

10' Le Campée TralkbosL ïl est situé entre 
Châtain et Pleuviïle, sur la limite des départe¬ 
ments de la Cbareiite et de la Vienne. C’est en¬ 
core un carré long. 

1J * Le Cttîïjj) de Be/iays. Il ne reste plus qu’un 
seul cûté du camp de Benays, que la tradition 
attribue à Charlemagne. Il est impossible par 
conséquent de déterminer si c*était un carré 
Long ou simplement un carré. Le talus qui se^ 
voit encore a un grand développement et une 
base considérable ce qui fait supposer que îe 
camp avilit beaucoup d’étendue. Quoique les 
historiens do Cliarlerniigne n'aient mentionné 
nulle part une bataille livrée à BtMiays par le 
grand empereur, il serait difficile de ne pas ac¬ 
cepter dans toute sa valeur la tradition locale 
qui en a conservé le souvenir. Un service annuel 
avait él6 fondé h perpétuité dans T église de Be¬ 
nays en riionnenr des Francs qui avaient péri 
dans ce combat, et nous avons rappelé plus haut 
que cet aniiiversaire fut acquitté chaque an¬ 
née [wir le prieur du lieu jusqu’en 1790. Des 
franchises furent données par Charlemagne a 
Bciniys et eon fi nuées su us difiérenls règues. Ce 
sont Jk des faits qui valent uqe page dans une 
chronique. 

la clwlne da colHncâ qui s’élèventeatre la Tartlûuère et la 
Boanjeure, rivières assez larges el assez prul’ondes pûiir 
servir elies-mènn^ eomene (Tua foSvSè naturel de circonval- 
hitinn, diTrièriî leqiu;ï eiii poiivail observer l’ennemi. Kn je- 
um U-s feux sur la où sont tracés les caintïs üc celte 
ligne, si l’on n'admet ras ce système, on sera forcé de con¬ 
venir qu'il repose sur d< s données ingéidt'üscs el qu's! 
dti moins irès-vfaist'inbliKhîe, 
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12^ Le Cmw du petit Mas-Dieu. 11 est do 


forme circulaire et se trouve sur la coltine op-* 
posée au chemin antiquCj en face du village do 
la Juricie ; je n’en ai pas relevé le diamètre. 

V. lV;/e atitique à *€onfolem. 

Doux camps se trouvent sur ceUc direction : 

13“ Le Camp d'Ambournet^ k Test de Cham¬ 
pagne-Mouton. C’est un petit carré placé sur le 
sommet d’une colline ; malgré son peu d’étendue, 
c’était un très-klle position militaire. Ses talus 
sont encore trésdnen marc[ués et ont une grande 
élévation. 

l i" Le Crtm/j de c/iCi? Cytîardf près de Chas- 


sicçq. Il présente un carré long dont voici les di¬ 
mensions. 

Nord, 95 métrés. 

Ouest, 134 
Sud, lia 
Est. 140 

Il y a deux entrées, rune k Test, l’autre k 
l’oucsL Les talus les plus élevés sont dans la 
partie du nord* 

VL Voie antique de Charrmæ d Aunat/ : 

15“ Un très-beau camp, celui dePnûay^iVau- 
dovif se trouve au nord de cette voie. Il est ap¬ 
pelé ilans le pays ; Forts, En voici le plan : 


I 


) 



Lorsque je levai ce plan, on nivelait une par» 
tic de renceifite extérieure. 

Ce camp, comme on le voit, se composait 
d’une double enceinte composée de terres re¬ 
levées. 

Ces remparts de terre ont en moyenne 8 mè- 
ircsàla base sur 4 de hauteur perpendiculaire. 


L’enceinte intérieure est un quadrilatère irrég' 
lier L dont les c6tés ont : 

k Test, 

38 mètres. 

au nord, 

30 

k l'ouest, 

23 

au sud. 

23 
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L’enceinte intérieure se compose : T d’un 
fossé A qui a dû être plus large et plus profond 
qu'il n’esl aujourd’huij et qui défendait Ventrée 
du camp k Test sur une longueur de mè¬ 
tres ; 

2"* De trois remparts de terre dont les côtés 
ontt Au nordj 5 mètres, 
à rpuest, U 
au sud y A5 

L’intervalle entre les deux enceintes est de 
t A mètres. Cette partie ayant fourni les terres des 
remparts se trouve beaucoup plus liasse que les 
terrains environnants et est souvent remplie 
d’eaiu Comme ce camp est dans une plaine où 
les eaux de pluie se ramassent facilement, il est 
probable que cet intervalle de l i mètres n’était 
qu’un large fossé et présentait un obstacle de 
plus à rennemi qui eût voulu le franchir. Le 
camp de Paizay est un des pins intéressants du 
pays. 

VIL rûi« antique de IJnwges à Aunai/j passant 
par Charmé : 

Au nord de celte voie est le camp do Ceb 
lefroin. C’est un carré long d’une étendue con¬ 
sidérable, mais les terres relevées tout autour en 
talus ont peu de liaulenr ^ la tradition lui a con¬ 
servé le nom do cha7np du co^nbaL 

17® Au midi de la même voie, sur les Umites 
du déparlement de la Charente, est le Camp 
d'Orfetiilf à rouest de Ranville. Ï1 est circulaire 
et a environ 33 ares de suiierlîde* 

Les retranchements ont plus de trois mètres 
d’élévation. On y a trouvé, dit-on, des pièces 
de monnaie d’argent qui étaient carrées. 

YllL Lofe antique de Lhmges d Safw/es par 
Sainte*Sévère, Trois camps sont sur cette voie, 
camp de chez Fouquet, entre le Chàte- 
lard et Chassencuil, 

Il est placé sur la rive gauche do laBonnieure, 


se trouve naturellement arrondi par la forme 
même de la colline; les côtés ont 100 mètres JEn 
voici le plan. 



A. Sud, double retranchement, 

N, Nord, vallée. 

L, Entrée du camp, 

E, Seconde terrasse du nord* 

Les talus du parapet ont encore 3 mètres d’é¬ 
lévation au sud et k T ouest. )Iais au iioi'd et au 
sud, il ii’y a pas de ialtis; îe camp se trouve dé¬ 
fendu par une pente trés-abrupte aiwlessus d’une 
profonde vallée. 

On remarque au nord une seconde terrasse 
pour mieux défendre le camp contre ceux qui 
eussent voulu escalader la colline. Aucun souve¬ 
nir dans le pays no se rattache k ce camp* 
t Çl"' Le camp des Peines, h peu de distance de 
celui de chez Fouquet, 11 est dans la plaîne et 
plus l'approché de la voie antique, mais il est 
moins fort que celui de chez Fouquet et u’apas, 
comme Ce dernier, de très-belles fou lai nos pla¬ 
cées k ses pieds, pour Tusage des troupes. 

C’est un parallélogramme de I lü mètres de 
longueur sur Iht; les parapets ont été abattus en 
partie ; un angle seul subsiste assez eu lier, au 
sud-est, 

20*^ Le camp de Sainte-Sévèrê est le travail de 


au sommet d’un coteau, dans une position très- ce genre le plus intéressant que possède rAii- 
forte, 11 a la forme d’un carré dont un des angles goumois. 
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Il est place au confluetildu ruisseau tî’Hou- 
lelte et de la Soloire ou Sonoire, H se compose 


de deux enceintes. 

La première et la plus vaste est un polygone a 
sept cètés qui a mètres de pèrimèlre. Les 
remparts de terre rapportée qui forment cette 
unceiute ont à dVfférenUi endroits, 21, 
22 mètres de diamètre sur (>, 7, 8 mètres d’élé¬ 
vation , 

Ce premier retranchement est entouré de 
toutes parts d’un fossé large et profond dans le¬ 
quel coulent les eaux de la Soloire et du ruisseau 
d'Houlelle^ 

On ne pénétrait dans le camp que ]iar une 
seule porte placée au nord, qui a conservé le 
nom dû Porte sans doute en souvenir de 

quelque assaut sanglant que îe camp aura eu à 
sûuleuîrC Les deux coupures AA étaient des 
fossés profonds qui entouraient la seconde en¬ 
ceinte, et la coupure E me paraît récemment 
faite, ou si elle est ancienne, elle servait pour 
les chemins de ronde, autour des tahisdes retran- 
cbements. 

On soupçonne que des loursou autres travaux 
d’art s’élevaient sur celle enceinte polygone, 
car on a trouvé dans le terre-plein des débris de 
maçonnerie ** 

* i 

La seconde enceinte est un quadrilatère k peu 
près régulier, parce que les différents travaux, ou 
même les éboulemonts uaturels ont dd changer 
les lignes; aussi lescélés, lorsque je les mesurai 
k f exlé rieur, me doniièreut i 

Au noïtl, 8G mètres, 

Au sud, 72 ni* 

■ M. Mfirvaud, Etud. hi^t. sur l'Ang. pag* 45, 

’ Oii n'esi jjaa d'accord sur la posilic^n de la , 

Les uns disent que c^est rentrée delà e^rande enceinte^ 
Jeaaniicfi Fcnirée du quadrilatère qui rorme lfi camp inté¬ 
rieur. 


A l’est, 110 m. 

A Touest, Oiî ni. 

Cependant à ren^mMe djut camp 
rieur présenlc un carré qui a environ 100 mèt* 
de largeur moyenne* Les rem paris ont k pevi 
près lu même diamèlrc à la hase et la même hau'^ 
leur que ceux de IMioptagone, Une seule porte 
conduisait dans T intérieur de cetto enceinte M* 
Elle présente anjourd'liui 4 mètres de largeur. 
Ou a trouvé dans celte enceinte des fondements 
d'édifices, ce qui indique les logemeulsdes cliefo,* 
les magasins d’approvisioGuemeuts, peut-être 
même une tour ou donjon crénelé. 

On a découvert, à dilféretiles fouilles qui ouJt 
été faites daus les talus du camp, des cuirassos, 
des débris de Ciisqnes, des haches, des flèche&r 
Aucun de ces objets îi'a été coiise'vé; mais toal 
porte à croire qu’Us appartenaient k l’éiK)que 
romaine* 

L’enceinte intérieure était défendue par un 
fossé qui l’entourait de toutes parts et allait se 
réunir à celui de la grande enceinte; mais ce 
fossé a été comblé. 

La voie romaine qui venait de Saintes siii- 
vail, au sud, la ligne droîle que présentait le camp 
et n’en était séparée que i>ar le fossé FF; elle 
tournait tout à coup et longeait le côté Est du 
camp pour reprendre ensuite sa direcUon vei^ 
Sai U l-Cy bardeaux. 

Le camp de Sumte-Sévère est aujourd’hui un 
pai'C délicieux. Lesremparls sont planiésdü vi¬ 
gnes et d’arhres frui tiers ; des bosqiæU cbarinaais 
décorent Tiulérieur de la petite enceinte, et le 
terrain est devenu une magnifique prairie sillon¬ 
née de beaux peupliers. La plupart des fossés oat 
été comblés, mais les deux petites rivières ne 
continuent pas moins d’arroser de leurs eaux 
paisibles le colossal monument que la maiu. de 
fîiomme a su parer de Reurs et de fruits, comme 
pour faire oublier qui! a élé îe théâtre de com¬ 
bats sanglants* 
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Nous avons nienlionné plus haut le tumuhis 
appelé le Fort de i*Abattu. Il se trouve au noriî 
de Saiiite-Sévére* Ce camp a du 61 re celai des 
ennemis qui attaquaient la forte position militaire 
que nous venons de décrire. 

Quant au nom de Sainte-Sévère que porte le 
petit bourg voisin du camp, nous pourrions faire 
grâce à nos lecteurs des ingénieuses pensées 
d'un de nos écrivains qui conjecture que ce nom 
est venu d’un tronçon de colonne, d’une mé¬ 
daille, d‘un bouclier sur lequel se Irouv^iicnt îes 
lettres: S..* SKV. Selon lui^ ïe vulgaire igno¬ 
rant aurait sanctifié ce nom et rendu un culte re* 
ligieux à un empereur romain, dans le lieu mê¬ 
me oii peut être il avait commandé des légions. 
Heureusement ces e^spllcations étymologiques 
passent de mode. Le science bislork[uc fait 
comme les sciences exactes, elle sort de rcm- 
pirisme et des hypothèses, L'Église n'a jamais 
été aussi ignorante qu'on le suppose, et je ne 
sache pas qu'elle aille prendre ses saints sur îes 
tronçons des colonnes. Elle vénéré bien des 


saillis qui avaient pour nom: Caiws, Apo//o, Sc- 
uerHS, Adrianus^ mais ce n'était point une er¬ 
reur du vulgaire ; ces grands hommes avaient 
été ou les apûtres ou les martyrs de la foi nou¬ 
velle, et nullement des dieux de la fable, ou de.s 
empereurs païens, 11 est bon de faire justice de 
la manie de quelques hommes, du reste dignes 
d'éloges, de départir aussi génércusemeiil Figno- 
raiice aux siècles oii le monde antique avait 
légué au monde nouveau sa civilisation et ses 
lumières, eu recevant de lui, eu échange, le 
bienfait de la foi, 

)X, Voie ürûiqxie de Périguetiœ à 
210 Le Comp de Chaditrie. Sur une hauleut'It 
l’esl de Cliadurle se trouvent quelques vestiges 
d'un retranche ment. 

Ce Heu a pour nom sîîc pmx (pals), peut- 
être par allusion aux pals ou pieux qui servaient 
à former les palissades des camps. 

Mais les vestiges de ce reti’anchement sont si 
peu importants, ainsi que des terrassements 
qu'oii trouve dans un petit bois h FouestdeCbav- 
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mentj h peu de distance de la voie aiiLitjuBj qall 
m’est di Hic de de les classer positivement pîirmi 
nos travaux de castra nié talion. 


S'i" Le Camp dt* }ferpiit:i. Celle Ibrle position 
militaire est au confluent du NO et de la Cha- 
rente^ à rexlrémitO d’un plateau interrompu 
tout k coup de deux côtés par mie pente abrupto. 
Elle iravait bcsoîn de travaux trarl ijuc du côté 
de la plaine où elle était défendue par un rem¬ 
part de terre rapportée, aujonrdliui presquetoul 
abattu, qui joint les deux exiréiiiités du plateau 
dans mic longueur de iüO mètres. 


Que Merpins ait été une localité considérable à 
Tépoque gallo-romaine et an moyen âge, lors 
môme que nous n’aurions pas de documents pré¬ 
cis, l’inspnclion du sol suffi rail seule pour Téta- 
tabbr. Les débris de briques romaines, les dif- 
fèrenteseouebesde terrains superposés indiquent 
clairemtMit un élablissemcnl qui a dô avoir 
fie l’importance, Tai trouvé aux archives du 
royaume un document intéresüant sur Merpins. 
Il est intitulé: « Adjuilication de k vieille ville 
de Merpins appelée le Barry, a Jean Popirij 1®^ 


mare , » Un lil dans le cours de Tacte celle 
îou; . C’est à savoir k vieille ville 
de Merpins, auirmuout appelée le lîarry et as¬ 
sise devant le cliastel de Mei pins avec sou fonds 
et sole, ainsi quelle est environnée do roc et do 
muraille, contenunl trois journek Je terre ou 
environ av^ec certains mazuraus riaiiz et en 
riimo ^ ^ 



Voilk rélendue de la vieille ville bien indi¬ 
quée, mais cela séparément dnebateau dont je 
parlerai plus tard, et dans les ruines finquel je 
n'ai pas pu découvrir le moindre É'ragruêul de 
bru tues k rebord, 

X* Koi'^î nntîffm de C&tjnac d Jarme^Cham^ 
pagjie. Sur cette voie se trouvent : 

23® Lea Camps de Salles^ 


‘ Areïu du royaume, 0. ibi, n“ IMO. 
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ih sont au nombre de trois, k très-peu de 
distance l’un de l'autre sur nue hauteur prèsîe 
bourg de Salles, dans la direclioii du nord au 
midi, ïi-s ont cbacuu leur nom particulier. 

Le Coi de Regnier. C'est le pi us éloigné du 
bourg. 

Il a été défriché ; on ne peut le reconnaître 
qu'k un mouvement du tennin faiblement indi¬ 
qué, présentaut encore un carré long de 120 mèl, 
sur 43. 

2“ Le ehirûn de Miût. Ceîui-ci est beaucoup 
mieux conservé. C'est encore un carré long de 
87 mètres sur 44, 

3® Le Terrier du Cot. 

Celui-ci est le plus intéressant des trois. Il 
otTre cette curieuse particularité que sur une 
longueur de 70 mèlres, SI forüient un massif 
élevé au-dessus du sol de 2, 50 à 3 mitres. Ce 
massif qui a 57 mètres sur ^7, se compose de 
pierres placées vei licalement ei formant dilïlfi- 
realcs coticbes plus ou moins régulières. 



T Partie du camp non exhaussée par UD 
pavé, 

L Au centre de ce massif, élévation entourée 
d'uu mur destiné sans doute k la tonte du gé- 
nénil. 

Ce ramp mérite une mention toute spéciale et 
est bleu digne d’éli e visité. Le soin apporté k 
former celle immense terrasse arlificiclle indi' 
que non plus le travail des campements ordt- 
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Qutres, mnis nu cam(> où les li otiiies se Leiiaîeni 
probal>leuient peudimt Thiver ou du moins fai¬ 
saient un long séjour, La position des trois 
caïi)î>s de Salles est admirable. De rémineiice 
où ils su Irouvont} l'œil découvre tout le bassin 
de la Cbareule‘Iuférieua>; vous avez sous vos 
pieds les plaines si renommées appelées ïa 
Vhampat/m, vous clominez une vaste conli'ée. 
Dans une occutMition militaire ce poste était par- 
fuilemeni choisi; il éUit a peu de distance de 
ceux de Merpins et de Sa in le-Sévère, I) com- 
mandail tous les passages du îvéj rivière fort 
iai^e el fort pi^ofoude vers sou C'Onllueid, 
peiulanl que celui de Merpius formait la Cha¬ 
rente, 

Lors de la deslrnction du Cot de ïicgniev on 
trouva (les médailles romaines à l^eitigîo d'Au- 
'guste, de Cbiude^ etc. 

Il ne me reste à décrire que deux camps pla¬ 
cés il une grande distance des voies antiques que 
j*ai pu rccünnaîlre dans rAiigouniois, et encore 
CCS deux camps sont-ils placés dans la direction 
de la voie qui devait nécessairement condnire 
d'Angoiilème a GmrAdCj cl de la à Bordeaux. 
Tous mes etforls ent été inutiles pour découvrir 
l»i inoîiidrc trace de celle voie. 

24*^ Le Camp de VeMÜ, appelé le Port des dn- 

Nous devons à M. Charles de Cbancel une no¬ 
tice pleine d'iniérét sur le camp de VeuilL 11 
appuie sur de graves conjectures sou upiniou 
que ce campa été réellement celui des Aiiglais, 
lors de révaeiialion du nord de T Aquitaine de- 
vanl les troupes françaises. J'adopte d'autant plus 
volontiers celle opinion qtdclie est confirmée 
Pïr la tradition orale du pays. El sur l’ori’ 
des moiiumenis^ je donne beaucoup de va- 
leur aux Iradilionsj surtout lorsqu'il s'agit d'évé¬ 
nements qui tinnnent à T histoire du pays et ont 

^ ‘DuUctin arch. île la ChareTUii Jtus, page 77 


dé se tiaasmetlre dans les récits du foyer do- 
mestîquej d'une génération àrauti'o. 

Le camp de Veuit* occupe rexlrémlté d'un 
pronioulûire taillé à pic pur la nature, qui s'a¬ 
vance au confluent d'un petit ruisseau dont les 
eaux se jettent dans la Cbarrau, au-dessous de 
VeuiL Du côté delà plaine, il csl formé par un 
terrassement ou levée ilout la base a lii mèires 
et la hauteur (> mètres. Celte chaussée n’a pas 
été formée, comme dans les autres camps, des 
terres d’un fossé profond. Dans un terrain où 
Ton rencontre le roc h quelques centimètres, 
lorstju'ûii remue le sol, ce moyeu employé d’or*- 
dinaire était impraticable. Il a fallu ratisser k 
plaine au-devant du camp et le camp Ini-oième 
pour trouver les terres de ce large retranche¬ 
ment. M. de Chancel donne au camp f*4 m, de 
longueur sur 33 de largeur. 

Le camp avait deux entrées, elles élaient aux 
extrémités de la levée qui le défeiidaît au midi. 
Lei forme du camp est triangulaire; celtç 

forme est due à lu disposition du terrain. Ün a 
trouvé un boulet de cunuu dans une de,s fentes 
du rocher qui bonle la partie occidentale. Voici 
comment il a été décrit par Corliou r 

w Le camp de Vouil est prés le bourg de 
Yeuil l\ une lieu irEttgolcsme, el il est fait en 
triangle par le coing d'une plaine eslevée entre 
deux prairies, dont les deux coslés aoiU dcfTen- 
dus de rochieis el rude^ descentes, et le ti oi- 
siesme d une haute levée de terre portée, au 
lieu de tranchée, parce que b lîeu ne se trouva 
fo.ssoiabie. L'espace n’est moimire que celuy 
du fort, et à mon jugement <[ue celle levée fut 
aussi faicLe par les Romains, et que la Ils cam¬ 
pèrent Iraversans païs selon leur coustume » 
25 '' Le Camp des Brmers. 

Le camp de \euil était acconqiugiié d’un 
autre dont une partie des lerrasseineiils subsiste 
encore; cest celui des Rosicn. Il formait un 


‘ Hqiïucil en füroie d'Uifit. ^ p. iù. 
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caiTé long d^uiii largeur de :i0 mèlrcs sur une 
longueur qu'il est ditïicile d’évaluer parce que 
les talus ont été nivelés. U a dù avoir la même 
origine que celui de Yen il dont il ii’cst éloigné 
que d'un kilomètre. J'ai lu dans je ne sais quel 
document, qu'une grande quantité d'ossements 
humains se trouvait ilans une excavation appelée 
ta Cumbti à Hoiand, ii peu de distatice du camp 
que je viens de mentionner. 

26' /,e Camp de VhaUifjtmç. 

Ce camp est peut-être l'ouvrage de co genre 
le plus grandiose qui se puisse trouver. Il n'est 
rien moins qu’uue enceinte circulaire dont le 
dia[iiétre est de 4iG métros. Le retranchement 
continu a plus de 20 mètres de laideur à la base, 
et en certains endroits, où il u'a pas été abattu 
pour la culture, il après de 10 mètres de hau¬ 
teur. Pour se donner une idée de l'étendue de 
ce camp, il faut se figurer qu'il renferme plu¬ 
sieurs vastes champs ensemencés et qu'un village 
entier, maisons, cours, jardins, n'occupe qu’un 
petit côté du retranchement sur lequel il a été 
hiUi, L'entrée du camp était au sud-ouest ; elle 
donnait en face d'une fontaine très abondante. 

Le plateau de Challignac était parfailemeiit 
cbo’si pour un campement. L’cuil s'étend au loin 
snr les campagnes environnantes, et l’on n'est 
dominé par aucune colline qui puisse couvrir les 
mouvements de reniienû. 

La tradition attribue ce camp aux Anglais. On 
a trouvé il y a peu d'années un boulet de huit, en 
labourant les talus du re tranche ment du côté du 
nord. Ce camp, avecceux de Veuil, pourrait très 
bien se rapporter li la retraite des Anglais. 

Peut-être même ceux qui avoisinent Montem- 
bœuf appartiemient au même monvouient, ou 
du moins aux mêmes guerres* 

27' Lii /‘hsjfp an Comte, Aucune tradition his¬ 
torique ne se rap^iorte à cet immense fossé qui, 
unissant comme la corde d’un arc ta Charente 
aux deux extrémités d'un grand circuit qu'elle 
fait de Montignae à Vibmc, formait ainsi au 
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ceilire de l’Angouniois une île défendue de 
toutes parts. Mais une légende curieuse a cours 
parmi le peuple. Elle raconte que le diable vou¬ 
lut ciTuiscr ce fossé pour détourner les eaux de 
la Charente. Dieu le lui pennil ù condition que 
ïc fossé serait achevé au chant du coq. Le diable 
SC mit aussitôt a l’œuvre. Il travailla avec tant 
d'ardeur que b fossé fut creusé et presque en¬ 
tière me ut déblayé. Il ne restait plus à jeter que 
quelques pellées de terre, lorsque le coq ehanla, 
et le diable ne put parvenir à son but. 

Cütle légende ne serait-elle pas T ingénieuse 
satire du moyen ège? Le comte qui emploie les 
hommes du pays u ce grand travail, ne serait-il 
jîas figuré par le diable qui vent détourner les 
eaux de la Cliaroute et les faire couler dans cO 
large fossé? Lorsque les dangers (le l'invasion 
des Normaus furent passés, que les pcfils enfants 
demandèrent à leurs aïeux : qui a creusé ce 
graïul Ibsséî ces derniers durent répondre î 
c'est b diable qui a voulu détourner la Cha¬ 
rente. Aussi je ne partage pas l’opinion cio Cor- 
lieu, qui altrîbüe ce Iraiail aux Homains. Le 
nom de Fossé au Comte est pour moi un précieux 
indice, et je n’hésite pas a Faltribuer ù l'un de 
CCS vaillants Taille-Fers epû refoulèrent les 
bandes des Normans et mirent par cet immense 
relranchenienl une barrière a leurs îneursions. 
Il sutïisait de garder les bords do la Charente 
depuis Riiflec jusqu'à Montignae et de Vibrac à 
Merpios, pour que rAngoumois fét complète- 
ment ù l'abn de leurs dévastations et de leurs 
brigandages. 

H m'a été impossible de découvrir, dans b 
Maninge, b fort dont parle fbrücu, bàti sur b 

bord du fosséauComleX’était sans doute,comme 

il lo dit, b camp desliné aux stddals chargés de b 
garde du fossé. 

Malgré les nombreux défrichements faits dan^ 
la Marange, on voit encore piusieuis parties d® 
ce retranchement. On b suit très-bien à travers 
la forêt, dans des vignobles nouvellement plan-" 
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tès et au Totid eVuntî combe appelée la Combe 
du Fosséf prés de Doiizac. Les gens du pays 
disent encore que ce fossé allait de Vibrae k 
Muntignac. Cürlien le décrit ainsi : 

Le fossé au Comte est une tranchée ayant* 
eu par apparence vingt pieds de gueulle, et 
douze ou quinze pieds de profondeur^ jadis faiclo 
et continuée piir enviroEi quatre lieues de païs 
depuis le chaslcau de VibraCj jusques a la ville 
de MontignaCj tous deux assis sur la CluirenlCj 
k présent comblée et effacée pour la plusparl, 

Mais de s^^uvoir dire ]x>urquoy ne quant elle 
fut faiete, je iTai pas leu jusejues là. Toutefois 
s'il m'est permis inter[K>ser mon jugement en 
choses vray-semblables, je cuide fermement 
qu’elle a esté fiiicte par les nicsmes Romains, 
tenans garnison sur les confins de ce fosséj ou 
pour laisser mémoire d'eux, et cependant exer¬ 
cer leur soldats h la peyne, ou du tout pour em- 
pescher les courses de leurs voisins. Ainsi Usons 
nous que firent les Romains en Angleterre, 


quant par une muraille ils la divisèrent de TEs- 
cosse, du temps de Arcade et Théodose empe¬ 
reurs, et voyons en Normandie ecicores h pré¬ 
sent un semblable fossé, traversant le comté 
d'Eu. Et ce qui me fait le plus penser que cette 
tranchée avnit esté faicle pour la deffense du 
païsesl un fort de terre portée, que cucores se 
voit basty sur le bord de la dicte tranchée près 
la foresl de Marauge, pour y tenir (comme il est 
il présumer) quelques soldats, afïîii de courir 
sus h ceux qui eussent voulu franchir le 
fossé » 

Ici s'arrête la série des travc'uix de castramé* 
tatioii que j'ai visités dans mes courses archéo¬ 
logiques» 

Ou peut voir sur la carte monumentale la dis¬ 
position de ces camps. On remarquera (jue le 
plus grand nombre sont agglomérés dans la par¬ 
tie nord-est, et que les autres sont échelonnés 
sur les limites de la Saîntonge et de l'Angou- 
mois. 


ARTICLf: n. 

xMonu monts de IV^poque gallo-rotraine. 


La longue domination de Rome sur les Gaules 
fut pluîôl un bienfait qu'une oppression. Après 
que les donleui’s de la patrie vaincue se furent 
assouj>îes, que les plaines teintes du sang de ses 
fils ne lui présenrèrent pins rimage funèbre des 
combats où ils étaient tombés avec gloire pour 
la défendre, la nation conquérante employa, pour 
5 C garder ce grand peuple, la politique la plus 
habile de toutes, celle des bienfaits. Les pre¬ 
miers siècles de T incorporât ion des Gaules k 
TEmpirc furent presque pour elles des siècles 
iTor* Le Gaulois associé a toute la gloire de la 
grande patrie sembla oublier la patrie primitive; 
il aima Rome : il fut Romain, 

Cette période, qui s'étend pour notre pro¬ 


vince depuis rachèvemeni do la conquête jus- 
qu'Èt l'empire des Visigoths dans le Midi, nous 
donne une série de nionumenls dignes du plus 
haut intérêt. Les villes élévent des palais, des 
temples, des amphitliéûtrcs, des aqueducs sur le 
modèle ou du moins dans une architecture née 
de rimitatlon de ceux de Rome, 

Ltïs riches Gallo-Romains se bâtissent des 
villas gracieuses. Le pays est sillonné de nom* 
breust's voies. 

Dans le goiU le plus aventureux des peuplades 
gauloises, dans leur amour de T air et de la li¬ 
berté, Une fallait pas de villes où leur impé- 


1 Recueil en Ji'ortoed'hist., p. iC. 
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tucuâc lirdtiur fût tprisonnière. Les ^rts, amis 
de.s civilisations, surtout tic celles qui donnent 
le plus aux jouissances mattrîeJles, \\g dui'eiit 
pas fleuri!' sous Tompire de mœurs aussi peu 
soucieuses de glohrc ïiiouumeiitaJe. Jl ivest ptis 
étonuanl que les longues périodes de rhislaîre 
héroiV|ue de nos pères îkî nous aient laissé 
d’autres monuments des arts que les ossuaires 
gigantesques où sü sont reposées leurs cendres. 
Il ne [)Ouvait pas en être de même sous les quatre 
premlei's siècles de notre ère. Rome débordait de 
civilisation, de la plus avancée même, disons le 
Diot, de la plus corrompue Avec les idées 
païennos encore domiuatiles sur le bonheur pai 
la vie des sens, on conçoit que le luxe réjwiiMlil 
avec profusion sur le sol les somptueux édifices 
où il aime à déployer le.plus d'art et de richesse. 
L'Ot, le hronxe, le porpliyre, le marbre, tjui ne 
coûtaient que des smnji^ d’esclaves, arrivaient 
par les voies jetées en réseau sur la surface de 
Tempire, jusqu'au flanc de ces collines abritées 
sur ïesquelïes ces ingénieux Romains savaient 
trouver le doux soleil de T Italie, 

Celte Gaule au climat pluvieux, jusque-là om¬ 
bragée de ses iorêts éternelles, secoua sa tête 
brumeuse, les cités et les vil tas remplaeérenl 
les grands villages entourés à peine tic gros¬ 
sières pali.ssades. Tout pritTair romuiu. Chaque 
cllé sft ^Kira J*un capitule, doiuia aux divinités^ 
qui allaient bienlût mourir an s04jfl1ü d’un 
Christianismo sévère, les deniiéres joies de 
temples étiiïcelanfs, et prépara à grands frais des 
ampliilhéii 1res pour faire oublier aux peuples 
leur servitude, au sein des jeux* A ne considérer 
ce monde qu'à la surface^ c'élait un monde dans 
sa magnitjcence et dans Sii gloire. A rétudier 
dans sa valeur réelle, ce ii’était qu'une vieille 
idole |H>urric et dorée qui allait crouler de son 
piédesbd. 

Les Barbares, dans hmr instinct divin de»ven- 
geance contre la Rome qui les avait si long¬ 
temps refoulés, ne ménagèrent rien des chefs- 


tl œuvre dont elle aiyait embelli le momie* lisse 
jouèrent, comme des ©niants, à làirodes mon¬ 
ceaux de cendres de ces travaux entassés par 
Tari, depuis quatre siècles, avec une incroyable 
profusion* Hs se plaisaient à se don no r pour si¬ 
gnaux sur leur jmssage les feux lugubres dos 
villas embrasées-; tfs ne nous ont laissé que des 
ruines* 

Ces ruines, nous les iiitcrrogeotis* Nous se¬ 
couons cette poussièj'© noircie* Le charbon de 
rincendie mêlé aux tuiles brisées des toits nous 
raconte encore ees longues dévoslalions. Dans 
les détails qui vont suivre sur les monuments de 
l'époque romaine, nous ne itécrirmis que des 
restes imililés par la flamme et par le fer, qui 
plus tard, même de nos jours encore, no trou vent 
pas grâce tlevant la grossière cupidité qui tes 
exploLle* 

Les pins utiles travauxTde réjioque gallo-ro- 
nmine sont les voies* f Nous allons mentiomier 
celles (lui traversent l’Angoumois* Nous piirk- 
roiïs ensuite des .'lutrcs constructions que celte 
épüfjLie nous a léguées* 


En picourant sur la carie moilumentale le 
iiombre considérable des voitss que j’indique 
comme ayant sillonné le pays, ou sera tenté de 
se demander si rijiuxgitialioii archéologique ida 
piis pi'Is pour des voies antiques quelques misé¬ 
rables chemins élargis par les soigneurs, au 
moyen des corvées féodales* 

Pour éviter ce doute il sufiit de se rappeler 
qu’entre les grandes cités du pays, Périgueux, 
R4>f4ieaiix, Limoges, Poitiers, Saintes, Ângou- 
lême, après ce que nous avons dit du niouve- 
menl de la civllissdion dans Les Gaules, pendant 
roccujiaLîon romaine, il a dû nécessairenient 
exister de gramks voies, comme las artères 
prbicipaks qiiï unissaieiit .ces cilés cuire elles; 
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il sulfiï’ii ensuite de sc dire que dns Ailles secoïi- 
idaircSj Clianoux, Chassenan, avaient aussi leur 
système de voies qui se coordoiinail au système 
général, elqu'enfiii Tusage des Romains de inaîii- 
lenîr toujours les troupes dans des campements 
éloignés des villes nécessitait des voies straté¬ 
giques iiitlispetmbles ii des communJciiEions ra^ 
pides et multipliées. 

Je commence ccltc iiomen cia turc par celle 
de nos voies qui est le mieux conservée et qui 
me paraît avoir eu une grande importancej puis¬ 
qu'elle entretenait les relations de deux villes 
florissantes do la haute Aquitaine : Auffu^toriitmi 
(Limoges) et Mcdiolamim Santomim (Saintes), 
et que de ces deux villes elle se rendait à Lyon, 
centre du gouveruement des Gaules* 

j “ Foie de Saink$ rt Limoges et à Lyon. 

Cette voie suit une ligne droite do Saintes à 
Limoges, excepté qu’elle oblique légèrement 
vers Je nord, au deiii du ChAlelard, pour aller 
joindre la route de la Péruse avec laquelle elle se 
confond. J ai marqué avec exactitude, au moyen 
(Etui pointillé, sur la carte monumentale, toutes 
les parties oi’i j'ai trouvé le pavé encore entier. 

Eu parlant de Saintes, veuei la dircelion 
qiEcile suit dans EAngoumoîs, Elle entre au vil¬ 
lage du Chausset, jvasse a C.herves de Cognac, 
travci’se fa [larlie du Soknifon sous les eaux du¬ 
quel elle a été cachée jusqu'au dessécliemcnl de 
cevasleélang*De làellecoupA, danssa plus grande 
largeur, la forêt de Jarnac m'ile pavé esliKuTài- 
tement conservé. Une coupure longitudinale 
faite dans la voie, i\ peu de dîstirice du village do 
Paniieloup, me montra la manière doiilede est 
pavée. Au'dessiis du terrain natnnd était une 
couche de gros gravier mêlé do petits cailloux 
roulés (rcîvviron 20 centimètres d'épaisseur. ï.o 
piivè coriq>osé de inoellons mis de ciiamp, refio- 
siiit sur cette couche, a une hauteur moyenne de 
cenlitnétrcs; enfin ce pavé était recouvert 
d’une oouehe de gros gravier dont rèpuisscur 
u'étail plus appréciable et qui avait dû dispa¬ 


dSfi 

raître dans lieaucoup d*endroits. En sortant de 
l’étang de Solençoii on voit une borne milliaire 
sur Ig boj'd du chemin. C’est un fût cylindrique 
reposant sans moulure sur une base carrée. Le 
haut du fût est mutilé. Comme elle est renversée 
dans nu fossé, je n’ai pas pu m’assurer s’il y 
avait une inscription. Le côté que j'ai vu n’ou 
avait aucune. En soi'tmit de la forêt de Jarnac la 
voie était fort large et fort belle jiïsqu’à Saiute- 
Sévère. J’ai vu enlever une grande partie de son 
l>avé pour la route moderne do Saiiite-Suvére à 
Cognac. 

Du fort de Sainte-Sévère jusqu’à Chasseaoji 
elle passe : 

Au Cluzeau; 

A Rulîes^ 

A la Coiirade;, 

A 1 kilomètre nord de Plaisac j 
A Sa] nUC y bardeau X', 

A Moiïlignac où elle tiuverse la Charente; 

A laudes- 

Dans fa forêt de Quatre-Vaux ; 

A 2 kilomètres nord de Taponat. 

Jusque la |xiiTiulcmenl droite, elle oblique vers 
le nord entre Saiiil-Yincent et Yitrac poursé di¬ 
riger à la Pérusc, en passant 
A Margnat, 

En Ire Cherves et le Chatelard, 

Au-dessous de Mezières, 

Au Menieux, 

Au peut Cbîdmu où elle traverse la Charente, 
De là elle fait i\ angle droit sa jonction avec la 
voie de la Péruse ; 

Elle suit toute la créle des collines qui sé- 
parent les bassins de la Charente et de la Vienne, 
Laisse, au midi, à un kilomètre, Suris et St- 
Quentin, traverse des cbanips appelés encore 
dans le pays Imis ebiamps rotwiis (les champs ro¬ 
mains) : 

Passe près de Puymie, 

Traverse la Grenue au mouUu^do la Soutière, 
et arrive û Oiasscnon, 
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ST.VT«STIQUî: SÏOSIJ.MKNTALE 


De là elle suit le bassin de k Yiciincj passe 
près de la Muntro au meuliii de Sailkt^ ofi elle 
entre dans le dèparteuienl de la Haute*Vienne. 

Celte voie a été dècritCj mais avec des indica¬ 
tions bien défectueuses^ dans la carie itinéraire 
et minéralogique de k gètièralilé de Limoges 
publiée par Coruuau, ingénieur-géographe, en 
1783, H la fait passer par Manies et Beauvais-- 
sur-Matha, et la dirige sur Saint-Jean-d’Angely* 

La carie si intéressante de Pculinger, tout en 
nous donnant une indication bien précieuse sur 
une voie passant h Charmé et à Aunay, a fait 
commettre une grave erreur eu laissant croire 
que c’était la voie de Limoges l\ Sainles. Nous 
allons décrire tout à T heure la voie tracée sur la 
carte de Peutiuger* Ce qu'il faut établir main¬ 
tenant, c'e$t qu'une magnifique voie roniaine, 
bien pavée J presque en ligne droite concluisiiit 
de limoges à Sainles par Chassenoii et le fort 
de Saiîite-^^évèrc, Outre la traversée du Snlen- 
çon et de la forêt de Jarnac ou elle se voit très- 
bien i>avée, je Ikl trouvée encore parfaitement 
conservée entre k Péruse et Cbassenoiu Lai 
remarqué que le [KLvé [l’était piis exécuté par¬ 
tout de la même manière» Prés du village de 
Puymic, dans des terres argileuses et grasses, où 
les gros pavés ont mantjuéj elle est formée de 
petits pavés eu silex présentant une surface unie, 
assez semblable à celui dés rues de beaucoup de 
nos villes de province» 

Je dois dire que cette voie est la seule qui se 
soit conservée aussi intacte dans le pays, et ce¬ 
pendant c’est celle dont les papiers cl les livres 
n'ont jamais parlé. 

2’' FoiV* de Umo(f(f$ à Amafj, par Charmé. 

C’est la voie de la carte de Pculiiiger. Los in¬ 
génieurs chargés par le déparlenïenl do la Guerre 
de la grande carte du Üépût, la cbercImîenL vai¬ 
nement sur les données qui leur avaient été 
fournies par M, Hase, de la Bibliuthù(|uc royale; 
jkï eu le bonheur de la découvrîj'. LUc se dé¬ 
tache (voyciîla carte monumentale) de k grande 


voie de limoges à Saintes, au-dessous do Mé- 
ïière; elle suit la vallée de la Bonnieure, passe 
dans les prairies de chez le Meunier où Ton voit 
des fragmoiits de son pavé : de Ik k Bords, à la 
liivaille, Chez Dieu, au Mas Chinct où elle fut 
découverte par les ouvriers qui etmpérent sa 
chaussée pour établir k route de Manh^s k Saint- 
Claud, à Yentoiise, li Aiilnac, à Lssart près des 
De fl e n d s » îi Bel I icol {aiîàs Bel 1 ico u r), v i I la rom ai n c 
où sa chaussée se voit encore k travers une plaine 
cultivée J a Charmé, Gragonuc, Saint-Fraîgne, 
les Goures, d’où elle se dirige sur Aiinay, 

Je iiki point le moindre douUï sur rexislenco 
et la direction de celle voie, connue sous le nom 
de chemin romainj dans les communes de Lussac 
et de Cbassencuil qu’elle divise à Chez Dieu et à 
la Uivaille. SeLilemcnl il m’a été iinpossiblCj mal¬ 
gré des recherches minutieuses sur le terrain 
luî-mèuie, de délermitier si de k Bivaille elle so 
jetle près du camp antique de CoHefroin, ou si 
longeant la forêt de Belair elle passe a la Tâche 
pour SC rendre au Mas Ch inet» YoUd le tracé do 
celte voie donnée par la labié théodosienne avec 
riiidicatiûu des distances en lieues gauloises» 
Avcdûiiaco (Auiiay)» 

Sürnianicûmagü (Charmé) \11L 
Cassinomago.»..» (Chasseuon) XYIL 
Ausrilo. abrév, pour Augustorito, (Limoges)^ 

L'abbé Bclley dans sa Dissertation sur Au- 
gustoritum ^ et Danville dans sa Notice sur les 
Gaules^ font remarquer que k disUiuce Xtll 
donnée par la table entre CaRsinojnagnSj Chas-- 
stmon et Sennanmmagaÿ, Charmé, ne peut pas 
convenir. Il faudrait, selon Danville, XXlll au 
lieu de XIIL La distance entre Avedouacum et 
Scrmanîcûiiiagtjs n’est point exprimée sur la 
table par des iiondjres. Cependant ces deux géo¬ 
graphes ont placé k Charnté, appelé de leur 
temps C lier liiez, k mansion de Sertnanicomagus. 

^ Mum, (le rAc.id. des irisci jpl, Xlll, p. 71S* 

* KoL sur les Oaules, p, 
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UM 


L'ablit» îiellüy cite, trapa^ le Galfia Chrh- vaincu que ccltc mule métieriic inachevée , 


une charte de ïtcrniUiL ahbéde Nauleuîl- 
en-Vallée, do Tan 1172, dans laquelle sont dé¬ 
crites les bornes d'une terre : « l'sifjue ad Drfeasi 
et deu Defett^i itsipte ad viam tfm noiaiaatar L\ 
CEiAucADA* t> La cliartc nomme ensuite 8«//«s, 
^idksJiiUiaeum, Juillé. Or, ksDenénds, Juillé, 
Salles, soiil des lieux qui enviroiuienl Charmé. 
Ed la voie romaine est ckiirement indi<[uéc psu^ 
la dénomination de Chaucada-, Ce qui tranche 
ia queslion, ckst qu'on a trouvé, dans des 
fouilles fuites à Bellicoii, qui louche Charmé, les 
foiidalions d'une ancienne villa, sur le bord delà 
cliausséc romaine aujourd'hui déEtuile, mais 
cependant visible encore au milieu des champs 
cultivés, où elle présente une légère élévaüou 
de terrain, 

M. le baron Walckenaer, trompé par un tracé 
de grande route, commencée dans le siècle der¬ 
nier, selon les uns pour joindre La Rcudielle a 
Limoges, scion les autres pour faille un embran¬ 
chement de KiifTcc au PonUSigouiant, ^lar les 
ordres tlu comte de Hroglie, a sup]K>sé que é>Vr- 
m a n icomaf/us était Sal 11 t-La u ren t- d e -Cé ri s , ou 
pluUM le Manîgossy, qui a en cffel une grande 
ressemblance de nom avec Senmfikmwfjm. 



cherches plus exactes sur le leirain m’ont ton- 

1 GaiL dirisi. IL Inslnim. col. ôSO. 

* On sail qu'on donnait aux Eindcns cliomins romains 
qui uiaîcniùkvÆs, k noiiitk cakiata^ cutwia^ d'ûù usl vuiiu 
k uuMi do chiiJsséCf de cauchic, dans ios pmvlnci^^qui soni 
au-dda drtla Loire, «t d^nij les provinces e|yj sont au midi 
de oeUe rivière, oü la lanrjue romaine a éiû cuoins aliorée, 
de on a fait rAaucaj/a, eafiSnjf/#, d'oiïi diklveul les 

nom do lieu : Cliau ssade, Caussarle, plac^lis ordinairemorii 
sur d'anciennes voies. (L'abLé Belioy, disseiT., Méiu, de l'A- 
cad. desInscripL Xlll, p. "I L) 

La voie précédenlc, n" î, quoju viens de décriie plus 
liant, est mdiquée dans les chartes sous le nom de Cahiata^ 
t'alcada : a Terra que jua:/ü Uiam de Cakada. w 
( Cariai, S. JiHi. /ïaa:., p.5ô). « ■■*. de Via Catcctiid. » 
(Cliai'tc de bdonniionde Guisj^alcsù Si.‘Arnaud de Ikoxe, 
par Ili>ho, évûque d'AngouLèru« , C-arUiif. S, ^4in. iîwx. 


appelée, près du IMit-Mas-Dieu, le chemin de^ 
Mules, uhivaît aucun rapport avec la voie romaine. 
Lue voie aulîque passe a peu de ilbtance du Ma- 
nigossy et do Saiiil-Laureiit-dc-Céris; mais elle 
eon]>e presque à angles tlroils la route supposée 
parM, Walckcuuér, el pu couséquetil iiki pas la 
inéiue direclioii. 

Miiiutemmt qu'il est di'moutré qubme large et 
belle voie conduisait de IJmoges à Saînles, il 
faut chercher oti devait aboutir celle <le i J muges 
il Aunay, que nous étudions en ce moment. D'a¬ 
près les itulicalious qui m'ont été domtées par 
moti savaiil collègue, M. Lacniie de Saiidi's, la 
voicdkAuiiav sc serait dirigée sur Anguuliiis, lieu 
iiulrefois d’une grande importance sui le rivage 
de rOcéan, et ipii pourrait bien être le Sankmam 
portm des anc iens. 

Je ne dissimule pas cepeuduni que la voie de 
LîmogcsaSalntespar]’'einbrar\cl3cmenlt]’Auuay, 
telle que la lîotine la Table Tliéodosiemie, a pa 
éire la voie priiiiilive, abambnuéc plus taiïl [loiir 
un tracé plus diivcL 

îî" Voie de Saintes à apprlve le fée- 

min îhine ou Ilokne. Cette voie est tracée sur la 
Table Tbéodosieune avec les indications suivan¬ 
tes pour les dtsUmcés calculées eu lieues gau¬ 
loises : 

MtiîioL.vxo SvxTü^ (îi^aiiites), 

CüNDATE, X, 

Saiiiiuvï, XX. 

VesoNNA (Périgticuv), 

La dis lance de Mediulantim Sfmkmnm à Con- 
daie ii'cst pas e.\]>i imée; celle de ('mufntc ii Sur- 
rnm donne dix Itcucs gauloises, et celle de Su- 
rum h VcsQitita v ingt lienes. 

I Dans les Jivcrsfii i-di lions e la U le U ko io Vin, ne, ap- 
IJelOc Cark ür Peulinger, on ii mis SANKü jiolu’SASIO 
Le T UorémUii'c gdihi jue aklé ^ ri^ poui' l'K avej lequel il 
atkaacoiip île icssi^miilauce. Mais on a rr4lL une Imilc 
je dotme sd la cerreeto, Jl faul SAMO [S VNiü.NrAr;. 

Il 






































ifit STATÎSTfQtE 

Les treiUes lieues gauloises de Lesonî^^ k Con- 
tfato doiiiiout 08 kiloniiitnis, et à eelle distance on 
ne trouve luiciin lieu antitpe. DativiUo n pmisô 
t[ue Cognac était Condate. lî s'esl ari ^ilé à Tana- 
lûgie (les rioiîis, mais il s^cst trompé. Cognac 
passe à une li op gt'aiide distance du la 'voie dont 
nous pai lorïs, pour qu'il soit possible d’y fixer 
cette mansion. D’autres ont pensé que Condaie 
était Mcrpiiis. Merpins est en effet une position 
romaine; remplacement d'un vaste camp que 
nous avons décrit s’y reconnaît encore. Mais la 
difïicullé des distances est îa même . De Périgueux 
à Merpiïis d y a environ IfO kilomètres, ce qui 
s’éloigne trop des 68 kiioniétrcs donnés pr les 
tretilc lieues gauloises; et puis Merpins est en¬ 
core à une certaine distance de la voie, prés de 
•2 kilomètres. Il y aura donc Umjoui’s du doute 
sur Comiaie, Cependant je dois dire que l’admi¬ 
rable posiliüu de Merpins sur le promonloire 
(bruîé au confluent du Né eide la Charente, mi- 
raitliiüii pu dètcniiiner les Uomiuns à placer la 
inausioti dans un poste si avantageux, D(iux pe¬ 
tites routes (l’embraiicbeinenL sutïisaieiil pour la 
cojniiHinicalion de la mansion a la grande voie. 
Si celle hy put Lèse était admise, tout en regar- 
ilant lesdisUuces données par la carie de i^eu- 
litjgwr comme dérceüieescs, on pcnirrait fixer n 
Mnqnus laslatioiule ComiateK 

h y a également de la diiîicullé j)oui' lixer lu 
mansion de Les uns pçuscnil que c’est 

tlbarmeiit, (|ui en effet se trouve sur celte voie, 
et cesL une opinion assois probable, en raison 
d'une conslruction antique qtfon aperpuil iî peu 
de distance île Cliarment, au nord de (>lia- 
diii'îe, et il’iin autre poste romain dont on voit 
reniplaccinont au sud-ouest du viUage de Ves- 
ncs, sur une haiiLenr, IVautrcs ont cru que c’était 
Chavras, ou Sers, que les gens du pays iippellent 

I if s élynialn-iîjsifs CotidaU dés^i^ïne en générall 

liî fOin iîo fiunté au ojunufiu de deux rmèn‘t;, 
CoTTiiitt'iU $Vspliqitfr fpic XTeipins, en latin Mfrptsiumr 
ii'f ù E riniT consei viî da nom (ïo ? 


MCINUMENTAER 

Sur dans leur kliôme roman. Unexoîe iiutique 
passe en effet à Sers ; mais sa direction est du 
nudi au nord, pendant que la voie que nous étu¬ 
dions va de l’est à rouust. 

M.Walckenacr propose une correction impor¬ 
tante à Filinéiaire de Saintes a Pérîgueux; TOiei 
celte reclifioalion ^ : 
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Il faut remarquer que la rectibealion qui place 
Sairum li licjimie n’est pas heureuse- 11 y a pk's 
de 4 kilomètres du ehemin lioino é Homue ; et 
comme les distances de Vesttna sont les mêmes, 
il valait mieux s’eu tenir a Charment, qui se 
trouve sur le chemin, que de supposer un détour 
considérable à une voie dont le tracé est si 
direct. 

Quant à ropinion de >1, Walekenaër, qui pla- 

< Gvrtgi*. ûiic. ds.'S Gantes. Tom. 111, p. Analysegéogr, 
ûa^ U in. auc. pour ks Gaules, 

* A [larl c^süe lagt-nieusü ic^:tincatiün i^q fïiwjf, 1 auteur 
onnniet di's erreurs singalièrvs (lull est ïiuporiaui de re- 
levrr. Dans l'allas, il dirige la voie de Saialés ju^^qu’à 
Merrms, sur la rive droite de la CharcuUf, pmclairt qirello 
la riva gauolie, Miutie rrreur pour la voie dit Chas- 
sfnujî à Liniüge^* 11 la plat.-e sur la rivr driuie de la Vi"-nno; 
die suivaii liuigUunps gaurURT vi ne tra^t-rsail la 

yfeniU' quM pi'ii de disiaitco de Limogu:^, 

Eu parlant des an riens piîiipli^s des Gault^ nommés par 
Pline, Ufj, l\\ cap. ililS, fORirno ayant fait partie de la Cid- 
liifuei, 11. Walükcuüër dit : « Les nous senihtcnt 

avt ir occupé les rnviruns de la au sud d'Angou- 

léme, B C'csl rairede la gdographîf ancienne av<*o (k‘s ics- 
sfinblancis de mois. La Vatl cl te s'appela tl Vîlletiois, Ed- 
Icitfjt n, et n'a pris rauin; nom qu'au XVP siècle^ lorsqu'il 
fut érigé en diicliê-Tiairiej en faveur de Bernard de la Val- 
lellj(\ fils du dur d'Ercimon, 

M Walckcnaér, d’après M. Gf^ssdin, plaCü le 
jlitvttis h IVtnlKKiclune di s rivières de Vio et de Jaüna>\ 
au lieu d'^y voir laClirrciUf, seul llciïvc de qnrUjuc intpor- 
tance, riiiiela Girtmdé ri la Loire. Gtm sciiiMablo erreur 
peut-elle sc cominoltre encore? 






















DE \A CHAUEWtE. 


oerait de la voie de ïjmo^es sur celle de 
Sainte?, au point où se trouve aujourd’hui La 
Tonr-Blanche, elle est ingénieuse, et je riidople- 
raîs d'autant plus volontiers, que je soupçonne 
fort qu’il y a eu sur la carte de Peutinger beau¬ 
coup de transpositions. 

Quelle que soit ropînîon qu’on adopte surSco"- 
mm et Condale, il est impossible de donner à la 
voie do Périguoux à Saintes une autre direction 
que celle (|ui est connue dans le pays sous le nom 
de cfæjnin îhim. Ce chemin, un des plus û’é- 
qiientés, cnlriLitdans rAngoumois au Pas-Vieux, 
où il franchissait ta rivière de Lisoueou Nisone, 
l)u PaS'Vieux au Port-Jappe, sur les limites de la 
Smntouge, ce chemin est habilement tnicé pour 
éviter les coteaux ; il se développe en ligne droite, 
au pied de la cl^atne de collines qui traverse 
cettfe partie de rAugr umois de l'est a Pouest. 

Voici les lieux que su' lia voie :* 

Lu IVvs-ViKLX ; 

Ro\si;:\’ac, un peu au nord; 

Rouas; 

CeïàUment; 

Vestes ; 

Les Corraus ; 

La Joncade; 

Le MaiiXE-des-Cuamps ; 

Mainxicî 

L’ftcLorART ; 

La Fuexade; 

Port-Jap PE. 

ApW^s que la voie a frani^hi le ÎSé, elle passe 
dans les plaines de tSrlves, li Roulïîac, où elle 
s’appelle ia Chitussée ^ a Saiiil-Sever, û(i elle 
prend le nom de chernhide lu Füunsade, l\ Coiii ” 
coury, où se trouvent des restes d'anliquilés l'o- 
inaiiies, et enfin a Saintes. 

J'ai parcouru cette voie dans toute son étendue. 
Elle ne nimitrc un peu son caractère de voie anti¬ 
que que depuis Mainxc jusqu'au IhirLJappc. En 
plusieurs endroits elle paraît encore avec sou 


pavé de peiU? cailloux qu’on ne rencoiitro |ms 
diiîis colle plaine. Le lit de la rivière du Né est 
pavé ù l’endroit oii il est traversé par la voie. 
Dans tout le reste do son parcours jusqu’au Pus- 
Vieux, il est impossible de rien remarquer qui 
lasse distinguer la voie d’un chemin ordinaire, si 
ce 11 ’est, comme je l'ai déjà dit, la rectitude du 
tracé et Tart avec lequel on a su éviter les co¬ 
teaux. 

Entre rEclopartetLa Frenadc, au nord delà 
voie, se trouve, au carrefour diîs Quaire^Che- 
inins, a peu de distance du Parveau, une pierre 
qu’on a prise pour une colonne milliaire, et que 
les gens du pays appellent /n ffrmde Fonu\ 



Elle a de hauteur au-dessus du sol !"■ iîf ; % 
largeur est de 0™ 50", et son épaisseur de 0"^ 2(jS 
elle est carrée, plate; sa surface est raboteuse. 
M. Rourigiiüii a lu au bas ces lettres frustes : 
T O D... G L,. J’ai été moins heureux que lui. 
Les caractères sont tellement effacés, que je ue 
fais que hasarder rindicatioii des lettres suivan¬ 
tes : T... IT... M. Rourignoii avait découvert, a 
peu de distance do celte borne, une espèce de 
TiioMloir, qu'il a supposé avoir ôté placé sur le 
liord de la voie a l'usage ries cavaliers. Je nhii 
pas pu le relrouvcr. 

Je doute beaucoup que la yrande Bume ail 
jamais été un niîlliaire. La forme brute de la 
pierre, le genre des Ictires, ne rappellent rïen 
a Tesprit de ces travaux d’nne époque quiTuettai! 
en toutes choses de la délicatesse cl du l'art. 

i* Voie if Àngoulêmc à Poüicn. Cette voieircsl 
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iïuliqu/fc (îai]s aucun ilinéi'airCj ni dans aucun 
géographe, Cepciulaut> à dénitil de ces indica¬ 
tions, les eliarlcs de l'abbaye <ie Nantcuil-eii- 
Valléc, conservées dans le précieux recueil des 
nianuscrils de Doni Fnnteneau, contieiiucut des 


Manlls; 

TüuciinïUEUTj le long du parc; 

J^A CkalssCEj niaisou placée sur la voie et qui 
en avait pris le uoni ; 

ItcFCEC ; 


ilocunietils rpn en aUcstciil rexislence, 

Flusieui^ aveux * mentionnent la voie pu¬ 
blique de la Cbaussade* 

Le plus ancien, eu date du 1 -2 septembre 1390, 
s'exprime ainsi : 


Les Maisons biancues; 
Chalixav ; 

OïU 11 k; 

Vi\ ü,NXK ; 

Lroltelles 5 


Peints de Saniyaco^ t'n/f- 
tus... fidiùhfit se tenere <i 
IL i\ Oi Cftrts^io IhfmiHti 
Jùhtihne aLbate de Xifnttiîio... 
Xemus.., situm in tertiiOTia 
de Tfiseha-tmherli inter viam 
pubiicam uk la LiialssahK» 
et ftam jtttùlicam tfiié dncii 
de Ttisclm’îmberti tipini V$i- 
ltitfi-Vai.tiim ex aitem. 


Pit'iiTe de Saiisric^ valtîL 
avoue tenir de 11, ï\ Iran, 
atiN‘ dé Ntinteuii, ua buis 
si lue liuEis Ee teiritoirc de 
TonclULîitHTL cîiire le ehe- 
niÎM [fiihlic de ia Chatmade, 
ül Je rju'iuin puNic qui eon- 
üuit lté Tntn tO[uk’'s l à ViJio 
prast, de CuuLrc c6té. 


Le cinqutéiJie de ces aveux est en français, eu 
date du 2M janvier I i07. Il nous apprend que 
Aîmard Prévost, chevalier, seigneur do Tou- 
chimberJ, (iéclare tenir de IL I\ en Dieu Ni¬ 
colas, nbiié do Nanleuil, qiiaraiiLe journaux de 
lone, conimcnçanl et tenant an choniin de h 
(Itaunmde, au lîoiit de son parc* 

Outre ces preuves d’une vote aiifiqne (FAii- 
goiilénie à l^oiiiers eu rimimée nu chitifssade^ 
connue on disait alors, on on trouvait encore les 
indices au milieu du siècle dernier, sur toute la 
mute inoilertio. <lelli!-ci t'st pivsijue entiércruent 
tracée sur la voie anliqiïo : ce qui en a fait dis- 
paratlio jusqu’aux derniei^ vestiges* 

Vtiîci, du reste, Ta direction qu'elEe suivait : 

AxtîOixévFE ; 

Povr oi: PoLv itn. Dans les Obartes, ce lieu est 
appelé senîemefit Pt^td ; 

Pont uk Cin ai-rr; 

TouniLiis. f,a voie piissail àeuviioii deux cents 
pas sur la droite de Tou t iers ^ 


' Je dï>iÿ la GonUiiiâdaTicc \hi citiq d« cas aveux k Tobli- 
jTéaîïct: lEe M, riViiiiîïf, de la lutiJioEliéqLifî Puiikrs, ijui se 
de les j^uldior dans uii travail qiCil pftï[]aro sur 
l'Ahîiiiyc de Nanieiiil-cü-Valli'O. 


I^orntns, 

lbî'e fl'Àngouléme ü Saîfde^j appeiee Chemin 
des Amikiis, Celte vole, en ([uittant Angoulémo, 
traversîiU le terrain de la Graudc-Gai'eniie, alors 
occupé [tar un grand nombre de maisons tic caui" 
pagne, dont ou retrouve les fondations* Corlicu 
nous apprend qidau XllP siècle, le comte Hih 
gués, dit de Fougères, petit-fils d'Ysabel, lit 
paver le chemin à la dislaiiee d'uiio demi-lieue L 

Un pont, dont on volt encore une pile, était 
jeté sur la Cbai ente, à lîasseau. La voie se diri¬ 
geait ensuite v^rs lüersac, hiissanl Saint-Saturnin 
sur la gauébe, et sur la droîLc Sïarleau, La Vi- 
gcric, ou ont été découverts des vestiges d^anlH 
quîtés romaines* 

De Ibersae, la voie s’avaiiçaii vers Jarnac 
qu’elle laissait sur la gauche, allait traverser la 
(Uiarenle au port du Chassier, se rendait à Co¬ 
gnac, de là à Merpiiis, et de Merpiiis se joignait 
par uii embraiK hemenl à la voie de Périgueux à 
Saintes* 

Jhii uuuiqiié de dociimeuls s<dt écrits, soit 
rournis par des investigations sur le terrain, 
pour tracer U voie depuis Diersac jusqu'il Mer- 
ptns; je ne donne doue cette partie de la voie 
que comme coujccturale et appuyée seukMnont 
sur uneopinioti personnelle. 

' B rjtiirouvÿ sfailtMiiii'ni qu'il nüi piVVtT loulcslcs ad¬ 
venues de la vilEe d'EngokSRUî, ol Ifl cUumiii depuis la 
ville jusqu'à iiTi |»orl du la vivicm du CUaranlc, appelé de 
Qassaulx^ lequel ck-min dure environ demidiouc d estoU 
pour lors garni de ûiaîsoiis deux coslüz. » 

Recueil en forme d'hist., p. 90 , 
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Voie dWn^oidéme à Limoges^ par Chassemn. 
Celte voie appelée, comnie la piéeédentc, 
Chemm des AfujlaiSj se délachail de la grande 
voie de Limoges â Suintes, a Sainl^Quciitin. Je 
Tai éliidiee avec une alteiitiuii minutieuse. 


Apres Saiïit-Queiitiii, elle se dirige vers l.ési- 
gnac-IhiraiiJ qu’elle laisse sur la droite. C'est 
eiiUe Saiiit-Quenliii et Lésiguac-Durand que 
j’ai trouvé, dans des bois, plusieurs mètres de 
longueur de son pavé encore entier^ 


de Breleuil, une voie romaine est égatemcnl ap¬ 
pelée Chaussée des Anglais, 

G" rru'erfe Périgueux à Chasnenon d à Poitiersf 
appelée vuîfjairement k Chemin ferré. Une fort 
belle voie, dont les fragments sont encore noni- 
lïfüux, parlait de Bèrigueux cl conduisait à Clias^ 
senoii et a Poitiers, en travct^uiL le nord-ouest 
de i'Angoumois. 

Voici sa direelioii : 

PjIuI r.CEUX. Vesona : 


De Lésiguac-Dnraiid à Mouzon. 

Elle prend alors la crélc des colliiîes ; elle 
jKisse a l’Arbre, laissant Mazerolles sur la droite. 
Au boni de la voie, k peu de distance du Mas, 
sur une hauteur qui domine rAngoumoîs et le 
Périgord, se trouvait un /Jirp/j/raiüriwflulont on 
reconnaît encore les fondements à fleur de terre. 
Après avoir suivi ki longue chaîne oit elle s’est 
développée, elle descend près de Péroux vers 
Vilhoiincur, où elle traverse la Tardouère. 


ISOXTRON ; 

LasocîuX-Jamet, près de Sainl-Esléplie; 
Peuviers- 

1/ÏÏTANCi (laoïTLtr.R J (Quand on kiilécouler les 
eaux de cet étang pour y pécher, on voit Irès- 
bien la cliaussée antique qui le traverse}; 
Reiluac; 

Maisonneix; 

Les S\lles-la-Vaugi3yox î 

VîDÉ, que la voie laisse sur la droile; 


11 u'éa été impossible de découvrir aucun ves¬ 
tige de la voie depuis Vilhoiiueui jusqu’à An- 
gouléuie. Je conjecture seulement qu’elle [Mssait 


De là, elle va faire sa jonction sur la crête du 
coteau de Saint-Qiicntiji avec la voie qui vient 
do Ijjnoges et de ('hassenon; elle la suit Jusqu’à 


à Pranzac et à Touvre. 


Entre Montenîbœuf et Mouzon, le tracé se 
Tiioutre encore à travers des champs cnllivés. 
Lorsque ces champs sont couverts de moissons, 
011 aper^îoil qu’il y a une difTèrencc de végélatioii 
entre le sol qui a été occupi) par la chaussée ol 
Celui ijiii ravoisine. 


Quant â celle dénomination de Chemin des 
.iiif/luis, donnée a ces deux voies qui U a versent 
rAngoimiois de l’est à l’ouest, seraît-elle nii 
souvenir de Texpulsion des Anglais, qui se reti- 
mient [ieu à jicu devant rarrnée française, en se 
canloniiEiiit dans le pays; ou bien le prince Noir 
qui afTeelionnail particulièrement Angouléme et 
qui se plaisait à y séjourner, aurait-il fait réparer 
quelques-unes des principales routes du pays? 
C’est ce qir il est ditlicilç tie décider. Je dois dire 
ûussî que dans le dé[)arLemeiit de l’Oise, canlon 


la Péi usc. 

Elle s’en dutnebe pour suivre la cbaîne de col¬ 
lines qui sépare le bassin do la Charoutc do celui 
de la Yicnnc. 

La PCrise; 

Loüheht, sur lagancbe; 

La CHArivLLK SAlXT-JEAX-im-CoiHET; 

La Lue; 

Entre les villages de ViUomiorotdesBeiïaircs, 
un fragment encore oiitior de la voie paraît très- 
bien dans une étendue de cinquante mètres. Los 
pavés sont renfermés dans un cncnisst^menl 
bordé trun rang de jilus grosses pierres et disix>- 
sés en dos d’iine. Elle passe auprès du tumuhis 
que nous avons ïueulionné plus haut, [lage 139, 
sûus le nom tle lombeau du SoUfaL 

l.AFoxo; à ce village sc trouvent des vestiges 
de la voie romaine. Dans les champs et les jnr- 
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(lins, 00 rencontre J à peu do profondeur, un pavé 
li‘és-dur sur lequel viennent se briser l(is inslru- 
ijioîits (lu labourage. Au printemps, loi’sqiie 
riierbo eomniciice k pousser, on tlîstinguc la lar¬ 
geur qu'oc cupe la route ; l'herbe y vient plus tar* 
(livc et iiioins aboiirlante. Dans toutes tes parties 
oti elle a été inesuréej cette voie à six mètres de 
largeur. 

On a trouvé, dans le lit du Transon, îl y a une 
vinglaine d’années, une tablo de pierre sur la- 
([uello étaient gnivées fpielques lettres. Celte 
pierre a été mutilée; rinscrîpticm u'esistc plus. 

La voie devait Iravei'ser le Tjaiison prés de 
Tr.üi-le*Bùsl, a pou de distance d’un Cîamp an- 
tiijue. Do là, elle se rendait à ChaiTOUx, et de 
CharronX à Poitiers. 

8" lüie d'Angonlihii(t à BçUac et à 
LUe entre dans TAngoumois au delà de Briihao, 
et coupe CC bourg par une rue appelée ta ma 
Femule. 

elle Iraversc ensuite Tlssoire au pontBiscot 
(ou Bicût) qui était un ouvrage romain. Les 
pierres de ce pont étaient carrées et jointes avec 
du ciment. Le peuple le désignait sons le nom 
du Pont du Diable, parce qi/csa solidité lui faisait 
croireqii*il ne jKïiivait étro l’ouvrage des hommes. 
Depuis des siècles, il ne reslait c[iî’une arche de 
ce pont, et cette arche n’était formée que des 
pierres de la ]>ren]iére assise de la voftlc (f ?«- 
irados]j placées siîr la rivière. Les gens à pied la 
passaient en grimpanl d'un cAté de ce demi- 
cercle et en descendant de Fan Ire avec précau¬ 
tion. Ln nouveau |K)ut remplace cette arche qui 
s'est écroulée il y a quelques années L 

CüNKOUF.NS ; 

Adirer y AC, oO la voie tmvei'sc la Cliarcnte; 

Saint-L\iirext-de-Céihs; Sur tes hauteurs, 
entre Arnbernac et Saint^Laiirent-dc-Cém, la 
voie se reeoiinaU IrtVs-lïien par la rectitude lie 

t M‘* M. de VfTdnhrtç. Notice sur 1^^s Aiiliijuili>ë de Con- 
ffcdenfî e\ (ir$ environs. 


mS\]ME^\LE 

son tracé. Elle laisse Saint-Laurent-de Céris sur 
la gauche, et passe au MiLs-Brotissaiil. 

I.E Çh axd-M as-Dieij qu'elle laisse sur la droite; 
Entre le Mas-Broussard et Saiiil-ï^auretit-de- 
Céris, la voie est reconnaissïible à son petit pavé 
de enitlonx irréguliers trés-mpprorhés. 

J’ai mentionné le camp deCheZ'-LrOtIftrd qui se 
ti'üDitî à cinq kilomètres il Fouest du Grand-Mas- 
Dîcu et qui pourî’ait bien se rattacher à cefte 
voie. 0/1 a découvert à Chassiecq une borne mil- 
liaire portant cette inscription T, D. ^ . L. Cette 
borne a-t-cllo’été transportée de la vole que je 
déem; une autre voie passajl-elle à Chosslecq; 
ou bleu iFy avait-U qudn cmlirauchemeut pour 
conduire au c/imp de Chez-Godard? Gest sur 
quoi je ne me prononcerai pas. 

CiiixiiEuoiy, où so trouve un camp antique; 
A\gouléml\ ïI m’a été impossible de décou¬ 
vrir le tracé depuis Gcllefroin jusqu'à xingnu- 
lème; je m doimeraique des conjectures sur ce 
point, i'indiquerai seulemenl le chemin d’Agris 
qui passe au Bont-Touvre, cl qui a dû être la di- 
reclîoii naturelle de celte voie, 
t) ' TWcffe Srtmfcsd Doni Fonteneau 

décrit uiit; voie romaine qui passait à Cbarroux 
et se dirigeait vers Saintes, on allant s'embran- 
cher dans la gnnide voie de Potliers à Saintes. 

La preuve de rexistcoce de cette voie se trouve 
dansi une charte de F ancienne abbaye de ce lien, 
du 3 mars 1'259. Elle cnniient un traité entre 
Hugues de Lesignan, comte dç la Marche et 
d'Angoulême, et les religieux de cette abbaye, 
au sujet de plusieurs droits respectifs. 

« lleni^ y est-il dît, tfuofi Ma phdea^ (par est 
ante portas didi momslerit de partansi}^ ei sabtas 
dicta pitiiidaac Ctma, asgne nd pavimetitam 
gitum fil atroffifpte Vrani seu niratatn puidimm an- 
tifpfam^ ae Hiam Mum eintelerium Sandt Pétri 
llbfira mnrtent et imrman^ abàati et îimmderh, 

., ,Ki iibbafi dwtl mmmterii ... peipcim habeat ^., 
sUillaf/kém sive mein^dem statM^umj fptfi Sfmt et 
erant in ioeû pnedicth,,, Ittiigaod via «nfYçwa, 
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tjuŒ ii'ünsit dkium ciîtuUerium a mperiori 
parte iTurt,s iupùlm* tpaïus dmiifeni remûnmi in 
aiaiu pnxlinOt etc* » 

Lt! diuniîti piivé dont il <?st HiitnionlkHi dans 
oelte clîaile, tîl qui iivait sa dirticlion entre 
Pegçlise tie Tatilmye et le cinielH^re du lieu , 
Gîtait randeune voie rumaîiîe huiircele dont il est 
parl6 [dus lîiuit. Ce cimetière Put cniiverli eu 
place sur laquelle eu èleva plus tard la lialle m- 
tuelle. Près de ce cimetière était la cliapeUe de 
Sîiiiii-Picrre, ruinée lmi|^ies aimées avant la 
I\é\oluUiui, Autrefois, il y avait (juaiilrlé iPétaiix 
le long de Téglise tîeralihaye et sur le liord de la 
voie militiiire. C’était là que se veudaieiit et sc 
débitaient publiquement les marclumdises, sur¬ 
tout lé sel dont il se faisait un grand connuercc k 
Cbairuux. Au-dessus du cimetière, et près de la 
croix, lu voie roiuaine se 4Îivisait. De celte divi¬ 
sion naissait uite autre [letilc voie qui, après avoir 
embrassé tout ieeonlour ducimelièi'c, vouait re¬ 
joindre la précédente au-dessous. Doju Foute” 
ncao pense que ces deux ebêoiiiis avaîeut été 
ainsi ménagés jair les Romains pour la commo¬ 
dité des voyageurs et des voitures, afin que si 
Tuii üfiut occutu^j on pût passer pai Ta litre, sans 
entrer dans la sépulture publique. Ce sont ces 
deux (dicTniiis, déjà fort dégi'îvdés au temps de 
Dom Fonleiieau, qui sont indiqués dans lacbarie 
par ces mots : Ufmaifftie viam ’îcm A/rutnw* publî- 
eam aniitpHtm. Dès que ces deux voies é Lai eut 
r-èuunes en une, celle-ci soriiil de la ville de 
Cliammx t»ar la poi le deKoubeniean ; de la elle 
s'avaiH^ait jusqu au [wntdu Rri'tiit, construit sur 
la CbiU'onte. Ce pont est rompu depuis un temps 
immémoriaL 

Depuis CliaiTûux jusqu’à ce ponC le chemin, 
suivant Dom Fonteiieau, était pavék rautupie. 
Il étaitorigiiiairenieîiten cbaussée, cxrînmtWüUf?.^ 
icni évidemment ies traces fjui eu re^kmi en diren 
^^itdrüiix^ ajoute le savant bénédictin* A quelque 
distance du pont du Rreuij, des traces de cetie 
voie se laissaient voir au leniits où vivait nuire 


auteur. On la retrouvait plus loin, à la maison 
noble de ^fïTim^îr/ic^dans la pamissede Greuouilléî 
ail milieu du bourg de près du château 

d e Bo iai il tel , ii n [lO 11 1 de Pa isé s u r la Cbaren le, 
dans la forêt de iluffi'C où le cbeniin était alors 
par tout ferré, dans la ville de Ruffee, u Yiliefa- 
yîïÆw, kRiiurntmèm, au village de Gàteboune^ à 
celui de Cureÿuussel; vei*s dz/yMi, où se faisait la 
joiuïtÙMi de celle voie de traverse k la grande voie 
directe de fJmmum Pictonum au Mediolanum 
SdnhnunK 

tir t üiV'! de Sainte-Scrèi^e à Atuj<nirliîts* Cctte 
voie est encore très-reconnidssablo au nord de 
Süinte-Sévèro, Elle [idsse auprès du fort de 
r Abattu que j’ai déjà mciitimiiu* îiarnii ks tumn* 
lus. Elle se dirige de Saiule-SévèreaMaLlia; de 
la k Yaraize, Loulay, Angoulins. le conjecture 
qu’elle sc raltachail, par Cigogne et Jolieinie, k 
la voie de Saintes a AngonléniCj et donnait à 
cette dernière ville des connnunications directes 
avec cette forte position militaire* 

J1" FüiV de Sainlca é Cuiifras^ par (e Petit An- 
ifotimiiU. Uiîe purlie Lie ramaidisscmenttic Bar- 
bezieux, connue anlrelbis sous le nom de Iktlt 
AiigouiiiüfS, dtiot Daigne et Moutauzler étaient le 
cbef-IkUj, est traversée par la voie de Saintes à 
Contras. 

En qinUant Arcluac, elle passe dans ks eom* 
imiîies de Saink Radégotulc, de Daignes et de 
Clianlillac. Des [ragmeuts do cette voie se trou¬ 
vent près de CbanlÜlaG, a la des Rmtreiles. 
Elle a près de Lpialie mètres de largeiii'. 

De là elle se dirige sur Moiilguyon, €^:m^^as 
(runeien Cerlerate), CofufatCt port aiî-dcssus de 
IJliouriie oii Ton traveisiiit ta Dordogne. 

\'2° Voie de Sers, appelée la (Viuwssée. Nous 
devons k M. J. Navarre, membre de la Société 
arckéülogiquiîet historique de k Charente, la 
découverte et Ccxploralion d'une voie antique 
qui su dirige du midi au mird de Soi's, vorslePiiy 
de Nanteuil et Bric, et qu’on appelle vnlgiure- 
menl ie chemin de. Sers. 

































!(;« STAÏlSTtQlii; 

Dans un acte de j^aitago, du Mî novem¬ 
bre DiDi, possédé par M. J. Navarre^ cctlo voie 
est îiiiisî meniiotiiiée : k CliuMiiîi par !eqiud on va 
ff dti Puv de Nanibeuillï au lieu de lïrouslric* 

b * 

appelé le ehemin de Sersj et que Ton soiilloil 
ù cy devant appel 1er It^diemunh la Chaum^c.^.a 

Ce cbeiiiin, que j’ai pareouru, a eu elTet tout 
le caractère d’une voie antique Sou tracé est en 
ligne droi le* Sei’s conserve encore des vestiges 
d'antiquités romaines* 

Celte voie a dd Cire un embranchement à la 
voie d'AîigouIéme k Limoges^ vers Broutrie, et îi 
celle d^\ngoulémc a PoitierS;, au-delà d'Auuîs. 
Des recherches plus exactes en reraieiit proba- 
blement découvrir le tracé vers Vouzaii (vîgnerie 
au moyen Age], Cbarras, Mareuil el lîrantéme. 

Vtiie <le Chasacnon à PoüierSt par un 6în- 
hranchemmt acec celle de Limoyc^ à Poitiera. Un 
pont antique, jeté sur la Vienne à Pilas, au-delà 
lie Cliasseiion, les camps de Saulgoiicl et de la 
forêt de Brigueuil, m'ont fait (fcenser que de 
Chasscnoii un embranchement al lai 1 joindre la 
voie de Limoges à Poitiers, C'est une indication 
ipic je n'ai pas dC négliger, quoique je n^ne rieu 
tiécouvert de colle voie* 

1 P" loie de Saint-Jean-d Anffeltj à par 

(k^gime. Voici les lieux où elle passe en Angou^ 
mois : 

Mlsnac ; 

Cüeuves ; 

CoG.VAC I 

Salles, prés des camps précédemment dé¬ 
crits ; 

De là, à Jarxac, Ckampagsë, Joxzac, Mau- 
CILLAG et Blaye. 

Telles sont les voies antiques donirAngouniois 
était sillonné. Tai dû passer sous silence la 
grande voie de Limoges k Poitiers, qui ne faisait 
que loucher la commune de Monlrollel aux li¬ 
mites de l'Aïigoumois. Je la mentionne cependant 
en raison des camps nombreux qui se trouvent 
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sur les eomianncs de Montrollet clde Brigueuil, 
et de l'embraïudienieut au inoyéii duquel je süU[)- 
pomie qiron se rendait de la Mat die et du Poitou 
à (^hasseuon* 

Un problème reste à résoudre : quelle était la 
voie antique d'Angouléme à Bordeaux, sa niélru* 
pôle, et celleirAngoidéme à Périgueiix ? 

D’aimrd il est évident que la voie qui eomlui- 
sail (l'Angoulénie à Bordeaux devait s'embran¬ 
cher à celle de Saintes à Contras, Curiemte, pour 
anîver de là, par Condute^ à Bordeaux. 

Mais quelle direction pouvait elle prendre en 
partant d'Augoulénie? La route royale est luo- 
denic, el rien n’indique qu’elle ait été tracée 
sur une ancienne voie. 

Le camp de Veuil, le camp de Challiguac, une 
villa antique prés de Brossao, pourraient bien 
Être des jalons pour dé ter tu i lier un tracé qui eût 
abouti à Monlgnyon et delà à Contras. Un triV 
ancien chemin, appelé cliemîn de la Fa le, se 
trouve daiisceUedirection. L u antre chemin éga¬ 
lement très-ancien passe à Venil,àBüiirn8t, dans 
les environs de Sainle-Soulîneet de là vers Cbc- 


vanccanx. Il sera digne de la Société arebéologU 
que de la Cbaieiite de pm ler l’atleiillün de ses 
uiciiibressiir cette voie importante, dont il m'a été 


impossible de découvrir les moindres vestiges. 
Quant à k voie d'Aiigonléme à t^éi igueux, je 
n'ai encore que de faibles conjectures. Se diri¬ 
geait-elle par Sera, Cliarras, Mareuil et Brau- 


tùme?allait-elle, par l’aTicien chemin de MUeboga^ 
dont parlent les cliartes, qui suit les liauteui'sen¬ 
tre Ihiymoyeii et Dirac, s'embraneber vers Ville- 
bois, aujourd’hui La VallcUe, à la voie de Péri- 
gueiix a Saintest 

Ces deux directions peu vent avoir existé slmuL 


tanérnent, mais la dernière me paraît la moins 
incertaine. Du reste, sur la earle monumentale, 


j^û distingué avec le soin le plus minutieux les 
lieux où je me suis assuré de l’existence des voies 
antiques, i'aî marqué par des signes [larticuliers 
les endroits où l'on renconti'o des fragiuenls do 
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pavéy ceux où le tmcé est œcoiiiiïii&sable^ ceux 
où il estdouleuXj par cuiiséquenl sur lestpiels 
on doit fulrc de uou^'ellüs recberclies* 

C’est ainsi que Tarcliéologue qui ti’avaiilei'a. 
après moi, la question si intéressante des voles 
antiques, saura sur quels points j'ai eu des don¬ 
nées positives ou de simples conjectures. D'un 
moment ù Tautre, des travaux d'agriculture, des 
coupures de terrain i>our les routes, peuvent of¬ 
frir des iitdications ncîuvoiles et déterminer des 
poiiitsisur lesquels, il faut Tavouer, je suis de¬ 
meuré indécis ïqirès beaucoup de œchcrclies. 


% il- 


R/fr.'fT. riJ/os, cons^i'‘[irnV>ji# 


Indication dos lieiix dont il est pailé dans ce 
paragraphe. 


Merpins. Tous les autres lieux ne sont que de 
simples villas. 

.\NGOL'LeME, /cidésurt. Il UC reste aucun ves¬ 
tige des édifices de la ville: romaine si ce ii'esl 
deux fragments peu considérables des miu'aillcs 
de retKîeînteet un débris de fondation eomposé 
de ciment et de tuiles k reliords, découvert ré¬ 
cemment dans un jardin au fauliouï^ Saiïib 
Ausoiic. 

Ces fragmenta de nmr d'cnccinto se compo¬ 
sent de gros blocs superposés sans ciment, assez 
semblables k ceux des murs romains de Saintes 
et de Périgtieux, avec celte dÜTérence que ces 
blüCs ne paitiisseut pas avoir eu d'autre destina¬ 
tion, pendant qu'îi Périgueux et a Saintes, les 
itssises sont formées de débris de temples on 
d’autres édifices élevés avec lent le luxe Je Tar- 
cbiteclure romaine. 


Aniîoutiîine (ville). 

Arnhérac. (dt^hris de ciiïiiiit 
cldehriqiufs). 

Bagol (villa). 

Basseaii (villa, pont). 
Ikillicûu (vilUq. 

Bi'naya {poiTtJ. 

B^ïïiticuil (luiks), 

Brilluxc (tniirde IbnJation). 
CItassenon fvillr)* 
ciiassentiiil ( tombeauxj va¬ 
ses^ niéclaiilt^). 

Chôment (silnj, 

Donssac (lOl1Unv^u). 
Fonignyon (vif J a). 

La lïiTolio (la prison des 
iiuuns). 

I.aénu (TAusona (villa). 

La Claviôro (siuluc). 

La Teme (ville). 


lii ville d’OIipe (villaL 
Lg €hai élan! {^xii^ûrai ûti u lîi}. 
Le Fa (luaiisolÉi'L 
LesUulle.^ 

Lg puites), 

Lif Miiine-Lai-ge (luilcg). 

Les CâVG^jUu cMIcau (vilia). 
Los PonJaiJiis (ivilog). 

Hiltti'ileai^ pouaK^au]. 

Mn plus (ville). 
iVons (Itiih'îi). 

MnatemiKeui (silos). 
Orgedcuil (villa). 

Pfiiignac (lonibeau)K 
.Sffrruw (rnansii n). 
Senmiùûùmagm ( ma nsion). 
Sers (vïlla). 

Sl-Laurenl-de-Céris (urnes). 
TlinUfVdt ^vilk). 
Vüra(iambi;aii). 


Cn cûmrnciiyimicc paragraphe,je dois d'abord 
faire connaître rimpicssiou quejj'ju éprouvée 
lorsque, ayant parcouru rAugoumois, presque 
village par village, ayant consulté, interrogé sur 
tout ce qui pouvait présenter qiieiqiies vestiges 
d’anliquilé, les hommes les plus versés dans la 
connaissance des lieux, j’ai été réduit, jmur don¬ 
ner l\\ngouniois sous l'époque romaiiic, au polit 
nombre d’endroits que je viens d'énumérer. Sur 
lé vaste sol du département de la Charente, je 
n’ai trouvé que quatre villes aniiques de quelque 
étendue : Angouïêrae, Cbassenon, La Terne et 


Le fragment des murs d’.\ngoulémc, ir 1, 
est pris du rempart du Nm^d, au-dessus de l'ab¬ 
baye de Saint Cybard, a très-peu de distance de 
rescalier qui Gonduit delà proniemule du Petit- 
Beaulieu au Jardin pulilic. 

U 



^ n esicGrliiiin qu'^llu porte luaique d'vue 1res ancienne 
ville, cncûrcs qu'il ne luy reste pas beaucoup d'ancieus mO' 
numents tesruoings de son Age et vieilles.se iiour kïS rinnes, 
GuersionSj hrusIemenU cl tlesraanlelvinculs qu'elle a ftOulTerl 
depuis Irezeccns ans, ayant tstê (lualre foys prise d'assauL 
cinq foys rendue, cl vne fuys dcuiantelcc- CkxrUeu, p. 15^ 
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Ce fin'çmeïit est crautant plus curieux qu'il 
présente une sinj^ularité que je ii'ai jamuus re¬ 
marquée dans aucune construction lîe ce genre. 
A une assise de plus grand appanùl succède une 
assise d'un moindre appareil. 

f^e dessin représente trois rangs de ces assises 
régulières, à droite et au-dessus des([ueilcs se 
trouvent les assises du rem[Kirt rnodenie qui re¬ 
monte au XVï* siècle. 

Celte base du rempart du nord n'a dû sa coii- 
scrvalion qu'à sa position surdos roc lies escar¬ 
pées qui forment la partie la plus abrupte de la 
montagne, sur laquelle Augoiiléme est bàii. 11 
faiidrail fagilité du chevreuil pour aller voir de 
prés et mesurer ces assises antiques. Je n’en 
donnerai que des dimensions approximatives. 


tT Les assises en gros blocs blocs ont environ 
TiO' de hauteur. Elles sont à peu prés 
carrées. Les assises moyennes n'ont pas an-delà 
de 0'“ 16", 

Il est à regrette)' que dans les diversdémaiilé- 
leiïieiitsqu’Angonléme a en à subir, ces vieilles 
murailles, élevées sur les rochci's à pic, nhiient 
pas été épargnées. Nous serions bers de montrer 
aux voyageuï's celle cnceinlc encore debout, 
échappée aux ravages ilu temps et des hommes. 
Malheureusenicnt il n’en reste que des débris. 
Le Iragnicnt, n" se voit à la base du rempart, 
à peu de distance de rendroitoù devait se trou¬ 
ver la porte de TArc, non-loin de la petite place 
lies Ursutines, 


N-' 


O 



Ici les assises u'altcment pas dhmu nimiiéic 
aussi l'éguliérc que dans le dessin précédent. 
CcpemIanMc rang qui louche le sol eslsnrmonlé 
d\mG assise de moindre appareil, au-dessus de 
laquelle le grand appareil reparaît* Cet ordre ne 
se retrouve plus dans les assises supérieures ^ 


mais ici les pierres pr^'seiiloïiL uiic auliopaiti— 
cularilé non moins intéressaiitCj c est qu tdles 
sont presque tonies marquées, vers le haut, d'un 
Duu large iison orifice et diminuant jusqu'à en¬ 
viron six cenlimètres de profondeur, Ees blocs 
qu'ou frouve à Périgueux, h €iiassenon, t»aviïi* 
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ks conslructioiis, sont marqués «rnrie t^'ntaille 
assf>î( profoiidp dcsünéc /i aider leur exlnicliou 
de la carrière; mais celle cillai Ile carrée doiil 
Tusajifeest aiijsijusiiflé, uo pouvait pas élro rem¬ 
placée par ce trou en ronne d'enlomioir. J'ai été 
porté k croire qu’il o\‘st là que comme orne' 
meut. 

Dans le lias-rcUer, ii* 3 (Détails de la laçade 
de la cathédrale d’Arigoiilému), les mui's de la 
ville dans laquelle on reçoit le corps d'un cmii” 
hallaiit frappé k mort, sont Ibrmés de larges 
assises düiil chaque ï>Ioc a un Iroii circiiliure. 
J'ai été frappé cle la similitude de ces blocs avec 
ceux des reniparls d’Angoiilèinc* 

Le mur antique dont nous venons de décrire 
deux fragments, suivait jusqu'au Châtelet, En 
avançant vers la porte du Pulel, prés de la rue 
des Cordonniers, deux rangs d’appareil antiqnc, 
dont les pierres sont très-rapproeliées et sans ci¬ 
ment, se voient encore à la hase du rempart sur 
üiie longueur de vingt mètres. Le mur se conli' 
ntiail du Cliùtelot jusqirau Chàleau ; depuis le 
CliùteaUf laissant loule la partie du plateau qu'on 
a appelée fc ParCy cl qui forme aujourd'hui le 
plus beau quartier de la ville, il allait joindre le 
rcrnjKirl, vers l'angle de la place de h Commmie 
ou ihi Parc. 

Cette remarque est importante pour se hdre 
une idée juste du périmètre de rencciiile ro¬ 
maine, Selon Coi'lieu et DcshrandeSj ces murs 
avalent été bâtis de débris antiques. 

« llessculent aussi leur antiquité les mu¬ 
railles de la première ville despuis ce Cbastellet 
iusqiies au Cliastcau, lesquelles sont restées en 
<jnelqiies endroits malgré le temps et les désas¬ 
tres aducîius à la pauiirc ville, Faîclcs de grands 
quartiers de pierre de quatre à cinq pieds de 
longuenr et larges à radiienanl, entassées Tune 
sur l'aulre sans mortier, comme celles que nous 
voyons baslies du temps des aucieiis Romains à 
Saintes et k l*engueiix ; et si s'est en cores celte 
^mriée deseouuerl vue marque de plus gr'amj an¬ 


tiquité en ces murailles, q'ayant esté mncrlesj 
on a trouué l'in le rieur d’icelles laid et mass'nié 


de pièces d’antres pierres qui ivuparauaiit auoient 
seriiy a antres édifices, comme colon ries, frises 
cl soubassements, qui monstre que iadis les dites 
murailles furent fuictes des ruyiies de quelques 
temples, ou autres superbes bastimenïs autres 
fois baslisau luesme lîeu, indice d'vue très graude 
et non recoidable aucîenneté K 


Desbi'audes [ku Ic dhin reste de murailles an¬ 
tiques dont les picri'es longues de 7 pieds, larges 
de 3, élidcnî par assises. OtlemuraiEle antique 
fui'jtiail une partie d'iinc lerrassc sous laquelle 
était le pré du Château. Dans la démolition de 
celte ierime, en 1778, on trouva plusieurs co¬ 
lonnes, frises, soubassements et antres pièces 
d'arebilecture que l'on jugea être les débris de 
qiîel(|ues temples oiï de l’ancien clocher, bâti 
tlu temps de l'évèquc Gér'ard et démoli par les 
calvinistes. Parmi tes pierres, ou en trouva une 
lisse?, curieuse. 


« Elle était creuse par-dcssoias. Sa figure élmt 
un carj'é long de i pieds, sur 2 de largeur ; elle 
était ornée dans son conlour dhinc corniche; û 
chaque côlé, celle eorauehe eu supportait une 
autre de figure d’un triangle isoscèle dans Vin lé- 
rieur duquel était la figui'C d'un chérubiu. A 
chaque exli^biiilc était un semblable Irinngle, 
ayant danssor^ intérieur une s]ibère coupée jïur 
deux cercles, Il paraissiiit qu’elle supporlail une 
autre pîèeLMrarcbilecture qui servait de coinon- 
nement. » 


A en juger par cette dcscripbon, celte pierre 
ii’a pisdü appartenir à t'époque romaine. Pent- 
èti’o était-ce un fragment d'un îles tombeaux des 
Saint Gelais, ou de ceux qui décoraient Tinté- 
rieur du cloître des chanoines avant I SftS. 

On a longtemps conservé dans le palais épi¬ 
scopal un sarcophage romain. Il a été dessiné par 
îll. LeGouideCj savant antiquaire, célèbr-c par 


' COï-lieri* p. 13. 
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ses travaux sur la langue celtique, qui habilait 
Aiigouléme il y a quelques aimées, 

Mallieurcuseniciitce jirécieux restüj ([uî aurait 
une si huile place dans le uiusue tl’Augoulémc, 
ii’c-visle plus ; il fut, il y enviruii viugt-chiq 
ans, hoiiteuseiuont mtililé et scié en blues, pour 
servira une umt^onnerie clans les caves de révO- 
ché, dont on avait fait alors la Préfecture. 

Des médailles romaines ont été trouvécsudil- 
fércules fois dans les travaux exécutés sur le pla¬ 
teau de la ville. Le versant de la monLigne, au 
couchant, où sont les fauhoui’gs de Saint-Au- 
soiie et do Saint-Martin, a été occupé par des 
constructions romaines. Des vases antiques d’un 
très-beau ti’avail ont été trouvés, il y a deux ans, 
lorsqu’on éleva des maisons en face du Parc, au- 
dessous du rcnipai’t. Ces vases ont été déposés 
dans les cabinets de MM, A* Calluiid et J, Rolle, 
A Saint-Au'One, au-dessous du Jardin public, on 
a trouvé des fragments maçonnés en cinienld'unc 
excessive dureté, La grande ([uanlilé de tuiles à 
rebords qu’oii a extraites du même cudroit, in¬ 
dique bien que des conslrncLions y ont été éle¬ 
vées. 

Voila tout ce qui reste, dans noire ville, de la 
longue domination du puuple-roi. ?vuls vestiges 
d'aquéducs, dhim phi théâtres, de leniples, comme 
dans les cités luiiîqucs qui nous avoisinent ; seu- 
lemcnl queltiues blocs de grand appareil, a k 
hase des rcmpaiisdu nord, des médailles qu'on 
n'a pas iivéïiic su conserver, des ui nos et un 
lomhean mutilé, luécomuüssablc dans le mor¬ 
tier qui rciivcloppc. Peut èlre ce tombeau a cou¬ 
vert la froide dépouille d'un de ces prétciu’s qui 
faisaient trembler les peuples devant les haches 
romaini's, 

AMnt-uAG. Une construction curieuse existait 
au nord du bourg d'Ambérac, dans un petit 
vallon où le sol s’incline vers la Cliarente, Les 
<lébrîs do ciment qui restent de la démolition et 
les rangs de briques qui formaient des cordons, 
indiquent d'abord un travail romain. C’était une 


lûiigüe galciTc h. voûte cintrée en petit appared 
mêlé ; au moment de k démolitiou. elle avait 
8 métrés do longueur ; la largeur, û rorifiee, 
était de métrés, et cette largeur diminuait en 
avançant (Unis rintérieur. On peut eu avoir une 
idée juste, en se rappelant un des vouiitoires d'un 
amphithéâtre. 

Celte cous truc lion était appelée k Four des 
Fiuks Quelques-uns disent que c’était nu pas¬ 
sage pour aller abreuver les chevaux h la Cha¬ 
rente; ee qui i/a pas de sens; d’autres penscut 
que c'était un four a chaux, 

IbvooT, D’anciens titres mentiouncut a la vilk 
(î cité de lîaffot B entre Archiac et la Chaise* 
Celle ville et cité u'étciil qu'une villa ou tout au 
plus une mansion située sur k voie de Saintes 
il CoHei aie. 

Il no reste rïeu des conslruetions de l’antique 
villa, Des fouilles seules pourraient en retrouver 
la trace* 

Dasseaü* Ou a conjccturè que k hüui’gade 
gauloise qui plus lard forma Angoulème, s'établit 
d’abord dans 1 anse formée par la Cl i areu te de¬ 
puis Saint-Cybard jusqu'à Basseau, 

Quoique j'aie partagé celle opiiiïon, je dois 
cependant avouer qu'on idy a pas découvert les 
débris de vases, les bâches eu silex, les monnaies 
que les anliquaires aUribuentà Fépoque celtique, 
comme ou en Irotive auprès do Périgueux sur 
l’emplacement de k ville piimilive. 

Mais s'il n’y a qu'încertitiidc àcetégard, il est 
évident qu'une suite do villas romaines ont oc- 
ciij>é ce terrain. Quatre points principaux sur la 
rive gauche de la ChareuLe eonserveut des débris 
considérables : Basseau, la ville d’Olipü, les 
Caves du Château, Thouérat. 

Basseau était un port où s'arrêtaient les grosses 
barques qui romontaieul la Cliarente* Peut-être, 
eu raison de k rapidité du courant, y avait-d des 
difficultés de navigation* On pouvait alors lo pré- 

' Fées 
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ïéi'ùVj pfiur Ifc Liiii&pürhdes marchniidises, iiün 
d’arriver jusqu’au-dessous d’Angouléme. Ceci u 
pu durcrdüiJi^leiups, eu raison du peu de progrès 
des audens dans la navigatiùîi des. pe Lits lieu vos. 
A deux èjRHiues de raimèe tout niouveuTCut 
sur ces ileüves était iiiteiroiupu ^ Les fortes etujLX 
ofiVaieut trop dedaugers. Peudaiit Vétè, ju ivèes 
d'écluses, les eaux s’écu niaient trop rapide meut 
et QO préseuUieut, eu cerUiincs initiesguèablos, 
que des sables où les euiUarcaiiOüs se seraient ar- 
l’étôes* 

Cette püsilloii dut donner de riujpûrlajiee à 
Ltasseau. Nous ILsous daus CorHeu, que jusqu’au 
Klll^ sièclcj le chemin qui, jmdaiil de Itasscau, 
eonduistiit a Angoulèmc, était entoiiréde maisons 
et de jardins et fonnait eoiuTiic un faubourg de 
la ville. 

Duiaiit les guerres continuelles du XIV' sièck% 
les babifants, exposés au premier clioc des uu- 
ueinis, délaissèrent sans doute une position où 
ils ne pouvaient pas se défeudi‘e, pour se rcürcr 
ilaus k ville fortiliée. Au XV^ siècle, il ue restait 
plus rien de co Jauliouig qui occupait cuviroii 
quatre kilomètres sur la voie antique* Une 
vaste forèU dont s’emparèrent les comtes d’An- 
goulèuie, s’ètail élevée sur les jardins et les 
bnbîLi lions. 

Je dirai peu de choses du pont antique de Bas^ 
seau. Je Ji’ai pas pu vérifier si la pile qui reste 
encore est en grand on en petit appareil, J’igiiorc 
égalcjiieut si les muisoiis .placées le long de la 
voie (pii correspaiKlait a ce pont reinoiilaîeul h 
répoque romaîne. Mais a environ 5()Ü mètres au- 
dessous du pont, en descendant la i-ivière, sc 
trouve un plateau cultivé qui la domine, dans 
lequel sont des débris nombreux do tuiles à re¬ 
bords, qui occupent une assez grande étendue.Il 
n’y a pas k douter qu’une ou plusieurs villas aient 
été élevées à eet cniplacemenl. Sur le revers du 
coteau, au-dessous'd’une petite fontaine, on a 
découvert réeemmeut une constructioti antique 
qui a dü être dans la dépendance d'une de ees 


villas- C’est un bassin cimenté, constmil^cn 
briques, pavè^de larges carreaux d’iiii calcaire 
compacte Irès-lin. Il recevait les eaux de k fon¬ 
taine c[ni était au-dessuspaî^ un conduit en plomb 
que j’ai vu; mais comme ce bassin était partagé 
en deux coiiipartimeuts dont l’uu avait moins de 
profondeur que rautre, ce u’était que daus le 
compartiment H que le conduit en plomb vei'sait 
ses eaux. Pour cela il passait sous le comparti¬ 
ment A, 

Voici le plan de ce bassin : 

M 



M. Mur k TEst de Q^SS''d’épaisseur contre 
lequel était appuyé le béton qui formait le bassin, 

O, Degré ou siège poil de O ,10" de lai'geur, se 
terminant pai' un angle arrondi, 

T. Biiguettc intéiieure eu bétou, placée eu 
saillie dans tout le pourtour du fond du bassin, 
poui- en faciliter le nettoyage, 

A, Premier com parti ment de i"',90'’ de lon¬ 
gueur sur ï“,SïO'' de largeur et fP,30'’ de profon¬ 
deur aiHlessus du siège ou degré. 

F. Boïxi du pavé du premier compartiment 
formant un degré de O de hauteur pour 
dcscendjc au fond du second compartiment. 

L. Tuyau en plomb sortant du milieu du mur 
perpendiculaire de ce degi^é pour dotinei' ses 
eaux au bassin. 

Il, Second compartiment plus profond que te 
premier de 1^ ayant îiclonguenr de i™,00' sur 
3^,70'^ de laigenr, 

N, A rOncsl. an milieu du mur du bassin, 
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colulüit carré de O en l>éton, par leqne! s'é- 
coulaieul les eaux. 

La paroi iiilérieiiro de ce canal, soit par le s6- 
dûnciit des eaux, soit par un mastic particulier^ 
a re^'u la dureté et le poli des stalactites ou du 
marbre. 

Voici la coupe du bassin : 



L'épaisseur des couches de béton, le banc (o) 
qui réjîuait dans le pourtour du bassin, la diiïé- 
ronce de profondeur îiidiqlient assez une con-- 
struclîün destinée k des bains. Ce qui lève tous 
les doutes à cet égard, c’est la découverte, dans 
le même lieu, d’un tuyau d’hypocunsle que pos¬ 
sède le cabinet (raidiques de M. Callaud. Ce 
tuyaîi carré et aplati est exacleiiicut semblable à 
ceux des bains romains de Saintes. 

H est évident que c'est le bassin d'un Frifji- 
darirnn. 

Une médaille d'un empereur romain fut 
trouvée dans les rouilles qui firent découvrir ce 
fragment de bains antiques. 

Rlllicol’ alifis Iîellicol. 

Bd licou ou mieux Bcllicol est une déuomitica- 
lion évidemment romaine. Ce nom signifie, en 
latin, befic colline. En eflet, la villa de Bcllicol 
occupait un terrain légèrement incliné sur la 
riveganebe du petit ruisseau qui passe au-des¬ 
sous de Charmé. 

INous avons dit que la voie antique qui traver¬ 
sait les ebamps de Bcllicol montre encore sa 
chaussée Icgérenient élevée au-dessus du niveau 
du temun. 

Les fondemerits antiques tnîs h nu lorsque le 
propriétaire fit faire des fouilles dans son jsirdin 
pour y piauler des arbres, sont sans aucun doute 


ceux d'une villa ou de la mansion de Sennanico- 
nmrf i; s. 

ïls joignent immédiatement la chaussée an¬ 
tique et s'éleuderit assez, an loin vers le midi- Ucs 
fouilles que je visitai inc montrèrent le pavé des 
apparlemeuU fonnéd'un béton uni, sans aucune 
app irencé de mosaïque ou de compartÎTnents de 
martire. Ce pavé en béton était d’ordinaire celui 
des maisons peu riches. J'ai vu dans les petits 
fragments d'eiKluils des iiiiirs latéraux,des bandes 
pciiites en rouge et en jaune. Du reste, ce pavé 
était couvert de tuiles à rebords brisées, de dé¬ 
bris de poterie de toute espèce, au milieu de 
charbon et de terre noircie, ce qui indique que 
la maison aura été la proie des flammes. Des mé- 
daillüS des empertmrs romains y ont été souvent 
trouvées. Mais deux objets bien intéressants atti¬ 
rèrent mon atleution. 

Le premier est une colonne en pierre calcaire 
teiidre, d’un grain assez fin. Cette colonne est 
d'ordre dorique de fanlaisîe. Je l'ai mesurée avec 
beaucoup d'exactitude pircc qu'elle intéresse 
l’histoire de Fart dans les Gaules, sous la domi¬ 
nation romaine. 
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fl est facile de reconnaîlre que les moulures 
du chapite iu cl de la base ont été laites au tour. 

Ci’s Amx fragments de colonnes niéritciit 

d'étre conservés. 
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DE LA 


l/cjwrtr* de fa 



Le second objet intùrossant que pessL^de Bel- 
licou est un tombeau à couvercle. Lorsqu'il fut 
découvert il y a quelques années, Il coiilenait 
deux urnes qui «'ont pas été conservées. 11 fut 
jeté dans un coin de la cour de l'habitation pour 
servir d'auge, 

A l'extérieur, le sarcophage A a 0'^ OG^ de 
longueur, sur 0™ GO'' de largeur. A rintérieur, le 
bassin a Tâ*" de longueur et 0" 38^ de largeur 
d'un côté J et 0"‘ 37^ de l'autre. La profondeur 

est de 0"‘ 20% 

Le couvercle N du sarcophage a 0™ 91' de 
longueur, et O™ de largeur, 

La rainure du sarcophage destinée h recevoir 
le listel saillant qui s’élève au-dessus du bassin 
a 0“' 05' d'épaisseur. 




Boî^neiul. Les environs de Boniieuil, vcrsFla- 
villc, ont été occuims par d'iuicienucs villas. On 
y trouve une grande quantité de luiles k rebonls. 


CHARENTE. 

Tous les lieux de cette contrée ont des noms 
latins, 

Bexays. Le pont de Beiiays, sur la Charente, 
d'après les indications précises qui m’ont été 
données ]>itr le voyer en chef du Dépai temeiit, a 
dé étj^e un pont roinaiih Lors de la coustruclion 
du nouveau pont, les piles anciennes furent 
conservée s dans lesfondenienls, en raison do leur 
paiTaile solidité, 

lÎKiMiAc. Brilliae, placé, comme nous bavons 
vu, sur une voie antique, conserve encore quel¬ 
ques restes tie liavauv roirïtiins. 

« A la télé de la J'ue Farade^ dit le de 
M. de Verdilhae, se trouve la foiilaiiTc Gaillard. 
I/cau y est conduile par un aquéduc souter¬ 
rain qui piiraît venir de l'enclos du château, Brés 
de celle fontiinc est un reste de mur a la romaine 
qu'on a essayé vainement de démolir. On croit 
que cette construction formait le déversoir de" 
la fou laine. » 

Nous avons déjà mentionné le poiil Ju diable, 
jeté sur Tlssoire à |jou de distance de Brithac ; 
ses assises carrées fortement cimentées iiidi- 
quaieiil une construction aulique. 

CiiASSEVOX, Cassiinomagus. Il n'y a ]>as k 
douter que le Cn.^snioîrmÿus de la Table Théo¬ 
dosienne ne sodle Chassenou moderne. 

Les ruines d’un palais immense, fruii amplii- 
LhéiUre, d'un lemple, de bains, le nombre iidini 
d'unies, lîe médailles trouvées à dilTérenles épo- 
ijiies, ne laissent aucune incertitude à cot égani. 
On peut donc avancer que Cas.%in9ina//m , ville 
de second ordre, qui n'élait pas, comme Limo¬ 
ges, Poitiers, Périgueux et Angouléme, un chef- 
lieu de ci lé, était cependant une ville d'uno 
grande iinportance. 

J'ai marqué sur la carte un circuit iriangu- 
laîre irrégulier qui m'a paru avoir formé Ven- 
ceinte de la ville romsune. Cet emplacement qui 
Se recüiinaît facilement aux débris de tuiles à 
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rebords dout ii est couvert, a dans sa.fdus ^ratule 
longueur un kilomètre et demû Si Ton se rap^ 
pelle que les capitales dcs-cités dans les Gauks, 
à en juger par les vestigea qu’on a étudiés, 
élaieut de peu d’étendue, ou placeraCam'jw- 
maffus non plus parmi les mansions ou relaîs 
établis sur les voies antiques, mais au rang des 
villes déjà conuuesde la seconde Aquitaine. 

Un problème se présente d’abord à Tesprit eu 
parcouniüt cæs chajii|>fi cultivés, tout parsemés 
de délins de tuiles à rebords. Oit se demaude 
comment les pierres qui construisaient une viUe 
entière ont pu disparaître dans les aiaîsons d'une 
petite bourgade. 

Le bourg de Chassenon u’t>ccupe pas^un cin¬ 
quième de cette surface, couverte* de débris an¬ 
tiques. populalîoti pt*u nombreuse qui échajvpa 
aux invasions, se gi'oiqKi autour du cimeliérc et 
* de régii.se chrétienne. Les monumeuts de Cmsi- 
ïwmagns devinrent les carrières où, pendant 
quatorze siècles, Tou vint de tous les lieux du 
voisiiiiige, ebereber les blocs de grand appareil 
qui formaient les revèteuicnls extérieurs des 
murs. Le bourg de Cbassciion esl tout bâti de 
ces blocs. Chaque fois encore qu’en labourant, ïe 
soc do la charrue esl arrêté par quelqu’une de 
CCS larges assises, on se hdlo de T extra ire h Taide 
(lu levier. Puis avec les coins de fer et la massnc, 
le bloc est partagé eu quatre ou six morceaux 
f]iii vont se perdre à Fauglo de quelque nouvelle 
cluiuoiière. 

La découverte de ces blocs est toujours une 
bonne forlune fMmr le propriétaire du champ où 
ils éUdent enfouis. 

L’emplacement de la ville antique est facile à 
reconnaître, d’abord h la présence des nombreux 
fragmenls des ta des à rcborrls, ensuite à la cou¬ 
leur et à la fertilité de la (erre. Le noyer, qui sc 
trouve rarement dans les communes cîrcnnvoi- 
siiies, s’y complaît et y acquiert une grande 
beauté. L’on sait que œl ariire aime les temius 
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chauds et chargés d’humus. La couleur de k 
terre est généralement noire, pendant que, en 
dehors de renccinto des liâhitalions antiques, 
elle esl jaune ou rougeâtre, 

Cbassciion est bâti sur uii vol(?an éteint dont 
un des cratères principaux forme la hauteur qui 
domine la ville antique, Ceniouticule, sur lequel 
uue vigne fut pl au tée autre fois, ne présente pl us 
qu’un terrain desséché et peu propre à la culture, 
Aucentre, est rinimeuse carrière qui a fourni les 
blocs aux conslriictious de Ca^s^immuf/its et des 
lieux cîrc ou voisins. Les autres carrières du pays 
étant de granit sont exploitées difficilement. 
C’est co qui explique la valeur de la pierre 
de Chassenon, quoique poreuse, friable cf de 
peu de réshitance par sivnr mairque do dureté. 
Rien II’indique à ChnsscTion uoe enceinte fùr- 
t i fiée, comm c à Sai rites, à Bord eaux, à A ngoul ème. 
En général, les villes gallo-romaines, clans l’in^ 
térieur des provinces, iikvaicnl [lomt de foilî- 
ficattonSi, Ûn recounait aujounriuu que les rem¬ 
parts de Bordeaux, de Périgueux, de Saintes, 
cniièremiijit formés de blocs des temples cl des 
autres moiiunieutsï publics, sont postérieurs à 
l’èpoque de prospérité jvaisiUle do ces villes. 
Dans le niuineni,du daiiger, quaiul les Carbarcs 
ont envahi les pixiviuceSj ou a pris à la liâU' 
les premiers matériaux qui se sont présentés. 
Les temples païens, devenus adieux depuis fjn- 
trodiiclioii du christianisme et déjà croulants de 
toutes parts après leur abandon , présenLèrenl 
leurs larges assises toutes prêtes à être appareil¬ 
lées. Les villes galio-roniaiues n’ont eu de rem¬ 
parts qu’au moment où elles ont été menacées 
des invasions. 

Pour procéder avec ordre dans nos études sur 
CliassenoUj nous aîfons parler successivcnieut 
du palais, du temple, des arènes, des bains, du 
cimetière et îles aquéducs, 

t” Lü PaJmUs.. Gu en voit learuinos à l’extré- 
mité de Cliassenoit, au levant. Il so compase 

d’une ettccinto enparnllélogniuime rectangle, oi 
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I>K LA CïIAUFMK 


du [itilîiis projircnitjnt lül, connu sous le nom 
vulgati’o des C<JvestJe Lûngcu^ au milieu de reu« 
ceinte* (1 oy* le plan A*) 

\him une lettre adressée Vabbé T^ebcPuT, en 
H iNiuliuiii donne jïour longueur au mur de 
celte enceinte 738 pieds. ESeaumesnil et Cornuau 
(jui vbilérciil Clnissenou en 1770 ou 1780, 
trouvèrent a ce mur, en le mesurant jusqu’à iiii 
taillis qui subsiste encore à Test, 1923 pieds* 
Celle i>iirtie de renceinte a été entièrement dé¬ 
molie pour livrer le terrain au labour. Il faudrait 
donc quelques fouilles pour trouver les fonda¬ 
tions du mur à l'est* Dans celte direction, le mur 
se voit encore au point a; mais au delà* vers le 
taillis dont \mrh lieaumcsnil, il ii'y a plus de 
traces visibles au-dessus du sol* 

La laï^cur de renceinte qu^il est fiicilc de me¬ 
surer est de 220 métrés* l>es parties consklé- 
i^ahles sont encore debout aux points 
et les foudalioiis au niveau du sol aux points c,c,c» 
Le mur d'enceintc a I métré 13 cent, d’épais¬ 
seur, et dans beaucoup d'emïroits il s’élève à 
une hauteur de i mètres. J'ai fait sur la con- 
slrncLion de ces murs une remaitpie qui me pa¬ 
raît importante* parce qu'elle lient à remploi des 
cime lits. 

Ces murs sont tellement compactes que, ron¬ 
gés à leur base par rhuniidîtè et le salpêtre, ils 
ne tombent que lorsque celte liase amincie est 
trop failïÏG pour soutenir la masse entière du 
mur. Tant qu'ils ne lombciiL pas jiourcelte uni¬ 
que cause de destruction, vous n'y pouvez décou¬ 
vrir la moindre lé/arde* El cepeiuliinl ils pré- 
îientcut cette singulière particnlaritè que dans 
leur liauteur, de distance en distance, on voit 
des lignes horizontales de séparation, semblables 
^ Celles de longs blocs de pierre superposés sans 
^ànent. l;aîra nécessairenient exercé son action 
les bords de ces jiariics mal jûirilcs* De 
grands fragnienls 4 le ce mur en petit appareil se 
^^onlrcïit ainsi placés les uns sur les autres sans 
liés par aucun ciment* 


iii 

Voici cominenl je me suis expliqué ee pro¬ 
blème de coiisl rue lion. Les ouvriers ne lu'épa- 
- raient de ciment que celui qifils pouvaient 
employer dans une journée ou dans un temps 
donné* Loi-sqne, le lendemain ils en préparaiciil 
de nouveau, la surface du mnr nivelée de la 
veille s’élaît rapidement durcie* La nonvelb" 
conebe de ciment placée sur celte surface, n'y 
adhérait pas d’une manière aussi complète qucî 
les couches fraîches du même ci meut atlhè- 
raient enU'elles, 1! est arrivé que l'air qui n'a 
pas pu diviser les masses formées du même ci¬ 
ment a jx>i]rtaut pénétré entre les couches moins 
homogènes des ciments superposés après un cer¬ 
tain intervalle de temps* 

Toutes les mu milles de l'enceinte du palais 
sont en moellons plats noyés dans le ciment, cl 
trèsplréqucmment inclinés tantétà droite, lantèt 
à gaucho, ce qui présente à l'œil l'appareil à 
de foitgm. C'est du rosie le même genre de 
construclion qne celui des murs du palais qui 
subsistent au nord, et dont la carte donne imc 
vne (l'Aï/, le N" 3 de la carie}* 

Comme le terrain occupé par renceinte du jui- 
liiis est un peu incliné du sud au nord* on re¬ 
marque encore très-bien les nivellements des 
terrains du jardin à l'ouest (c,c). 

ï,c palais, placé au milieu de reneeinlc, pré¬ 
sentait au sud une biçade de mètres sur la¬ 
quelle un avant - corps (f) dû f3 mètres servait 
prolKiblemenl de vustiliule, 

U serait im|K>ssihle sans des fouilles considé¬ 
rables. d'assigner une destination quelconque 
aux diverses pièces du rcï de-chaussée* Je ne 
pourrais me livrer, sur ce sujet, qu'à de vagues 
eonjectures que des fouilles sur le terrain vien¬ 
draient déL]‘üii'é plus tard ; mais ce qui peut 
présenter un intérêt réel, c'est la descriplioii des 
caves du palais* Toute cette partie de rédiliee, 
teinte en noir sur le plan, a été mesurée avec 
exactitude* On y clescendail, du vestibule sans 
doute, par un large escalier dans un e ni place- 























































ns 


STATISIIÛHE HONtJMKNTAU: 


(«} ütcupé aujourd’hni par un noyer* 
l/enü'ùe ( 7 ) est cnnsklét'ïifjlemeiit obstfuèOy et 
ce n’esl qu’en rampant qu’on peut y [>étiétrei% 
Cette entrée, conmie l’entrée opposée ( 7 ) est eu 
plein-ciiitre et en briques* Vous vous trouvez 
biciUùt dans le corridor centi^l (/i) fjui a 12 in, 
57 ccnl. de longueur sur 205 de largeur* De 
chaque c 6 té, quatre portes a cintre Irés-sur- 
buissé lornié de. lirîques {Vmj, sur la carte îe u* 2 ) 
donnent entrée à aubuU de caves qui ne reçoi¬ 
vent de deiiors aucune lumière* Cbacune de.s 


caves est voûtée en plein-cintre* Les murs du fond 
(Ko^, le 5), ainsi que les murs perpendicu- 
ïaires, sont en petit appareil carré long régulier, 
entouré irune eouebe tqiaissc de ciment* Les 
voûtes au contraire sont eu itioellons noyés dans 
le ciment, do telle sorte qu’on iVaperçoit que la 
rciiipreitite des planches qui formaient réchafau- 
liage des voûtes* Celte manière de faire les voûtes 
s'est continuée jusqu’au nmyen-tLge. Les cou¬ 
poles de jSiiint-Front dePérîgiiCux ont été con¬ 
struites par CO procédé : on commençait par éten¬ 
dre sur les plaiiclios des échafaudages nno cou¬ 
che épaisse de ciineut qui s’unissant aux couches 
transversales dont chaque moellon était entouré, 
formai en i en se durcissant une masse canqmrte 
d'une extrême solidité* Les quatre eaves du Le¬ 
vant {(JJ,!) ont, Pli jxiitant du sud, les dîmeii- 
sinns suivantes : 


f*ongueur 10 “^ 25""* 
Ijjuguour tO i5 / 


Longueur 10 iO 


sur â™ de largeur. 


Longueur 10 fia 
Ces caves necomnmnirjuent point entr elles: 
elles u’onl d'autre issue que la porte d’entrée* 
Celles de l’onest (jr jijjjt) ont la même lar¬ 
geur, mais la longueur est différente. Elles ont, 
en partant diz sud : 

Longueur S" 50'. 

Longueur H 50 
Longueur 8 40 

Longizeur 8 10 


Ainsi que les autres, ces caves n'ont entr’elles 
aiieu ne communication; seulement T instinct de 
la curiosité a porté a |ievcer le fond de la dernière 
cave au point k. On a fait avec infiniment de 
peine, dans ce eînieiiL aussi dur que le granit, 
un trou fort étroit dans lequel im homme passe 
avec difficulté* On a tîécouvert alors les trois 
caves (f, fy L) qtd ont des dimensions plus con¬ 
sidérables que celles ([ui aboutissent au corridor 
central. 

Elles ont, en pai tanl du sud : 

Longueur 15'" *58". j 

Longueur 15 58 | sur 2 ™ 14^ de largeur* 

Longueur i% 50 ) 

Lti enronecnicnt muré donnait sans dnutc 
cotiiinuiikation k irautres caves ou était proba- 
ijlenieni Fenlrée par la([ueile on y pénélrail* Ces 
trois caves communiquent cnlr’elles par les 
portes (m, ïu J qui ont une singulière conforma- 
ttonets’ouvrentobliqucmenL II est bien probable 
que dans les emplacements coiTcspondanls (o, p) 
il se trouve des caves semblables a colles que 
nous venons de parcourir. 

Les voûtes de ces caves, quoique exposées 
ilepuistant de siècles, à rinfiltration (les eaux, 
ont une toile solidité que rinstrmiieiU le plus 
dur ne peut les attaquer qu'avec de gramis 
efforts. 

(>3 qui reste des nuini du palais, ii raijgle (0 
et au point (7) inoutro un cordon de ï>ni|itcs 
fonnanl une assise de nivellement pbeée partout 
a h même hauteur* Ce rang tf assises en briquea 
disparaît aux mm's extérieurs. (Voy* le plan par¬ 
tiel U'* ‘i, et aux murs d'eiiceinle é, b, b, b, 
plan généraï.) 

Deux fragments considérables des mni's exté¬ 
rieurs du palais se voient aux points (r,s) et 
dans le plan ^Mirtiel té' IL Comme Üs ne sont 
percés d'aucune ouverture , ne servaient-ils pas 
d'ciiceinle k la maison proprement dite, élevée 
sur les caves, pur former des basses-cours? Le 
chemin d'exploitalion qui coirdtiil du village 
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de Lonjçea k la grande roule de Cha]>anais 
à Rocbccbouartj Inwcrse les tuîues entre ces 
deux fragmenU, Le plus ùloigrié h Test n iJ 
métrés de longueur k la base sur 3 mélrcs 
20 ceiiU dans sa plus grande bauteur, L'autre 
n'a que T tiièlies 5ü cent* de loi;gucur, sur une 
hiiuteur égalemeut tlo 3 mètres 20 cciU. Ces 
murs sont percés de plusieurs rangs de trous 
suivant bonzoïiUleinentla même ligne etsépiirés 
verticalement ii la distance de I mètre 20 cent. 
Cc3 trous oui fait longtemps le désespoir des 
archéologues. Beaumcsuil voyais dans les plus 
grands, lu place des poutres destinées à recevoir 
les planchers, cl, dans les pluspeüts, les places 
des crampons où l’on suspendait les armes, « cc 
« qui, ajoute-t-il, ne doit pas sembler ètraDge 
« dans un pitKïansulaJ:. ^ » Ces traces ne sont 
autre Chase que la place des soliveamx qu'il est 
encore aujourd’hui d'usage d'ètîvblir â travers 
les murs pour asseoir des deux cùLès les plan¬ 
chers des échafaudages. Cette expllcatiou eiU 
jKirii trop simple au correspondant de l’Acadé- 
mie dos Lise ri plions et lîelles-Lctti'és. 

Ces murs ont 1 mètre 20 cent, d'éjmissenr, 
qui est, en général, répaissenv des antres murs 
du palais. Dans le plan partiel, îf 4, j'ai cher" 
elié k dot mer des mesures exactes. Los erreurs 
qui s'y trouveraicnl, et que je serais coulent de 
voir rectifier plus tard , lîenncnt :i k difïicuUé 
do pouvoir sur des murs éboulés et Cimverts de 
gazon, découvrir les anglesî et les pai ements ex¬ 
térieurs. 11 faut iKïur cela des fouilles qui oicl- 
tenl k nu les suhstnictious; dès-lors on est as¬ 
suré d'uue précision malliéinattquc. Deaumosnil 
dans ses notes prétend qu'on doiunûl à ces rui¬ 
nes, dans le pays, le nom de Palim du préfet 
CWmms, Je crains bien que ce ne soit une in¬ 
vention de racadénûcieii ([ui aura voulu ïircr 
Cbiisîieuün de (Jfissmius. Les ruines ne sont pas 
appelées «ulremcnt que ics caoex de Lom/ea, 

^ M" de Ucaumcsnil, sur Ghossçooii. 


{Cûoeœ langoîf les longues caves ^). Ou a bien ûù 
oublier quel peiTiOiiuage avait construit ou ha¬ 
bité ce palais. Mais il a été dans le génie des 
langues de donuer k ces ruines le nom de ce 
qui eu subsistait de plus remarquable, les caves 
allongées qui ont encore une si ifarfaile consci'- 
vallon* 

Je parlerai plus bas, à rarliclc des 

Liassins d’eau renfermés dans Voncciiile du pa¬ 
lais. 

2 " ÎÆ TB.^eLE, appelé 

Des fouilles exécutées eu décembre t84M et 
pendant l'amiéc sur un monticule octo¬ 

gone couvert de débrb et de broussailles qui, di¬ 
sait-on, cachait des voûtes souterraines, ont mis 
il nu les fondements d’un lemple antique. Le 
plausing\ilier de cc temple, ses vastes dimensiatis, 
une caverne artificielle placée dans le sanctuaire 
prés de fentrée, probaljlemeut destinée k un 
oriicle, lUtacheul le plus grand intérêt k la décou¬ 
verte de ce temple. 

Le plan de ce curieux édifice est un octo- 
gouc formant irnc vaste galerie {li.lijHJÎ,) k la¬ 
quelle on i^arvicnt par quatre rampes (C/ 
placées aux quatre points cardinaux et dont 
011 voit la coupc {c, d). Cet octogone est itii mas¬ 
sif de ciment et de moellons placés irrégulière¬ 
ment, qui s'élève de 2 mètres 94 c. au-dessus 
du Uif volcaniijue sur lequel il repose , et de 
2 nièlres seulement au-dessus des terres végé¬ 
tales qui fenloureiit. Il était revêtu de larges 

*■ Lu^ liait] tanis de Cliasscnnn a|>p4aic]il les cavtrg cui¬ 
sines basses. Kïldautl ^ï' Hccherches stir jfes mUifirntés ttu 
LTJflQusin, (Klg. ïîtr 

• Ces finiillcs lurent cuiïiincnetfcs fitir les fonds produilf; 
par une ^aïKcripiiuii sponlanéc des princi]taux hLibiUiiiUdc 
k viLlüdc CliiilHmaia, auxquels je ^iiis heureux de payer ici 
ur]C dt’ltu de iM'ConTial^nci' pour gùI esemjdc île pén^retMe 
maiiik^laUon. Elles fuirni cetiUnuée», grAce k «ne aïloca^ 
tinn (XHistidérabU) que M- Galzain* pri'h-l da ïaChareitte* 
s'cniprt^süa d« tneUre à ma dîspnaition avec une bienvcil- 
hinne duni je garde bon souvenir ù rijoniiiie üe goûi et â 
fadminbuateuT. 
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assises de pierres ipii ont ôté enlevées avec soin, 
excepté un certain nombre ries preiriiéres qui 
touebent le soL Ces assises de revêtement sont 
en lave du volcan de Cliusscnoiij plus ou moins 
compacte selon les couches où elle a été prise. 
Le massif est niainleimnl h nu \ mais il est d'une 
dureté telle qu'il est dilÏÏcile de Tallaquer avec 
les plus forts iiislrunicnls. La main de rhomme 
ne peut plus rien en détacbei* et le temps ne 
fera que le durcir. 

Au centre de Toctogonc est k atlla ou sanc¬ 
tuaire At dont le mur est circulaire au dedans cl 


nclogonc au dehors* Ce mur partage donc le 
temple en deux parties bien distinctes^ le sanc¬ 
tuaire et la galerie* Le soin minutieux avec le¬ 
quel j'ai pris les mesures de ce temple m’a mis h 
même de constater que la masse avait été élevée 
sans aucune précision dans la distance des di~ 
Yers<‘s parties qui se correspondent* Ainsi, par 
exemple, les distances des angles saillants du 
mur intérieur qui forment à l'extérieur la galerie 
octogone {i.ji î, m, n, o, /j) ont les mesures 
suivantes : 


8 -" 82^ 
H 82 

n 1(1 

8 72 
S 88 
8 88 
8 82 

9 10 


>Iéme variation dans k largeur de k galerie : 

75^ 

7 m 

8 4Î> 


Même variation dans la largeur des rampes 
par lesquelles on monte à la galerie : 

18 'ili 
18 07 
^0 10 


Jkî attribué ces différences : 1 * a ce que les 
mesures étant prises dans les fondationis, elles 
pouvaient par des retraits successifs devenir plus 
régulières en s'élevanl au-dessus du sol; 2 *^ à ce 
que le mur octogone au-dehors et circulaire au- 
dedaus était couvert d'une couche épaisse de 
ciment destinée à recevoir les maibresde revê¬ 
tement, On avait pu rectifier les mesures, en 
donnant à cette couche plus ou moins déimis- 
seur* 

Je donne celle seconde explication, quoiqu'elle 
me paraisse a moi-môme assez peu satisfaisante** 

Le mur du sanctuaire est construit en petit 
appareil régulier, semblable h celui des caves 
(plan général, délaik, n" U)* Mais le cimcnl, sort 
qu'il ait souffert de rintjllralion des eaux, soit 
qull n'côt pas de qualité, ne présente qu'une 
construction peu solide; en sorte que cette partie 
de rédifice se trouvant, depuis les fouillcsj dé¬ 
garnie, exposée à k pluie et à la gelée, croulera 
bientôt quoiqu’elle ne s'élève guère qah 1 '" 50'" 
(i:, 0 ).Durcste,r arebitede avait pris scs précau¬ 
tions pour la solidité de ce mur ijui probalilemcnt 
supportait une voûte et devait avoir une grande 
hauteur* Les lîuîi angles extérieurs étaient eu 
briques, et a chacun do ces angles corixîspuiidaH 
dans renceintc circulaire un pilasirc («, f> — h) i 
aussi en briques. Seize cbaïncs de briques aux 
points ( 17 , 7 , 7 , etc. ) s’élevaient dans la ma- 
çoiinene* Les chaînes de briques ont tenté k 
cupidité des démolisseurs; elles ont élé enlevées 
avec le plus grand soin, ([uoique retenues dans 
un fort ciment, et aujouril’liui l’espace qu’elles 
occupaient présente aulant de passsages élioils j 
que j’avais pris pour autant de portes et dont 
j'avais vainetneni cberebé la destination* 

J 

' En mcsuiâut pUisifiiirs édifices ém moyen igt'* on rc- 
marquo k Eiiêtne irn'gnlîirilé dans les dilférenics 1 

corrcî^roadantiî^. IL f sl probabfe i[üû las anciens no s’wca- 
paient que de VcfTi'l gcnéml do rensorntjlo, dans un moiiU' j 
meiu, cl so eonifîUaicTii de mesures approximaUves 
i vue d’œil pour les diilails 
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DE LA CHARENTE- 


Le sancluairc était décoré : l® d'ini paré en 
marbre dont il existe encore des parties consi¬ 
dérables qui n’ont pas été détactiécs. Ce pavé 
repose sur une couche de ciment rouge fait en 
brique pilée de 0 ° V d'épaisseurj qui elle même 
est adhérente à une autre couche d’un béton gris 
excessive ment dur, fait de débris de pierres vol¬ 
caniques. Cette couche de béton, épaisse de 
O’” 10% est placée sur le massif du temple, com¬ 
posé, comme nous l'avons dit, de moellons irré¬ 
guliers noyés dans un ciment d'une extrême 
dureté. Chacune de ces couches avait été nivelée 
avec soin. Les pavés de marbi-c sont des parallé¬ 
logrammes rectangles de 1"* 19^ de longuenr 
sur 0“ oîJ' de largeur, ils sont alleruativemcnl 
de marbre rouge veiné et de marbre gris blanc 
à veines micacées. Le dernier surtout est d'une 
grande beauté, 

2 " D'une plintlie en marbre ci potin qui ré¬ 
gnait à la base des murs et dont plusieurs frag¬ 
ments étaient encore k leur place au moment des 
touilles, 

:î" De revêtements en marbre qui devaient 
orner les pilastres, peut-être môme le fond des 
murailles. On peut le conjecturer des débris con¬ 
sidérables de pilastres a cannelures, d«î cham¬ 
branles, de cymaises, de corniches :i moulures 
de toutes formes, dont on admire les profils ex- 
trénienieiU purs et les courbes du goût le plus 
délicat. 

Un beau brou/e trouvé dans une fouille, au 
milieu du bouig de Chosscuon, provenait sans 
<loute du temple et ornait les angles saillants des 
[Hlastrcs. Cest une baguette à grains de chapelet, 
coupée ]>ar une rainure longîluElinale dans la¬ 
quelle entrait Uangle du pilastre, Klle est creuse 
à Tune des exlréinités et se tcnniiie de Tautre 
par un tenon arrondi, destiné à s’engager dans 
la liaguetle placée au-dessus. Des trous^ laits 
dans la rainure, recevaient les pitons engagés 
lia ns la maçonnerie pour sceller la baguette. 

Parmi ces moulures on remarque particulière' 


m 

ment des doucines profilées avec beaucoup d’art. 
Quelques-unes des corniches où se Irouvent ces 
doucines ont été couvertes d'un enduit épais sur 
lequel j'ai cru rccoiinallie des tmees de dorures. 
Tous CCS curieux fragments d'architecture d’une 
époque si iiiléressanle seront déjsosés au Musée 
d’Aiigouléme. 

Outre les dlfféreuts marbres de revêtement 
trouvés sur le sol du SLinoiuaire etbîeii distincts 
lie ceux du pavé eu raison de leur épaisseur, les 
fotulles ont découvert de peliles tablettes de por¬ 
phyre et iroplnle (rOricnt. 

Quant à Tordre d’archilecture qui décorait 
l'intérieur de ce sanctuaire, il est impossible de 
le connaître. Une coruiclie en marbre blanc 
d'une grande richesse do sculpture, que nous 
donnonstplancbedii temple deChassciion, iT' lll)^ 
et un fragment de pilastre cannelé ^ dont chaque 
cannelure a 27 milliiïL de largeur et chaque côté 
ou listel 1 a niillim., indit[ueraientOu Tordre ioni¬ 
que ou Tordre corinthien, si Toi» ne savait pas 
que, dansTinléneur des édifices, les Floiiîains ne 
s’asti eig 11 aient pas, coin me les modernes, à des 
règles sévères d’arcbitecUire et avaient une dé¬ 
coration de fiinlaîsie dont ils variaient les combi¬ 
naisons, comme on le vuil a Pompeï et à liercu- 
lamim. 

Voici du reste les fj'agmenls les plus impor¬ 
tants : 

Frise en marbre blanc de 10 c, de largeur 
sur 1 1 c. de hauteur. 



^ Ou a trouve* aaas les. rioiillâs plu^i^Lira ilacAs rmirmcnls 
i\6 caiitjfilès; lou^ qj'U â. côoi de Jacaiiji4> 

le IV. 
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2* Fragment eu mnrbre blanc sur lequel on 
voit une volute ionique. Ce morceau a IS^tle 
longueur sur 8 de saillie. Aurait-il aiiparteuu au 
chapiteau d’un pilastre? 

3" Frise en marbre blanc, ornée de feuilles et 
de flcui's, 

4" Aulrc sculpture eu feuillage. Elle présente 
œtle particularité qu'elle a été couverte d’une 
couleur ou d'un enduit destiné à recevoir une 
dorure. Le travail en est Irés-soigné, 

ti'* Corniche eu marbre blanc. De tous les dé¬ 
bris du femple, c’est le morceau le plus déliàile- 
inent travaillé* Eu voici le prolH et le dessin 
(planche du temple de Chassenon, rf* 111 c! IV) : 
Dans le bas un talon ciselé en feuilles d'eau et 
un blet; au milieu un quart de roiul ciselé eu 
oves et un filet, et daus le haut une doueiiiu ci¬ 
selée eu fouilies d'acanthe et dous ülcU. Cette 
corniche a de hauteur perpendiculaire et 
17 de saillie; sa surface supérieure est percée 
d’un trou pouj- recevoir le crochet en broiue 
destiné îi la retenir* 

Nous avons trouvé plusieui’s des crochets en 
bronze qui servaieni h sceller les marbres de re- 
vétemenL Ils sont aplatis du cûLé où ils doi¬ 
vent élre placés entre les assises des briques ou 
dans le ciment. Ensuite ils s'arrondissent et sc 
recourbent pour entrer dans les trous des mar¬ 
bres* Les plus petits (plan du temple, n“ VI, 1) 
ont 1do longueur; les plus longs (id. n" VI, 2) 
ont et sont recourbés du cété où ils sont 
aplatis* Ils étaient sans doute destinés aux pièces 
les plus salilanles et avaient besoin d'etre retenus 
avec force dans le ciment. La largeur des pilas¬ 
tres donnerait un moyeu facile de connaître la 
hauteur de l'ordre ctitier d« la décoralion inté¬ 
rieure, si l'on pouvait s'assurer qu'il n'y avait 
pas do piédestal aux colonnes; mais il est plus 
probable ([ue les pilastres de W qui se voient 
maintenant, ue sont autre chose que les piédes¬ 
taux des colonnes. Cependant en supposant que 
ïe temple fût (fordre ionique, et en calculant d'a- 
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près la hauteur de la corniche en marbre blanc 
mentionnée plus haut, la colonne aurait ea en¬ 
viron de largeur, ce qui coïnciderait assez 
bien avec le diamètre des briques rondes dout 
parle Beaiimesnil* Selou moi, ce« briques, qui 
avaient 60' fb diamètre, oui dû former les as¬ 
sises de la c^)ioouade extérieure* 

Quoique je ne hasm'dcccs développements qu'ii 
titre d'hypothèse, j’ai mis trop d'application ù 
réunir toutes les données qui pouvaient me met¬ 
tre h même de trouver k quel ordre d’architec- 
tuj’e ce temple a appartenu, pour qu'ils n'aient 
pas encore quelque valeur* Outre les seize pilas¬ 
tres qui ornaient l'inlèricur du temple^ quatre 
niches ^ dont les bases se voient aux (Kuuts k, k, 
k, k, devaient recevoir autant de statues. Une 
d'elles était une Victoire, îv en juger par l'cxtnW 
mité d'une aile én marbre blanc, trouvée dans 
les rouilles [fragment déposé au Musée)* Quoi¬ 
que le iravail de ce fragment n'ait rien de bien 
remarquable comme pureté de dossin et habileté 
de ciseau, ce serait porter un jugement trop sé¬ 
vère que d'apprécier la statue eutière sur un dé¬ 
tail que les artistes ne regardent que comme tréi»- 
accessoire, 

Nous abordons umudeuant ec qui donne au 
temple de Chassenon son intérêt le plus piquant 
C'est un antre arüQciel placé au point E , k l'en¬ 
trée lîu sanclUEurc. U est construit en ciment et 
en moellons irréguliers, de manière ù imiter par- 
fiiltcraent une grolle nalureUe* pavé du tem¬ 
ple allait jusqu'à l'orifice de cet antre* U faut 
donc penser qu'il était recouvert d'un ircilILsou 
garni d'une balusirazle* L'ouverture est ellipti¬ 
que; elle a 3^ ü8' sur tv" t)7^ Les jKirois sont 
perpcndiculftiics de truLs cètés* Celle de l'est 
est obhquée de manière k ue plus donner dans le 
fond qu'une langueur de 2" Ci2' k 2‘" de pro¬ 
fondeur ; l'anlrc se rétréeU tout k coup par un 

*■ LP lcinptc de Diane, à Nismes, a aussi dea niches ilaiiÈi 
îes mim NUîtjïhx; dlee om de largeur. Mes de 
ChassBiiou om a* 4Q'* 
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étronglcmont et loïssc ta vue se perdre clans 
une seconde caverne artificielle dont l'onÜL'O ir¬ 
régulier f[ue 1“ W sur Cetle ca¬ 
verne est Irés-pelite, n’ayant que Oi'" de hau¬ 
teur; elle va s’élargissant depuis T orifice jusqu’au 
tuf sur lequcîl est bâti le massif du temple* Dans 
un de ses cétés, la ma^iOJinerie est appuyée sur 
une pierre au milieu de laquelle est un petit bas^ 
sin circulaire de 40 c, de largeur sur dO de pro¬ 
fondeur, Ce bassin est placé de manière a ii’étre 
l>as aper(;u lorsqu’on regarde du ]mvé du temple 
au fond du soupirail; on a trouvé dans le bassin 
do petits moi'Ceaux tte charbon. 

Le soupirail sur lequel on pinçiail le trépied de 
la Dyihiû à Delïjbcs, est décrit \m fauteur du 
VotjaffdifÀmchürsü de manière à me faire con- 
jecUircr que le temple de Chasscnoii avait aussi 
un oracle, ce (prl lui étonnerail comme nionumeut 
une très-grande iiiijjortance. Loi'sque la disposi¬ 
tion iles lieux le permettait^ on se servait des an¬ 
tres iralurels au fond desquels on faisait îudler 
des licrUes et des parfums dont Texhalaison eu- 
ivioiit la prêtresse, Plutaniue , dans son curieux 
traité : OmdffS ^ui ont cessé et pourqtioi^ tïous 

appreiul que dans cerluins temples, celui qui ve¬ 
nait consulter l’oracle était renfermé pendant la 
nuit dans le sanctiiaircjet que le songe qu’il avait 
eu était l’explication qu'il désirait* On y voit que 
souvent les chambres où l’ou faisait asseoir ceux 
<pd veuaioiit demander réponse a roracle, se reni- 
plîssaîeiil h certains moinents d’odeurs parfumées 
qui veuaiont du sanctuaire *, It dit ronnelîemenit 
en plusieurs endroits que les jn-étres faisuient 
descendre la ï^ylhie dans le trou de l’oracle ^ d’où 

1 H La thambre où <m lia.ii stjoîr el at^nflre Cüas qui 
vjËiiiiijUL ürmanüei' à fomclo se leinplfl. aucune 

J'uis nna pas souvent m âccrLiirs iiiu-rvallcs de lunip^, ains 
it ilhïïtrnns cspact-s forluUemenl tTunc si souefvo odi; ur el 
si iioim iuilaino qwe les pliîs prétiitais et meilleurs [>arfürns 
11’en â'auraicril reuilni île plus ilouce, qui sourd comme 
d'une souree de vive fontaine du sanctuaire du temple' » 
(l'iularqne, fl^uvres m orales, Irad, d'Amyot*) 

* SI Lors ils usèrent de deux propliétisses qui l*une après 
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elle sortait ([uelquefois si troublée et si horsd’cllc- 
méme qu’elle en perdait le sens et qu’elle sc je¬ 
tait k terre en potissatvl des cris horribles ^. Ces in¬ 
dications sufiisent pour nous rendre raison de tous 

I c s s ub tcrfiiges m i s c n œ u v re par les prétre s paie ns ^ 
afin de trompLT'lcs jjenplés* Le temple de Chus- 
seiion nous en inniitre l'appllcalion ingénieuse, 

A rentrée du sanctuaire, au levant, diuis la 
galerie, sc trouve le bassin des ablutions. C'est 
un psi rai lé log ram me de 2’" fiO’ sur 1* 80" 

II est toujours plein d’eau, méinc par les plus 
fortes chateurs. C’était là qu’ou se ptirilîail le 
cmqjs avant d'aller au sacrifice, La porte du sano- 
tuaire qui a G"* oî? de largeur el par laquelle 
seule on pense que la lumière arrivait dans les 
sanctuaires, était masquée à mie certaine liau- 
leur par un pciit mur en briques®, Y, qui ne per¬ 
mettait pas de voir du dehors ce qui se passait k 
i’inténeur et ne laissait de chaque côté que deux 
ouvertures étroites. A droite de la porte se Iroii- 
vail l’antre dcforacEe, E, que nous vciioiîsdc dé, 
crire; à gauche le puits, F, qui a 2'" de diamè¬ 
tre à sori orifice, et descend jusqu’au tuf h tra¬ 
vers le massif; iî serval ta recevoir les débris des 
sacrifices, Nous eu avons retiré des cornes de 
cerfsj do taureaux, l’os frontal d’im jeune lau^ 
reau avec la corne encore adhérente, et des mor- 
ceatix de charbon, rosies pcul-élre dn donner 
sacrifiée qu'on y ait olTert. Vers le centre du 
suîicliiaii'c sc trouve un autre puits, a peu près de 
même diamètre que le précédent, El uc coule liait 
aucun débris; mais à côté, les touilles ont laissé à 
iiii un bloc de granit ayant dépaLsseiir sur 
f* 20^ do iongeiir et l"" 15'' de ]aig:eîjr. Ce 

raiilf« dÈ'CondûieiU ikdans le irou. Encore y eu avoiUîl 
une licrce pour secours $i besoin On cstoil et luaiaknant il 
rfy en a plus qa'une. * (Clul., îtl,) 

^ Il cîk% à la Hn iJu U'ailé, une cle^ dernières l’y tlùes qui 
ùiail inorie pou de jours api ès un accès de ircitùsiü sem- 
hlahie. Ünclioîi^issaU poiirceréle de Fytliio (JcsIlUesstaipk’S 
e!ti(j;norànlos, auxiiuulks on iniertiisaU sèvèrcnieiil. louie rela¬ 
tion avec les hommes et les jivi-sonnes ètraiig^'^rcs au kiuple. 

" Voir la coupe de re peiil mur, n* V, 
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blocütmssîrr qui iriiaiicuiie Iraco de sculpture, est 
percé fliuis sou centre frun trou de de dia¬ 
mètre et de de proroudctir K rip^nore k 
quoi cette pîerrcc'i pu servir. Fermait-elle rorifîcc 
du puits, de manière a laisser ccpenilaot de Tes- 
parc pour y deseeudre? Ftail-ce une assise du 
piédestal d'une statue? Pourquoi eu Irou débri¬ 
dé profondeur? 

Au sud du saucluairese trouve une excavalion 
îoupfitiidiualc, J, qui passe sous le mur et va sor¬ 
tir eu SC prolüjif^cant de ^2"" iû’ dans la galerie 
extérieure B. Ou pouvait, sans être npcrçUj se 
cacher dans le corridor soulerrain et sortir tour 
à tour par la galerie ou par le sauctuaire. 

Meulîoiiuoiis cucorc le puits Ij aujourd'liiü 
desséché, mais ilans lequel les eaux éluicul pro- 
bahlemenl emiduites par un petit canal ^ que j'ai 
trouvé au point B, et qui siiividt les premières 
assises du temple. Ce sont là toutes les excava¬ 
tions faites dans le massif du temjde; elles ne 
lieiinenl les unes aux autres par aucune commu- 
nicalimi. Elles entraient dans rordonuauce de 
rédifice et étaient faites pour un usage bieti dé- 
îennîiié, puis(|ü'elles ont été élevées avec le mas¬ 
sif lui-mème, 

la: mur d'enceitïte du sanctuaire reiifernie 
dans son angle extéi 'cur, n, la fontaine ]>eiita- 
gonc, IL (j)iiimi! le bassin destiné aux ahiutîons, 
elle est emistamnienl pleine d'eau, même dans les 
grandes ebaU'urs. Lorsqu'on îiilaritcntiérenienl, 
on la voit bii'nlôt se remplir d'eau peii il peu. Le 
suintement se fait par un filtre ai lîficîel de ci¬ 
ment et lie briijiies concassées, dont on aperçoit 

' t ne mnruiise tie li c, sur 4, est à cAlù de ce trou circu¬ 
lais. Cette iimriaisc ji tuile pnnr recevoir lecroe en fer 
drstîTH; à HoultîVTT lc Itlrxî dc la cHiTierc, Cl'S iiiorlaises, qui 
stnit plus larges ilans le foMÜ qu'à lorilkc, se iruuvenl à 
CliUstKftiyii, dans Ions Mites de jirand o|»|)rirri| que Ton 
tire lU.s rouditliouA di-s l'diUci^ On 1rs vmiI nitssi à Tijri- 

iix, [i:ms les mui-s dkiieejntn de ta dlu, au Fade Sireuil, 
cl eu gem ral itans lous Ii s uM nuiiienLs 

* canal li'Ci'vaii 1^:01 dans un bas^siu circulaire^ S, 
dnni il iir iN-sk! \Am iiifcn cftiû ladle daas un Mrge bloc de 
pierre entouré de trois autres Liées. 


«ONiyUCNTALK 

les polîtes alvéoles irrégulières; une fois qu\*Uc 
a pris son iiîvean, elle s'arrête. On a renouvelé 
pkisimii’s fois cette expérience, loujonrsavce le 
même résultat Ou s'explique dlfricilemcut la 
présence de cette eau limpide îi à" au-dessus 
des terres enviroimaiitcs. Il y a sans doute des 
conduits dans le massif ciui reçoivent Teau ame¬ 
née de la colline voisine par un canal et la ren¬ 
dent à sou niveau. 

F.etic fontaine du 20“ dc profondeur est pavée 
en briques de 4' d'épaisseur, qui reposent sur le 
massif; une rainure de règne dans le pour¬ 
tour, afin de recevoir un couvercle. En parlant 
de l’angle », le bassin a t"" 10' de longueur sur 
0“ 00® du largeur. 

Il me re^le maintenant un problème difïicdo 
îi résoudre. Quelle était la décoration extérieure 
do la galerie octogone? Lc temple était-il p6- 
riptère, c'est-à-dire entouré d’une colomiadu 
dans tout le pourtour? ou bien un mur s’élevait* 
il aux quatre côtés M, M, M, M, pour ne laisser 
du place à une colonnade îju'en faeo des quatre 
escaliers C, C, C, C? J'adüpterais de préférence 
colle dcrnîèro liypotlièse, parce qu'elle s'éloigne 
de la forme oïdinaire des temples réguliers, de 
môme que ce sauetuairo circulaire au dedans 
ot oelügonc au dehors, est un type particulier que 
je n'ai pas rencontré ailleurs. 

Une largo uoruiclie d'entablement eu picrro, 
aux moulures bien profilées, qoe j'ai découverte 
dans le mur de clôture do cimetière, a dô élro 
apportée du temple et appartenir à ladécoralioiï 
exténenre (voy. planche du temple, n"* Vil). 
Elle a 2ty dans sa hauteur perpendiculaire. 

Quant aux colonnes, nous n'avons pas décou¬ 
vert la moindre trace dos Imsescl des chapiteaux. 
Ètaient-Üs en bronze comme M, de Caumonl le 
COTijecluru d'un dos temples de Vienne, oô l’on a 
îlécouvert dc nombreux fôts de colonnes, sans 
aucunes bases ni chapiteaux '? 

M. clc Caumont appuie son jugement sut une inscnj)- 
lion qui parle ées miles en bronze doré, des Ëialue^, dos 
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BE LA CHAÏtEME, 


Parmi les briques dont lïeaiimesnil a parlé, il 
en est de rôiules ijiii ont (Ki’^de dlamélrc, sur une 
éjiaisseiu’ de prés de 11"* Évidomineiilces larges 
briques ne sont autre chose que des assises de CO- 
lonncsMl dlecneore d'au!resljri(|ues qui réunies 
au nombrede quatre Ibrmeiil une brique ronde es- 
actementdu mûniediamètre queles précédentes 
(C6'=)j mais qui îdavateul pas autant d'épabscur 
(fi'seul cm eut)* Voici le dessin de la brique rtmde* 



N- 1. 

Voici celui des quatre briciues, destinées a for¬ 
mer une assise- 



N» 2. 

Bcaumesnil rencontra quantité de ces der¬ 
nières briques employées dans les murs des mai¬ 
sons et des jardins de Chtissenon* Comme il élait 
difficile de cuire ces briques, ir 1, en raison de 
leur diamètre et de ^eur épaisseur, ou fut obligé 
de leur donner moins dYqiaisseur et desupcTbeie, 
comme dans le n'* 2. 

ün ne peut guère douter que ces briques 
n'aient servi à former les fdUs des colonnes des 

hû<ies el aiUrea omr'mcnis en bronîte iju'on avait à 
ce temple- Avec de leUL>s Idées de mrtgnirtccnce che^ les an- 
il ne serait pas éUïnîianl que celui de Chasscnoii eût 
été élevé de celle uiaiiièrÊ, 

^ J'fti trouvé a Cliasscnon UTie de ces briques rondes^ mais 
d'un bien moindre diamètre. Dans un pays où la pierre pith 
P|'e à être taillée avec diiess^^ manque comîilélemeot, on a 
bien pu rctoarir à ia hnque pciur les assises des fuis, 
^aitne on î'avait employée pour les pilasircs inférieurs- 


quatre péristyles qui cori’espoudaicnf aux quatre 
rampes par lesquelles on rnoniait an temple, 
Peut-élre même ces fiUs étaicnt-ils couverts à 
l’exlérieur d'uii revêtement cannelé en lirtuize. 
Si Ton se rappelle que les angles des pilastres 
h riiitérieur avaient des bague lies ciselées, eu 
broiiKC massif, d'une grande épaisseur, on ne re¬ 
poussera pas cette hypothes^^ 

Toutefois, pour ne pas mêler mes su [positions 
sur la restitution decetle par lie du Icmplc avec 
ce que les fouilles ont réeUcmeiit coiislaté, je n'ai 
marqué qu'au pointillé, dans lu plan, Fordoii- 
imnce extérieure. Je ne leur donne [Kir consé¬ 
quent d'autre valeur que celle d'une conjÉXdurc* 
Mais si elles étaient adoptées, le temple de 
Chassenou nous apparallrait avec sa masse im¬ 
posante de iT'" de diamètre. On y mou tait par 
quatre rampes revêtues de degrés. On entrait 
dans la galerie extérieure à tiavci s un rang de 
colonnes. De eetle galerie ^ on pénélrait dans la 
CcUa^ ou sanctuaire, toute rcvéUic de marbre, 
au fond de laquelle se trouvait la stauui du dieu 
qu'on y vénérait. Dans les usages religieux des 
anciens, le temple u'étaît jamais occupé par la 
foule. Autour de cbaque sauetnairo se irmnait 
une vaste place , entourée lie porliqiios, ou le 
peuple se réunissait. Les x»êtres seuls et ceux 
qui offraient les sacrdices avançaient dans le 
sanctuaire. Je ne serais pas éloigné de croire 
que le temple octogone élait entouré d'un laLg 
de portiques sur nu plan octogone, Nadaud, dans 
scs précieux manuscrils, parle d'un mur c ircu¬ 
laire qui n'existe plus et qui condumit du mur 

^ J*ai oublié île dire que la pliTjUic qui onaîl le imir oc- 
logone élait, coanne cdlcdu «anciuain^ de marbre dpolin. 
La galerie éiail pavi'-cen pierre iFun cakaito coinpack tiré 
des earrîÈrcs de ChasseueiiiU mais ces pavés doiil quelques- 
ims subsislent enenre a'«ni i>as les diinensioiis d(?s pavé^ 
de marbre, On voil évidenmient que loin k luxe de la déco¬ 
ration a éiÉ pour la Ctita. 

Diiaensions des [lavcs de la Kûlei'i^^ ■ 

Longueur 0 ni. renC, 

LaiULitr 0 45 

H 






















































































im STATISTIQUE 

(renceiiiliî du [xilaisi au saneUiaîie, ap^ielé 
UutUelu V. . ^ 

R'aujucsiiil [J lace il pendu dislaiïoüduJ/oafe^a* 
iiiiü coiistructiün (pfil ne désigne pa^ iiuLreuicnt 

m 

4 UC parces uiots : «Sis donii-arcyaux enfoiieés, 
détruits eu I7ijâ* » Ce mur circulaire et ces ar¬ 
ceaux pouvaient Irès-bien appartenir au porti¬ 
que dont je piirlc. Du reslOj on aperçoit encorej 
au levant du lemplcj ilaos un talus, des soubas¬ 
sements de inn rail les qui oui dû soutenir ce por- 
lùjue circulaire ou octogone* Qiudques blocs de 
pierre calcaire (tue la cupidité n’avait pas en¬ 
core enlevés du temple et qui se sont trouvés 
parmi Ic$ terres qui combUueut tes soupiraux, 
nous ont présenté la manière dont îls étaient 

scellés les uns aux autres, t'ne morlaisc dans 

♦ • 

i liaque bloc recevait uu crochet en fer. Nous 
avons trouvé uu de ces crochets du poids de prés 
de 2 kilogrammes. D’autres blocs èlaicut légère¬ 
ment ôvidés sur une de leurs Faces, afin de don¬ 
ner des joints plus par[iiits(roÿ* plan du temple, 
ir V, t, 2, 3)* 

Ou avait pillé le temple avec un soin minu¬ 
tieux, pour en enlever le cuivre et le fer. Le peu 
il’objets qui ont été ti^onvès dans les fouilles 
avaient seuls échappé* De très-gros clous de 
lér n’ayant pas de léte, étaient l'éimis auprès 
d’un des pilastres du sanctuaire el avaient sans 
doute été oubliés. Us sont sciublublcs h ceux qui 
retiennent les cimenta de la tour de Vésoiie h 
l*érigueijx. 

Du rosie, en terminant, je ne dois pas oublier 

“ fl A {'(ht! [Je rancîeri dont on a parlé ci-dessus, on 
voli un anlie mur Tah vu rond, qui conduit presque jusqira 
un endroit appelé vul;;airefnenL le oh Wm dil avoir 

i;lé un loniple de Uiane... üii y Licuivede petilüs piirres de 
jaspe el de marine bkne. gn tlii tpi'il y a dans ce lieu un 
aiiii'e Sûiiienaiii. On y a lati cmiBciv inaisoti a perdu son 
liimpfn ut S{i[ii ar^etïlp sut*' 

tfuùiji du Umauzin, pàR. 01, Ces lignes de NailanU sont pré¬ 
cieuses comme indices dtî la Iradiiiou- Le souvcnii tlccat 
iiTiire scmlcrrain ne setail |jàs [lei'du A icg siwjJeSj. 

depuis pcul-élreque les cbrciieos, àLolissant un culte idt^ 
lâti'i(|ue, avaient coatbJé le soupirail que nous oiïions au¬ 
jourd'hui aux voyageurs comme digne de leur curiodtê. 


MONUMENTAtÆ 

que la tour de Yésoue, qui était aussi la cHfa 
dhiii leinple, a cxaclemciil le riiènie diamètre a 
l’intérieur ijiie le sanctuaire de Chassenon* lia 
mesure donnée par l’auteur des Antiquités de 
Vésone, est de ^53 pieds 3 pouces, et nous 
avons I7'“ 78 * La légère dilTérence qui pourrait 
exister doit être comptée [sour rien, en se rap¬ 
pelant que rirrègularilà de l’appareil, destiné à 
être revêtu île ci mont, ne peut donner une me¬ 
sure précise qu'a quelques centimètres près. 

H y a eimiite beaucoup île points de ressem¬ 
blance entre les deux utoniiuientst Les marbres 
de revêtement, a Périgiieux, sont les mêmes 
qu’à Chassenoii, siut pour la nature, soit pour le 
profil des moulinées, la ilispositîoii présumée 
des cünumrtîiueuls, et la placé des petits cram¬ 
pons de bronjte destinés k les sceller sur les mu- 
milles* Mais les fouilles de Pérfgueux ont mis k 
nu les fûts, les bases, lesebapileaux îles colonnes 
qui formaient le temple. Ici le plan a été plus 
original; et je ne doute pas qiill ne fixe au plus 
haut point rintérèl des hommes de la science et 
qu’il ne soit cité maintenant comme une variété 
singulière de ces édifices soiiqitueux, oii le génie 
antique déploya toute sa puissance* 

Les briques ont été employées k Clmssenoii 
avec profusion. Aussi sonl-ijIles Imvailiées 
avec un grand soin pour ia f(^rc4i et |h>uî' la 
cuisson* Elles ont toutes les dimensions imagj-* 
uables du longueur et d’épuiss^nir. Quel¬ 
ques-unes ont just]u’k fl® d'épitisseup, d’au¬ 
tres sont si minces qu’elles n’ont qno P. Ces 
dernières sont marquées de ])etites stries qui se 
(■nupeut de manière k former sur leiii' surfaee des 
losanges régulières; presque tontes ont k Tuii de 
leurs uiiglcs un gros boutüu saillant destiné à rts- 
leiiir le mortier* Deaumesnil en avait dessiné im 
grand nombre. Elles ont des marques dîfféreu- 
tes. TantiVt une [mile d’animal, füurcfme, k plu¬ 
sieurs doigts, taïUét des quatre feuilles et des 
quinte-feuihes, tantôt des stries longitudinales 
ou sinueuses, ou en spirales* 
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DE lA CilAltENTE, 


3“ UAMPnmiÉATUE, 

1/amphithéâtre porte diins la langue romane 
du pays le nom de La {nmia, Tarènc), .\ 
i'exeiiipie de lamphilbéâtrc de Saintes, un des 
c6t6s (W) (le cejiii de Cbassenon s’appuie sur le 
rocher, taillé a plusieurs précînetions, pour re- 
eevoij’ les gradins, i^^autre cété (C, Q a été élevé 
dans une largeur de 22'", en hloeoge noyé dans ie 
ciment. H ne reste plus que le reï-de-cliaussée 
dans lequel se Irouveiit les galeries pour conduire 
les bêles dans Taréiîe. Les gradins uût éh'^ enle¬ 
vés ainsi que de revêtement extérieur, Formé 
de gros blocs de pierre vûlcanique dont quel¬ 
ques uns SC voient encore. 

Le plan est elliptique comme celui de laplu- 
l>arl des ampliillmâlres. Le grand diaraélre de 
1 luv'mccstdo GU”' et le petit de 40 

I/état complet de ruines dans lequel est cet 
amphithéâtre ne donne pas lieu a d’autres dé- 
veloppemetJls. Des fouilles dans Taréiie pour¬ 
raient amener peut-être quelque découverte în- 
léreisanle. Le pi^opriétaîrc du jurdîu formé dans 
Taréoe, eu travailLoul, l’biver dernier, a décou¬ 
vert mm des galeries transversales wî, dans le mas¬ 
sif en blocage du côté C,C. I.a voûte de celle gale- 
Hca élé conslruîtesur des cintres (VéchaFaudî^e 
légèrement ogivés, et repose sur des pieds droits 
laillés dans le tuL Klle a 2™ debuuleui sur 1™ 
Htr de lajgeur dans le bas et t“ a la naîssanee 
du cintre. Sa longueur est de 0™. Le rocher du 
côté // a 3™ d’élévation au-dessus du sol de l’a- 
reue. Au point de ce côté de l’amphilbeâtre, on 
voit une des loges destinées aux bêtes, f.c mur 
de Face qui a 1“ 80'^ de longueur est parallèle à 
l’ellipse, el ceux de côlé sont dans raligiiemeïit 
des deux rayons partis du cciilre de raréiie. 

Les autres loges, dont quelques-unes ont été 
détruites récemment, devaient rayomier dans k 
ï^iéme direction et Former autant dkrcatles sous 

' L arono lîe ramphjil^MtrL^ cPArlfts a 7 U mélres dans mn 
plus (ïrand axe et 3ù dajis k plus [lelil. M. de Taillcîejl 
'kime à l'arénc de Pèrigueiïx GG mètres sur 40. 


le podium. Lés murs do ces loges sont en^ petit 
appareil et d’une excellente conslruclioji ^ 
i** Lis Baiss. Dans le Fond de lu vallée légé- 
rcmuut inclinée, qui reçoit les eaux de la partie 
du plateau de Cbassenon, s'élèvent, k une hau¬ 
teur de 4™, les restes d’un édibee que répaissenr 
des umrs, k force dos cîmenis, la ressemblance 
avec les constructions du palais, font regarder 
comme un nionuuietil public. A sa position sur 
le bord du petit ruisseau qui descend de k foii- 
fainc de Chasseiion , j’ai pensé qu’il pouvait ren- 
fernitif des bains. H serait trés^facilû d’v faire 

■I* 

quelques fouilles, el il n’est pas douteux qu’elles 
ne donnassent des résultats intéressants. Les 
murs qui s'élèvent hors du sol forment une 
équeirc dont le plus grand côté, ouest, a 17'" 
iû' de longueur, et le plus petit, uord^ fr iW de 
laideur sur 1" GO'" d'épaisseur. Ils sont percés, a 
espaces régnlicrsj de trous qui ont .servi u porter 
les bois des échafaudages. 

Il faut remarquer, comme aux murs d’LMiceintc 
du palais, que les couches de ciment cessent d'é- 
tre adliérenles de distanee en dislancc. J'ai cru 
donner plus haut la véritable raisoii de cette sin¬ 
gularité. 

Dans la saison oh les eaux sont abondanles^ elles 
sourdissent du pied des murailles, probablement 
par lies canaux en partie obstrués. L’appareil 
n'est pas régulier. C’est un blocage dans nn ci¬ 
ment cxtréinement dur. 

“j* Le CnfKTiKiiE. La grande quantité d’iîrnés 
et de médailles ® des empereurs, qui se trouvent 
chaque jour dans les loml>cs du cimetière, iridi- 

^ Uvaïuiiissiiib un parlant des sis areuaux qult (l«sign<j 
sons te rioiFi pliicus entre le tenjple el 

rampnitht'àtrc, lieuse qu ils servaiünt de logemoiiVaux Ijùles. 
Celte cniisti ueiîuu ëüL bien ii regrèOer. Elle est iaülLqiiée 
sur le plan de Ctjassenon au point T. 

* Ces médailles sont de toutes les époques do Cempire 
jusqu'à lu lîTCdu IV« siècle. Quolques-unes sont dans la coi 
leclion do M. Muret, à Saiin-Junien. Beaucoup d'autres o:U 
élé vendues à Limoges el sont enlrees dans ce commerce 
vulgaire qui été aux ohjrls leur plus intéressante valeur, eu 
ne leur laissant ni lenoiü du beu où ils oiU élé trouvés, ru 
celui du moimmein auquel ils se ratlaeheni. 

























iU ST\TISTIQIT. 

que nécessairement des sépullnrcs gallo-romai¬ 
nes. Ce cinielière est trop vaste poui' la popula¬ 
tion; en sorte qy'une partie est rarement mise 
eu usage. C’est vers l'angle uord-ouesl de ce ci¬ 
metière que se trouvent le plus graïul nombre de 
sépultures romaines qui ii'orit pas été fouillées. 

Il y a peu de villes anciennes qui aient con¬ 
servé un aussi grand nombre de pierres tom¬ 
bales que Chassenon, La surface du ciineliérc en 
est toute couverte 5 et le mur dont il est entouré 
en est presque entièrement construit. Beaucoup 
de CCS monuments funèbres se rapportent à Té- 
poque cliréticniic J peul-èlre même tous- Mais 
cela n^nfinneraît en rien leur antiquité. Certesj 
ce n'est pas la pauvre bourgade de Cbassenon 
quij a aucune époque ^ aura pu faire sculpter un 
aussi gffand nombre de tombeaux. Us sont d'un 
style qui accuse liautemcnt les temps primitifs de 
notre érCj par conséquent l’époque où Chasse- 
non levait toute sa splendeur. Je pense qu’ils ap- 
jiurtiennent pour la plupart im III* siècle et 
aiï l\*. 

Voici quelques-unes de ces formes : 



l, Couverele eu pierre volcmiique, 
Lcmgiiour : I* btr. 

Largeur a la Iniie : O" 
ilaiileur perpendiculaire : tV" 




3, Couvercle de même pierre. 
Longueur : 71^ 

birgeur a la base : €■" 



i. Couvercle de même pïemi. 

Coite forme, évidemment antique, est re¬ 
marquable par sa belle simplicité. 



5. Couvercle de même pierre. 



t). Couvercle de même pierre. 


' 2 . Couvciule de même pierre. 
Longueur : 1" 82^ 

Lai^gCiir a U base : O*" 

Hauteur dans le milieu : 0™ 2r, 
Hauteur aux deux extrémités : 0™ 9T\ 



7, Couvercle de mémo pierre. 
Forme également gracieuse. 



































































































DE LA CDAREME. 



8, Couverck de même pierre* 

Celui-ci présente une suite de cannelures en 
saillie* 


A. 





ï>. Sarcophage avec sou couvercle de même 
pierre* 

Ce tombeau se voyait autrefois à droite de la 
porte de Ikgîisc* Il y avait été transporté du ci- 
meliére* Il se compose de deux parties : le cou¬ 
vercle .1, orné d'arcatures , seulement dkn 

* 

cété, et le sarcophage B ejui a des arcatures 
sur sa face anterieure et sur une de ses extrémi¬ 
tés. Le couvercle était si fortement cimenté au 
sarcophage^ que lorsqu'on voulut rouvrir, ou 
brisa une partie du couverck et la paroi du 
sarcophage sur laquelle portait l'iustrument 
dont ou SC servait. 

Il est aussi en pierre de volcan. Il a 2" 05^ de 
longueur^ 1" do hauteur et O™ 55^ de largeur. 

Aucune de ces tombes, qui sont Irés-nom- 
breuscs, ne porte d'inscription ni de signes chré¬ 
tiens. 

Voici celles qui ont la croix grecque* Kilos 
sont ornées if écailles imbriquées* 



10. Couvercle en pierre volcanique* 

La croix grecque est reuferrnée dans un cer¬ 
cle évidé en cannelures* 



11. Couverck en granit. 

Longueur : 1" 38'. 

Largeur : O™ 46'’. 

Il sert aujouixrhiii de dessus de porte, à ren¬ 
trée d'une petite cour, dans le centre du village. 

La preuve qukucmie de ces lomlms n’est pos' 
térieure au X' siècle, ckst que, dans le mur du 
nord de Téglise de la Pérusoj autre iwsitkn an¬ 
tique , peu distante de Chassenon, un tombeau 
de même style se trouve placé transversakment 
dans la construction, comme pierre d’encorbelie' 
ment, destinée à je ne sais quel usage* Or, celle 
église a été coimcréo en 1070, et ce n’était ni 
au ni au XP siècle qu’on donnait ik senihla- 
bles formes aux pierres tombales. D’ailleurs le 
respect queron parlait, h celte époque, aux sé¬ 
pultures ii'auraît pas permis d'employer celle-ci 
parmi les nialériaux, si elle n'eût pas été d’uiie 
époque beaucoup plus reculée et n’eûl, par con¬ 
séquent, appartemi h aucune famille alors exis¬ 
tante. 



12. Tombeau eu pierre volcanique, kla Fé¬ 
ru sc, 

La forme n^ t se trouve aussi a !a Péruse* On 
remarque égakmeiUdaus k pavé de l’église, deux 
fragments d’un lombeau en granit, à écmlles im¬ 
briquées, comme dans le ii‘ 1 f. 
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STATISTIQUE HDiNüMENI ALE 


Cus tombes de Chassenon et de la Péruse a^)- 
I>aiTieuucnl à l'i^poque obrétîeniie priaiîtive. 

En général J les sarcoiïhages sur‘lesfjuels re- 
posaient les pierres tombales, sont de simples 
auges en piorre. L'un d*enx qui se trouve parmi 
les matériaux du MontelUf et qui, coupé par le 
milieu, n'a jamais servi de sépulture et n’est la 
que comme pierre emportée de la carrière, a la 
forme siihaiilc : 



13. Sarcophage trouvé dans les décombres du 
temple de Chassenon* 

Une entaille carrée aélé ménagée pour rece¬ 
voir la tête* Il esl probable que plusieurs sarco¬ 
phages encore enfouis dans le cimetière ont la 
même disposition* 

Parmi les urnes trouvées fréquemment dans 
le cimetière, je douueraî seulement les deux 
formes suivantes : 



U, Urne de terre rousse, sans vernis. 
Hauteur : 0" 09% 

Diamètre : 0" 08% 



Urne de terre, couverte d’un vernis vert. 
Hauteur r 0™ 11% 

Largeur : 0™ i2% 

Le haut de runie a été brisé, et Ton voit sur 
le cèté le commencement d'une anse qui a été 
brisée également. 

.AoüÉnucs. On sait quel soin les Romains 
donnaient aux aquéducs. Ils éliuîîaient avec une 
attention '|mrtîcuUêro le terrain où ils devaient 
bâtir, afin d'y conduire dos eaux en abondance* 
A Chassenon ils ont tiré un parti adminible 
de toutes les sourœs* même des plus petites* 

Le sol où la ville antique éUut assise, présente 
un plateau légèrement incliné du sud au nord, 
depuis la crête du volcan Jusqu'à la Vienne* 
Deux petites vallées, assez profondes en quel¬ 
ques endroits, viennent covqter co plateau et 
preinient leur naissance dans Chassenon même* 
De jolies fontaines y sourdissent* Mais l’inclinai¬ 
son du terniin ne permettait pasde les conduire sur 
le plateau, pour les besoins du palais, du temple, 
de ramphilhéàtre* Ils imaginèrent de creuser des 
puits peu profonds, de.stiiiés à recueillir toutes 
les eaux de la partie sud, la plus élevée du pla¬ 
teau. Ils firent coniranniquer ces puits les uns 
aux antres par des canaux souterrains et assuré- 
reut ainsi nue eau abondante, au moins aux 
édifices publics, même durant îes fortes cha¬ 
leurs* 

Nous avons vu que ce système ingénieux a 
continué jusqu'à CO jour de fournir Peau au tem¬ 
ple, quoique Faire où elle monte soit élevée de 
deux mètres au-dessus des terres enwonnantes 
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Au point y (voy. plan général de Cîiassenon), 
en dehors de rcnceinto du palais^ un canal sou- 
terrai 11 amenait les eaux du côté de l’est. Le frag- 
ineni subsiste encore a 27"* tie longueur. On 
y descend assez racilcinent. !.a construction a 
ceci de reniarqnahle que la voéle est légèrement 
ogivéc. Le canal a t"* W de hauteur sur (î'” 50" 
de largeur* 

« 

Le puits L reçoit les eaux par un canal qui 
vient dn sud et les transmet pai' un autre canal 
îi ruE des liassins du palais, S. 

Deux autres puits^ placés k 10"' Ton de 
rauLrCj vers Tangle sud-ouesl de rençemie du 
palais, ont le même usage* Peut-être Iburrnsseut- 
ils les eaux du teniple* 

Au sud-ouest du bourg, au point G, était un 
aquéd uc qui se séparait en Jeux ou ü ois branches, 
au-dessous du sol, à 2"' tliV de prolondeur, lors¬ 
qu'il lut décuuverL Ou trouva à côté quatre puits 
ou citernes ^ do de prulondciir u^açonnés on 
polît appareil et couverts chacun de Irois pierres 
de taille superposées, d’environ l"' cai'rés, 
dont les uns avaîeut d’épaisseur ; d’autres 
O'** .i(% et les autres O"" Ces pierres avaîeul, 
pour recevoir un cram|)4>u destiné à les sceller, 
un trou dans lequel on ne trouva qu’une inatièro 
noirélre et terreuse, coninic de quoique chose de 
décomposé. Au Fa do Streuil, j’ai vu la même 
iiialiéï’C noiralrc dans les mortaises ôé des cram¬ 
pons devaient avoir été placés. 

Une des hraïu-hes de cel aquédiic traversait 
la place f[ui est en face do l’église, ifans la direC’^ 
lion du sud au nord. Voici le dessin d’une dos 
pierres iurérieures qui ronnnient le canal. Ce 
bloc exislail encore il y a deux ans, lorsque je le 
mesurai. Je ne Pai plus retrouvé u Ciiassonoii ; 

aura été brisé pour servir a quelque maçon¬ 
ne rie, 

^ iteaumrsnîl a cru que ces puits étaient 1 rs gémonies o& 
on jClan les cadavres Jes esclave s^ Opinion bi^iniî qui n’a 
tt besoin d'éÈre réfutée. 



Longueur : 1" 50 * 

Large U!' : 0'“ Oü", 
lïantenr : 0‘" 22', 

t.urgcur de îa rigole dans te haut : 0™ 27 * 
Profondeirr do la rigole : (L‘ lli*'. 

Une au Ire braneho d’aquédue setlingeait vei^ 
les Arènes, Le bloc dont je donne le dessin a été 
trouvé entre les arènes et le temple* C’était une 
dos pierres supérieures f[ni couvraient les pierres 
inférieures du ranat* Lîîe était taillée en cani¬ 
veau. 



Pierre supérieure du grand aquéduc des Arè¬ 
nes* 

Dimensions: 1“ 33 carrés- 

Parmi quelques îias-mliefs d’mi travail extrê¬ 
mement grossier, incrustés dans la liicade de l’é¬ 
glise de Chassenoii, Deîmmesuil eu cite un qu’il 
a cru ariLîquo. fl l’a dessiné de coi Le sorte : Trois 
personnages eu font le sujet; celui du milieu, 
armé d’iuic massue ou d’un coutelas, est prêt a 
frapper une femme tombée il genoux devant lui ; 
l’antre personnage est debout* J'ai étudié ce 
bas-relief de la sculpture la plus barbare. Au 
lieu d’tin sacriüce païen, vu par Deaunicsnil, 
c’est l’,Vniionciation* La femme à genoux sur 
le point d’être immolée, c’csl Fange doniradc 
esthicdeà reconnaître* Un prîe-dieu le sépare de 
la Vierge placée en face de îni. 
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Deux colûiHies de granit qui supportent des 
croix lie fer, runeduos le eîmetii^re, Pautresur 
la place de rfiglise, ont aussi jmru antiques à 
Beaumesiiil. Je ne partage pas celle opinion. Le 
granit dti pays dont elles sont faites, ofirait trop 
de difïicnlti^s pour les moiduresdes hases. Il rPest 
pas prol)ab1e que les Hoiiiains ment jamais eu 
la pensée de s^cn servir. 

De nouvelles fouilles seront faîtes celte an¬ 
née à Chassenon, Si elles amenaient quelque dé¬ 
couverte digne d'inlérôt, j’en rendrais compte 
dans les Additions, ü la fin du volume» 

CuAssPNcrIL, Cassmogilum, 

Il lie hui pas confondre leChasseoeiiil de TAn- 
goumois avec celui de T Age nais, maison de pial* 
siince des ruas francs. Notre Chassenciill rden est 
pas moins une position antique, àcn juger p:\rle3 
tombcaïux qu’on y a découverts, et dans lesquels 
on a trouvé des urnes et un grand rrombre de 
médailles des empereurs. Ces médailles, d’une 
grande beauté et d’une parfaite conservation, sont 
pour la plupart en or. Elles appartiennent à 
>L de Lacroix, receveur pirticuliera Confolcns. 
Elles remonlenl au üh siècle et à k fin du 11'^. 
Celles qui rn’oril paru les plus remarquables sont 
un Trajmi, un Anlonîn-le-pieux, un Volusien, 
les deux (lordicns, uii Philippe cl quelques im- 
jKTalrices. 

Les iiriics trouvées à Chasse ne u il avaient été 
déposées tians le temps la sous-préfecture de 
CotEfoIcns L Je n’en connais ni le nombre ni les 
dimensions. 

* Ell^s devrjiij'Tii ^Ire plfiré-^s dans le Mnst's; archiV>logique 
d Angnuîéme, ainsi que toules eetles qn'on a irouvéos h di- 
\ers«‘s ^|icK]ües tians I« pays. Cts obji'ls qui niiL si pNiU de 
vûl<»ur par i‘iiï([-ni£Ïriii»s, ce^ni hii tuiM tl'nffiir |t! miilndre 
lt>rsiiu%ai ne sait plus de quel lieu ils onl été lires. 
J 11 vümtr.ns Caii e enniprendra aux possi'sseurs tTohjers an- 
liqiios, &IH 1 S li syi'Uï ritsuiudsccB !iîîn''s pviumili ni iiimbiir. 
quefaeledu palrio'isme le plus êcbiru et 1 g {iIùs lotiable 
est de faire: liommag^- 4 nu musée de cirs débriiï, qui. réunis 
ensemNfî, luinl eotmnedr's lêrn'àTisücl^ahEiqnilétb^lieux où 
ils onl été lEéooui^'erts. Si la cupidilt^ porsüiinrllG remfCirte, 
il arrive d'ordinaire que üesliériliers se p>artagenl ees objets, 


ClIÉMÊNl’. 

Pour ne pas trop m^écarter des classîficatii>ns 
ordinaires, j’ai placé les silos de Chément, de 
Monlembcuf et des Pendant? k répoque gallo- 
romaine. J’aurais dû les mentionner parmi les 
monunients dont l'âgc est inconnu. Il est i)ien 
évident qu’a tontes les époques l’homme a dû 
creuser sous le sol des retraites ofi dans le mo¬ 
ment du danger il a pu mettre k l’abri du pillage 
le blé destiné k le nourrir, et ses meubles les 
plus précieux. Que de Fois les familles trem¬ 
blantes sont allées se bloUîr dans ces cavernes, 
dont rentrée cachée sous d'épsiisses broussailles 
ne pouvait pas même être soupçonnée, jus¬ 
qu’à ce que les hordes des pii ards eussent aban¬ 
donné leurs chaumières dont les toits rumaieiit 
encore 1 

Ces saintes retraites ont donc aujourd’hui pour 
nous, qui jouissons des bienfaits d’une Civilisa¬ 
tion paisible, l’iiitérét des souvenirs de dévasta¬ 
tion et de malheurs qu’ils rappellent. Si elles ne 
diîvenl rien sous le rapport de Part, elles offrent 
pourtant k la curiosité l’étude des artifices ingé¬ 
nieux avec lesquels les conslnicteurs do ces ta¬ 
nières d’hommes ont creusé dans le roc vîf pour 
éviter les infillraliniis de l’eau, ont pratfipié <ïes 
issues tortueuses pour se ménager dtîS sorties en 
cas de surprise, et une défense facile, dans ces 
passages étroits, d’un seul homme contre plu¬ 
sieurs. 

qu'ilsliîSjrUpnt, pans y altachcT aucun prix, dans drs re¬ 
coins où ils ne lardent pas à se briser. Eï si plus un! on 
veut les placer dans les collée liens publiques, le souvenir 
de kur origine sc tioavo p^-rdu; Ton doute utors, et 
avi'C jusle raî‘i<.n^ de Irur âge véritabk, Idlemeiit ItsifiiuH- 
saii-es sont luibiles à latirîqin'r ces objets ifïiîtès de rantl- 
qtii\ dont ils ÎEiondeni les cabinets des curieux ]>ea diUlciles 
à immpiT! 

D'aiileu rs, il est rare que les conservaleurs des muséfs, 
comme à ceux du ïjjuvreet de l’hOiel de Ciuiry , ne s'cni’ 
pressent d'îiniiiorlaliser le nom des ibinaieurïi, en le gra¬ 
vant à cAE4 dtis iihjûls donnés et en rinscrivanl dans les ca- 
lalogues. U me semble qne c’est une glniie dnrU on devrait 
être asïibitii'ux cl qui de v rail faire plæe k T ins Lits et bon- 
leux de ne ramassi r que pour soi. 
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Le silo de C hé ment est Irés-ingénien sèment 
taillé dans le roc. C'est une excavation soutei- 
raîne qui présente une cliambre ii-pouqirès 
rondCj au centre de laquelle on a ménagé un 
pilier J taillé dans le roc calcaire, pour prévenir 
, les ébouleinenls. Deux alcûveSj dont Tune a 
l"" 30^, et Tautre S"* de longueur, complètent 
telle liabitalioi). On y descendait par un esca¬ 
lier taillé dans le roc. Une issue était pratiquée 
au point opposé. Elle a été travaillée sur un plan 
sinueux^ sans doute afin d'en rendre raccés plus 
difficile. On y remarque encore la place des 
solives tiansversales, destinées h. arrêter qui¬ 
conque eiU voulu y pénétrer. Ce joli silo, cou- 
ficrvé avec le plus grand soin, au milieu d'un 
bois, par le propriétaire qui Ta fait déblayer, 
mérite d étre visité. 

DOüZAC. Vers 180t, en creusant près de 
Douzac, clans une carrière de sable, on décou¬ 
vrit un tombeau antique. Lo sarcophage en 
pierre de taille, dont plus tard on a fait une 
auge, était rccouvTîrt d'une dallo en pierre cal¬ 
caire très-tendre, que h poids des terres avait 
brisée. Ce petit tombeau conlenait une fiole en 
verre trés-allongée, pleine d’une liqueur rou¬ 
geâtre, et une statue en terre cuite rcpréseiiUint 
Mercure ayant le caducée à ses pieds. Cette sta¬ 
tuette est entre les malus do M. do Foulguyon, à 
qui je dois cet iutércssajitrenseigrienienL 

Ï'ONTGCYON. Fûntguyon a été une villa 
gaJIn-rouiaiiie. Au nord du château, dans la 
prairie, [jrès d’une foiitaîne, on a trouvé des ves¬ 
tiges de bains antiques, des fragments de pavé 
tiii béton, et beaucoup de débris de tuiles k 
rebords. 

LA BERCIIE, Un édifice carré, construit eu 
petit appareil, est placé au iiord’-ouest, â peu do 
distance du village do la llerche {laBai'cbe, dans 
ies anciens titres). On rappelle /a pràùti dea 
ïiomams. Sa position sur une hauteur qui domino 

petite vallée de la Boësrnc, h peu de distance 
de la voie antique de Pérîgueux k Saintes, m’a 


fait croire que c’élail un cxploratorium ou vigie 
destinée l\ surveiller le chemin, pcut-élre mémo 
h faciliter les signaux* Ce qui reste de cette 
construction offre encore de rintérét. Le rez-de- 
cîiausséoa été conservé* 11 forme une cliambro 
voûtée eu plein-cintre. Des lien es ont tellement 
tapissé la voûte de leurs rameaux noueux, qu'ils 
lie laissent plus apercevoir rappareil dont elle 
est formée* Je uo dois pas oublier une circon¬ 
stance assez remaiv|uable, c’est que j’al recueilli 
auloLir du monument un grand nombre d’anses 
de bidons, vases en poterie que les soldats en 
voyage portaient suspendus â leurs épaules. 

LACOU DAUSENA. La ruine connue sous 
CO nom est une villa romaine. Elle so voit au 
nord-est, à peu de distance de Brossac^ des pans- 
assez considérables do mu rai lies subsistent en¬ 
core. Ce qui est apparent offre un corps de 
logis de 57“ de longueur sur de largeur * 
mais il est aisé do reconnaître que les construc¬ 
tions s'étendaient beaucoup plus loin sur le pla¬ 
teau incliné qu'occiipail cette villa. En labou¬ 
rant, on a soulevé des fragments rf un béton épais 
qui a dû servir de pavé* A au noj‘d de 
fédifice, 011 trouve un aquéduc dans lequel on 
pénétre avec assez de facilité, quoiqu’on soit 
bîeiilûl arrêté par un éboulemeut. Il lenfcimait 
un conduit en plomb dont on a trouvé des frag¬ 
ments, qui amenait dans la maison les eaux 
d’une fontaine appelée FouteHdIe, placée au 
sommet du coteau, k la distance d'uu kiloniélre. 
Ce rjui est bien digne de remarque, c’est ipie ces 
eaux, arrivées au pied du mur, étaient distri¬ 
buées dans le rez^de-cliausséc par un canal qui 
suit toute la longueur des murailles, et qui eu 
occupe rinléricur. Ce canal formé en briques a 
0™ de largeur sur 0“ 10* de hauteur, ce qui 
diminue singulièrement la force des murs, qui 
n’ont que 0*^ 73*^ d’épaisseur. En déduisant 
0™ pour la largeur du canal, les mui^ ne 
portent que sur deux minces parois de âS* 5“^'^ 
chacune. El cepeuduut, ils sont d'une dureté et 
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crime consisUnce c[ui ont bravé les siècles. 

Les briques îi rebords qui forment ce canal et 
se trouvent du reste en grande abondance clans 
toute la construction ont de longncur sur 
0™3i^ de largeur. Elles servent par lieu Hère ment 
H former des cordons horizontaux espacés dans 
la muraille P Le plus haut fragment de ces murs, 
qui subsiste, a une hauteur de 7""' ifi'.llest par¬ 
tagé par deux cordons, formés chacun de deux 
rangs de briques. Le premier étage marqué par 
ces assises a 2'*’ do hauteur. Le ciment paraît 
composé comme à Chasseiion, à la Bcixdie et 
dans tous les autres édifices romains du pays. Il 
est d’une dureté remarquable et cède à peine 
aux plus forts instrumcnls. Longtemps les gens 
du pays, croyant trouver dans ces ruines ce qu'ils 
appeltent le r^oau y ont fait des fouilles qui 
ont dfi bilter la chuté de plusieurs pans de mur. 
Au-dessous de riialiitalionj les terrains inclinés 
sont nivèîés en terrasses, dont on aperpoît encore 
les talus jusque dans la prairie* Tout cela est 
triste et sombre. Un bois de petits chênes végète 
sur cette villa que peut-être Ausonc, si riche 
en possessions dans le Bordelais, la Saintonge ^ 
et le Poitou, fit retentir de ses poésies gracieuses. 
Le nom bizarre de LA COU DAUSENA ne serait- 
il pas un dernier souvenir d’uu si célèbre pos¬ 
sesseur^? 

LA rXAYlftnE. Statue d*un mètre environ 
de hauteur, en pierre d'un grain assez fin, qui 
n'est ni le calcaire du pays ni celui des environs 
fFAiigoulémej représentant un Jupiter ou une 
triple divinité tenant de la main droite la foudre 
qui repose sur la lèle d'un aigle au repos, et de 
la gaucho, une fourche h. deux dents, cl au-des¬ 
sous, sur le sol, une roue. 

Celte statue a été trouvée vers 18t U au-des- 
soiisde la surface du sol, entre la Clavière et le 
village du Breuil, commune d'Anais, k peu de 

* Getlû parlie de rAngoumoîs était au (refais de k üain- 
toDge, 

* On vient d'y découvrir une mosaïque. 
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distance de la voie romaine de Saintes h. Li¬ 
moges* 

Le stylo d’exécution de cette slalue était par^ 
faitemoîii grec. Ainsi, la barbe et la ebeveluro 
élaîcut tout-a-rait du mémo style que celles de 
[Hercule Farnése. La pose avait de la grâce et de 
la noblesse. Seulement, les détails et l’exécution 
étaient grossiers et peu soignés. 

LA TERNE, Après Aiigoulème et Ghassenon, 
le terrain lo plus vaste que Ton trouve en Ati- 
goumois, recouvert de débris de briques à re¬ 
bords, est la Terne. Cos débris occupent tout le 
plateau qui s'élève au-dessus du village moderne. 
La charrue y soulève encore des fragments du 
béton employé à cette époque dans les maisons, 
pour tenir lien de pavé. J’ai vu les restes d'une 
construction octogone qu'on achevait de démolir. 
Une corniche en pierre calcaire gisait dans les 
débris; en voici le profil : 



A la parîio .sud qui s'incline d'une manière 
lix^s-abriiple vers la Charente, on voit un pan de 
mur fortement cimenté et d'une épaisseur consi¬ 
dérable. Il soutenait le terrain où fut élevé plus 
tard le monastère du lieu* qu'on dit avoir été 
occupé par des Bénédictins. 

Sur tout le plateau on a trouvé, et l'on trouve 
assez fréquemment des médailles, Celles qui en 
proviennent, et qu’on me donna sur le lieu 
même, sont nue (jatdoise à la main eu électrum, 
un Auguste avec Taigle éployée au revers, un 
Antoniti-le-Pieux, un Yaléricn, etc. 

Si rétendue considérable de terrain couvert 
do déljris aullques idindiquait pas une ville im¬ 
portante h la Terne, rexistence d'un théâtre suf¬ 
firait pourVôtablir. 
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Co théâtre était élevé danslaplaiiie au-delà de la 
CbarentCj sui le chemiu de la Terne h. Esclioisy* 

Une savante dcscripliou^ des théâtres HHxtes, 
donnée par M* de Caiimont, nous apprend tjiie 
dans les Gaules on n'adopta pas pour les théâtres 
le plan donné par Vitruvu* Ce plan ofTniit un 
hémicycle cliai^é de gradins pour les spécia¬ 
le urs, adossé il un parailélograinnie rectangle 
occupe par la scène* t)n fut aimené à changer 
celle disposition afin de faire servir iiidistlnctc- 
menl les théâtres â plusieurs genres de specta¬ 
cles, Ou pense que les Gaulois, en général peu 
sensibles aux délicatesses de la langue latine, 
durent peu aimer les représentations dramati¬ 
ques; ils préférèrent naturel le ment les combats 
de gladiatcui’s, les luttes, les danses, les autres 
jeux de paiitomiiije qui plaisent tant a la multi¬ 
tude* 

♦ l[ fallut donc que les lliéâtres fussent appro¬ 
priés h ces combats athlétiques, à ces jeux de 
tonte ospéce, que renceiute antique n'aurait pas 
permis de présenter avec tout le mouyeinent 
qu'ils compoilcüt* L'orchestre, c'est-à-dire la 
place appelée le parterre dans nos théâtres mo¬ 
dernes, fut ajouté à la scène propremeut dite 
pûui‘ rograndir. Dès-lors on comprend les mo- 
dillcatious apportées à la forme ancienne des 
théâtres. Deslinés à plusieurs genres de spec¬ 
tacles, il fallut qu’ils empruntassent quelqiic 
chose des ampliithéâlrcs consacrés aux combats 
de l'aréne, et qu’il fût cependant possible d’y 
élever, au moyen d’im plancher, une scène jmjui- 
la représentation des drames^. La description 
des théâtres de Lllleboime, de Drévant, de Ya- 
lognos, faite par M. de Gaumont, présente les 
changements introduits dans rarchitectuie de 
CCS édifices. L’hémicycle, au lieu d’ètre sévère- 
nient une detni-circonrérence, s'y développe et 
présente dans son centre une arène qui occupe 

Coûts d Anliq. Bjonum. fil® pari. Lre gallo-rom*, 
pag, 450 el suiv. 

* Voyez, id., p, 448, 


les trois quarts du cercle* Les gradins de T hé¬ 
micycle se pïoloiigenl, de même, au-delà delà 
ligne que le puïpitum ou avant-scène occuperait 
dans un théâtre destiné seulement aux repré¬ 
sentations dramatiques* 

Lorsque je découvris le théâtre de la Terne, 
j'en levai le plan avec le plus grand soin. Des, 
hommes de l'art, des ingénieurs, avaient passé 
là, deux ou trois années avant moi* Us avaient 
coupé, en aveugles, pour ne pas dire en barlmres, 
l’hémicycle du lliéâlre par une grauJo route et 
l’avaieut rasé au uiveau du sol pour eu prendre 
les pierres. Ils avaient ouvert dans son soin une 
carrière profonde afin d’exlraire les niatériaux 
nécessaires à une large chaussée qui aboutii au 
pont de la Terne* ïl leur était si facile, dans 
cette plaine, d'incliner légèrement la route el de 
ménager cette ruine qui s'élevait encore du plus 
d'un mètre au-dessus du soi On souffre à la 
pensée que ce qui a résisté aux dévastations des 
hommes et du temps, disparaisse, en pleine civi- 
lisalioM, devant les froides exigences du génie 
ami de la ligue droiîe, qui semble ne pas savoir 
tracer une courbe, lorsqu'il faut laisser debout 
un monument. 

Le théâtre de la Terne était construit sur le 
même plan que ceux de Lillebomie, de Drévant 
et de Yalognes* 



(Eeki«ll«di! fü ELiLlUtEhliirei |i<Kur 5 mècm-} 

Vous remarquerez les cinq rangs de gradins 
disposés en hémicycle, occupant les trois quarts 
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de J a circonférence. Il ne veste deccs^çi-ftcliiisque 
les murs concentriques ijui servaient probable^ 
ment k recevoir de larges pierres horizontales 
ou de petites voôtes k plein cintre, desütiées a 
soutenir les rangs des sièges placés en aiuphi- 
théâtre, La phis grande largeur de F hémicycle 
est de fiT'"* En déduisant de chaque côté 10* 43*^ 
occupés par lesgradinsj il reste pour le centre A, 
c*esl-ii-dire pour rorcheslroj un diamétîo de 

Le premier mur, k rexLérieur, destiné t\ sou¬ 
tenir les gradins a 0™ d'épuissenr; les quatre 
autres jdont que 0’" 70®. Lliitévieur entre cha¬ 
que mur varie de 1“ Sâ® à l"' 08®. 

Un petit fragment de mur extérieiuv épargné 
au point li, montre encore l’appareil do cotte 
coosiruction. Cet apparoil est formé do petits 
carrés longs de 0™ 7® de hauteur constante, sur 
0“* 20® de longueur moyenne, noyés dans un 
bon ciment qui n’a pas cependant la dureté que 
j’ai remarquée dans beaucoup d autres édifices 
romains, Tas li owvé sur le terrain quelques frag¬ 
ments de Utiles a rebords. 

Aux théâtres antiques do Lyon et d’Avnuï” 
ches, il ne reste plus de vestiges de la scène. Il 
en est de même dans celui-ci. Elle était plus 
facile à démolir en mison de la moindre épais¬ 
seur des murailles; peut-être aussi la plus grande 
valeur des ïnalériaiix a tenté la cupidité* On a dû 
négliger le massif qui soulenaitles gradins L 
il y a toutefois cette dinerence entre ce Ihéà' 
tre et les autres dont on a la description, qn’ici 
les gradins n'étaient pas supportés par un massif, 
mais par cinq mui’ailles concentriques dont l’in- 

* Je hasarderai ici une suppoaiLiorit k 1aqüe]l0 jo n’alta^ 
che pas du resie beaucoup d’im[KïTtance. C'est qu’il i>our- 
rail se faire que les théâtres des petites viiks des Gaules 
nküsscat absolumcnUine leurs gradias el leur orcheslrc, 
et que la scène fût élevée, coanne daus nos Üiédires fbrainSf 
selon les occurrences et les exigences des pièces. Je m'ex¬ 
pliquerais par U qu’OQ n’ait presque jamais trouvé de ves¬ 
tiges de la $€ène dans l6& ruines de nos ibéàtrtô antiques* 


MONUMENTALE 

tervaile formait autant do galeries. L’économie 
des matériaux est probable mont le motif do cotte 
disposition. 

Quand k k scène C, aux portes et h la façade 
EE du monument, le tracé que je donne iFost 
que coüjücturaL Cependant il emprunte quelque 
valeur do la siiuilitudc do co qui reste de ce 
théâtre avec les théâtres déjà connus. 

La \rdvih D du plan est occui>tk par une grande 
route et une carrière, 11 ne reste du monument 
antique que la partie teintée en noir sur le plan r 
tout le reste a été détruit, 

LA YILLE D’OLiPE, AimWssus du pont an¬ 
tique de Basseaiix, sur la rive gauche de la Cha- 
renie, un terrain assez vaste est oouvert de débris 
de l’époque galloroTiiaino. Il est aisé de i^con- 
naître l’empiacement de pUisieui's maisons dis¬ 
posées sur les deux côtés d’une rue qui nkvait 
guère que 3“ de largeur. Ces ruines ont été 
conservées ï>ar les bois dont elles étaient cou- 
veiiesetqui lâisaîent partie de k Cran de Garonne. 

Lii tradition du pays a conservé lï ce lieu le 
nom de ville d‘01ipe. On peut encore mesurer le 
développement de quelques maisons, Les cham¬ 
bres sont très-petites. >L de Caunionl a kit la 
môme remarque dans toutes les villas gallo- 
romaines qu'il a explorées, Bt'aucoup de tuiles 
k rebortis, des blocs de pierre oii se trouvent des 
entailles à queue d’ai'ondc destinées à recevoir 
des ciavaux, sont les seuis objets dignes de 
quelque attention parmi ces nmies. 

LE CHATELAUD. Sur la voie romaine d'An- 
goulème à Limoges dans le toi riloirc de Ma- 
zeroHcs, a peu de distance du Mas, sur un des 
points les plus élevés de lu chaîne do collines qui 
occupe en grande parlie le canton de Montem- 
bcul, on trouve les vestiges d’une construction 
romaine qu'on appelle le Châtelard, C'était pro¬ 
bablement une vigie : elle était d'autant miens: 
placée que, de cette hauteur, l'œil s’étend sur 

’ A'ûy. plus liaui, pag. IGS* 
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uû immeasc horîïon. Le ciment de ce petit édi¬ 
fice, qui s’élève seiileToent de quelques centîmé^ 
très au-dessus du sol, est d'une telle dureté que 
le propriétaire du ebump, Ibrt peu soucieux de 
ce vieux mur qui gène son labour, s'est lassé 
clans ses eflbrts pour le détruire* 

C’est UU carré long formant deux pièces d’une 
inégale grandeur. 

Longueur totale 8™ 

Lai’gcur S 60 

lîpaîssour du mur O 6i 
La plus petite pièce, de 1“ de largueur, 
u'était sans doute qu'un corridor. 

LE FÂi Je parlerai de la scigiteurie du Fa 
dans riîistoire des villes, abbayes et fiefs de l’An- 
gouïTiois* La tour principale de ce manoir s’éle¬ 
vait sur un moinimont ï^oraain d'une belle con¬ 
struction, Corlieu l’avait décrit de la sorte, clans 
son Recueil : 

« De mesme sorte de massonnerie est faite une 
masse de pierre h deux lieues de la ville sur le 
bord de la Charente, au lieu appelé Fa, et eu 
latin Fiinum. Cette masse est carrée obloogue de 
quelques vingt pieds de largeur et trente pieds 
de longueur, haute de vingt pieds, \h. eslevée 
(comme il est k présumer) par les soldats romaïiis, 
tenaus garnison en ce pais, au temps do îaeon* 
questedes Gaules, pour mémoire de leur nom, 
caré autre chose ne servoit-elle pas. Aussi estoit- 
ce leur couslume de laisser tels monuments pour 
souvenance ès lieux o^l ils faisoient séjour i dont 
il se trouve foison parta Gaule, et de bien grandes 
villes quelques fois par eux bastîes à cette fin ; si 
du tout nous ne voulons dire que œ fnst en signe 
de quelque victoire par eux gaignée au mesme 
lieu : de laquelle masse (appelée par les Latins 
jTioirs) reste encore la plus grande part pour le 
jourd'hui, 11 est vray que les seigneurs du lieu, 
qui portent le nom de Sairicie-Hcrmine, ont 
basty une tour par le dessus, et c’est une des 
plus grandes antiquités qui se voie au païs,., * * 
^ Hecueil en forme d’ilisu, page 5, réimp, de t ëifi. 


Yigicr de la Pile, après avoir cité ropiinonde 
Corlieu, ajoute : ^ il semblerait nabircl creii juger 
par rétymologic du terme latin Pamim et de 
croire que c’était un autel dédié au dieu Faune 
où à quelque divinité païenne \ » 

Il est inutile de discuter les conjectures de 
Corlieu et de Yigicr sur la nature de cc monu¬ 
ment; elles ne sauraient être admises. Il est bien 
plus probable que le Fa, api>clé Fan dans plu¬ 
sieurs chartes, est un tombeau* C’est Topiition 
que les savants ont ujouiariiiii, en général, de ces 
édifices presque toujours terminés dans le haut 
par des construclions pyramidales. 



Le Fa est un carré long de ï 0™ f 0^ de lüiiguciir 
sur T*" de îargeiir. Lorsque je le visitai, d y a 
deux ans, on avait démoli plusieurs assises du 
cbté de l’ouest. On parvenait au sommet par les 
décombres, mais la partie de Test n'élail pas 
encore attaquée. Elle avait 5"^ UO' de hauteur. 
L’édiiice est un massif dont Texlérleur est formé 
l’tar un revêtement de gmnd appareil et l’inté¬ 
rieur par un blocage noyé dans le ciment. A 
l'angle nord est, on a pratiqué une pelilc loge 
dans lé massif, à l’aide d’instruments. 

Lo revêtement en grand a[ï]>îii‘e(l se compose 
de blocs dont la hauteur est de 0'^ a 
ïls sont scellés les uns aux autres avec le plus 
grand soin, aii-<lessus par un claveau à queue 
d’arcmde qui s’engrène dans les deux blocs A, et 
au-dessous par un crochet qui entre dans une 
mortaise faite a chaque bloc, La figure B donne 
la coupe de deux assises scellées en dessus et en 
dessous. 

' Vigier, Hist. de l'Angoumois, page 15t. 
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La décomlion du monument se compose de 
quatre pilastres sur les deux plus grandes faces, 
et de trois sur les deux plus petites. 

Ces pilastres, qui ont Ô" 5= de saillie et 0“ 49*^ 
de largeur, rencontrent k 5" de hauteur une 
comîclie composée de membres peu saillants 
totaleiucnt mutilés,au-dessus de laquelle ilscon- 
tinuGiit de s’élever; ce qui prouve que le monu¬ 
ment avait encore plus de hauteur. Les pilastres 
ont leur base saillante; mais les angles et les 
moulures sont tellement rongés par le temps, 
qu’il est difficile d’en donner un dessin asse^ 
exact pour qif on indique avec quelque certitude 
Tordre auquel appartient le monunient 

Les autres monuments de ce genre que pos¬ 
sède la Saintonge sont terminés par des pyra¬ 
mides. Il est tout naturel de supposer qu’il eu 
était de mémo de celui-ci. Je n’ai pas aperçu en 
le visitant les moindres traces d’inscription. Peut- 
être en découvrirait-on du côté où il est caché 
par les décombres, 

Loï'sque j'ai voulu me rendre compte de 
quelle matière étaient faits les claveaux à queue 
d'aronde et les crochets qui scellaient les blocs, 
je me suis d’almrd assuré d’une assise qui fiHdans 
l’état de sa première conslruciion, J'a^ trouvé 
l’entaille destinée au claveau pleine d'une pous¬ 
sière de couleur brun foncé excessivement iine, 
résulta! évident do la décomposition du claveau 
qu’on avait employé. Celte poussière était-elle 
le produit de la décomposition d’un bois ou de 
Toxydatioii d’uu métal ? Malgré des faits nom¬ 
breux qui nous montreut des barres de fer en¬ 


core intactes, tirées des fouilles de monuments 
de la même époque, par exemple a Chasse non, 
on ne peut expliquer celte poussière que par 
l’oxydation des ciochets de fer. 

Si quelques assises de ce précieux monument 
subsistent encore, il serait lion qu’on cherchât à 
en garantir la conservation. C’est la ruine ro¬ 
maine assurément la plus imposante, par consé¬ 
quent la plus digne d’intérêt de tout le pays, 

LES HUTTES, Une villa ou un eTpbrato- 
i'înm a dû exister dans ce lieu, où Ton découvre 
une assez grande quantité de tuiles a rebords. 
Les lIütLes sont situées entre le village de Vesne 
el le bourg de A^onlgézat;, à peu de distance de 
la voie romaine de Périguenx à Suintes. Il ne 
reste aucune trace de celte construction, qui pa¬ 
raît correspondre u celle du la Bcrche, placée 
sur le coteau opposé et dans la même direction. 

LE MAlèîE-BRUN [Commune de Saint-Sa¬ 
turnin). C’était proi>abIcmeni une villa. Elle était 
à peu de distance de la voie antique de Saint43s k 
Angûulènje, 11 ne reste d'autres vestiges que des 
tuiles à rebords, 

LE MAiNE-LARGE (Commune do A'oulgiïzac). 
Des tuiles à rebords, Irouvées sur la hauteur à 
peu de distance du Maine-Laige, indiqueraient 
une villa, 

LES BOUREl.LES, A Touest de Chantillac, 
canton do Baigne, dans un bas-fond très-fertile 
appelé la Champagne ^ des Bourelles ou de Bon- 
relie, qui iTa pas moins de quatre kilomètres de 
diamètre, on découvre des débris assez considé¬ 
rables, et occupant une assez graiido étendue, 
qui attestent Texisleuce d’une villa, peut-être 
même d’une petite ville romaine, comme la 
Terne ctCbassenon, Des tuiles a rebords*, des 

* On appelle vulgalremcnls dans Touest de l'Angoumots, 
une champagne^ un terrain cuUivé formé dû bonne terre 
végétale, placé en plaine entre des cûVimûs, ou à nii^oûte, 
et remarquable par sa fertilité U’csl un souvenir, dans le 
l.ingagc iinporté par la conquéle, de cette Campanie dont 
les délieeç ont [tassé en proverbe. 

^ Ces tuiles ont 45^ sur 33. 
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médaîllesj âas urnes futiéraires, rccueilfies dans 
un lieu qui a paru un çiixioli^rc antiquey donne¬ 
raient beaucoup de probabilité k ceüc dernière 
hypothèse. 

Les médailles se trouvent par centaines dans 
la plaine des Boiirelles. Parmi elles on a reniar- 
([ué des Claude J des Ti’ajaiij des Vespasien en 
or et d^une belle conservât ion. Les médailtes 
étaient eu pins grand nombre k peu do distance 
d'une très-belle foutainoy dont le lavoir esl eu- 
corCj dit-on, pavé a raniî((ue. Des traces évi¬ 
dentes d’întendic attestent que cette ville a snbL 
le même traitement que les autres, lors de T in¬ 
vasion des Barbares; 

La voie romaine do Saintes k Contras passait 
dans ce lieu. On en reconnaît encore les ves¬ 
tiges. (Voyez plus haut, page 167*) 

LLS CAVES DU ClIA'rEAÜ (dans k Grande 
Garenne, cotreThoirac etBasseaus). Une partie 
de cet ancien a été récemment défri¬ 

chée. immense (|naiUil6 de tuiles a rebords qni 
encombrent lo sol ne laisse pas le moindre 
doute sur l'existence d'une bourgade galio-ro¬ 
maine. Le terrain où s'élevaient les construc¬ 
tions peut occuper environ SGO™ carrés. Mais 
au-dessus de cet emplacement, des mveltenicnts 
considérables^ sur lîiiû longueur de plus de 300"', 
indiqueraient un ancien palais ou villa, que dé¬ 
signe du reste ce nom de Caves du CMteau. 

Dans Vemplacement de la bourgade antique 
non encore défriché, on reconnaît très-bien 
quinze k seize petites chambres qui n’ont pas 
au dclk de Và S*" de longueur sur une hugeur 
proportionnée. Un four enliércmenl bkti de 
tuiles k rebords se voilà peu de dishnicc, 11 est 
probable qu'il a été construit, k une époque 
moins reculée, avec les débris des toits de la 
bourgade. 

LES PENDANTS. Les silos des Peiidiuits, 
prés do Vouzan, furent indiqués par un éboule* 
ment de terrain au milieu irun champ en labour. 
Des fouilles faites avec intelligence, parles soins 


de la Société arcbéologique cl historique de la 
Charente, ont déblayé quelques-unes de ces 
chambres souterraines. 

Elles sont taillées dans un roc calcaire assez 
dur. On y descend par un puits A, ouvert k 
l'ouest. 



On se trouve aussitôt dans une salle allongée, 
irrégulière, de 8”* '82' de plus grande longueur, 
et de 2" 33" de laigeur. La voûte se trouve sou- 
leuuo par un pilier D, taillé dans ic roc, de U"' 
35® de circoiiférence sur 2™ 76® de hauteur. Une 
croix assez mal dessinée se trouve gravée sur ce 
pilier. Comme elle pourrait être le travail de 
quelque pauvre esclave cbréticuj toute grossière 
qu'elle est, elle inérile d'éire nioiilionnéc. 

A côté du piliercentml esl un trou B, en forme 
de cloche, destiné k recevoir des grains, et 
creusé dans le roc vif. On soupçonne dans le 
recoin C un antre trou semblable au ptejiner. 

Deux salles sont jointes à celle-ci. On pénétre 
tacilcmenl dans Tune E, dont la voûte est ou 
plafond, et dans laquelle le jour tombait par un 
petit soupirail F. On ne pénétre dans la sccouJe 
G, queprun trou très-étroit. Celle-ci est beau¬ 
coup plus régulière que les autres. Elle a 5"“ do 
longueur sur U” 85-® de largeur. On y pénétrait 
parmi puits de de diamètre, qui a de 

bauleui jusqu'au sol i™* Celte chambre, toute 
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taillée dans le roc^ a 2*" de hauteur. Sou sol ren¬ 
ferme trois trous sciuhlahles à celui de la pre¬ 
mière salle. Ils ont de profondeur 1“7I>^ 

Leur dianiélre est : 

Au fond, I'" 

Dans le centre, 1 30 

A rortiicoj 0 45 


parmi les autres voies antiques* 

MONTEMBKLT* Ce bom^ est bâti sur un tuf 
rougeâtre excessivement tendre, qui forme au- 
dessus de la terre végétale une eouebe d’une 
grande épaisseur. Ce tuf, si facile â couper* ulfrc 
cependant assez de résislauce pour que des 


On remarque quatre rainures de S'^dc profon¬ 
deur dans kl paroi verticale du rocher, et qui se 
correspondent. Elles paràîlraient avoir reçu des 
cloisons en planches, destinées à séparer les 
diverses espèces de céréales renfermées dans ces 

SÎlOSi. 

MARTEAU, Un tombeau antique a été em¬ 
ployé avec d'autres matériaux dans une construc¬ 
tion moderne. Il avait été trouvé il Marleaiî, 
commune de Saint-Saturnin. Je ne puis que le 
mcntiomier. 

JIERPINS. J’ai cité, page 13-i, un document 
de Tannée liât, qui distingue très-bien du 
chaste! de Merpins, construction du moyen-âge, 
la vieille ville de Merpîns appelée k Barr^y con¬ 
tenant « trois joiirnels (un hectare) de terre ou 
envirou avec certains mazuraus franz et en 
ruine j». 

Cette ville était défendae de trois cèlés par 
Vescarpement du terrain, et, a Test, par le camp 
dont nous avons parlé, et qui lui était contigu* 
Beaucoup de tuiles â rebords, des couches de 
terrains superposées et mêlées do friigaicnts de 
brique et de poterie, indiquent Vépoque gallo- 
romaine; mais il ne reste pas d’autres vestiges. 
L'église de Merpins est assise sur ccl emplace- 
inenL 

Une vieille tradition, que nous mentionnerons 
en parlant du château féodal de Merpins, veut 
qiTil ait été bâti par César, 

MOXS, On trouve fréquenimcnl autour de 
Mous des tuiles k rebords. J’ai cru reconnaître 
les traces d’une voie romaine qui aurait traversé 
cc territoire, et se serait dirigée de Manies vers 
la Terne, Ambérac et Anville ; mais je n'ai pas 


chambres souterraines, creusées en voûte, no 
redoutent rien des éboulements. Cette disposi¬ 
tion de terrain a permis aux habitants de so 
creuser, k des époques di flic lies à préciser, une 
ville souterraine propre à leur servir de refuge 
en C41S d’invasion, ou à mettre leurs vivres à 
l’abri du pillage en temps de guerre. 


L’éleiulue de ces silos est considéiable. Il 
paraît que,malgré les innouibrahles détours de 
celte ingénieuse cité, les diverses cellules vien¬ 
nent aboutir, comme k uu centre, kun corridor 
couvert de pierres placées horizontalement. 

Du reste, il y a beaucoup d’analogie entre ces 


silos et ceux dos Pendants, Ils sont construits 
sur le même système. 

Voici la description de ceux que j’ai visités ; 

Ou y pénètre, k Touesl du bourg, par un trou 
assez élroiti résultant d’un éboulemenl qui eut 
lieu lors de la confection de ta route de Monlem- 


beuf a ChosseneuiL On est alors dans une 
chambre de 4“ de longueur sur 1"' 70' de lar¬ 
geur, Au niveau du sol, nu trou rond, de 0 “ 75* 
de diamètre, conduit a k bifurcation de deux 
cctrridors* L’un mène, par un trou du même 
diamètre que le premier, u une siille tlo 6“' Bti" 
de longueur sur l“70'de largeur; Tan ire coin- 
munique a une salle de 8” de longueur sur i" 
32"" de Targeur. 


Ces salles comuiuniquent à d’autres par ces 
trous creusés au niveau du soL Elles ont peu 
d’élévation, l.eur liautuur moyenne est de 2“ 
30^ ün remarque dans plusieurs endroits des 
trous percés horizonlalcment imur recevoir des 
solives destinées sans doute a se Ijarricader dans 
chaque salle. Il est ceiTain que ces tanières 
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humaines sont disposées de telle soTle qu*elles 
peuvent braver toute aiUujuo. Qliî oserait se 
hasarder <1 an s ces tal>yniithes ténébreux, où Ton 
ne passe d'une chamlir'c 11 l’autre que par un 
trou étroit de 0“Tïï^? 

OHCrEDEUÎt... Dansle bourg on trouve les ves¬ 
tiges d’une muraille romaine en liès-petit api^a- 
reil, noyé dans un fort ciuienL Orgedeiiil est un 
lieu très-ancien J qui devint un archiprétré* On 
vient d’y découvrir des fragments de mosaïque* 

PET1G^'AC. On a découvert, prés de rcti- 
giiac, un tombeau en Liéton, dont ou a fait une 
auge* ie n’en ai pas les dimensions. 

SAïUtUM* La mansion de Sforu^n, indiquée 
par la tiible Tliéodosiemie enti'c l^u’igueux et 
Saintes (A'oy* plus haut, pag. 101, i02), ne 
peut guère SC rapporter qu'à Charment ; à moins 
que par une transposition, comme il y eu a 
beaucoup dans celle table, le géographe ifaît 
pris lo nom do Sers ^ ou celui de CJmrras, pla¬ 
cés sur une autre voie, pour cedui de cette 
mansion* 

SERMAMGOMAGUS. La découverte d’une 
chaussée antique, auprès des ruines de lu villa 
Rellicour, fixe déûnitiveiiieni Sennanicoma^m à 
Charmé* 

SERS. Au bas du liumcau appelé Jean de 
Sers, et sur les confins des comtnunes de Sers et 
de Bouex, dans une vallée appelée la Prise de 
bars, SC trouvent au iiiveuu du sol les fondations 
d'une construction roumiiie* 

Cest un vaste hémicycle de dO"* de diamètre, 
dont les cûtés sc prolongent en deux murs pa¬ 
rallèles, dont Fun a encore de longueur 20"^, et 
l’autre IG™* W est impossible de dire h quel 
cet édifice était desliné. Les dimensions 

' Jo ne dois pas éii^inun^r que dans le nom Mn de Sers, 
d n y a ridu rapporle àSa? rjjfH. Dans les Charles 
^rn, el dénomh* de Tév* d’AngoutènîO, sous Anfoioe 

hsiaing^ Arcb. char*, liasse 208), il est souveiU fait 
de Sers^ mais toujours avec le nomSerfis qui n’a 
des élémçnis étynaologiqucs de i'iiJTwnj. 


de rhémicycle feraient soupçonner que cidail 
une basilique* Il a du moins le plan qifon în- 
dique k ce genre de construction. 

A 30"* de cette ruine et au nord, on en trouve 
une autre de fs)rme pavraitement ronde. C^est la 
base d’une tour de 1 S"' de diamètre* Les frag¬ 
ments du pavé de ces deux édifices sont formés 
dhin béton composé de ciment et de morceaux 
de brique entièrement semblable k celui que 
j'ai remarqué dans les autres monuments de la 
même époque. Les murs ont 1“^ uCF d'épuisscur* 
Des fragments de marbre, des médailles, des 
tombeaux ont été découverts a diverses épo¬ 
ques* A des distances plus ou moins rappro¬ 
chées, on voit les fondements de constructions 
moins importantes; elles sont en appareil de 
pierre de taille, pendant que la ruine que nous 
avons décrite est en petits moellons noyés dans le 
ciment L 

SAI^'T*LAURE^T DE CÉRÎS. De petites 
urnes en poterie se trouvent fréquemment dans 
le cimetière de Saint-Laurent do Céris : ce qui 
prouve que ce Ncu fut autrefois un centre de 
population* Malgré mes recherches, je n’ai pas 
pu découvrir de traces d'aucune construction 
romaine; mats une voie que j'ai décrite plus 
haut (pag. IGG) passe k peu de distance du 
bon Ig* 

THOUERAT et mieux Tboirac®, était une 
villa considérable* Cnc partie de scs mines, for- 
niée de débris noircis par F incendie, a été mise 
h nu loi’squ'on fouilla les sables nécessaires kla 
eonslruclioiï de la poutirerie royale* On peut, 
sur une assez grande étendue, en suivre les fon¬ 
dations, construites en petit appareil* On re¬ 
marque très-bien le pavé des chambres, fait co 
béton, et des peintures formant plinthe a la nais- 

' Jô dots Findicalion de ruines à M* Boucheron- 
Seguin, nqtiiire à Sers, qui a ftipîoré les lieux avec beau¬ 
coup de Soin, el a eu Fobligoance de m'envoyer Ib résuluil 
de ses recberebes. 

’ Enquête du 26 mars i iCÜ. Arcb. djar., liasse 207. 
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^ sauce des uiiiraillcs. Un cüiidult, aujourd’hui 
obslrnéj recevait les eaux des cours^ et les dé¬ 
versait dans la Charente* Il est fortcDient dmcnlé 
et en petit appareil, tl a O'” C>0' à la hase; il a 
beaucoup plus de largeur dans lehautt A l’un- 
fîce, uù je Tai mesuré, il a 0^^ CO^ de hauteur 
verticale. 

Des médailles ont été trouvées sur le lei raîu 
des constructions auliques. J'en ai vu une en or, 
représentant d’un cûté Dioclétien, et, de l’autre, 
Jupiter armé do la foudre, 

VAltS. Gabriel de kCharlonye, dans ses an¬ 
notations sur Oorlieu, décrit ainsi un loinheau 
découvert à Yars : « A propos des autniuitus 
d'Angoulesme, j'adjoustoray une chose digue de 
remarque, qui a esté obniise par raullicur, c’est 
une antre sépulture aucicniie, qui fut trouvée eu 
la terre de Vars, u trois lieuës d'Angoulcsnic, 
!'an mil cinq œns quarante et ung, ou scclou 
aucuns, quarante deux, Ung colTre de plein b y 
estoit enclos avec son couvercle, qui s’emlioiloit 
de telle façon que le bord d'iceiuy desceiidoit 
deux ou trois doigts tout au tour, estant ceîul ou¬ 
tre ce de quatre bandes de fer de trois doigts de 
largeur et trois d'espesseur. Comme ou cuükict 
ouverture de ce colTre, ou y treiiva ung grand 
corps estendu tout entier, qui avoit a la ])ois- 
trine, au lieu le plus près du cœur, une lame 
d'or eseriie en caractères gréez d’im tel ordre el 
disposition r 

A E H 1 O r Q 

ù r O l U E A 

E li J ü r il A 

V O l H E A ü 

ti E ü V U A E 

O 1 H E A H 
1 0 r a A E ih 

L/on tient qu'Anl. d'Esïaitig, évesque irAii- 
goulesnic, <[ui estoit parvenu à cette dignité par 
la nomination de François h la suscitation et 


prière de Loyse do Savoyo, se mère, luy lit pré¬ 
sent de cette lame après f avoir gardée quelque 
lempsen sou thrés^ir. Plusieurs beaux esprilsde 
la France se sont ostiidiés, pai* une curicu.se re¬ 
cherche, de lirer rinterprélalion Je t^s lettres, 
mais, en vaîo, le tout estant si contus el per¬ 
verti qu'il faudroil ung Œdipe pour eu devi¬ 
ner le sens, ou queltpie Alexandre pour couper 
ce iKïu plus que gordien U s 
J'ai niciitkmné à la jïage un lombeau an¬ 
tique mutilé et jüié dans une nniçonnerie, 
M, Eusébe CasUiigue vient de iiVeii eoiunimii- 
quer le dessin. 



La légende parait être : ov(xtü i ilio ovivtvs 
euavs posviT. 

fl L'existence de ce tombeau k Aiigouléme, 
dans un pays voisin des Suiitoiis ou qui uiémo en 
a fuit partie, donnerait de la force à cette eotijec- 
ture qui attribue aux Santons knionnaic cuniinc 
avec celte inscription : o non saxt. ( Voir Anü- 
f/Mtfrfsde SfuVî^p.% par M, CbaudrticdcCraïaiines, 
Paris, t8:>0, page t tb). » Note de M, Cüs- 
taigtie. 

aniiot., ééil. dü p. îiti, 

La CliLtrloiiye assure que le lécit de r4^!lte déixmverlo ust 
drè d'Élio Vlnel, cc qui wiiliruie que ce dernier est railleur 
des Discaurs fim» /üfwi fruriaiica/iqiuic^i dfyerj qiii 

à fUJiErf Franûê, L’Ivéilüiretie lu (Jùctniveiit* du tom' 
licau de Vars s'y trouve dans ieiis ses détails. Il î:en]bl£' 
niùine que Vinet en parle coiîune (f une découverte donl 
nul iravait parlé avitiil lui^ er Auquel paîs (Angouiuois) 
je vous prie que j,c tous coule ce qui s"est nagucres iTOUvéi 
chosequi niériieen mon advisétre publiée et coin lau niquée 
entre cens qui admlrcin les choses atiliques, » I>âr. noti 
plus métancüL qiiediv\ Poilicrs, 1S5C, p. 90. 
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ARTICLE 111 . 

^«[onucnents de râpûqUË du Mûypn-Agu ei de la Henitk^ane?. 


c 


Maintenant nous allons nous trouver en face 
des monuments «]U] ont couvert avec proFusioii 
le sol de l’Europe, durant la longue période 
du Moyeii'^go, c'est-k^lirc depuis le siècle 
jusqu’au commence meut <Iü XVI'", et pendant la 
Renaissance^ c’est-à-dire jusqu’au XVIF siècle. 

Ils se classent naturellement en constructions 
militaires, rcligiouscs et civiles. 


S ï. 


Achiteotwe miUi<iîre, 

Pr«inièr<^ jpo4|u».—St'j'lersmnn. /ïîiii î?i* ti^cle .'iiiMmmcriJïemirtiC JuXtU^.) 

IVniiémc ^po(]ur, — Slyk amiral. XIII'^ licclt a» 

TroisLèmi; (^pijquia, — Siyle (XVK ilèclu,) 

La première période, de quatre sIl-cIcs, est Tage 
où la féodalité est dans sa force. I/arcliitectui c dut 
recevoir l’cmpreinlc sévère des mœurs de l’épo- 
qu(s et du principe social qui y domine. « Le 
cliàteau fôodal, situé d^ordinaire sur le sommet 
nu de rochers presque inaccessibles, ressemble 
à baire de Taigle, Son aspect sombre, ses tours 
massives, percées d'ouvertures étroites, ses cré¬ 
neaux (lareils à (rénormes dents, éveillent ieseu^ 
liment d’un pouvoir redoutable, d'uno domina¬ 
tion farouche et mêlée loutefois do jo ne sais 
quelle ïierté rude et noble V. » Ce point de vue 
sous lequel iiii des pbis beaux génies du siècle 
considère rarchitccturo féodale, qui est vrai par 
rapport à l’art, a pourlant besoin d*étre moditié. 
Ce n’est pas pour la domination, mais pour la 
défense, ipie les châteaux de la réodalilé oui été 
bâtis au (laiic des collines et sur le pic des ro¬ 
chers. Avant d'étre redoutables ils furent prolec- 
leurs. Mais les siècles ont marché, et le temps 
l'end oublieux. Rien des fois les populations ef¬ 
frayées ont passé silencieuse ment au fond des 
vallées recouvertes de l’umbie gigantesque des 

' Umennais, Esquisse d’unie Philos., t. 111, p, I8L 


vieilles tours, sans songer que ces mu rai il es cré¬ 
nelées avaient été peiidaul des siècles les acro¬ 
poles protectrices de leurs pères et avaient abrité, 
pêle-mêle, hommes et troupeaux, à rheuro ter¬ 
rible des invasions. 

Placé sur les marches du Midi et dii Nord» 
TAngaumois a été le champ do bataille où les 
races antipathiques se sont rencontrées pour 
conquérir ou pour se défendre, Tour-à-tour, 
Aiigüüléme et les petites forteresses du pays 
furtnit le boulevard de l^\quitaine contre les 
hommes du Nord, ou protégèrent la France con¬ 
tre l’Anglais J possesseur du midi. 

Telle est la raison ilc ce grantl nombre de 
construétions léoilales dont notre pays est cou- 
Tcrl, Nous eu retrouvons àcliaquepas les débris 
silencieux échappés au temps ou au fer de 
l'honmie cupide. Toutefois, sou veut rceil curieux 
ifa pas même imnr sc fixer nn seul bloc do 
pierre qui puisse indiquer vaguement un genre 
de travail. Une motle rino, entourée de ses dou¬ 
ves à demi comblées, quelques morceaux de 
tuile ou d'ardoise, viennent seuls, aidés par Thls- 
toirc, nous dire que là une tour, un manoir féo¬ 
dal se sont élevés. Le souffle qui balaie les choses 
humaines a emporté toute celte poussière. 

Voici r inventaire que nous laissons aux siècles 
à venir, ])our qu'ils reconnaissent au moins les 
traces décos moniimcuts dont lo uom est tou¬ 
jours mêle aux événements de T histoire. 


*:ïïate\ux a îïAÏE incertaine 

DONT It K1S RF.STR <DÜIÎ L'EMFlACEMR^fT OU LA HOTTE PROPALE^ 


ChAuniOnl. 

Coîrûïi. 

Gkiigutîboiirg. 

Jamac. 


Lr ChAtRau 
LautM>rL 

Meliric, 


l-hisieurs ciiAteanx ont entièrement disiiaru. 
ils ont été démolis à diverses époques, soîtqu’iLs 

1 BcHiUCOup iCftiilrcs lQPr$ moins importâmes. (æIIçb que aiio- 
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fussent ioinbâs en ruine, soit i[ü'ih eussent in- 
spirô ijjuelque craiiile coniuie pouvant servir de 
retraite aux ennemis en temps de guerre. >'ous 
mentionnons ici ceux dont aucun vestige ne peut 
rappeler ui la date ni le genre de construction. 

ClfAüMONT. Tour placée sur un mamelon à quatre 
kilométrés, sud-est, de la Vallelle. EUca été enliércmienl 
détruite, 

COYRON, près do Bardenac, Ce cbàlcau est aussi com¬ 
plètement lusé; on n"en voit que remplacement, tl sc 
compose de deux parties, La motte féodale, entourée d’un 
large fossé, est de forme obloiigue, et a du diamètre A sa 
Imse 53“^ sur Î3. Elle est séparée de la plote-forme du châ¬ 
teau par un fossé de 6'° de diamètre. Celte plate-forme a 
41 ■■ de longueur sur 58 de largeur. Elle présente un ovale 
écliancré pur le haut. Les talus, à partir dn fond du fossé, 
ont 10*^ de hauteur, et les fossés 0°* de largeur. 

11 ne reste pas une pierre sur ce terrain blanehAlre et nu, 
si profondément creusé par la inaiu féodale. On voit seule* 
ment des débris de tuiles creuses et quelques pciils mor¬ 
ceaux d’ardoise L 

GUIGNEBOCIIG. Fief cuire Montjean et Londigny. 
Quelques débris de mors^ous des broussailles, Giclait, au 
XVIP siècle, le patrimoine de la famille de Boauchamp, 
ancienne et bonne noblesse de rAngoumois*. 

JARNAC, Un magnifique cliAieau a fait autiefois fomc- 
ment de la ville de Jarnac. L’emplacement qu’il occupait 
est aujoui'd'bih une place publique plantée d'arbres. Le 
seul débris qu’on ait consené est une Ivellc porte à arc sur¬ 
baissé, ornée do colonnes; encore ce débris est-il menacé 
chaque année d'une délibération dos édiles de Jarnac, qui 
le condamnera à être démoli L 

fias, Breiies, OiitUct, qic., ont complétomcni ctifparu du aol. 
Casâini les a relevées jur sa carie. 

1 Fr. de la Rochefoueauld, seigneur de Barbezieu^i, vmlafîu 
du XV^ siècle, était seigneur de Coiron (Élie Vinet, antiq. de 
Saintes et Barbezieus), 

J’ai trouvé au XVlll* sièdCj Hoïiortu Isoré, baron d’îler- 
vaiii, de Plammaflin, en PoiloU} et de la Clidteltcnie de Cofron, 

I! idy a [as, dans le pays, souvenir üe l'éiwquc où co cliAtcan 
a été détruiL 

* Annor. ma. Clairenibaud (Nobl. d'Angoiimois). 

* Un chduaii loAmte dédgnré, comme ils le sont presque 
joura quand notre main lea habille h la moderne, va «i bien à une 
ville, par sa masse imposante, ses Uturedes aiguta, sa Hère allure 
qui dit loin haut A ceux qui passent qu'une ville o'eai fias néo 
tPhier, que cc n^csl pas un grand village dont lealiabkanu soient 
sans aïeux dans l’Iiistoire. 

Les liommes qui, comme A Janiac, u'ont paa voulu conserver 


MOMIMFNTALE 

Le cliütcau était baigné d’un cùté par la Chaieitle ci 
entouré de douves loujoui'S pleines. D’immenses jardins, 
des îles fonuées par le lleuve et ooüvcrtes de bosquets, un 

au moins une largo et banlc loue en souvenir du vifiux caslcï 
qui abrita tant de foiB leurs pfeies, oui conutiis un de ces crimes 
que les siècles ne leur pardon lieront |ias- se scni déclarés en- 
fanls lie Rarhares, digues d'éirc nés dans ces inisérabUis villes de 
bois que les thmsélevaîent ù là liAte dans leur Inclusion dévos- 
tatiice A travers Iç monde civilisé. 

Aussi, ai-je recueilli avÈc bonheur loui cc qui est, après un 
demi-siècle, une protestation solennelle conlre 3c grossier Tundà- 
lismc de ces hommes. Cno généraliou intelligCDlc a sui^i après 
eux, Ël elle flétrit justement la pensée ignobb et rarouelie qui a 
été à tant de nos villes leur beau caractère. Honneur A lîui pro¬ 
tège le passé! Je recevais, le lï mars 184C, une leUrc d*un des 
plus estimables négociants de Jarnac, qui soHiciiail mon appui 
en làveur d'un débris encore intércssanl du château de Jarnaq. IL 
me disait : « Vous avez sans doute remarqué, à 3'cniréq de notre 
petite ville, «ne porte; c’était celle de rancion cliâtcau, que la 
vandalisme révolutionnaire a détruit. Goiie jïorie, je le reconnais, 
n'a rîçn de remarquable ; c'est simjilertieni un (as de pierres, si 
l'on veut ; mais ce tas de piernrs ap;iar(ieid aux siècles [lassés i 
c'est un Ijativeau de la grande forèi qu’on a abattue, e'csi un 
jalon sur la route de Pobscrvalcur, cl j'y tiens [lour cela seule¬ 
ment. EIl bien! voitA six ansque je lutte au conseil! municipal 
pour sa conservai ion. 13 n'y a [joiivt de session sans que la pro* 
pro|)ositLOti de le dunioUr ncsolt faite, cl, josqu'A présent, la ma¬ 
jorité a été conservatrice. Mais je mm que la terre Ircmble, et A 
la session de février denuer, le» démolîsacurs avaient, gagné des 
forces. Sur onre membics, six setdcnricnt ont été lldèles 
ÏKnmos traditions. Ne poiimeî-vous pas nous aider? la Société 
archéo3ogi[|(ie ne i>oiirraii-e!le pas prendre ce tus depiei-rcs sou» 
sa protection? etc., etc- 

On devine ma réponse , elle fut triste. On a toujours assflï de 
IKiuvoir pour faire le mal; il cal plus difïicik': de protéger, t.es 
adniinistrationa municijieles, si cnchilnées, si dépendantes», dé- 
pouihées par la force qui ceiUraÜse, de toute» ces libeilés de cité 
dont ito» jières avaiciit droit de s’enurgueîdir Gunune de libertés 
réelles, ont conservé le droit de démolir. Nul moiiumtoit iiVst A 
Tabri de leurs délibérations, ilp cor^ks-de-gîiirdc nécessaire A 
l'angle d'une place ne seia |ias consEruii sans que le plan, la 
devis, ait été soumis à nn cxnmcn sévère, à d'intcrmluabLc» fof' 
malités. Mais pour aligner une rue, adoucir une pente, coii'* 
acniirc un pont, qu'il y ait h détruire le monunienl le pbisres^ 
pcctabtü iKJur îessoiivenii's de religion ou tle jiaEric qu’il rappelle, 
la déinelitlon aura lien. On sait 1rs luttes que le Goiivernemeu’' 
lui-mèine a eu A soutenir conlre le conseil municipal de la vilh! 
d'Orléans. ^ 

Ün a beaucoup démoli, oa démolira beaucoup encore. L'àt' 
citéologic est une science |.i]cine d'iidérét; conservatrice du passé» 
elle relie les temiis écoulés aux Ages modmiies, elle ratlache ^u 
soi illustré par les événeinenlâ, aux pierrr» qui ont vu de grande 
homme» et tic grands faîls, la noble iienséa^ du patti-iolisme, 
est nn second amour filial; mais elle n'a que d’inutiles piièf** 
contre la tendance des esprits iniiilelligertts qui trouvent laid 
ce qui est vieux, ci inutile tout ce qui gèur. 
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parc magnifique, reirijilac^ de iimjours par de vaBlPs praU 
ries, étaient rembqllisacmcnt de ce ehàiean, qnc vous Irou- 
verez mcniionné fi’éqiieÈimnenl dans tes guerres religieuses 
dont ce pays a été te ihédtre. 

LK CttATI-AU üliS l'ÈRS. On a donné ce nom à des rui¬ 
nes qui se voient au levant de Saint-Cïbardeauï, près du 
village des Bouoliauds. Je n*ai trouvé aucune trace lilsio- 
rique de cetddifice, dont te nom seut indÈque t'ancienneté. 
Quelques frogments de murs, i la naissance du sol, ont 
1“ 35" d'épaîssouf; maïs on ne peut rien préciser surl'dge 
de celte ruine féodale, 

LOUîtERT, Une très-ancienne tour que la tradition fait 
remonter aux Romains, mais qui vraisemblablement n"é- 
lait pas anlérieure au moyen-âge, s’élevait au bord de la 
Charente, A peu tic distance de Uégltse de Louberl, et dé¬ 
fendait un pont sur lequel on traversait cptie rivière. Le 
ponl a 6lé détruit, à Testceplion des piles, cl la tour a oom- 
pléleme ni disparu H 11 reste Séulemeni une irès-hclle motte 
féodale, qui a environ 15 mèEros è la surface. Les ftïssés 
creusés autour décile oui 2" do largeur L 

MANTERRSSE, La baronnie de Jlanteresso appartenait 
dans les derniers lem|^ aux soigueurs do Münlbcron. 
Elle est située à peu de distance de aJonlberon. On ignore 
ii quelle époque tecbAicati fut détruit** Marvuud rap¬ 
porte une vieille tradition d'après laquelle doux frères, 
seigneurs de Mantçressc, opprimaient le pciTple des envi¬ 
rons et rançonnaient les passants ; le ponplo indigné 
courut aux armes, s'empara des tours féodales et les 
rasa ** 

U motte sur laquelle s'élevait lo château iiidiqUËrait, 
par les ruines (|u'ello conserve encore et par son diamètre, 
un édifice imporlatii. Je publierai dans rtiistoiro des villes 
et fiefs de rAngoumois une scTitenciî curieuse du juge de 
Manicresse, de LH 5. 

METRIC. Pctlle justice dans la paroisse do Chasscncuil, 
rcicvîinl du Poitou et fiiisant partie d'une enclave en An- 
goumois, formée de MoiitembaHif, Vitme, Suaux en parlio 
et Métrîc, Lu tour ou le petit mannir de Alétrîc s’élevait sur 
une mollo artificielle, aujourd'hui cultivée et renfermée 
dans unjarèin. Quelquos-uns disent qu'une prison voûtée 


Loubert était une riiAteltcnie qui |K>rtait au XVIP siècle le 
dire de baronnlE'. En i 60&, Fr. de SaligiiaCi chév. seigneur de la 
Müdic'-Féiieloiij éiait biirçn de Louben, En 169B, Lüubert appar^ 
tenait au marquis de Fénekui, neveu de Parcbevéqne de Gaîn- 
bmi (Méin. de Tin tend* de la génér* de Hmoges), 

’ R Ancien chaslcâii nu foriercs^c de ManlerOSse, situé dans la 
Itaroisse de Saiiic-Miiuiice {de MoiiEberoEiL eniitèreménr ruiné et 
détruit, n Acteda G avril 177Ü* (Arcli. du Buy, carton q. Ht,) 

* Étude historique sur rAngoumeis, pge i&S. 


est recouverte par fÆttc motte* C'est !c seul vestige de ce 
petit cliAlcau. 


CJLVTKAUX 


DOXT LA ÜATïS est ASSIUNtR ? AU l.'TlISTOtaE OC TAS 
LES CAIl.VCT£.lEES AttCElEOLÔGIQCKS* 


1« Uvi IX>E .111 XIII^ 


Angoulémc, îe ChiEclet. 

—' le liaiais Taî I le-fer* 

Aiixone, 

Aysie. 

BerUevillo. 

ttoiu'g'Cliarente, en paj lie. 
Brilhac. 

GliiUfaufiîs, irn partie* 

CIj ilcau -Ri^gnaijd, 

ConroEciis. 

Cri'Sîjiec. 


Ln Cliaiiie, en partie. 

L.a Rocl]c-C 1 mi]di'y, eii pàttle. 
liA Rncl'icruuçauld,. en partie, 
iÜJàrciitae. 

Xlarthon. 

MiT|üns. 

Uiuitigivac* 

Bochérauii. 

Tpiivre, 

V'jlkboU, en [HJiie. 


ANGÛULËME, LE GïlATELET* Une élude attenlivedti 
Chùtoict d'Aiigouléme nu me permet pas de douter que 
celle forteresse ne soit do la fin du IX' siècle. Elle fut bâtie 
vers 8SG par Aldoin î", deuxtème comte hérédilaire d'An- 
goumois. Quoique les paroles de Coriieu ne s'appliquent 
pas spécialement au Cliilelet, elles ont cependant une 
valeur bislorique, parce que, de tous les autres comtes 
d'Angouiéme, Aldt;jn est le seul qui soit menliotiné comme 
ayant fait travail 1er à la reconstruction de la ville, après 
qu'elle eut été démantelée par les Normans ; 

« Aldoin, fait comte d'AEigoltÆme, voyant que sa ville 
qui uutfdbis avait esté démanletéepwPcpiO, père de Char¬ 
lemagne, et naguère prinse et ruyoée p;tr les Nûi mans, 
se print à la rebasUr et relever les murailles d'icelle, tant 
que a l'aide des genls du pals, il parvint en peu de lcm|is A 
ce qu il désiroii, et k rcEidil si furie que ce fut dcsloi-s le 
propugintcle et scui* refuge de tous les peuples de par- 
drça * ft Or la forierosse, te eafl’ffffifm de U ville a dù occu¬ 
per la prtîmîÈra |>ensi?e du comte lors de celle restauration. 

Ce qui reste du ChAlelel porte évidemment ie carac^ière 
des coiisirucbous féodales les plus sévères^ Curlieu le dé¬ 
crit tel qu’on le voyait au XVi® siècle ; * Ce qui s'y trouve 
de plus vieil cl remarquable est le ChatetJel qui aoni Irois 
grosses et hautes toutes d'atidcnne fabrique et de figures 
ronde, et unescxûgone, etdeLiausccltc-cy une autre ronde, 
lesEluclIcâ tours disposées en forme quadrangulaire cl se 
fianquans l’une l'autre, tont un dorsjon fort à merveille, 
deffendu du oosté qui regarde la ville d'un profond fossé 
taillé en roc è fond de cuve, le tout derechef renfernté d’une 
forte ceinture aussi fossoyée et tlanquée* Celte tour A six 
pans est appelée communémciil la tour Frein tou Prégnant, 
cumine si on voulait dire qu'elle fusi enceinte de l’autre 

' nrcvieil en fcimc cl’hwtQÎie, page 14. 
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tour qui esl dcJans, et esioU aulrefûts J'espace entre ces 
deux tours, fait k estagcs, desquels on combatloit pour la 
delTense de la place, chose non moins belle à Tenir que 
forte et indusirieusement (£xicte^ » Cclto descTiplIon est 
iréS'Uthe pour roconnaltro le vieux édifice au milieit des 
constructions modernes qui lui oivl ôté tout son caiticière 
féodal. Moins heureux que beaucoup d'autres villes telles 
que Niort, Pons, Angers, dont le est encore do-» 

bout, Augoiiliifne ne peut montrer du sien que des tours 
rasées au tiers da leur hauteur et levant trisLcnnent leur 
tète privée des parapets à créneaux qui ta ceignaient comnie 
d'un diadème. 

Les quaire [ours, réiinlps sans dool« par un mnr cré¬ 
nelé, formajent une fl^rienesse quadrangulairo que des 
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fossés profonds défendaient du edté de la ville. De plus une 
ceinture de courtinoe et de bastions s'élevait au-delà du 
fossé et ailait sc confondre avec le rempart de la ville qui, 
dans cet endroit, a beaucctip d'élévation. On peut recon¬ 
naître, au bas du rempart, te reste de quatre des bastions 
de cette enceinte. La porte extérieure de la forteresse so 
tronvaU en face de la rue qui descend â riïoutneau, vis-à- 
vis de la tour la plus rapprochée du rcmparl. L'on voit 
encore le passage souterrain qui conduisait de cette tour,à 
la ports estéricnre. Peut-être même c'était le seul moyen 
dû pénétrer du bas du rempart dans rinlérleur de la cita¬ 
delle^ Tel était rerisemblo du Gliàlelet. Donnons maintenant 
quelques détails. 


PL\S DIT CHATXHT d'ANCOClIuE. 



{^licite de 1 milliïu. pr J 


Nous venons de dire qu'il ne reste plus rien de renceinte 
extérieure du côté dç la ville. lïn commençant à rcsl, 
nous trouvons la tour, n* 1. Elle a été rasée et n'a plus 
qu’un élaga. Lors de sa construction primitive, elle n'avait 
pas de voûtes à l'intérieur si ce n'éiait sans doute celle qui 
formait la plateforme. A une époque bien postérieure, on 

I Recueil en forme d^hislDire, page S, t 


ni au reï-dc-chaussi^e et au premier étage deux voûtes 
ûgivées à six comparliments si^paiiés par des nervures qui 
reposent sur des consoles. Le travail de ces voûtes et do 
ces nervures est grossier. On pratiqua en mémo temps une 
cheminée an rez,*de-chausséâ. Uello restauration est du 
XIsiècle. 

La tour n“ 9, au nord, sc compose également d'un reï- 
dtH'haussée et <Tun étage. Le rcît-dûnîhaussée est formé 
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par uue bd le vüùIû ea cou^^olâ ; Téiat^e n'est pas voûté. 
Ces deux tours n'étaient èdairéesqne pai des embrasures 
de O*” S' de largeur sur t" de hauteui. Ces embrasures 
si étroites, à travers des murailles d'une aussi grande 
éj>ais&eui', ne pouvaient servir 4 la défense- Aussi ne 
préscnieut-dles à l'œiL qu'une feule lüitgUudîniiie qui ne 
ressûuiblu en rien k oes luaurCrlérus uigènieusenient œn- 
sü'uiiBS pour lancer en toute securité des traits sur les 
assaillants. 

La tour n” ô, au sud» est semblable k ceüe du nord, et 
voûtée comme elle eu coupole. Ün y a pratiqué plus tard 
une cUciüinée, on a fermé les ineurtiiércs et ouvert des 
fcnéli es cannées comme dans les autres tours- Plusieurs Je 
ces ouvertures sont de date peu ancienne- 

La plus curieuse des tours du Cbûicletesi le n* 4, k 
l'ouest. C‘est celle que Corlieu appelle la tour Prein ou 
Prégnant, Il prétend qu'elle esta six pans, mais c'est une 
erreur; elle ferme un irapexu ceignant aux deux tiers une 
tour circulaire. La tour est beaucoup plus ancienne que 
le leeto de la. construcLion^ avec laquelle elle n'a aueutie 
liaison d'appardU Elle sc compose d'un rcz-de-cbaussée et 
de deux étages. Le rcz^du-cbaussée a une voûte en coupole. 
Lo [iremier élago n'est qu'un simple corridor timrsversaJ 
auquel est ajouté, k angle droit vers le milieu de lu tour, 
une petite aîeûvt de même lurgeui' que le corridor ^ Lo 
second étage est voûté eu coupole- Un remarquera la fené^ 
tre dé éet éloge ; elfe est en plein cinlre; ullo a 1” Sû^ de 
bouteur sur 0'” de largeur- La ceinture eu trap'ioa de 
celle tour a également une tenélre en plein cinirc au 
même élage, maïs d'une plus grande largeur- On com¬ 
prend qu'on ait pratiqué cés fenéli'Cîi donnant dans l’inté¬ 
rieur du cofielium, pendant qu'au dehors, d oit l'on avait 
à redouter J’escalade, ou a fmi des embrasures élroiles- 

Les embrasures de la tour n* 3 et de la tour Preiu dif¬ 
ferent de cülliîs des deux autres. Elles ont les mêmes di¬ 
mensions, mais elles sont entaiIléiîS aux deux tiers de leur 
hauteur de deux petites rainures en queue d aronde, des¬ 
tinées k faciliter l'émission des traits au deliors. Ce carac¬ 
tère archéologique indiquerait, pour la. tour n'^ 3 du sud et 
la ceinture en Irajfeze, une époque moins ancienne que 
pour la tour n** entourée aux deux tiers, et les deux 
auli^es leurs n" ! el 2- 

Les tours sont construites en appareil moyen, de calcaire 
uillier dur,.appelé vulgairemeiil pierre de Eili% 

sont d'uite grande solidité; leurs mura ont i® d’épaisseur. 

^ î-cs condainTiésù niortsoiii ûnclialués dans cei cnfoticement, 
qm ii\ même oasex de louguuur pour recevoir lâ Ut oà ils 
«ipoceei. 


La tour ronde de la tour Prein n’a que 3*^ d'épîiîsseur, 
mais aussi die a un moindre diarnèlre- 

ANGOULÈMC, PALAIS TAlLLE-FEll- Ce palais se Iroq- 
vati au ceturc de la ville, dans un vasfe emplacement ocoiipé 
plus lard |Ktr le couvent des Tîercellettes. C'est le terrain 
situé en faœ do l'église Saint-André, compris criire la rue 
Taillo-Fer, la place du Mûrfer, la rue do Beaulieu, et celles 
desTroîs-Moiro-DaïuQ eldii Soleil. 11 fut constrnit, deÛSO à 
i028, par Geillaumo Taille-l’cr II ^ Lis oomtes, jusqirk 
celte époque, avaient fait leur habitation de la citadelle, 
bâtie |iar Aidai n- Quand oessêrent lesgueTnis sanglantes du 
x.-’siÈde, ilsvoulureiUse donner un p^dais moins sombre, 
dont renccinte renferrnkt de jardins- Telles mccurs, 
lelhïS habitudes. L'ilge chevaleresque remplaçait Tûge de 
Ja barbarie feodiVie- Commencé par Guillaume U, ce palais 
ne fut terminé que par ses succcsseuis. Le seul débris inté¬ 
ressant qu’oti remarque dans la tue Tàilh>Fer, est un 
édilice * orné au nord, à son pignon, de deux fenêtres d’o¬ 
give roïnane. Ces deux fetièlros, décorées de colonnes en¬ 
gagées, surmontées d'une arcbivolfe à étoiles, apparüeo- 
nent au stylo de trausUioa de la seconde moitié du XH'’ 
siècle. Vigiernous apprend que co palais s'appelait kt’kd- 
icati de la fleine*. Ysabel l’habîLa sans aucun doute dupais 
son arrivée d'Angleterre jiisqu'k sa morL Les tunttins 
pour la construction du grand cbAlean d'Angouléme, ap¬ 
pelé alors le GhüLeau Kcef, ne furent achetés qu'en 
La comtesse reine uiourut en 1243. Cet espace de quinze 
années, entrecoupé encore par la giicrro funeste que Hu¬ 
gues (dYsiibcl soutinrent contre saint Louis, est trop court 
pour quelocbkicaui dont ils sont les fondateurs ail pu être 
habité par eux. 

Je fais aussi une remarque : 

Dans rai-chiiecturemiMiaire on suit une raartbe inversa 
de rarcbifeeturc religieuse . Quand une sbVjaye se fondo^ 
ce qu'on bklil avant tout, c'est el dans Téglise, 

Tabside, le sanctuaire î cola s'explique, c’esi le besoin de la 
prière, de radoration, du sacriilce- Quatid on cnusiruii lo 

I tt Quîull A sca édiltcos, i! lit faire €ii li \iltc un pgJais |K3iir sà, 
deumuie, près l'églîsr Saîut-Anrtré, duquel oo voit encore quel- 
qnesrçxLes pourle jourd'liiiy i»([tui:iieileri fortned'liisteire, pog^ 47^. 

^ Il sert üujoünritiii de dépél' aux ininiue^ ûsr anciens no-* 
taires de rAngoumois. C'est faire un tisâge biou approprié de ca 
inQDuiiieiu ; mais pourquoi, d v a pou d'années, pour aligner la 
rJC, on a-t-on abattu la façaile!' Quand aumns-nous bien npiirfe 
qu'il ïaul qu'iiaË ruo fasse un angle plutôt (pae do renverser un 
édiJîcei qmi lidéresse L'In^tiire, et auquel 8e raliadiu jusiemeni 
Torgueil itetional? 

• nOii attriliuo à Guitlaim>u la canstruction du cbdi^u dos 
Taîlle-Fer, iiounné'eiiiaiilti de U Heine.^»lHistDVC do J'Aagun- 
tnois [jar Yigicr do laPilo^ page H 4 
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château Féodal, c'esl rencaînte avecsos murailles épaisses 
et ses bastions crének% qu'on élève d’abord ; ensuite le 
donjon, et en dernier lieu la maison d’habitation propre¬ 
ment dite. Ysahel n'a donc pas pu habiter le nouveau 
château dont cilo fit jeter les fondements. En nous ap¬ 
puyant de rautorilé grave de Vigier, nous pouvons dire 
que e>st le palais Ta il le-Fer, et non pas le château placé 
au mîdi de la ville, auquel la Iradilion a conservé le nom de 

Châte^in de la Iteine^ 

ANZONE, Le château d'Aneone, appelé aujourd’hui An- 
done^ est une des plus anciennes constructions de ce 
genre dont il soit fait mention dans nos annales. Corlieu 
nous apprend qu’il Fut démoli au coanmencement du 
X' siède par Guillaume, qui |)orla le premier le nom de 
Taille-Fer ! «... El bastit le cbasieau de Moniignac dus 
pierres el matière du château d'Anzone qui esloil là près, 
lequel il ruyna *. s» Les restes de ce château se trouvent 
au-dessous du diâteau de La Barre, commune de Vülejou- 
bert, à envii'on -t kiloiïiètrcs, nord-esL, de Montignac. Ce 
château élail adniirablcmimt fori par sa seule position na-^ 
lurelle. Il occupait le plateau d’une petite colline qui 
s'élève à une grande hauteur. Pour rendre ce neonliculc 
plus escarpé, Ton creusa de larges Fossés à sa base, et l'on 
porta les terres sur Japlale-Forme. L'enceinte, à peu près 
circulaire, peut avoir 100 mètres de diamètre; du fond 
des fossés au niveau de la plate-forme, il y a plus de 
20 mètres de hauteur. Les murailles de Fenceinte étaient 
construites, non pas du calcaire compacte du pays, mais 
de la pierre d’agrégation siliceuse, qu'on appelle ÿnsQn, 
inatlaqualde au feu et à la gelée. 

Un bois de haute riiiaie couvre aujourd’hui co monlicule 
majestueux, au pied duquel sc trouve une abondante fon¬ 
taine. Iæ travail delà main de l'iiomine a presque disparu, 
la nature est restée la même. Le chêne, ami do celle 
terre fertile, est revenu germer sur les ruines et montrer 
ses colonnes séculaires, A îa place des épaisses murailles 
du premier âge de la féofialité. 

Le glacis de la contrescarpe est sillonné, du c6té du 
midi, de plusieurs buttes de termin alEongées, présenlant 
du larges rein paris do terre espacés régulièrement el rayon¬ 
nant autour des fossés. Je n ai pu en expliquer ni l'ori- 
gino ni le but. 

t l(î carctiiaire de Saint-Amand do Ïîchîxc, H fkil fnen- 
tion d'Anzone iwjfldfîMrtrM.sCigoninrwm... do ^arielo 
lOiUMi âordoriam in » (CdrUd, S. A mu rit. //nj’* 35 ^ J 

Dans une liaineiie du k janvier lUft, il est appelé te ]a cliâieau 
d'Ozcnae »(CurÉnL id.), oldans un acie duît oclobro ICas, je 
trouve Cl Ji?an Ilorric, escuyer, seigneur do la tkvrreel de In Moihe 
d'AiuloniC, |Kir*de Villejoutwrt n fArcli. char*, HaEse 41 ), 

* ReCUÉ^il eu forme ri'htsldiine, page 17, 


AYïïlE. Le Château d’Aysie est sur une éminence au- 
dessus de la Charente. Il esl eritouré de douves du cèté oîi 
le terrain n‘est pas escarpé. H n'en reste qu'un mur de 
S”'de hauteur, en petits moellons noyés dans le ciment. 

Il doit remonter aux premiers temps de l'époque féodale k 

BERDEVILLE. ft J*ai veu par la charLo delà fondalioii 
de l’égliso de Chasleauneur-sur-Charenlei que ancieiine- 
ment !c lieu de Chaslcauncuf n'estoit qu'un petit bourg 
appelé lîerdeville, oh y avoit un vieux chasleau qui par 
accident fut brusié en Fan mil quatre’ vingt et un, et d’au¬ 
tant que ce cbasleau Fut rebasM à neiiF, le lieu perdit son 
premier nom et fut dcsiors appelé CbastcauneuF*. & C'est 
Icseu I renseignement que nous ayons sur ce château Féodal. 

M reste encore quelques débris du château reconstruit en 
tûfil : la hase d’une tour avec ses caveaux voûtés, et le 
mur extérieur de l'abside de la chapelle, qu'on distingue 
facilement à ses pilaslr^. Ce second château fut démoli â 
une é[>oque reculée dont la tradition locale n'a conservé 
aucun souvenir. Une troisième conslniciîon, probablement 
de la fin du XVt* siècle ou du conim en cernent du XVIP, 
s'éleva avec luxe, à en juger par les Fragments que j'ai vus 
dans des démolitions; mais ce dernier travail n'a pas eu 
lui-même de durée* 

De beaux souvenirs historiques se raliachnnl â Châleau- 
nouF. Cette grande seigneurie Fût longtemps l'apanage 
d'une branche des Lesignans, comtes d'Aogoulème. Dans 
les guerres anglaises, il oFFrit une grande résistance aux 
armes du duc de Berry, fi-èrc de Charles V. s Les arcliers 
d'Angleterre, dit Froissard, qui tiennent le chastel, aspres- 
ment combattent ül ne demandent merci qu'après plusieurs 
omutls, moult grants et périlleux.» Ce siège, selon 
Corlicu, avait duré plus do quatre ans, et le roi lui- 
même y fut préaeni. Le château fut pris sur les Anglais 
en ir>8S’. 

RUILiiAC. Scion la notice de M. M, do Vcrdilhac*, le 
château appelé la tour de Brîlhac était bâti en gros quar¬ 
tiers de pierre liés par un ciment qui avait euic grande 
dureté. Je pense lotiteFois que c'csl iim? erreur de lui sup¬ 
poser une origine romaine, Brilbitchâli en appareil moyen 
de granit û gros grain, comniR lo château de Confolens 

I M lliiui et putE^nt Eéigncur [leur y du Volviixq marxiuis dii 
UiifTec, fy est nommâ. 4an^ un acte haplistnire du 1décembre 
baron d'Alûe {Pap. bapl. du S. Aiitlié et S. BeUoïEt de 
Ruffiïc). 

* Hecueilen farine (rhi£tairc, (ïAgoïO. 

» Dutleiin de la Société arcbéolqgiqtio cl liislorique de ta CLa* 
rfrtte.tSAii, îtagclSS.—Nol. surChâtuauneiiF, par M. de Chaucel. 

* Bulletin (le la Société archéologique cl lii^itarique de la Clia- 
renie, page 
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DE LA CÎIAKKNTE. 


i>’élail pas ani^ncur au IX* siècle, mais il ixnivail avoir 
remplacé uoe vigie romaine. La notice que je viens de 
citer nous apprend que ce cltilcau féodal fiUdélrnit cl rasé 
par les troupes du roi, sons les ordres dm Rieur <Sc Sauve- 
Iwuf, probablemenl dans les guerres de Religion, Il fut 
ensuite reconstruit à la moderne, et démoti encore k la 
Révolution. 

JiOüRG-CHARENTE. iKvs le Xlt< siècle» Bourg-Charente 
était une seif^neiirie d'une grande iiïi(]orianceL Le château 
féodal, d’un côté s'élevant pic, et de l'autre défendu par 
lin large fossé taillé à fond de cave dans loroc vif, était une 
place li'èS’rorto qui fermait le passage de Charcnifij et a 
dû jouer un grand rûledansks luttes in cessantes du moyen- 
ûge. Il ne i-csio de cette forteresse que ses douves et quel¬ 
ques soubosscTncnts de icrrasac. Dans les premières années 
du XVll« siècle, il fut remplacé par un cbdleau de style 
tiiodcrne. 

CHARANAIS. ffflwiuiiîium, est un des lieux les plus an¬ 
ciens de rAngoumoss. Nous donnons ici le tiers de sou 
d'or dont M. Castaîgnea parlé plus haut, p. Jârj. 



D'un cèté, une tète avec la îégendo ; cabasisiû- 

Au revers, une croix entourée d'un greueüs, avec la lé¬ 
gende : t LronvLRï mu (Lcorfuf/tnîjeîiftario). Ce monétaire 
a été trouvé près de UocbechouarL; il a appartenu à M. Ar¬ 
dent, nmnismatistede Limoges, qui n'en a conservéqii"une 
emprciiite. 

Il ne subsiste, du cliétcau primitif do Chabanais, que k 
mur en granit qui s'élève au-dessus du iK>nt de la Vienne, 
et une tour carrée à contrcforlséiroits, égakmciitconsiruiic 
en granit, placée à C7“ au-dessus du ponl. A juger de ces 
restés, on peut faire remonter le ciiSleaa aux premières 
années du IX' siècle. Le mur parallèle à la Vienne , et 
qiikllc dierebe vainement A ébranler dans ses plus fortes 
crues, servait de fondations è ce château primitif. li s'élève 
encore de quelques mètres au-dessus de la cour inté¬ 
rieure. 

Une construction féodale plus récente remplaça co pivî- 
ibier chèteau. Je ne la crois pas antérieure aux premières 
ftnnéf's du Xïir siècle, Elle sera décrite plus bas. 

Les iiires de Cliabai^aîs ont joué un grand rôk dans 

^ DoniUoii do ïkrtinnd tie Boui'gà t’abbayE de CliagtreSt tlO&. 
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noire histoire pTOvinciak. Guerroyours et fondateurs d'é¬ 
glises, ils nous apparaisseni à ces éjioqiïcs où tout posses¬ 
seur de grainl fîef a sa part do royauté et de gloire, 
CHATEAü-REGXAUD, ülialiau-llcgnaud est une superbe 
ruine féodale, sur les bords de la Charente, près de Fontc- 
nille.Dcs pans de murailks foriemcntcimcntées, couvertes 
de lierre, se dressent bèicment sur la motk gigantesque 
dont elles dèkndcnt l'accès. Celle molk esl en partie arti- 
ftciclk; ello est de forme obloi^gue. La position de ce ma¬ 
melon, coupé à pic d'un cûlé et baigné par les eaux de la 
Charente, de l'autre défendu par son élévation même et 
scs rork&miirailks, en faisait un dcscbdtcauxdu |iays les 
plus faciles è défendre. Le plus nncicn documenE que j'ai 
trouvé sur ce fier, est un aveu de la cliàleUenie de Chùteau- 
Hegnaud, rendu au comte d'Angoulème pai Jeau de Xossay, 
te SI mai 14G0L 

CONFOLENS- CoH/ltieus. Le dutteau de Confokiia re¬ 
monte aux Icmps les plus reculés de l'époque féodale. Sa 
position au confluent de la Vienne et du Goire, sur k 
croupe de k colline aux pieds de laquelle k viiie csL biktie, 
le rendait d'un accès difllcik. Ce qui en rtsie a encore un 
caractère imposant. Le ebiUcau se composait d'un carré 
flanqué aux angles do quatre tours carrées. Le genre de 
cetto conslruction est sévère. Eik est en appareil moyen 
de granit foriement cimenté. Les murailles ont une grande 
épaisseur. La partie sud n'a pas encore été démolie ; elle 
s'élève en plusieurs endroits de cinq à six mèires. 

En i€ l i, les consuls de k ville de Confokns tirent placer 
dans ce mur une pierre portant les initiales de leur nom, 
leur écusson cl 9c mitlésimo, comme souvenir de leur ad¬ 
ministration ( vôy.plus haut, p, 121). Les libertés commu¬ 
nales ont éu te sort de k féodalité; elles ne sont plus 
comme elle qu'une vieille page de l'histoire. L'humanité a 
devant soi un autre avenir. 

CfîESSlEE. Le chateau de Cressiec est une ruine inléreS- 
sanlequi domine l'entrée des célèbres caves de Runcogno^ 
Vigier en fait remonter Fantiquité au IX” siècle, et j'adopte 
son, opinion, n On y voit encore plusieurs marques de re¬ 
irai les pratiquées, dans ce lcm|>s-là, contre les pirateries 
des Normans. Do vastes soulerrains lègnent sOuS l'église 
de itencogne; des portes sont taillées dans le rocher avec 
des gonds de for d'une grosseur prodigieuse. On nomme 
ces concAvités les grottes de ttencogne. Les bâtiments exté¬ 
rieurs ont été détruits, à la réserve d'une pelile tour qui 
subsiste encore proche de l'entrée de ces souterrains’.* 

^ ïlenimages^t a^cuü du comté d’Angoumois. Tom. ). n* t7 
tArcli. du Boy). 

» HiiSlQirc üo l'Angonmois iwr VlEÎertk k Pik, |>age 1*- 
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Voici [ÿ plajj^ de ceUe curieuse leur. 

PLAN UK 1.4 TOUK UK CElESülKC. 

A 



Au rei-dc-cîiaussi'P fffefûroie iio imir ttui df‘fi?nd ren¬ 
trée des caves. La porte d'entrée a perthi scs jambages de 
pierre de laifîe, qui ont icnié la cupidité. C'est saras douie 
écelle porte quc Vigicra vu, de son tem(js, d'énormes gonds. 

Le premier éliigti, adossé contre la monlagncs forl 
abrupte en cet endroit, eslma^ifet rcrift^e seulement 
l'escalier étroit qui conduisait ati dcuïiéme éüigû. La porte 
d’entrée A est carrée et Irès-étmilc: ou ne pouvait y orri* 
ver qu'au moyen d’une édieilc .\a I tCHide qui domine l’cn - 
irêe des gi-oties^ an Jiord-est, a 10 “ do développement. 
Le reste est une dcmi-circünférenüî régiiUére. 

La construction est en inoclloi] irrégulier noyé dans un 
ciment dTine dureté c;îcessive. A étudier la tour dans son 
élévation. Il en subsiste encore 10 “ 28 *^. Tous les trois 
mètres, la loiir diminue de rliamèlre par un retrait, I^e 
mur du feï'de-chaussée qui ferma l’cnli'éc des grottes a 
t" d’épais&âur. On ne peut pas douter que ces grottes n'aient 
servi de retraite dans les temps d'iiivjision. A ilntérktir, 
dans leurs dédales noinbreux et inaccessibles^ on trouve 
encore des travaux de main d'Iiommej, destinés sans doute 
ÎL servir de refuge, au.xqitels on ne pouvait parvenir qu'au 
moyen d’une longue échelle. 

Jean Malndroii était seigneur de Cressîec en I 5 lîï. 
(.Voyez plus bas le mot Hmcûÿnt ^} 

LA CHAISE, LA CIHCZE, dans les liUcS du XVI* siècle, 
seigneurie située au-dessous do Monlbcroiit enr les bords 
de la Tardouère. La tour ftk>iliile, aujourdTiui isolée, est 
bdtie sur un rocher dont le pied, â une grande pi oft^odeur, 
<isl baigné par la rivière. Ainsi que le donjon de La Hwtie- 
foucauki, elleappartienlüi deux époques : le rez-de-chaussée 
estduX* siècle, elle reste,justju'aucrénetlemeni, du XVP, 

PLAN DU lt£Z-^DE-Cn,4L’!^SKK UE LA TDL'H IIHAtSK- 



MONLMEXTALE 

ït forme un carré de üj" tiîis Les murs ont 73 ^ 
d'épaisseur, La fenêtre est un petit carré-long très étinit 
au debm'S, et forniant un évaseiueiil en plein cintre au-^ 
dedans; elle donne sur ta Tardoiièrc. La porte est du temps 
de la construction primtUvc. 

LA BC^C^lE-CilA^'DltV, JIü^éî Candsrki, une des quairo 
roches d'Angoumoîs. Le chileaii de La Roche-Cbandry 
üUi'e trots époques bien distincts do oorisii action J époque 
l'omaiiCt J'é].koque ogivale et les derniers temps de la renais* 
sauce. Ses ruines sont encore intéressantes et méritent 
d'êlre visitées. Elles occupent un rocher qui s'avance en 
promontoire, conimé [lour fermer i'eniréo d'une prairie 
immense, arrosée psu' la floesme. 

La porte du château élail au JevaiiL Pour y pénétrer, il 
fallait passer la rivière sur un pont-levis. On était alors 
auK pieds de lu rociie escarftée. Ujib tour A, aujourd'hui 

CLAN lit' ULrATKAC 1»F. LA IHiniR-CIlAMïfCt, 



{ I:cI.*Hb dï i A. ÏSDO. J 

eriiièremcnl détruite, et placée à l'angle siid-est de l'en- 
reinlej presentait un escalier au moyen daquel on arrivail 
sur Ja plaie-forme Jï. 

A Tan g le nord-est se Irouvcm k'S seules jiarlies roma¬ 
nes de l'édillce, sî ce n'est quelques fragmenIs des mu¬ 
railles au cotiebanL Dans les divei-s démantèlements que 
celle fonenESse a eu à sAHilîrir, œHfi paflie a été consiatïi- 
ment respectée. Elle est occupée par deux chape!les roma¬ 
nes qui RCfûnl deentes ailleursL 

LA IKKJHEEOUCAULD, ru/jejî Fncahli, une des quatre 
roches d'Augoumois- Le plus donjon féofîül de l’An- 
gOumois est celtit du chAtéau de Li Lincliefouii^uld, appelé 
vulgairement ta tour carréê. Il ap|»artienl A tleuï époques 
bien distinctes, Le Tez-thï-rliansaée, jusqu'à une haniaur 
de t0“, est du IX* siècle. Le reste, jusqu'à la |)lativlbrma 
crénelée, est du XV'. Nous ne parleitms ici que du i-ez-de^ 
chaussée. 

> Voyeï, pur ta Hoclie-Cliûiuln', la iiolicp pluiuc de recherches 
de M Paul Sogerac de Vorge, GullDiiiü de ta Société nrch. et hîsi- 
d« la CtianMde, ISiS, p. Sd. 

Voy. diAoe Vigier de la iqi«, List, de PAng.* p. HB, d'oû 
dérive le nom de ta Roclj^-Cluiiulry ci pourquoi CCIU; tenc 
de Saiiii-Jeaii-d'Angély pour la juridictiuii, quckpiË Sî vuis-ia® 
d’AngoulémË. 
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PLJtTI DU DEï-Dlî-f.HAl'îiSÉe flK Ik TOUR CARDT-IS. 

Oiic«c. 



Le plan est un car^ti, dans lequel on n'a pas observé imo 
régularité parfulUi, ^àeloft I babiUidede ooiialnilre des pre¬ 
miers temps (lu moyen-Age* 

lixlérieur, du nord f>u sud, 1î™ OG'* 

^ do l'esi à l'ouest, H- 7S^ 

Iniérieui', du nord a» sud, G5^ 

-— de Test à l'ouest^ 7“ 2G** 

Le pilier CMintral B a la même irrégularité* Du nord au 
sud, a® de l’est A Touosi^" 

La porte h ri*esl pas do la construction primitive ; c’était 
sans doute une fenêtre étroite pour donner de l’air et du 
jour. Le ros!-de-chaussée n avait pas de porïe. On y descen¬ 
dait, au moyen d’iino échelle,, par une ouverture carrée 
qui se voit encore à la vo&te el qui fut bouchée loj^ de la 
reconstruction du donjoïi , an XV* siècle. Ce rez-de-chaussée 
forme une salle carrée, sans autre orneiueiu qn'un pilier 
central destiné à supporter la rclombéc de la voùlfl- La 
Toùie est (^n plein cintre, et A sa naissance elle est séparée 
du mur \^v une corniche continue qu'on voit aussi, A k 
lïième hauleur, au pilier ctmtrftl. 

La décoration extérieure du rez-de-chausséo consiste 
dans ÔQUJ. arceaux: en plein dntre qui font saillie sur 
chacune de ses faces, ei s'appuient sur des corniches qui 
soi'lonl df^ contreforts. An midi, Lon ne voitqifun sent 
arceau occupant un diîscnlrc-dmix des contreforts ; l'JiiitTO 
a été maçonné |>ostérieurcincni- Deux arcades aveugles se 
trouvent au dedaits du rez’de-cliauââée^ mais d'un seul 
côté, celui de l’ouest. 

Les oontrcloriR ont très-peu de saillie, les uns o» 
ks autres 0* leur largeur est do 0“^ 80*; ilssiint 
construits en calcaire grossier beaucoup plus dur que ce¬ 
lui du reste du doiijoj), [ls s^unissenl au mur, où ils for- 
tneiji cliaino, LinlervaSk do ecs ccmlreforls cal un 
i*locage^ de petit appareil carré et carré-long, fortement 

cimenté* 


Nous décrirons pins loin Iw parties du cliAîeau de La 
Rocheronratiid qui sont du XIV* siècle. Seulement je ne 
dois pas pa.sser sous silence l^enceinle féodale dont on voit 
U II beau fragment au nord (îl k 3d‘“ du revôtetnent exté¬ 
rieur des fossik- Ce fragment se compose d'une courtine 
d'envimn Sû“ de longueur el d'an basüon de de dia¬ 
mètre. Ces remparts sont entouiés d'on large fossé et ont 
encore S" de hauteur* Ils sonlienneulune plaies-forme, 
changée en jimün, qtii formait la pnetûièie fortification, 
après laquelle il fallait encore franchir des douves larges et 
profondes avant d’arriver au château. Les murs de Ten- 
ceinte sont lantèten petit htixage, tantôt en moellons irré- 
gulim. Je n'oserais pas jiêïs tirer qu’ils soient d'une anU- 
quilé aussi reculée que k lias du donjon; mais ils sont 
toujoure antérieurs au Xlll* siècle. 

Cesmur.'vdknccintfi ae terminaient au-dessous, au moü-^ 
lin de la basse-ville par un baslion, une courtine el une 
tour carrée, baignés par les eaux profondes delaTardou- 
èrc. 

Le bas du donjou el cette enceinte sont tout œqu'on peut 
rapporter à la première époque du vieux chAteau de La 
itodie* io donnerai plus loin les signes lapidaires de k tour 
carrée. 

MAUCILLAC. Ehlli vers SC6 par Vulgrin L comte d’An- 
gouiéme et de Périgord, Lu chronique d'Aclhémar dit qu'il 
fui élevé contre les incursions des .Normans. Il ne resle plus 
de ce chAteau que la moue féodale. Elle est d’une telle élé- 
vaüori qu^on la prendrait pour une colEiiic naturelle, si 
ricisiiectiou du terrain ne démunirait pas qukiiea été faito 
de main d'hotnmc* Sous les broussailles qui en couvrent 
les flancs, ou découvre à peitie quelques fondements de 
murs â fleur de terre. 

Coriieu donne l'hisUtire des divers événemeiïts dont ce 
lieu a été Le ihéAlrc. 

MARTIION, Le château féodal do Marlhon s'élève sur un 
promontoire allongé, séjviré, par une coupure, du plateau 
qui lui est pconlipu et escarpé do toutes parts* L’enœinto 
existe enoore a a lourd'hui prestiue en entier, rasée à la 
hauteur des ten-cs. 

Le donjon occupe la partie sud-est de l’enceinte : c’est 
un carré long de 12"" sur iO*" 50^ Sa oonstruclion est fort 
remarquable, et, quoiqu'il soit dè(20uven depuis un temps 
très-reculé, il résiste eücore par Là pesanteur de sa masse et 
la foitîû de son ciment* Il $e compose d’un res-de-cliaussée 
et ûa deux étages* Le rcz-dc-chausséc présente une basse- 
fossc A de 4"" 80" do diamètre voûtée en coupole, dans 
laquelle on no pénétrait que par une ouverture pratiquée 
au sommet de la voûte. 
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STx\T[STJQUE MO.MMEMTALE 


rrAS i>v BONJos i>r martho?;* 



La parle ]i qui so voit aujoufd'htn, ii'étail qu'une (enè- 
ireélroîte* €c donJotL comme ceux de Chat us, de Lu Rwlie- 
füucauld, de Cressicc, n'avail sa porte qu’au préitiior étage. 
On n'y parvenait que par un escalier de bois qti^on dé- 
iruisait en temps de guerre* Les murs du bas de la lour 
ont, à re$t et a l'ouest, d'épaisseur ; au aord et au 

sud, 2" 80^. Lescontrerortsont peu de saillie. 

Le premier étage est voùlé en ogive i-omanc; on a mé¬ 
nagé dans le mur de Test un corridor étroit, et à t'angte 
sud-est un escalier pour monter u l'étage supéiieur. Les 
mui’s n’ont plus ici que î“ 70' d'épaisseur. 

Le second étage a le même plan que le t>remîer; mais il 
est presque enUÈrcmeni démoli. 

L'histoire de ce chéteau est fort obscure. Il y a peu de 
faits inléressanis quis’y rattachenL 
fl MERPLNâcsl un fûrtcbasîeau pi'ès Coignac, qu'on dit 
avoir esté basty par Cbailemaigrte » Détruit par Jes Nor- 
itians, il fut reconstruit plus lard, et devint une seigneurie 
imporiante qui, avec Cognac, forma souvent l’apanage des 
fils du comte d'Angoulôme. 

Les Anglais s’en empai'èieni et le consenêrent long¬ 
temps; U fut repris sur eux en 1576 par le duc de Rerry, 
frère du roi Charles V. 

MONTlGNAC. Muntignac, comme nous ravoris vii^ fui 
bâti, par Guillaume Taille Kcr, des débris du château 
d'Anzonc. 11 reste encore du château de ^toulignaele ren- 
de-chaussée d'un beau donjon â conireforts peu saillants, 
une porte d’entrée flanquée de deux lours, qui ne remonte 
pas au delà du XtV* siÈcle, elles remparts qui soutiennent 
les terrasses. La partie la plus ancienne est cvideniTnent le 
donjon ; mais II ne faut pas en rapporter la construction â 
Guillaume Tailie-Fer. U est plus probable que c’est Vul- 
grin II qui le fit bâlir (H £(L11^0), Voici en quels termes 
Vigicr, d'après Cortieu, mentionne celle consîfuctiûn* 
« Vulgrîn ru le siège du château de JlotUignac dont 
Girard de Blaye était maître et qu’il défendait avec plu¬ 
sieurs barons du Poitou et do la Saîntongo. Ceux-d 
qui avaient fortifié !c château le défendirent d’abord vail- 
* Recueil en forme d'hisEdre, jîage is* 


lamtnent. Le siège fut long et meurtrier. Les assiégés aban¬ 
donnèrent enfin ce fort nnlLammenl à petit bruit, et 
s'enfuirent. Le comte s'en empara, et en fil hommage à 
Girard, évêque d'Angûiiléme, comme étant de sa mouvance. 
Il y bâtit une tour haute et forte, qu i! entoura, ainsi que 
le château, de très-^bonnes murailles; c'est la tour qui 
reste aujourd’hui *. w 

Ce qui reste de ce donjon est encore remarquable *,C'csi 
un carré long de ll“ 50^ sur 40". Il est Mtï en 
griton bien appareillé, flanqué sur chaque face de contre-forts 
qui n’ont que O® 2S' de saillie, fly aqualrecontre-forlssur 
les plus longues faces cl trois seule ment sur les pi us étroites* 

Les murs ont 2” îS2 ^ d'épaisseur. On y entraiL par une 
porte en plein cintre; la salle Intérieure, voûtée en plein 
cintre, est éclairée par une fenêtre carrée de 1 ■* 66* de 
hauteur sur D“ 35* de largeur* 

ItOCllÉRAUD, Rupfs i:yraudi. C'ùiait une des plus an¬ 
ciennes et des plus belles seigtieuries de l'Angoumois®* 
7’outefois nous n'avons pas sur Rochéraud de doeu- 
ments a nié rieurs au XlV' siècle*. 

Il ne reste du château qu’un pan de mur de 2“ d'épais¬ 
seur, qui s’élève à environ t0“ de hiulour* Cu fragment 
appartenait au donjon, partie évidemment la plus an¬ 
cienne. La construction indique i'époque la plus reculée de 
J'àge féodal*. La fonélie princi|:>aEe est carrée au dehors et 
en plein cintre au dedans* On remarque, sur le crépi delà 
voussure d’intérieur, des lignes de peinture muge formant 
des refends de pierre, 

Le château s’élève sur deux mottes naturelles, exhaus¬ 
sées de main d'homme, s^^parées l'une de l'autre par une 
large douve* ïl est probable qn’on ne pouvait parvenir 
au châieau principal qu'après avoir traversé la tour carrée 
qui occupait la molle la moins considérable. 

TOIT VU 11, roIi?#ffî. La source de La Touvre, dont j'ai déjà 
parlé, forme un des paysages les plus grandioses et ]e$ 
plus pittoresiiups dont le regard puisse être frappé. Une 
large rivière sortant louL-â-coap d'un gouffre profond, et 
comtiicriranl â porter bateau û sa source même, puiss'élcü' 

^ Hl^ioire <le r,4ngoumois par Vîpîcr de la Pile, pag. 31* 

* IjOrs de la riémolilion de ce châieac, en tiDuva beaucoup 
pièces de la monnaie d^Angoulême* 

. s yî^ier nous a|ipreud que e'èlalt une des qualre roches iPAf*" 
goumois {Lu hoclieroucaultl, la Hoctiebeaucoiiri, Ju Uoclie-Chau* 
dry, ttochéraud). Bisioirc de rAngoumoist page 1X&* 

* fl dcf /Miuhi rfoFniceJ'hia: dunn'iius de ilupe Etfraudi. 

(Cbarirt de lîûC, Arch. Char., liasse ^39 ) 

* Rochéraud est assurémeiU tm des premters châteaux hât'S 
pat Ivsbarcîiis de rAngouiiiûîs au tX* siècle, Toute lanidnasc éo 
conslniction de cette époque s'y trouve, Cette belle ruine 
d'Ilre visitée. 
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danl en »nc nappe d'eau, dont les TiviiiîO'Ssonl cou- 
veriâ de roseaux nu $ein desquels irinnojïnbi'aN]es L^niilles 
d'oiseaux ImuveTit leur uhn ; frnlche^ir, nm[^idité, nioii- 
vement; goulTi’e doraisuL dont l'ofil ne chciehc qu’en 
ircmblanl à sonder k profondeur, gouffre vomissant qui, 
ayant reçu l'eau sons une ardie de rochers au fond de 
Tablme, la reutl îtnpétuciipo et presque j ail lissa nie; voilà ce 
que la naliire vous ofl're d’nl>ûrd, Mais la main do lliomme 
esl venue ajouter à la uiajesld du lableau, Elle a jeté une 
immense construction féodale sur la colline creusée en 
entonnoir qui domine à pic le gouffi^ silencieux. Elle a 
élevé une chapelle romane à quelques |ias du gouffre IkuiII- 
lant. Les deux grandeurs du moyen-àge, le château sur le 
mamelon qu'il domino^ et la cbapdlo ouvoi ie cominc une 
maison d'asile au |>assani, se sont placées à côlé de la mer¬ 
veille de Dieu, faisant ici jaillir un fleuve comme aitleui's 
il fait sourdre une limpide fort laine. 

Celle belle cl forte position du château dç Touvro lui 
donnait à la fuis le double caractère d'une maison do plai¬ 
sance cl d’une forlcresse imprenable. ïl n'a va il rien à re¬ 
douter du célé du gouffre sur lequel il s'élevait à pîc, et de 
larges douves l’isolaient o.'îseadt; ta colline à laquelle il est 
joint, pour dominer le pays ol se défendre. Mais à rnbri des 
toursdu châtoau, on pouvait à loule heure, même en temps 
de guerre, descendre sur la rivière délicieuse. H esl pres¬ 
que ccr lu in que des grottes SOUlerrailies con(Jüîsaieiil du 
cliéleavi au milieu de l'escarpement qui s'élève au-dessus 
du gouft’re. 

Le cbùlpau futhàli avanl Fan 1011 par Guillaume, évê¬ 
que d'Angouléme, frère du comte Foulques, un des Taille- 
Fer. Corlicu assure l’avoir vu dans un titre du trésor de k 
cathédrale '. On ignore à quelle épocjue il fut démoli ; seu¬ 
lement du temps de Corlieu et d'Elie Yinet’, il éiail en 
milles’. 

Il rosie encore du chiVloaii de Toiivre une mflgnifique 
pkle-forrae couvcrie d’un beau vignoble. Elle est soutenue 

I Rrcupll en furme (rtiistoire:, pag^ âe. 

a «. Au pied d'uo tertre sur lequel veirès les mines d'uni 
chasteau qui avoir outreCbk esté assèg fort cl brave... »» 

[Disc, no» plus méluiic, que div., page as.) 

® Coc]i4leau n’est coiiini des gens du pays que suus le nom de 
cAdfenii rfe /ttirfï»flc/e. On se çlemande eoinment celte magnilique 
ruine a pu iiîccvüir un nom si odieus. M. Eusèhe Castnigne m'a 
comniunupié avec obligeance et piibUera prochaineinenl nn do- 
eumcnt qui aUcsle que l’'îissasain de Henri IV naquit à Touvire, 
(leut-éti'e dan» une nmi^ii conslruiie près des ruines du ub&Eeau. 
Four laisser à notre savant collègue tout le prix de cette curieuse 
découverte, je no nommerai pas le poète du XVH* siècle, qui, 
dans ttii latinité énergique, a reproclié à notre belle Touvre 
d avoir été la luèrc d"un exécrable régicide. 


par un mur qui s’élève d’abord en glacis, puis perpendi- 
CLila i re m «Tl t,ei esl flanquée de deux hEtstion^, Fan àTanglé 
sud-ftst, L'antre an milieu d’un des côtés de Fcncelnle poly¬ 
gonale. Le Iravail de ce mur et des buslions est en apjiaT cil 
n'îgulier fortement cimenté. Celle ruine fait un efl'el magi¬ 
que, se dressa ni au-dessus du vâste en Ion noir au fond 
duquel le gouffre sombre, immobile, jette ses eaux, l>e 
pelils sentiers ont èlé Iracès parallèlement, à différentes 
haulcuns, sur hïs parois blanchâtres de ce cône renversé, 
dépouillé de végétation, si ce n'esl de quelques louiïes de 
buis, jclècs çà cl là. IL rappelle par sa trisLeSSe, qui fait 
eontr.xsie avec la beauté êt la richesse du resie du paysage, 
les oercks lénèbivui qiio Virgile fait parcourir au Datile 
quand II le conduit aux en fera. 

’t^Jl.LEHOIS, n/IrTluîe, aujourd'hui la V Et 11 cl te. VïllebûJS 
est II ne des plus anciennes seigneuries de r.Angoumois. Les 
sires de Yillebûis sont au nombre de ces barons toujours 
guerroyants qui soutieiinent les eomlcs d'Aiigoulème, se 
ligEient avec eux et quelquefuis les cjombalteiil. 

Je parlerai, dans la description des édifices religieux, de 
la chaLpellc, siui remonte à une é^x^que irés-reculée. Le 
cbàleau lui-méme, dont il reste l'cncciirle féodale asseïbien 
eoiiscrvée, peut bien remonter au \lï’’ siècle; il soutint un 
siège sous Yulgrin II, comte d’Angouléme (t iSÜ-i I tO)* 
Vigierde îa Pde (page 22) nous apprend qu'une des loura 
s’appelait la tour des Poitevins. 

Le chàlcauoù donjon, dontj'ui vu les fûiidemcnts, était 
un vaste carré soutenu de petits bastions. Il fut démoli par 
le maréchal de Navailles, qui fit construire le château mo¬ 
derne, donE nous parlerons plus bas. 

Tel SP iLTinine la s6rio des cliâteatix de T^po- 
qiie féodale primitive. En y ajoutant les cliàteaus 
dont répoipiü est incertaine et (jiii, pour la plu- 
part, doivent ap|miteiiir it la période que nous 
avons parcournej nous avons la stalîstique à peu 
prés complète des travaux de rarehiteclure mîU- 
laire dos premiers temps du moyen-âge, 

^'ous abordons matnlonant nue période où la 
féodalité, moins rarouclte, donnera aux monu¬ 
ments qu’elle fera conslriiire des formes plus 
gracieuses. FJ'e conliimeraj dans les châteaux, 
le système de défense <le Tépoque précétleiitc; 
mais Tartj moins rude, moins sauvage, indiquera 
que les mœurs du temps se sont adoucies. Le 
dé vélo lapement du style ogival, si pompeux, si 
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riche li'eiTel et d^hîirmoîiio dans les édifices reli- 
gficuXf aura nécessairement son intlueiice sur 
rarchitecture féodale. 


Du SUI« .ICI Xïl«, 


AjSCOlLftHE. 

AiiiiiôVilltï. ■ ' 

Anville. , ‘ 

A»b(*l«rr(î. 

Auliiac. 

Barbozièreâ. 

Baibczieiix^ 

Bayera. 

Décljemouji!. 

Blanzac. ' ■ 

Boiirdelàis. 

Brigucuil, um^. |:iEirtta.- 
Cttnhanais. ' 
Chalatf;. une paille. 
CliaiiipaguË-Mu jlou. 
Cognac. 

Dirac. 

DoiiiMic. 

Fajûie-d'Atizac. 

Guné. 

Gourvillo. 
ï.a TWirrê, 

T.11 Bergerie. 

La ï.éol*nl^ie. 

La Clavière. 

La Mothc-dc-Feiiîllade. 


l.a noclinbeaucoiiri, une partie. 
Li R^Milip-Chandry. une jiariie* 
La Uocheroucaiild, une iiaiiie. 
La Tfjiir-üarnier, une partie. 
Iji Trancl)a<tej une pariie. 
LaumniiL 

l.e aj'euii-dc-Bignac, 

Lé LfiidoÎA. 

. Mauraoiit-de-Juignoc. 
3fazerolle^. 

iffré. . 

I Muiitniiaiot. 

Afonlbcrun. 

MniUmureau'. 
ifoniroUot. * 

Nabdnautl. ^ i 

Nanleuil-de-Serar 
Pny\u]aU 

s Sa veillé. * . , 

sairn-Fraigno. 
sai nt-Germa i ii-aiir-Vienne ^ 
Saint'llar^al-ik'Caixlùuge. ; 
Tessé. 

VerîéuiL ' 

Viliraç. 

Yriers. 


ANGOULÈME. Nos historiens d'AngoumoiSt Corlieu, 
Pierre de Sl-Romuald, Vigier im fournissenl aucun docu¬ 
ment stîf ïft tondûtion du «hdtoau d'Angoulènm ^ Corlieu 
nous apprend seulement <in'en 1982, « Après le décès de 
Hugues, sa veuve, [ïendmit le bas'Age de ses enfants, fit 
réparer le vjcuï chaaleau eloomraença l’oeuvre magnifique 
de la grand &%l1e qui enatres se voit aU'-ditchristeau.*. a Et 
peu après W ajoute : «Hugue^fc-Bfun succéda à son père... 
et après se mité hastir la grande tour du chasteati d'En- 
golesmo et paraoheva ta salle encommencéa par sa mère 
qui sont deux mcrvcilleusomeiu beaux édifices. Aucuns 
ont pensé, et est lo conimuu bruii^i en ta vllk^ quecesto 
salle a esté bastie par les Anglois, qm est faux..l Les ar¬ 
moiries de la maison de Lezignan, ses alliances et divises 
desquelles est ceste salle toute pleine mpnstrent assez du 
oontraire j* * 

Ces textes, tout pi-éeieux quMis sont, puisqu’ils nous 
donnentla.dale de iaoonsiructioii de la grande tour (i 28 tà- 
i 303 ), ne nous disentrie;i de la fondation pi iintLive. Même 


1 a Ou né trouve point l'ortgÉue de ce cbàtcau. » Vigiisï, 

pag. 6î. 

* Recueil én fomie (t'hist i, pag. e4. 

^ Accueil eu fcînne d’üist., pag* 35. 


oe mot, çieuÆ cM/fau, imjuopTenient employé par Cor-- 
lieUï a fait croire A Vigier qu’il avait, dès te XIH' siècle, 
une grande antiquité. 

J‘ai trouvé aux Arehives du royaume un document qui 
assigne ta véritable é|^>oque de la coiisirucLioii du château, 
et le nom de scs fondaléurs. C\sL un échange fait entre 
Je cojiile Hugues et ïsabel sa Icinuio, et les doyen, cha¬ 
noines et cliupitre de Salnl-Fierro, de ccilaines terres ap¬ 
pui leiuiiiL au cliapitru, afin d’y bdtir ie chàtmti mufd'An- 
ffoaléuif^ pour une pliice propre a faire un cimetière et 4 
bâtir une maisori de chapelain. La cliarle est de fan 1228 ^ 
.Cest donc après i228 qu'il faut iker la date du cliàleau 
neuf d'Angouléme. Hugues et Ysabel durent trouver que la 
ville, défendue au nord et è l'ouest par l'escarpcmeivifie la 
.oiontagne, et A l'est pr le Châtolet, était acce$i?lble au midi, 
Où elle u'avait d’autre défense qu'un vieux mur A assises 
romaines qui partait de rexlrémité ouest de la promenade 
du Pare (appelée aujourd'hui pince de la Commune), et 
allait aboutir, vers la rue de l'Arsenal, a un autre mur du 
.srèmq triivail qui joignait !e ChÉViiîlet. i>r la sorte, près de 
Ja moitié dp.plateau do la monlagni; étoit un terrain inoc- 
'Cupé, CO qui devait singulièremcut faciliicr les ennemis, 
en cas de siège. Une seconde forteresse, à l’angle sud-est, 
qui, au moyen d'une oDcoinlo flanquée de liastions, occu¬ 
perait le reste du plateau, devait entrer dans le plan d'uiié 
bonne défense de la vülo. Hugues et Vsabel conçurent ce 
plan et en commencèrent rexécution. Un conduit souter¬ 
rain fEiisait communiquer les deux fojderes&es. Mais, 
comme je l'ai remarqué plus haut, il est probable que 
l’encéiiite sculo fut adievéo de Icurtomps, et qu’ils laissè¬ 
rent à leurs enfants le soin de bûtir le château proprement 
dit, oe qui s'accorde assois avec le texte de Corlieu. La 
^ veuve de Hugues de Fougères répare le vieux ebéteau, 
c'eskA-dire le iravait du premier Lesignan, el commence 
ta grande salle; flugues-lc-Brun, son fils, acliève cette 
salle et construit U grande tour polygone. 

Quatre époques de consli uction s« remarquent dans le 
chdteau d'AngoulÔme. 

i° L'enceinte,* dont ie unir et deux bastions an levant 
A, D, et un au sud, G, exisicntencore, —Sous Hugues et 
Ysabel, après 1228. La porte D est de cette époque. 

2^^ Lit tour polygone-E. — Sous Huguesde-Brun, de 
4282 A 1303. 

3® Le corps de Ipgis F, la domi-lour d'enoorl^etlemciUG, 
la grosse lonr ronde U. — Sous Jean-lc-Bon, de 14JS 4 
1467, Plusieurs de ces travaux ne furent terminés, au 

t ATohi^’es du Roy., Tiuçs du comté d’Ang., t. ui, leure t, 
1405. 
















































































































































































































m LA CUAULKTE, 2*5 

moins pour leà scuIpUiiTes, (Iué sous Louise lie Ssivouîi» île lugis ^ui tionU'Piit à la loui' ronde du cOté du i ouesl. 
femme du comte Cliarles, de U67 à i 5J5. Ils païuisseiU d'une é[Joq«ie moins reculée 

4“^ Le pavillon polygone 1, le [javiltou carré cl te corps 


PLAS ne <:iUTTï\C . |5’'AÎH;OVLÈJlfe. 



l^lhcLlf lia lî liiïlliiiiii cnèlrc. ) 


TOLH polygone:. Elle forme un très-^bean donjon 
dont raspecl est toul^à-fait monuüientaL On rEtperçoit de 
très-loin* dominarit tons les autres édifices de la ville. Avec 
la flèclic romane de la cailiédrale et quelques pelJts clo¬ 
chers* elle rompt la ligiïe monotone dtis maisons de la 
ville* qui ne semblcrüiieiU que des cabacies au sonmiel du 
plateau* si le passé féodal eCti rien laissé de scs oeuvres 
gigantesques. 

Le plan E préseiUc un polygone irrégulier de neufoèlés. 
La ligne partant de l’angle ouesi, passaitl pai- le centre do 
la tour et joignant Tangle est* donne 13™ 34^ de diamètre; 
une autre ligne* parlant de l'angle nord* allant à rang le 
sud* donne 15“, 

Elle a de hauteur* au-dessus du préau intérieur* 55“* 
non compris le parapet crénelé qui a été détruit et qui 
pouvait avoir 1^*, 

* l.es murs ûni daas leur moindre épaisseur S na, 79 a. llâ 
liont coustruiiS' eu appareil moyen i'éguti4îr. l,e revéteiïieiii seul est 
en cftilelage* le mattsif des murs est un Llocage, composé de 
moellons Ira'éguliers, noyés dans un fort ciment* ce que J^expé- 


Elle se covnpose du rez-tltM.haussée cl de trois étages. 
Le rcï-de-chausséc foiine une salle oclogonc de G™ 40*^ de 
diaLDÈlre. La ^aorio primitive a été itiinplacée par une 
auia'e* du styk du XV* sk^ele. [La voûte est a huil j^aus* 
fiéparés par autant de nervures qui sc GOUj.a;ut dan» le haut 
sans avoir do fleuron. Ces nervure** à leur reLcii;il>ée* 
s’^appuieiit sur des ûoiisolcs en guise de cjjapiteaux* dont 
le (aillolr forme* aoiotir île la salle, une ecu nidie conLiiiiUË. 
Une cheunlnée a été praliquéc deiif Je cùUr ouest du mur; 
mais St'i forme indique;une É|>ùquü poslérieure è la ton- 
sli'ucEion [>i'iinitive L 

Du rei-^le-cliausséû on autrefois dans regcallcï 
pour parvenir aux étages sutiérituiiâ. Plus Uud* d’une 

rîeiice des siîtclfs a cTémoniré êitb le meîTIeur de teus Icü genres 
de consiruciion. Les iinvaux dcA Itoinatn!^ ei ceux du moyen-àge 
ont mis cette vérrl é licrx de Igulc contefitaiïon* 

—Absence de co ntreforlji qui bc irouvent aux donjons de l’épo^ 
ipie romane. 

^ Toute cette jiiarrie du cJiAleau, que Fon Juge pofliénexire à 
Loiiiffede .Savoie, pourrait cependftMl bien étie du tonjmenceincMt 
du XVJ« îiiÈde. 

















































STATIST[QÜE MONUJîRyrAlJl 


jnenrlri<Ve qui éckimil iksca]icj' au iionl, qn a kîl mie 
pûrlfi exU-ritniTC. 

Le premier élîige a pour plan un ocîugone el |>oui‘ voûie 
une coupole. 

Le deuxième esl un oirré donl la voûte esi en ogive à 
liers-poinr. 

Le troisième est nù octogone assez règulief^ de 7 mètres 
de diamètre, Une cobnnette engagée aux troia-qiiLtrls 
rempUl chacun des angles; ede porte sur une hase penta¬ 
gone, et son dmpiteàu, formé de quelques moulures dont 
les angles correspondent à ceux du la base^ supporte une 
nervure qui va se joindre atix autres au sommet de la 
voûte octogone. Un fleuron, dans nn encadrement circu¬ 
laire. décore la def de voûte. Ce iroisième étage a sa che¬ 
minée qui remonte au [etnps de la eonsiruetion, et deux 
assez grandes fenêtres* ornées exlérieLsremcnl d'arciiivoltcs 
carrées qui s'arrêtent en ertcorbeilument sur le nu du mur. 
CcUc salle est fori belle. 

L^cscalier tournant, placé dans un des angles de la tour, 
s'arrête à ce troisième étage. Un autre escalier, droit 
d'abord et qui ensuite se brise en équerre, sert û conduire 
à la plate-forme. Ouille lecoup-dœll nivlssant don ton jouît 
du bout de celte tour, on esl dédommagé d’y être monté, è 
la vue de son ingénieux dallage. l\ St compose de sillons 
d'écouleiïiÊnt qui conduisent les eaux vers Je côté nord de 
la tour, d'où elles s'échappent par trois petites gargouilles 
portées par les consoles des mâchicoulis. 

Avant dé décrire le corps de logis du XV* siècle* que 
j'attribue au comte Jean* aïeul de François je dois 
revenir sur un passage de Corlieu que j’ai cilé plus liant. 
Noire chroniqueur y fail: mention d’une grande satEe com¬ 
mencée [lar !a veuve de Hugues de Fougères, et terminée 
par Hugucs-le-lirun, son Ûls; oeuvre magninque. décorée 
des armoiries des Lesignan* îl résulte do ce passage que 
celle salle existait au lemps de Corlieu, tl il te dit en ter¬ 
mes positifs : « La grande salle qui encores se voit audit 
chastcau. t 

Or, aujourd'hui ^ il n"y a plus le moindre vestige de cet 
édifice merveilleiiscnncnl beau p; etcppcndani, en I.HTfi, 
époque où Corlleu émvail, le chdtcaq était a peu pi-ès ce 
que nous lo voyons aujourdlitrij sauf quelques change¬ 
ments que le duc d’Épernon a pu y apporter posiérîeure¬ 
ment. 

* DeîibrîUidçB pîirlc de cftiie salle corn me si elle ex Is^iL encore ; 
mais en cela comme eu beaucoup de choae-s, il tiiul njotilrr t>cu 
de foi è CW laborieux compilateur, et n'accepter assenions 
qu’avec réserve et après les avoir vériééea. Ce qu’il a écrit en 
particulier sur le t;hâleau d'Aiigoulême* pag. 4 64, 4€3 de tou 
manuscni, contient ptx^sqiie anlanl d’errenrs que de mots. 


Scrait’il vraîsomld-ihlc que le duc d'Épernon ait délruil 
une salle si mngnillque? 

I.e réK-de-cliaüSsée du corps-dedogts F, dont le mur de 
l'ouest K esl fort épais, ne serait-il pas celle salle aujour¬ 
d'hui couverte d'uo badigeon ignoble et cousem^ par îe 
comle Jean, au XV* siècle? Ce mur épais n'àurait-i] pas 
élé consmé pour ménager celte salle? Ce qni est certain, 
c'est que jusqu'au premier éiage ce mur est antérieur h la 
constTiictîon du XV" siècle. Sur le plan, on le voit $e pro 
longer avec la même épaisseur jusqu'au donjon. 

Je dois avouer qiVaprès une étude sérieuse du cbûleau 
actuel, je ne vois pas d'opinion un peu prohabk û laquelle 
on puisse s’ariêiler. 

CüRFS DE LOGIS F. îl touche au uord par Texirémité 
d'un de scs pignons, à la tour polygone et au midi par 
Vautre pignon, k la tour ronde H. Ces deux pignons ont 
leurs gaîslcs décorés de crosses végétales et terminés par 
un panache. J'ai parlé dn rcx-de-chaiissée où je suppose la 
grande salle tant citée par nos chroniqueurs. Le premier 
étage et le second formaient deux ou plusieurs apparte¬ 
ments auxquels on parvenait par rescalier J. 

Les fenêtres de ces deux étages sont carrées* à moulures 

4 

prismatiques* délicatemeiil profilées. 

Les fenêtres du troisième étage élaienL en saillie au-des¬ 
sus du toit aigu. Elles devaient être ornées, selon le style 
de l’époque* d'un fronton triangulaire, orné de crochets et 
surmonté d'un panache. On les a cotipécs au niveau du 
toil. Elles étaient entourées d'un encadrement à moulures 
prismaiiques faisant saillie et supportées par des con¬ 
soles. 

Cas consoles sont irès-gracictises. Celles de la façade 
de t'ûiiesl rcprésenienl : une feuime sortant de îa co¬ 
quille d'un cnllmaçon* coiffée d’un long capuchon pointu 
auquel sont attachées dt^s oreilles d'âne. 



2'’ Dn homme vêtu d'un capuchon auquel sont attachées 
des oreilles d'âne* et portant à sa bouche nue bouteille 
quhl lleiil des deux mains. 

5“ Un homme chaussé de hoUines et soutenant de ses 
mains lo tiitloir de la console. 

4“ Un homme nncapuchoïiné, k la figure rieuse cl mo¬ 
queuse* leuaiu une large règle des doux mains* 











































DE EA EDAïlENTE* 


Les quatre consoles coitespûtidüniÉS de la façade de 
Ecsl sont : Un honime avec iu en pu chou aux oreilles 

cl'àiie, jouaiHtiu hauibois: 3» Un sin^c IcnaiU d‘unc main 
un chapeau h irois cornes ei de l'auirc une massue ; 5" Un 
homme encapuchaniic, ayant des orei 91 es d'Aline, leoaruune 
cornemuse et rianl aux édals; V Un sujet muUié, 

Ce corps de logis cïl encore d^uno bon ne conservation. 
Il sulliraiL d'y rétablir la charj)enie en liers-point et Ses 
jolies fenêtres au-dessus des combles^ pour lui redonner 
son ancienne splendeur. 

Nous dirons peu de chc^c du la demi-tourelle placée 
à J'angle nord-ouest du oorfjs de logis. Hile s'élève en en- 
oorbollemenl au-dessusd une autre tourelle, beaucoup plus 
ancienne, dont on a voulu conserver la base, comme un 
souvenir du passé. Elle est élancée, gracieuse ; elle a con¬ 
servé ses macbicoulis cl son loil primitiE Ün y remarque 
un tuyau de cheminée en briques, torminé par un couron¬ 
nement en pierre de taille, sur lequel sont sculptés des 
compartiments trilobés, ornés de petites crosses végétales. 

TOUR RONDK H. C'est le morceau d'arcliilecture le plus 
intéressant du chdleau d'Angouléme ; il est du même temps 
que le corps de logis. U est probable que cette tour n'étaîL 
pas encore lermin ëe, a u moi ns pou r certains dé la i I s, à la mort 
du comte Jean, puisque, à la voûte du boudoir du second 
étage, on voit un écusson mi-partie d'Orléans cl tic Savoie. 

Elle se compose d’un rez-de-chaussée cl de deux étages. 
Ronde au dehors, elle Torme au dedans un cm ré long. Des 
escaliers, de vastes embrasures de fenêtres, des corridors 
anguleux pour communiquer au corps de logis de l'ouest, 
sont pratiqués dans le plein du mur. Au couchant, on a 
ménagé pour le L^es-de-cliaussée et les deux étages un très* 
joli petit cabinet ou boudoir voûté en ogive. Chaque net* 
vurc tombe sur une console sculptée. Les oonsoJes du 
rez-de-chaussée et colles du premier éloge ont été presque 
toutes mutilées. Cependant, une d'elles, représenlaiiL une 
tête de vieillard, sortant d'une coquille d'escargot, a été 
épargnée, La voici avec le bas-relief qui raccompagne. Il 
représente un porc ou sanglier mis à k îaroche; une cordc 
lie les membres a II léricUi'S; liois crüchiitsdelhr lui pei'oeiU 
le flanc cl le rellennent; on voit la flamme s’élever au* 
dessus ; la broclie porte sur deux chenets. 



417 

Le l'Êz-dc-chaussée, dont le plan H est sous vos yeux, 
II’Et rien de rcTuarquabk. Les poutres qui Je séparent du 
premier étage et soutiennent le plancher sont rapprochées 
et a moulures ircs-évidécs. Il est dilïlcile de dire si elles 
ont reçu des peintures; mais elles appartiennent au temps 
de k construction de k lourE 

Le premier étage ressemble au rez-de-chaussée. H est 
éclairé par une large fenêtre donnant au midi, ornée an 
dehors de moulures prismatiques et de Deuruns délicate¬ 
ment sculptés. Je pense que ces fenêtres, comme toutes 
celles du ehdtcau bàü par le comte Jean étaient 
c'est-à-dire pai'lagées par deux meneaux se coupant à angle 
droit. 

On a pratiqué une porte pour communiquer de cet 
étage au corps de logis de l'ouest. 

Lê second étage forme une salle d'une grande beauté. 
En voici k plan que j’ai levé avec soin adn de montrer 
aux yeux k disiiibulion de toutes les parties qui la com¬ 
posent et surtout ringéuieui artiûce des escaliers secrets 
qui y conduisent, 

PlAX Dl- SECO^SD ÉTÀCe DE LA fOUa RONDE DD CEIATEAC 

B'ANCOri.àiI£. 



dk- 3 mtliim. par 

• It est prêbdbte que te fut aa temps tliî k Cünslructien de ccuc 
thalle que te comte Jean écrivit à Pierre Boudiurd, abbé do la 
Couronne, une lettre par laquelle il le priait de lui procurer In 
plu$ grand nombre do charrois qu’il pouvait faire, pour le trans¬ 
port de^ bois dont il avait besoin. Celle leilre qui tétnoigno quel 
ïiilérèl le bon ccunte porinit auit iionuDea de stR domaines, fut 
conservée par Jean, Ttmsson, rcdigieui. do la Couronne , qui la 
e4;»rTnDuniqua à Pauleur de la vie du comte. 

« Révérend père en Dieu, eliçr cl bien aimé, parce que piésen- 
temeiit nous faut faire venir le bois de iiutre $alc que nous Pdisouü 
faire, à laquelle II nous en finit grande qiiiuiEUé, et cujitmc toute 
celle année les charrois de nos teri'ca oui été Dccui>és pour nos 
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Je ne cnnuais pas de salle plus ^iweuse dans noscbù- 
leüux gûibiques. L'é^lévatiun de hi vuùtg, Ja des 

nervures prismaiiques se craisant à leur uai&«;Êince avee 
une grande légèreté^ les éctissons, les ilcurons 4 cotnpar- 
Liments découpés» jetés a la rtiicoiilre des nervures ni y 
adhérant avec grâce, Unii ûiichanle lorsque, pouvant un 
peu se distraire do Isi pensée [léniblo tiuc fait naiiro i'état 
de dégradation dans lequel 00 a laissé ce bcixieau de rois, 
on s'arrt‘te pour admirer la symélrie des lignes, la ilélica- 
tesse des écussons, et tout ce gracieux enseniblG mélangé 
de simplicllé et de grandeur. Noire François la 
rite des Marÿueriies^ oui liabité oclte salle princièiTÊ; ils 
ont joué dans le joli boudoir qui est à l ûlé ; cl la iéte de 
femme, sorlaiit du colimaçon, a dû exciter vivenieiu la 
curiosité de celle spiriLuelle enfant qui devait être la reine 
de Kavarre, et donner du sang d'Ângouléme à Henri IV. 

L’éensson central de la voùle de k salle Cüt écarielé 
d'Orléans cl de îlilan. L'écu a ccUe forme singuliéi^ : 
d'uncùlé est une pcüie échancrure arrondie, cl le Itas, an 
Jiuu de se Icrmincr par une pointe en accolade, présente 
la forme invei'se* Les supports sont deux lévriei^. Au- 
dessus de récu est un cimier ù la conronne ducale. 

A la voûte du petit cabinet contigu à Ja salle» se voient : 
1*^ les armes (rOrléans enlourécs d*une guirlande de bran¬ 
ches de rosier, IravaillériS à jour; les armes mi-parlie 
d’ÛrIéausel de Savoie, eiilourées d'nn cercle découpé en 
compartimcots gothiques et de brandies de rosier criti*G- 
laoées. 

Un macbïcoulis orné d'ogives en accolade scrl de cou* 
ronnement à la tour. Comme l'escalier qui conduit dans le 
haut est J-ecouvert d'un petit dùme, il est probable quklle 
se terminait en lerrasse. 

Toute la partie de l'ouest du chûteau parait moins 
ancienne, excepté toukreis la chapelle qui se Irouve au- 
dessus du bastion C. Derrière la kutrde l'escalier I elle 
pasillon carré qui lui est contigu, on volt un pignon orné 
de crosses végétales, desliné ^1 la charpcnic du corps de 
Jûgîs, placé en Ire ce i>avilIoT] et la tour. 

Je n'avais pas menlionné dans la vieille cnoeinie la porte 
L qui donnait issue au cb^teau, sur le midi. 

afTaines, lant qu^il peine out-ile pu rien aiiias^r du kur ; pour 
quoi est bien raison que leur donnions sou]af;:«nn«EgU5icnro>ous 
par devers vous MarsaiiU de la Pavlpmart, voua prlnin.! que vous 
vcwUiés eshorter et fttiic Ikire tt lous les dioiTois uc tosItc terra 
4 clücun un charroi pour nous diidii. bois et F-aitiener on nosLi'e 
cbasiGl d'AngoksiTie en «ue présente semaine. AuLrcmant y 
aurons grand donitnape, El en ce faisant nous Terès un grand 
plaisir, révérend pûre en Dieu, cher et bien aimé. Dieu soit voslre 
garde. Écrit en noslrc cliastel trAngolcsnie, lé ^^pt jour d'aoust. 
Jean. Et plus bas, L^Aubigeois» » 


La porte principale donnait sur la place, au nord dü 
cluUeau. Elle avait son pont-levis. On la voit encore avec 
ses vieilles porks de madriers épais, Un petit mâchicoulis 
dcfeiid l'entrée, Ati-des&ous sc voient deux écossons 
mutilés. 

15 m’en coûterait Irop d'uborder l’étude d'im autre manu- 
inciiL sans exprimer mon opinion sur la destination du 
chdiuau d'Angoulême» Je ladonue k i avec loyauté et fran¬ 
chise, mais avec insisiance et conviction. 

Lorsqu'un gouvernement înbliigeni ei atni des arts 
conserve et restaure dans toute la France les monnrnents 
qui SC trouvent liés â de grands faits historiques, jc pense 
bien d'abood que le ïnandalisme de l'arl moderne, quelque 
bonheur qu'il ait à substituer ses lourds eiiUiblements 
grecs à nos pigiions fleuronnj's, n'oblienclra par la démo¬ 
lition du château, pour y substituer une fabrique toute 
neuvfl. Je doute que, l'uiairés sur la valeur monumentale 
et historique du LÏkkaii d'Atigouléine, les membres do la 
Ai aison-commune veuillent jamais prendre sur eux l'odieux 
d'une mesure que la France sEivaute se bâterait de flétrir. 
lï est donc à peu près certain que, dans un plan quelconque 
d'un hôtel-de-vil lu, oeï laissera subsister Ja grande tour 
polygone et la tour ronde tl u midi. Mais on voudra sacrifier 
le corjie duJügîs du milieu avec 5a tourelle gracieuse qui 
se marie si bien au reste de l'édifloe. 

Ot’, aujourtlTiui les idées d'art ont assez marclié pour 
qu'un édifice grec, avec ses pilastres doriques ou ioniques, 
teisqu'on le.s fait pourlesappcleren5uile,au hasard, église, 
[lalais de justice, caserne, Ihéàlre, ne paraisse pas d'un 
liorribleetret, encadré entre deux tours énormes, l'anedu 
Xlïr siècle, l’antre du X\^ L'arcbitecle le moins intellb 
genl reculera toujours devant cet acooiiplemeut bizarre. 
H faut donc que l'idée sage, facile, moins coûteuse, d'une 
restauration de l'œuvre du l>on comte Jean, prédomine. 
C'est œ que Ton fait partout maintenant. A Blois, on 
achève de rendre à sa grke primitive la partie de l'est du 
château. Le corps de hjgk, que j'al décrit plus haut, est 
Irés-solfdemcnl construit; il ofiïe un déve’o;qvmei]lde 11** 
86=^ de longueur dans oeuvre» sur 7"' de largeur. Un rez* 
de-chaussée, trolB étages, fwiiveiil se prêter à une distribu- 
lion qui l'éponde à tous les besoins d'un hôiel-de-ville. La 
tour ronde a trois belles salles et autant de petits cabinets- 
La grande lotir a ses U ois êlages correspondants â chaque 
étage du corps de logis. Dans un siècle où J'arl du décora¬ 
teur etdu tapissier est mis au niveau de celui de l'architecte, 
il sera facile de donner à J inlérieur du diAieau la distri¬ 
bution d'un bôtei-dc-vîlle commode, et de lui laisser en 
même temps sa belle figure féodale. 

Voilà 00 que commaudetii le goût» le bon sens &t le pa- 
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DE LA CHMlJliNTE. 

triotisme. Oii m<j parloniierù de plaider ici d'un 


ffioiiument auquel se ratiache louie noire hisloii-e. Un mur 
que les biscaïens ont criblé donne à penser aux peuples 
qui jouisâciU des bienfaitâ d'une paix profonde. Quand des 
esprits chagrins ne parlent du passé que comme de l'âge 
d’or des nations, il faut qu OTi puisse leur faire lire This- 
toire sur les vieux donjons, sur les portes lier&fes. Iris bas¬ 
tions elles courlines de leurs enceintes^ pour qu’ils sachcnl 
que tout cela^ peudanl près de dix siècles, s'est teint de 
sang. ïls pourraient remuer le sol, ils y trouveraient des 
ossements de leurs (léres. 

ANQUEVILLE , £'ineei>i7t<i. Cette terre a été, au XIV-siè¬ 
cle, le patrimoine des Giraud d'Anqiievillc, et, plus lard, 
celui des Mcliêc et des Culant. Le château fut huKi vers la /in 
du XV^ Situé dans un riche cl beau pays, il dominait une 
vaste prairie et des bois considérables. On a commencé à 
le démolir, il y a quatre ans. 

ANVILLE, et mieux ENYILIE, Jt’muV/a. C'était, au 
XIV'siècle, une forteresse relevant de Marcillac^ [I 
n'eni subsiste qu'un pan de mur construit en blocage. Un 
La RocbefoucaulJ portail, au siècle dernier, le titre de duc 
d'Enville** 

AMBLEVtLLE, Afriblavitla^ L’enccînte féodale de cecbù- 
teau est tout'â-raiE romarcujablc. C’est un rempart élevé, 
protégé au dehors par un glacis de terre qui le sépare des 
douves, f] estbâli sur un plan polygone. Et était crénelé de 
toutes parts. Pc larges douves le séparent des terrains en^ 
vironnaiits; elles ont près de âtt mèlres de largeur sur 
^0 mètres de profondeur. 

COÜPE DF 1,’eTîCFINTE DD CHATEAP d\îI1!LEVILLE, 



{ d« i iSCO.) 

^ Haiïimagv de Guillaurno fie Sa'mte-Mîutre, aeigaeur de Mar- 
cillio, à révèque d’Augeiiléme. Ctiarle da lîT4. Arch. Char. 
liasM* îSS. 

* Jean-Bapiiste-Loidg-FrédérÎÈ de LaRoclierûueaiild,duc d*En- 
ville, époim Loursc Élisahelh de Ln Bochefcucauldt flUe unique 
Cl dernière lièrliière d'Alexandre fine de La Reclïefoucauld. Le 
de La Rnthefoucanld passa donc ainsi, par ce mariage, à 
Uïie antre branche de La llO’Cl'iefoucautd ; par ses letirûs patentes 
iTaî, Louis XV accorda que le titre de duché-pairie suerait 
iransmid à la postérité lua^eyline de la duehesse d'Euviile, è 
condition qu'elle épouserait uii La Koclicfeucauld. 


Il est dirheiie de préciser t'àge de cette citadelle. Ëlie 
n’eat pas, toutefois, antérieure au XïV‘ siècle, et quel¬ 
ques prlîGs, à peu deditstancc de la porte du pont- levis, sont 
duXVi'^ siècle. 

Ce château a été en partie ra&é. Il avait appartenu au 
tht!:valierdeSrniit-Preuil,oélèbre parle duel qu'il eu là Paris 
sur la place royale avec le marquis àe Boisi en 1633, el dé- 
i^pilé à Amiens, le 0 novembre 16A1, 

A U BETE Bit Ë, A/èfiierfa* La position du château d'Aube- 
terre, sur les bords d@ la Dronne, est remarquable. Il y a 
en Erance peu de sites aussi gracieux, aussi pittoresques. 
Le château occupe un mamelon détaché de laooltincpar 
une énorme coupure faite dans la masse de ta craie blan¬ 
châtre. Quoiqu'il faille gravir nn terrain escarpé pour arri¬ 
ver à la plate-forme, cette plate-forme eîle-méme, ceinte de 
remparts de trois côtés, est défendue au noixl par une 
motte féodale d'une bien plus grande élévation. Celle motte, 
iaitlée â pic dans la roche crayeuse et friable, est inacces¬ 
sible do toutes paris. On ne peut y parvenir que par un 
pontdevis qui correspond au premier étage d'un pavillon 
du château. Lo sommet, couvert maintenant d'un vigno¬ 
ble, était autirefois planté de grands arbres et portait une 
batterie de canons destinée à protéger le château et la 
ville. On poiîrrait conclure de ce fait que bcaucouip de pré¬ 
tendus tumulus [dacés près de certains châteaux ne sont 
autre chose que des redoutes du haut desquelles on se dé¬ 
fendait, et sur lesquelles on pla^^ quelques petits canons 
après l'invention de l'artillerie. 

Si de cette magrü tique tour de craie massive, du baiit de 
laquelle voire regard contemple un si riant paysage, vous 
redescendez sur la plate-forme, vous aurez à étudier les 
seuls débris du cbâleau qu'on ait coDSéi'vès : c'est uiii pa* 
vition dans lequel on remarquo une assez jolié chapelle. 
L'escarpement des rochers, à Test, est surmonté de rem- 
pans qui servaient de base au diâteau proprement dit. 
Une partie de tour, avec sa fenêtre en croisée, se dresse 
encore suspendue, en attendant que la main qui a démoli 
le reste achève de la détruire. Le cbâleau était des der¬ 
nières années du XV« siècle ; la tour caïTée du pont- 
levis placée à l'entrée du château, du côté de Ja basse- 
ville , est d'une époque plus reculée, au moins du 
XIV’ siècle. 

La belle église son ter ai ne de Sainl-iean est taillée dans 
le roc, sous le château démoli. {Fcy. plus loin, ArcAiiect. 
reltg^ 

AULX AC. Àulnatest un des châteaux gothiques les plus 
gracieux et les mieux conservés de TAugotimois. It est si¬ 
tué sur 3a rive gauche de la Charente, entre Verleuîl et 
Manies. Il attetid qu'une main intelllgeuie vienne lui ren- 
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îïO STATISTIQUE MONUMENTALE 


dre sa tïeaiité primitive; comme il n‘a encore subi aucune 
mutilaiion, cesl peut-être de nos jolies àcineiiresrêodalcs, 
celle qui SC prêterait le mieux k une restauration bien com* 
prise. Un bomme de goût, M; de MonialembcrU pair de 
France^ a admiré Aulnac et a presque ]ci6 l’anathème sur 
rinsouciance qui laisse tomber, une à une» les pierres d^en- 
corbellement de ses mâchicoulis. 


PLAN DU CHATEAU p^AULNAC. 



La première entrée du château, du câté du bourg, est 
protégée par doux tourelles percées de meuririèrefi* 

La seconde entrée A est la porte proprement dite ; elle 
avait autrefois son porit-levis. Elle est surmontée de mâchi¬ 
coulis et do créneaux, et flanquée de deux lours rondes à 
rexiérieur du c6té de Touest, et carrées de UaiUre* Les ar¬ 
moiries des La Hochefûucauld se trouvent sculptées aux clefs 
de Tofite du rea-de-chaussée dos deux tours. On les volt 
aussi répétées en plusieurs endroits du donjon D. 

Ce donjon, d'une magnifique construction, s'élève sur 
un très-beau plan* A Testî vous avez devant vous une tour 
d'un immense diamètre, terminée dans le haut par un mâ¬ 
chicoulis crénelé; k Uouest, c’est une lourdTin moindre 
diamètre rormaul avant-corps sur une faç^ide carrée à ses 
exirémités* L'exécution ne le cède en rien A i"orfginâtilé 
du plan î tout y est sobre d'ornements, mais l'œuvre brille 
par la noblesse des lignes et l'harmonie de toutes les par¬ 
ties qui la composent. C"esl un des bons morcraux de Tar- 
chitccture du XV® siècle. 

Les ans, en Angoumois, ont dû beaucoup à cette grande 
maison de La hochefoueauld. La Rochefoucauld, Verteuil, 
Aulnac, Biiyers, Baibezicux attestent le goût éclairé de celte 
famillo illustre. Du reste, le beau pays où ils ont élevé ces 


gracieux inoriuïnents îïnériiaitce luxe de princes : le$ bords 
de fa Charente sont un pays enohanlé. 

BAHliE2lÙgES* fHacé dans un pays moins riant, privé 
du charme qn'uti paysage riche de végétation ou forlcment 
accidenté donne au manoir féodal, le chûteaLt do Barbesiê- 
rcs n'en plait pas moins par Ja beauté de son architec¬ 
ture. 

rUAN trn Cll ATTîtU VE BAnBBZlÈRES* 



Il forme un corps de logis terminé par deux pignons or¬ 
nés de crosses végétales et couronnés par un Beiiron. Une 
belle tour ronde à mâchicoulis et recouverte d^un toit 
aigu flanque l'édifice au sud-ouest. Au nord, Tcscalier est 
renfermé dans uti tour carrée par laquelle on communique 
aux divers appanernfiTiis du cMieau. Ici, comme à Aulnac, 
rien n’a été changé dans rarchilecttire : les ou vertu iTS, les 
portes, leurs fmcmdnts, tout se trouve comme à l'époque 
de la CO nslf U et ion* Ce joli manoir, en tièrement abandonné, 
était le patrimoine d'une des plus anciennes familles de 
l'Angoumois. Baibezièrcs est du XV* siècle. 

BARBEZIEITX, Br?r6éïïïfwin. « [je chasleau de Barbcaicus 
est assGi bel et fort, qui a élé fait au lieu d’un plus pelit 
faible cl tout cassé, tant des guerres que de vieillesse, de¬ 
puis les Angloîs chassés de la Guiene, c'est-à-dire, quelque 
temps après l'an mile quatre cens cinquante et trois. Il me 
souvient avoir oui compter, en mes premiers ans, à cens 
qui ravûicntvcu fere, qu'une Marguerite de La Boche-Fou- 
caul, damu de Barliczicns, veufvc de Jehan, son cousin, et 
mère de François de La Roche-Foucaul, lequel Fut parrein 
du roi François premier de ce nom, le feistbaslir une an¬ 
née que le blé estait fort cher* El tiue cette dame qui avoil 
là force blés, comme le seigneur du lieu en amasse tou¬ 
jours grand' qtianliié, nourrit à cette besoigne une infinité 
de peuple qui accouroil là, et ainsi en garda plusieurs de 
rnoui’ir de faim * 

11 ne reste plus du vaste cMteau de Barbe^ieux que la 
grande porte du nord A, défendue par deux fours, les gre¬ 
niers B et une partie du rempart C, du côté de resl. Le 

I ÉüeYmel, l'ÀnliquUé do Saintes el de Barbezieuâ, ii*' fie* 
Bourdeauih, 15Ë4. 
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DE LA CHAUENTE, âîl 

chàleüu que fki vu^ il y à quelques années, ainsi que la chaiigJ^ en une ca’ve par des remblais consid^rahles qui ont 
porte Dj et des débris de Féglisc SaiiiHmas Et, ont été dé- Fait disparaîüie le rcz*dc-chaussêe et ont nivelé k sol au 
molîs récemment ; le passage même Je ]a porte A skst pointG. 

PLAN LU Ciumc TI^ BARBEÎIEIX. 



La ville rie Barbezicuï, devenue propridlairc du chdleaii, 
a eu k matbeur de démolir le corps principai et une partie 
de Fenceinle, I*our lui pardonner un peu, il faut penser 
quklle a conservé un dernier souvenir du monument qui 
lui donna toute son illustration^ Un hospice et une école do 
jeunes filles, confiés aux Sœurs de Saitil-Laurent-sur- 
Sévres, occupent la jolie porto du nord dont on a reslauré 
les tours, les mâchicoulis crénelés et la belle cliai pente 
couverte d’ardoise L La Ftcligion et la Charité seront désor* 
mais les gardiennes de cc majestueux débris, 

BAYERS, Batjee* En faça d'Aulnac, sur la rive opposée 
de la Charenle, le cbûleau de Biiyers, di'cssé sur une 
éminence, ofTre aux regards une imposante masse. 

U a été consiruil veiï la fin du siècle par les 
La Rochefoucauld, dont une branche 5>ppela longiemiTs 
LaRochcfoucaulü-Bayers. C'est un beau cori'S dé logis flan- 

' l>e parapet ries macliicoulis est omé d^ogives trilobées d’un 
effet gracieux II est percé, <1e distance cr distance, de trés-poiiics 
ïBfiUlrtrières. Les murs de rfjuc&inte pnh’gone ûnt plus de t* 
dkpajçseiij', Ils étaient flanqués de dc^mi-tou relies. 


qué d’une énorme tour à toil aigu cl couvert en ardoise, 
ti a perdu de sa magnificence ^ piuskurs parties sont en 
ruine ou récemment démolies. 

BÉCllEMOUKE, pièsdè Pranaac, 

I.e plan de ce petit thêloau, qui nkst plus qu’une ruine, 
mérite d'élre remarqué : c'est un carré long de ptm d’éten¬ 
due, flanqué aux angles de quatre ba&lions en forme de 
fer de lance* La tradition raconte que le comte Descars, 
seigneur de Prauzac, éianl en guerre avec un seigneur de 
Béchemoure, prit ce ciultcau elle rasa. 

On lie peut iissui'CT de date bien pnkise à celte construc¬ 
tion. On doit cependant la classer avec le plus de vraisem¬ 
blance dans les dernières années du XV= siècle* * 

PU N LU ClUVIEAU DË fléCUËXLOlAB. 
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BLAKZACï flfanri’acttm. VoicL çb que disent du chàtettu 
de Blanzac les a An aies (TAugoninois pur Desbrandes ; 
a Le chiltcuu domine la ville de tonies parts, L'endos for¬ 
mait aulrerois k p!ale-forme et ^tail Uanqué de tours qui 
avalent chacune leui'scanüiiiiii^res- Hiles ont été détruites 
ainsi que la poi le h pont-levis qui était la seule qu'il y eût 
pour entrer dans ce château. Quoiqu'il ne soit presque pas 
fait mention de ce clkieau dans nos vieilles annales, il est 
aisé de iiigcrj par ce qui en reste, qu'il était un des plus 
forts de rArjgouinois. Du temps des guerres civiles, les 
habitants de Bla]]ZHic, peu en sûreté dans leuts foyers, 
couraient satis doute se réfugier dans ce chAteau, qü ils se 
fortifiaient contre T ennemi ^ Si Ton doit s'en rapporter 
à un doeumcjiltiœ de la généalogie des Desmier, seigneurs 
de Breuil près de ïilanîac, le château seraU en ruine depuis 
les guerres religieuses du seîsième siècle ; * On voit les 
débris de l'ancien château de fitanzac, reste mal Lieu reuï 
du fanatisme de ce temps-k. c'était un des plus beaux et 
des plusforls de la province*. ?» Ckst encore aujourd'hui 
une masse imposante cl d'une construction extrêmement 
solide. Bien de mieux appareillé et de plus fortement 
cimenté. Il y a deux époques dans le cMteau de Blamac. 
Le rcî-de-chaussée présente la base d'un donjon du XIP siè¬ 
cle, qu'on a surhaussé cl flanqué de tours au XV** Je n'y 
ai pas vu de traces trarmoirîes. 

PLAX Dr CHATEAU DR Dl.ANïAC. 



de I itse,) 

BOURDELAIS, près de Manies. Tour carrée à deux 
étages, couronnée d'un mâchicoulis. — XV* siècle. 

BRJGüEtJIL. Une vaste enceinte féodale renfermait le 
château et J%lise;;paroissiple de Brîgneuil. Elfe avait ses 
portes, dont deux subsisieîJt encore, et éuit flanquée de 
tours. Les portes, et une tour carrée bâtie dkssEses de 
granit et rasée à la moitié de sa hauteur, sont tout œ 
qui leste du château primitif, que t'on peut reculer au 
XIV* siècle, Les autres bAiîmonts conslruiis plus lard 
sont devenus des propriétés particulières, cl ne remontoüt 

^ Annal. d^Ang., par L. Desbrrrndes, liv. i. 

* Papiers de faniiUe_commuiiîqüés àPaurear. 


pas au delà des dernières années du XVH siècle. La petite 
ville de Bi igueuil s'est grou|ïéc autour de ce chétean et 
dans son euceicitc. Il est à souhaiter qu'elle ait assez; 
l’esprit de conservation pour épargner une porte ogivée fort 
gracieuse, qui donne vers le sud-est. 

€it.\nANAIS, t'aèajiisîum. Le château , aujourd'hui 
dans un état de complet délabi'cTiient, peut remonter au 
XiV* siècle. Une tour fort élevée A est une demi-cii'con- 
férencc. Le corps princijMil, qui a de très-belles voûtes 
ûgivées au rez-de-chaussée, est flanqué au sud-est d’une 
lour beaucoup plus épaisse. Un second oorq)® de logifi, 
défendu par des tourelles, est d'une époque moins ancienne 
et servait de sei'Viludcs au chàleau. De larges douves 
entouraient toutes ces constructions. La porte d'entrée P 
est au nord, en face du ponL 

FLAÎi DU CHATEAU UE CflARAMAXS^ 


^ORD 



00 est la partie occupée par le cliâtoan féodal primitif, 
que nous avons décrit plus haut. 

CÎIALAJS, CafesjHm. Le château de Chalais n'a d'ancien 
qu'une haute et belle tour carrée qui le défend au sud- 
ouest. C'est un travail du XIV* siècle, parfaitement 
conservé avec ses mâchicoulis et son toit aigu couvert en 
ardoise. Le corps principal du chùtcau n'est pas très-ancien ; 
mais rentrée principale, oiiestlc pont-levis, peut remon¬ 
ter au XVl* siècle. 

C'est le seul château de rAngoutnois qui ait conservé 
sou pont-levis avec les chaînes doul il est soutenu, et 
qu'au peut lever à volonté. L'écu^n des comtes de Péri¬ 
gord, piinces de Chalak, est peint sur la grande porto dé- 































Statfslicjiu' MoriiUJientAlc de lâ ('liïirejiif' 






























































































































































DE LA CHARENTE, 


fendue par le pont-levis, avec la courüijntj le raaciteau 
ducal» et la flère devise : Kn gcK mm. 

Ce chAlca U est riche en portraits de fatnilk- On y re- 
marque un beau lit antiijuc, dans le genre de celui de 
Louis XIV à Versailles. Le chûleau de Chalais intéresse à 
la fois rhisloricn, l'archéologue et Fariiste. 11 soutint, en 
un siège conlm rarméeüû Charles VIL La place fut 
emportée d'assaut, la garnison passée au fil de l'épéc, et 
quatre-vingts liabiiants de ta ville furent décapités comme 
traîtres cl rebelles. Le duc de Joyeuse campa à Chalais la 
veille de la bataille de Coutras (1387). 

CIlAMPAGNE-AtOUTON. Le château de Champagne- 
Mou ton ne remonte pas au delà des dernières années du 
XV* siècle. Il sc compose de deuï vastes corps de logis 
flanqués de tours» l'un h rest» l'autre à roucsl, d’une tour 
carrée défendant rentrée cl le pont-levis. De hautes mu¬ 
railles joignaient cesdifféreiilRS eoiistrudions, et donnaient 
ainsi à rcnoeiiHe la forme polygone qu'elle conserve en¬ 
core. Malgré les nombreuses mutilations qu’il a eu à$ubir, 
c'est encore un ôiliflœ féodal inléres^^nt. Il renfermait au¬ 
trefois uue église (Voy. plus bas, Édif. rdig,). Il a 
appartenu am La Rocheroueauld. Peut-être a-i-il été biii 
par eux. 

- COGNAC» CûtnpntVïcion. Les comltîS d’Angoulème de la 
branche d'Orléans aITeclionnaicnl particulièrement Cognac. 
C éhût le plus riche domaine de leur comté, et le cbàleaiî» 
placé sur les bords de la Charente, était pour eus un déli¬ 
cieux séjour. H ne reste du vieux château féodal de Cognac 
bàii par les Lesignans, que la chapelle basse et sa faonide* 

Le comte Jean coninieiiça le chhlcau de Cognac, après 
qu’il eut pris possessioi^ de son comté» vers 1430. La par¬ 
tie méridionale est de cette époque. La cbeminéc d’une 
grande et belle salle construite par lui porte cnrore son 
écusson couché, exactement semblable à celui de son 
sceau gravé plus haut {PL Vï des sceaux, n** ÎD). Le limhre 
a de même une fleur de lys jiour cimier. Les supporis, qui 
sont deux cignes dans le sceau, sont dlITéi'ents dans le bas- 
relieL Cet écusson n'a pas été mutilé, grâce â la fumée 
d’une chaudière àeam-de-viequi Tare couvert d'une couche 
épaisse de suie, et Fa ainsi dérobé aux regards des inves¬ 
tigateurs. 

Charles, flls de Jcan-lc-Bon, continua l'oeuvre de son 
père. Plusieurs parties même ne furent terminées que sous 
François soit avant, soit aprfe son avènement à k cou¬ 
ronne. Ce château, <tttt a vu la cour brillante du roi-chc- 
valicr, n’est plus qu'un magasin A eau-de-vic. 

DIRAC, üe chàLeau, en partie en ruines, est d’une ma¬ 
gnifique consiruelioii. Les beaux restes qu’on en voit 
encore mériicni d’èlrc visités. H occupe une plate-forme 
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triangulaire» détachée de la colline par d'immenses douves 
taillées dans le roc, h fond de cuve. L’angle du nord est 
occupé par le pont-levis et la porte d'entrée, défendue par 
deux tours .A, B, dont la plus grande, B. élevée sur un 
rocher qui lui servait de liase, s'est écroulée il y a quelques 
années L 

rLA.N ut; laiATttAU ur. tUftAC. 



( de I ù liSiC'.} 

Deux tours» F, E, défendent lus deux autres angles. 
C marque FempAaccmcnt de l'ancien corps de logis î tout 
le reste des bâtiments est de cüiislrtiction moderne. 

La tour carrée D» adossée au rocher, est singtilièrement 
remarquable. Elle renfermo un immense cstaller en ligne 
droite partant de sa base ci conduisant sur la plate-forme. 
Il est éclairé par une belle fciiéirc triicliée. A côté» dans le 
massif do la tour, est un conidor conduisant à des lieux 
d'aiSEtnce et à une casemate. Cette tour carrée est d'un 
très-beau travail, et la distrihution en est curieuse, 

La tour rondiî A, qui protège rentrée, m’aolîert une 
parlicularité que je n’avais encore trouvée dans aucun 
cliàleau féodal. Le rcï-de-cliaussée de celle Uiur ronde 
présente à J’Iutérieur un ciui'é long. En lacoaslititsani, on 
a placé six grandes auges en pierre se joignant les unes aux 
auli'cs auprès du mur, de telle sorte (ouicfois qu’elles en 
font partie, etqu’ellns y entrent de plusieurs centimètres* 

Jf'^,A^ DU KKZ-IfF-UIAt'ftStlli I3K LA TOUR A UC CHATEAU 

!>£ DI II AC. 



' Sur la tour A l'ûu volt quciqut» coups de gtvîiscs ballos de; 
îiiscalpn. 
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li c£l u'üidiiiiit qu'dks Oni phcéfïü là pour servir de 
inngasin de muntlions de gucife el de büudlic. Gt qtii le 
prouve encore, c’est U présence, dût!s la, murïillle, de 
fragments des gOTîds qui relenaient les couvercles do ces 
coffres de pierre, J"ai mesuré un dects colircs : il a O"* 78^^ 
de longueur en dedans, 0“ ^2' do kigciir, 0"* 4G' do pro¬ 
fondeur ; les parois onl 0“ 08'= d’épaisseur. 

Au-dessous du rez-dc-chaussée Je celle lour sc trouvent 
les oubliclteSi cadiot qui n’a au dehors aucune ouverture^ 
et ne pouvait recevoir dkir cl de lumière que par le trou 
circulaire du haul de la voûte, précaution infaillible pour 
éviter toute évasion, toute communication au debons» mais 
qui fait frémir la nature et inspire de l'horreur pour im 
temps où Uespril de ITiomme pouvait de sang-froid calculer 
une telle barbarie ; je ne m'éloniiie pas que les tours des 
châteaux s'écroulent : il y a en trop do larmes, trop de sou¬ 
pirs étoulïés au fond de leui's basses-fosses, 

üü très-joli écusson, sculpté avec un goût exquis, sc 
trouve au-dessus de la porte d’entrée. Dans un encaidrc- 
ment carrés sur lequel serpenie une lige qui étale des 
fleurs, l'écu des Tison, sf:igneurs de Dirac', est couché, 
surmonté d'un cimier et entouré de deux sauvages armés 
de massues: au-dessus de leur léie s’élès'fini des rinceaux 
de feüilingcs. Ce bas-rclicf a été im peu mutilé. 

DOUZAC, Petit casicl à deux pignons ornés de crosses 
végétales et terminés par un fleuron. L’écusson des anciens 
seigneurs, dont Vigier noua donne le nom*, est sculpté 
auHjessus d'une fenêtre. Les armes sont : iîe... d jfa fa^ce 
df..* accûmpUffnée de trûis cùqtnUes de pékrùi de... deux eu 
chef et une en pointe. «- XV* slÊcle. 

FA YOLE, près d'Absae, château delà fiii du XV* siècle. 
On y remarque la porte d’enlrée de l'escalier déliCEitemeeU 
sculptée. 

GOUIWILLR. Corlîeu raconte qu'un de ses aricéires 
M vint icy durant les guerres des Anglois, et s'estant em¬ 
paré du chasicau de Gorvüle, à quatre lieuesd’Engolesmc, 
le tint à force pour ceux de sa nation, jnsques à la réduc¬ 
tion de Guienne qu'il le rendit*, u il reste de ce chüteau 
une tour carrée couronnée de mâchicoulis, dont les mu¬ 
railles sont fort épaisses. Cette tour, et quelques parties 

' Les arnica de Tison sont: D'or d deux iîons de 

gueules pesés l'un snr TAv/r?, et ait tambd de Iroia pcttdaîils 
lïasitr. On voU cuissi ces armes dans la cliapelîe de droite de 
l'église de Dirac. 

* fl 11 y a un autre flefrlansle bourg qui a été possédé long¬ 
temps par d'anciens gentilshnnümics, nommés Dpsrochcs, coutius 
sous lo nom de Douïae, dont la rdmille est éteinle. a Vigier, IIIül 
de rAitg , pag. 14Î, 

* Hecueit on forme pag, tR. 
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peu liupoilunlcs, sotU les seules qui puissent appartenir au 
XIV'^ siècle. Ou aperçoit encore Iç$ vestiges des douves qui 
cnlouralctU rencoinle féodale. 

GOUf^ près de Manies. Tour féodale terminée par une 
plate-forme crénelée. Elle fut hùtie au commencement du 
XV* siècle, &i>us le régne de Charles Ml. Le corps dTiabita- 
lion est plus moderne. 

LA ïiEItGERIE. huines d'utî vieux château prés de 
Voustan, dans lequel la tradition du pays rapporte qu'un 
seigneur de Vouîati renferma sa fille, pour la punir d’avoir 
suivi une incUnalîon que le père tTavait pas approuvée. 

LA BARRE. Tour polygone, fin du XV^ siècle, couronnée 
du mâchicoulis. Elle fut hàiic par un Horric, qui portait le 
nom de ce flef. L'écusson de celte famille est sculpté sur la 
porle de la tour. 

LA CLAVIÈRE. On a délrull, à La Cîaviére, une tour 
carrée dont la porte, d’ogive en accolade, était ornée de 
moulures et da feuVlluges. Des cûloiincs à moulures pris¬ 
matiques, partant de chaque côté de la porte, montaient 
jusqu'à une fenêtro qui s'élevait au-dessous du comble^ — 
Fin du XV* siècle* 

LA LEOTAIIDIE ou LA LEOTARDERIEJoli chileau 
gothique construit sur le côté du nord de la place de Beau- 
lieu d'Angouléme. [I a été démoli réccmmenl, et le collège 
royal a été Mlisiir remplacement quTl occupait. — Fin du 
XV* siècle ou comiuencemcnl du XVI". 

LA SÏOTIIE DE FEUILLADE, Joli petit caslel de la fin 
du XV* siècle. Il a conservé ses douves, que l'on remplis¬ 
sait facilement d'eau au moyen du EarLdiat qui coule au¬ 
près. Deux petits ponts, jetés sur ces douves, donnent 
accès à la plate-forme qui, du côté de Test, esl flanquée de 
deux bastions en forme de fer de lance. A l'ouest, locMieau 
est flanqué üedeu^ tours londes dont les pieds baignent 
dans les douves. Ce château, aujourd'hui délaissé, na maii- 
que pas d’élégance, 

LA ROGUEFÛUCAULD. (Vûy, plus haut lâ description 
de la hase dé la Tour carrée,) 

Du XIlFau XVï* siècle, Le château de La Rochefoucauld 
subit une complète IransformaLion, Brûlé et pillé par Guil¬ 
laume TaUlefer iV*du nom, vers î-DjO*, il ftil suecesslve- 
mcïit restauré et reconstruit. Après le rez-de-chaussée de 
la vieille tour romane, cc qui esl le plus ancien est les 

' J| hii hAU au XV* siècle par le$ Li^niard, IbmiIle ancienne ; 
probablcmetii par Sç'giiîii l.éDiarcJ, vers 14^3. 

» fl Ou rapporte de OiùHaume IV qu'èiaut eu guerre avec Guy 
de La hoclicfoücauld, il entra dans son cbàtuau h maiîi armée, le 
tuéla ou le julla, à la réserrodoa munÉiions quTi trouva clans la 
tour et quM eut soin de conserver, m llist. de rAngoum., par 
Vigier de la Pile, pag* i3. 












StaUsIicjüc munun^fnlaie fie Ja f'iiaienie. 
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lo urs jiumtillc& D D qui défcndagerR le (>onU!eTis; 2^* la lour 
nonde du sud-csl D; 3'^ la tour rondo C, au nord; A* le 
baut du donjon dofiuis le pretnicr étage. Toutes ces 
parties sont comprises enire Je XIH^ siècle et le XVI*, 

?LAS eu cil A ISA L' DS LA KOCHSruCCAULD. 


MQflO 



{Sflidk diï 1 â l£S0',) 

TourJ de /a parte d'entrée D D, Elles sont 

gracieuses et tiès-élancées. Leurs mâchicoulis furent rein- 
placds^ à la Renaissance^ par une simple coniicbûi mais re_ 
vfilues de leurs loils aigus couverts en ardoise^ elles repré¬ 
sentent bien à rentrée de ce noble manoir. A^oici les 
meurtrières de ces tours : c'est le style du SlV* siècle. 



Les voûtes de l'intérieur sont à huit nervures, et la clef 
de voûte qui les réunit est décorée d^un fleuron à huit 
feuilles polylobées* 

î*" Tour ronde du sud-est B. C"eSl la tour des archives. 
Elle est d"une construction sévère. Les pretnières assises 
du parapet du mâchicoulis sont carrées et portent sur les 
pierres d encorLellemenL qtü gardent la forme la plus 
ûûdennp de celle partie de J'archilecture] militaire. Enfin 


une fenêtre à fronton iiiangulaire aigu, ornée de crosses 
végétales, surmontée d'un panache cl décorée de déni 
pinacles^ s'élève au-dessus du toit aigu de la tour. Dans 
Je tympan du fronton, l’écu des La Rochefoucauld est cou¬ 
ché, surmonté d.'un cimier, et a pour supports deui 
sauvages armés de massues. Les armoiries sont sculp¬ 
tées do la même manière, peut-é(re par le môme ouvrier, 
sur la fat^ade de l'église ogivale de Saint-Glaud, bàüc 
en U49. (Saim-Claud était une baronnie dépendante de 
La Rochefoucauld)* Celte tour ronde ne peut se rapporter 
qu^aux premières années du XV* siècle* 

5* Tour ronde du nord C. Cette lOüT, dont les dimen¬ 
sions sont à peu près les mêmes que celles de la tour dti 
sud-GSt, est d'une époque un peu moins ancienne. Le 
parapet de son mâchicoulis est orné d^arcades cigivalcs tri¬ 
lobées, exactement semblables û celles du donjon. C'est un 
travail de la fin du XV" siècle* 

Le AaEit du: donjon A. NOUS n'avons donné plus liaul 
que le plan par terre de cette belle tout carrée; en voici la 
coupe verticale qui facilitera Téiude des trois étages* 

COCPE DU DO^^OPT DE LA nOOllEFOrCAULTi. 



LRrbcMc dir ï raïUlm* par ^ 

Le premier étage a 5 ni. 30 cenlim. de hauteur 

1 i5 de laideur dans œuvre, de 
l'està Touesi* 

8 tâ de longueur dans œuvre, 
du sud au nord* 

Ces proportions, q ui so con Lin uen I j usqu 'à la pla le-forme, 
établissent que le donjon n'est pas un carré parfait ol qu'il 
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existe un mètre de difTérence entre les deux diairièlres 
inférieur. Kemarque^ d+;ns ce premier élage rancieniîe 
porte en .plein cinlre B. Ella est fort étroite : 

0 TTi. 7S centîm, atï deBors, 

0 7fl — en deflîins. 

0 80 — eiilJHs ks fieux fciiillurps- 

On n'ouLliera |)as que le k z-de-ehaussèe n'avait autre- 
foie aucune entrée au mveau du SOl. Cétait du premier 
étage qu'on > desceiidait pai^ une échelle. Cette poi te D, $i 
petite, si étroite, était le seul endroit jiar lequel ou péûé- 
jrdt dans le doiïjon. Elle appartient au mur de la tour 
romane primilive. L'exliausséLiieiit du XV'^ siècie ne 
coüiüience que plus haut. Plus laid, une large porte fut 
pratiquée du cûtè du nord» lors de la construction de Ja 
partie ogivale; J'art mililaiie n"était plus lernémc. 

Dans l'angle nord-est, se trouve la naissance île l'és<ia- 
calier- La porte est un are ü'es-surbaissê, appelé ogive en 
accolade, Une longue fenêtre lut ouverte sur la tour inté¬ 
rieure.. Eurixi au midi, se volt la clieniinde £-murs de 
ce premier étage sont presque tous de la constnictloii 
romane, excepté les ouvertures, la cbeininèe et l'angle 
nord-est occupé par l'escalier. 

Le deuxième étage est la répélitiondu premier. La largeur 
dans œuvre est de 7 m. sur 8 m, 58 c. Les murs ont 
légèrement dimiiiuâ d'épaisseur. Autour de rejnbraâiire de 
la fenêtre de l'est, règne un l>anc de pierre, selon l'usage 
du temps. C’était ik que se plaçaient les châtelaines, ayant 
des escal)eaux sous leurs pieds, Cet étage est entièrement 
de la Construction du XV* siècle, sauf peut-être les an¬ 
gles du sud et de l’ouest On remarque ù chaque étage* 
dans le haut de la cheminée, un arc surbaissé, sortant du 
mur en eucoibcllemeni, pour supporléi le bas de la che- 
tninéc de l’étage supérieur. Ces deux étages ne sont séparés 
du iroisiËmc que par un plancher. Le retrait du mur est 
marqué par une corniche en saillie. 

Troisième étage. Cet étage qui a 8 nu. 10 c. de hauleur, 
formait une salie d'une grande beauté avant qifon eût 
détruit sa voûte ogivale Une immense fenêtre en plein 
cintre éclaire seule cet étage. C’estaussi Ja sente ouverture 
que la lotir ait du oûté de l'ouest; il esiévident que l’acctis 
en est impossible à cette hauteur. Il ne faut pas oublier un 
conduit carré faisant saillie au midi, sur Je mur extérieur, 

I ‘Om-im Mn^! immfTisc lézarde s'élait lUile au noi-d cl au midi 
de la tour, dapuie le haut jusqu'au premier éiage, on peiiva que 
ifi ptiitlfi dos matériaux de ccue voUia surcPargi^ail ces lunrs. la 
Tûùle fut coupée et des barres de fer trausvc-rsales de l’est é Touest 
retinrent les deux parties qui tneiia^aient de se séparer. Celle 
reslauralion eut heu eu novembre IG33, 


et partant à peu près du pied du deuxième étage .pour 
s'élever jussqii*au liant du parapet crénelé, avec lequol il se 
joint. J’ignore la destination de ce conduit 11 servait peut- 
être à dos lieux d'aîsauce. 

La diminution de t’épaisseur des murailles a continué. 
Cet étiigc se trouve, dans œuvre, 8 m. 15 c. de l’est à 
l'ouest, et S ni. -19 o, du nord au sutï. La tour a été amenée 
ainsi, peu à peu, à la rornié caiTÙc. Ku effet, la mesure de 
latslata-forme, non comprise la sailliedcs encorbellements, 
est de 12 m. 17 c. sur J 2 m. 38 c. Il y a donc eu, depui? 
la base du premier étage jusqu'à celle du troisième, un 
retrait dans la muraille de 1 m. 02 e. dajis le diamètre de 
Testé Totiesl, pendant que ce relrail n’a été que de O m, 
37 ù, dans le diiimétrc du.sufl au nord. 

Ces trois étages sont construits en pierre calcaire régu¬ 
lièrement appareillée. 

Nous pou vous il on nnr ainsi la hauleui de la tour carrée ; 

Du niveau de ta cour intérieure jusqulau pavé du pre- 


micr étage, 

10 m. 

m 

IhiuLourdu premier éUige, 

S 

50 

Hauteur du dmisième étige. 

e 

80 

lîaiileur du troisième étage jusqü^à Taugle 



des formerels, 

S 

10 

Extrados de la voûte jusqu'à la plateforme. 

U 

50 

Hauteur du parapet crénelé. 

1 

79 

Hall Leur totale 

32 

99 


'On sait Tiîn;vortaTice féodale attachée an donjon ou tour 
principale du chAtcan. C’était le chef-lien de la puissance 
Btîignouriiiie. En temps de giiçrra, 1 hrthitalion du châtelain 
pouvait disparaître par TincendSe, la démolition, tant que 
la tour haroniialc subsistait, même à quelques mètres hors 
du sol, c'était lè que Tliommage des vassaux, les rede¬ 
vances des tenanciers devakni éiro rendus. Comme aussi 
la busse fosse humide et ténébreuse qui formait le rez-de- 
chaussée lie la tour était Thorriblc fU'ison ou Ton descen¬ 
dait par une corde le misènible que la justice ou la ven¬ 
geance du suzerain voulait punir. U ne fallait pas de 
geiilier à celte pénalité expéditive. Mais, par une douce 
compensation ménagée pai lla Pi-ovidencc, la Ijou ne châte¬ 
laine ne pouvail jamuis ae tenir quelques heures dans le 
premier étage du donjon sans que son oreille compatis¬ 
sante fût frappée des plaintes du prisonnier, La miséri¬ 
corde était à c6lé de la force, et la source de la grâce à 
cûlédu calcul barbare, qui semblait avoir dit : Quand on 
descend dans ce lieu on abandonne toute espérance. 

la ItOCIlE-BEAÜCOÜRT, boi?ts curi*. ïl ne reste 
de l'ancien château Téodal que le rez-de-chaussée d’une 
vieille tour du cûlé de Touesl, Le château actuel, élevé sur 
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les rondeai«ritâ du «st de consiruction moderne. 

LA KOCHE-CHANDHY. Le vieux diAteiui féodal de la 
Roche-Chandryt aprèsavoirété démaotelié par icsortlres du 
maréchal do Sanuerro en *587^ dans la crainte qu'il ne 
servit de refuge aux Anglais, fut etilièroment roconslruii, 
au XV* siècle, sur les fondements de ranciennie for— 
loresse. Un inagniljque t-scalicr à noyau fui destiné à 
conduira dti pied du rocher suria plale^forina. Nous avons 
dit ailleurs que la U>ur qui le renfermait n'existe plus. Jâ 
Tai vue cDoûre assez entièro en 1820 ; die était d’un fort 
beau travail. 

Un grand corps do logis, à pîgrnnns aigus, fut élevé dans 
le centre du plateau, ayant ses deux faces Vune è l'ouest 
sur la prairie de la Rocha-Uhandry, Eatilra A Test sur la 
plaUyformo. Cest aujoinvriiiii le morceau dü château le 
mieux conservé; il n*y manque que la clinrpenle. Les 
fenêtres sont à croisées ornées de ces moulures fines et 
niuUi|!llées qui Se coupent aux angles et qui caracléiisent 
le genre délicat et recherché du XV* siècle. Les fenè- 
Ites qui dominent le toit sont en triangle aigu. Des ani¬ 
maux sont accroupis â la naissance du triangle, lequel est 
orné dans la hauteur do crosses végétales et terniiné par 
Un llouron+ L'cntahicmenl est en mâchicoulis dont le 
parapet est décoré d’ogives en accolade trilobées, d'un effët 
gracieux. Le reste du château de la même époque conserve 
très-peu de caractère do sa construction primitive : nous 
Terrons les chaiigemoriits qu'il a subis à la dernière période 
de la Roiuiàsapce. 

LA TRANCHA DE, Tnincheda, Trumhafta. Ce château 
bâti aux flancs d"une colline a dh être, vers Je XV'siècle, 
une des plus importa nies forteresses du pays. De largos 
douves taillées dans le roc à fond de cave et s^isolant 
du coté où il est aocesKîhle attestent le soin des ficignenrs 
à le rendre redoutable. Son donjon carré, auquel est accolé 
une tourelle polygone renfermant rescalier qui conduisait 
â chaque étage, est la pariie la plus ancienne. Il a été 
construit soitâ la fin du XiV*siècle, par Aymar de Près- 
sac, qui était seigneur de La Tranchado en 1390 ^ ou 
vers le milieu du XV* siècle par lesRuud de Sainl-Gçlais, 
qui l’achetèrent de l'abbaye de Sainl-Cybard Cé donjon 
était isolé des autres bâtiments, auxquels il ne tenait que 
par un haut rempart. 

Le reste du château est du XVI' siècle. Je Tailribue 

^ ïlcmmagc! d’Arnaud de PuymérlgcAià aùblehomme AymarJ 
de Pressac, seigneur de I.a Ti'aueliade de Tannée Arch. 
rhar. L îtOv 

" Vente a Baud de Saint-Gelais de la epitc ot !;^i^neuTÏQ de L^i 
Tranetiade, per l'sibbiiye de Saiiii-Cybard, du octobre Hfiî. 
ArcU. S. Cyb. pag. 11, an. 3. 


aux NesmoTid qui en'devinrent püsse3sciii"s, en 1573 
Leur écusson est seulphS dans le rocher des douves, coupé- 
perpendiculairement; mais les trois cors de chassa qui en 
sont les pièces otït été mutilés» On doit [xeneer que 1rs 
Nesmond ont élargi les douves. Les mâchicoulis ornés, 
fintre chaque pierre d’enoorhellemonl, d’une coqwtlW 
sculptée dans une arcade plein cintre, sont d’un ciM Irès^ 
gracieux ’■ 

Lors du soulèvement de la ûujeune en faveurdes princes, 
ëOus la minorité do Louis XIV, h cbâîeau eut à soutenir 
contre les Frondeurs plusieurs assauts qui furent coura¬ 
geusement repoussés. Mais après que la garnison entre* 
tenue par la ville d’jtngoulème eut élé retirée, les ennemis 
s’en rendirent maîtres, et s'en servirent pour (hire des 
courses jusques aux portes et piller tout le TOysinage, dont 
la présente ville fut graudumunt mcommodée pondaut un 
mois ou environ que les euBeinls Uendrenl le dicL châ¬ 
teau *. » 

LA TOUR-GARNIEII. Vieille leur carrée à conire-forta 
peu saillants, du Xtl^ ou XIV' siècle, à Laquelle on a 
ajouté au midi uns fhçada avec sas fenêtres, au centre 
de laquelle est en avant-corps'un petit pavillon pentagone 
renfermant un escalier. Celle restauration habilement 
exécutée n'est pas antérieure aux premières années du 
XVïJ' siècle. H y a assez d'harmonie dans ce monument de 
deux époques si éloignées Tune de l'autre, pour ironaper 
un œil peu exercé. Ce sont, du reste, de ces peUtesénigmii^ 
arcbêologiquea qu'on aimeâ deviner. 

LAUMONT, près de Üignac. Vieille tour carrée du 
XV* siècle, resée à lahautour du solot suppuriani une 
construction moderne. 

LE BREUIL DE DîGNAC. Très-jolie tour carrée du 
XV* siècle. Elle est encore d’une conservation parfaite. 

' Vente pAf Geoffroy du Bary au sieur Nesmond, de la terre 
noble de La TiTmoiiarte, du 37 avril 1573. Arch. chir. li. îlO. 

* Je suis Isaureux de nendre ici hommage au goût avec lequeï 
M. de La Tranehede o restauré ce joli castel. Dans un lemptii oâ 
tes idées archéologiques Commonçpîcnt â pcifiC U lulte rcnm ïe 
vandalisme gJTOSsiçr qui, depuis cinquante ans. démolit ou mutile, 
il fut un des preaiicrs, en Fran-cc, h vouloir que ta maison de scs 
pères conservât l'aspect d’un, manoir féodaL li fil reltLire les ma- 
clucouUs du XVI* siècle, avec leurs créneaux, et donna ainsi 
rpjcmple de cebon sena qui devrait ftïrç ssuiir A toni possesseur 
(Tun vieux uionunient, qua celui qui ne peut pas le conBerTer tel 
que scs pi'ceË 1c lui iinmsii]LrËrLl, n'asL pas digne de l'habiter- 

Vqy. sur la SEigneario de La Tranchade la Notice de >1, Cas- 
taigne. Bulletin de la Société arebéuL et hist» de la Charente, Ittiit, 
I^ag. 49 et suiv. 

* Registre des délibéialions de la laiiaon commune d’Augou- 
lème, de léâ4 A 1754, fcL jU, 
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L'enlr^c principale était disposée de nnanière à recevoir un 
pont-levis, Ost im des édifices en ce genre les plus inté¬ 
ressants que possède rAngoumois. 

LE LINDOIS* Vieux csslel aujourd'hui Eibandoriné, Il a 
été longtemps le patrimoine de la hmnebe des Chastei- 
gners d’Angoumois. Guy Chasleignei\ chamliellan des rois 
Louis XI et Charles VIII, une des iUustnttions de celle 
famille^ le fit probablement construire dans les dorniÊrcs 
années du XV" siècle. Il y mourut en 1K07. On y remar¬ 
que en plusieurs end roi Is l'écusson des Chasteîgners. L'édi¬ 
fice a subi diverses mutilations ei n'a plus rien qui intéresse 
au point de vue de l'art. 

AfAUMONT, prés de Juignac, Le vieux château de Mau- 
mont a dû Être autrerois un des lieux Torts du pays^ 1! no 
reste de cette ancienne forteresse qu'une tour d’enlréCî 
dont la porte d'ogive on liors-point indiqua au moins 
le XIV^ siècle. Le corps de logis, qui a subi diverses 
transformations, a conservé une jolie porte gothique à 
nervures prismaliqucs^ décorée de crosses végétales. C'est 
un travail de la fm du XV* siècle, 

MAZEROl.LES, Lc lOgiS de Mazerol les a été autrefois for- 
liûé et entouré do fossés pleins d'eau dont il reste quel¬ 
ques vestiges. Fin du XV* siècle. 

MÉFtË. Très-petit cMleau dont on voit encore des tumu- 
lus à demi écroulés. Il est prés de Boties„ surune hauteur. 
Le célèbre Pollrol, assassin du duc de Guise, en élail sei¬ 
gneur. XV* siècle. 

MONTAUStER. li ne reste de ce chAtcau , qui a donné 
son nom à Tun des hommes les plus vertueux doolsc soit 
honoré le siècle de Louis XIV, qu'une tour isolée, quel¬ 
ques monceaux de ruines fiL une jolie fontaine, appelée la 
Fontaine de Afadame. Ou lit sur la pierre qui forme la clef 
de l'arccau sous lequel sO'rt cette foniaiiriie : pe 

CiiATBAYBaiJkMi f avcc UH miUésimc incomplet indiquant 
une des années du XVII* siècle. 

MÜNTBHOX, et mieux MONTBERON*, mns-ScndpM. 
Il subsiste bien peu de chose de l'ancien châLcau féodal de 
Montberon. Cependant il a eu de l’importance dans les 
guerres du XIV* siècle» et jusque dans les derniers 
temps les seigneurs du voisinage tenaient à honneur d'être 
nommés Gommandanis du château et de la ville de Mont- 
beron \ 

MOMMOREAU. Le château de Montmorcau occupait 
autrefois tout le sommet de la colline où il est placé, jusr 
qu'à des douves prefoudes qui se voient encore 3 .a nord- 

^ On écrivait ainsi au XVp siècle, acte du t f 411^ 

^ Éficnne prend clans un dénomèreincru le lîirc de 

comte et gouverneur deMojithrou, Acte du 6 avril I77s, 


oucsU lTne hante et large motte féodale servait de citadelle 
de cc cdlê, qui éiait le pins accessible. Tous ces terrains 
appartiennent maintenant à divers particuliers; il ne reste 
au düteau qu'une très-belle plate-forme. Le château» dont 
les tours, autrefois orni'-es de mâchicoulis, ont conservé 
leur toit aigu, est encore bien conservé. Les pignons du 
corps principal sont décorés de crosses végétales 3 une très- 
jolie porte à nervures prismatiques est à l'antrée de Vesca- 
lîer, placé dans une tour qui fait avant-corps sur la façade 
intérieure. Dans l'angle formé par la saillie de cseüe tour» 
se trouve sculpté im personnage tenant un tambour et 
placé auprès d'un canon, C'esl l’unique exemple que j'aie 
trouvé dans les sculptures de nos châteaux, qui rappellé 
Fart militaire des temps modernes. 

MONTRÜLET. Ce château, en partie démoli» se compo¬ 
sait d'un corps de logis carré, ayant aux angles quatre 
tours rondes. Qn voyait, au-dessus de la poide d'entrée ex- 
lérieure» une létc plate grossièrement sculptée en granit. 
— XV* siècle. 

NABINAUD, mine féodale entourée do douves larges et 
profondes dans lesquelles on recevait les eaux de la Drôme. 
La tradition prétend que c'êtail le château de Fol trot de 
Méré. H n'en reste que deux pans de muraille de t mèt. 
7S oentimèt. d’épaisseur. 

NANTELIL DE SERS. Élégante construction de la 
fin du XV* siècle, ou du commencement du XVI*. U 
était couronné d'un mâchicoulis continu. Ce qui est le 
plus remarquable dans oe château» c'est une magnifique 
salle voûtée» servant nujourd'Jiui de cave, et qui peut-être 
n’a jamais eu d'aulre destination. C'est une voûte en ogive 
continue, divisée par trois arcs doubleaux; elle a^T mètres 
de longueur sur 6 mètres -iO centimètres de largeur. Nau- 
teuil de Sers peut être classé parmi les jolies habitations 
Seigneuriales de l'Angouraois, Laporte d'entrée de la cour 
est défendue par deux loiirs rondes» sur chacune d'elles 
esti'écu>'son de la famille quia fait bâtir le châteauL 

PllYVIDAL. Celte jolie construction » de la fin du 
XV* siècle, a subi de nombreuses mutilations. On a fait 
disparaître les tours dont la façade du nord était flanquée ; 
les charpEntes en tiers-point ont fait place â des toits plats 
entourés d'une romaine. 

Le plan primitif, comme celui de la plupart des châteaux 
du temps, formait un carré de bâtiments flanqué de quatre 
tours. 

On devra remarquer dans ce château : 1" la tour sud- 

* Celui de I 3 tour de droite est écliiquelé; celui de la tour de 
g;^ucbe est écenelé. Le 1 et le 4 échiqueté ; le î et 4 à rétoile de 

. *,.. ., qui est La Garde» Ihmijlc qui a Jo'Bgtem|>s po&séd S Nan- 
teuil. 
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ouest, dont le plan est singulier ; 2’ les c^emin^fiS tlii coi 
principal, qui oivl 5 mèli’es dïirivalion ûu-desî^us du toil : 
elles sont octogorns cl se IcriiiiiiéCit par un cOuronfiÉünlenl 
d'omemenîaUon gothique; 3'’ une jolie porte ogivec au 
centre de là fiiçade du midi î Ii^s nt^rvures déiicales dont 
clic csi encadrée sonl ornées dans je haut de crosses végé¬ 
tales terminées par un pariàchc, ci ont ü droilc et àgaiît-be 
deus piiiâclcs. On y voil iV-cussori de la fàmillc de Livroriï 
par qui le cliàteau a été consiruiL 

SAVFILLC. Sàvcille csi un de nos cliéieau:; les plus in- 
téressants pat leur architecture. Il fut bâti vers la fin du 
XV* siècle par un La Hochclaton , qui avait acheté la 
chiUeilenic d’un Volvirc, seigtieurde nuiïcc. C'eSl un vaste 
carré défendu par d'immenses douves encore entourées 
d'eau, LooliEUeau forme équerre sur le levant cl le midi ; 
il est défendu par deux tours, runeau nord-csU Fàulreau 
sud-ouest. A la grande tour, les mâchicoulis soiU décorés 
d'ogives trilobées* 

Il y à eu dans la construction du châleau de Savcille 
beaucoup de travaux de sculpture * on a décoré les fenê¬ 
tres, surlout celles qui s'élÈveiii au-dessus des combles* De 
vastes cheminées étaient ornées des soiilplures les plus 
délicalcs; Tune d'elies portail un baSr-reüef du plus beau 
Iravail^ sur lequel est sculpté l'écusson des La RochefaLon, 
entouré de déliaietises araJ>esqucs ^ 

Saveille passa par alliance dans la maison de Cauruont- 
là-Force, et cti l7iSdans celle de Ëourdcille, qui le pos¬ 
sède aujourd'hui* 

SAINT-FRAIGNE. ChîUuau attenant h Féglisc, îi fenêtres 
croisées, ornées de moulures prismaUques so croisant aux 
angles, — XV* siècle* 

SAiNT-GFRMAÏN-SLIl-VïENNE. La ruine la plus iilà- 
jestueusc et la plus pitlorcsque de nos ch^ti^ux J’Angou- 
mois est celle de Sain t-Germa En ^su revienne. Tout ce que 
Fimaginalion se présente en ce genre de fanlâsiîque et de 
grandiose s'y trouve réuni* Il y aurait matière à de lon¬ 
gues et saisissantes descriptions. Mon sujet me les inter¬ 
dit; mais il m'eu coùLeraU de ne pus recommander aux 
voyageurs celle belle page des ceuvtX'S de là nature et de 
l'homme. 

Le chilteau de Saint-Germain est bâti sur la croupe 
d'une colline formée par les deux vallées profondes et 
abruptes oti coulent la Vienne et lissons. Le promonioire 
formé par le contlucnt de ces deux rivières est occupé, À sa 
l>arlie la plus éliioitc, parl'êgiisc^ dont la construction est 

* Cot émssoii fit mi-parti RDcliefaion, de gueules à trois 
Ûfturs de lys ri'or* et roupd, le premier d'Arçhiac qui est de gueules 

deuï pats de vair au chef d'or* ïe second, plain. 


fort remarqi]ahl&, et par le château à sa partie la plu® 
étendue* 

?LAS ÜU ClUtFiC W âAlXt-ElERMAlS-Sca-VIKS.Vr. 



( Ikliclik rii: t k flSCi*} 

Ltîcwps principal, flanqué de deux énormes tours, s'é¬ 
lève an oûuchant et domine la vallée de la Vienne; au 
levant est une au Ere tour dont it ne reste que le pied. I/ar- 
cbitecture decechûteuu est fort remarquable : tout y est 
sévère^ mais d'une parfaite harmonie. Dans l'épaisseur des 
mufô de chaque tour, on a ménagé de petits boudoirs à 
voOtes ogivcés qui rappellent ceux do la tour ronde du 
chétcau d'Angoulômc.Lcs deux tours ont des basses-fosses, 
ainsi que celle du levant. Celte belle conslrutlion est au¬ 
jourd’hui complètement abandoniiép ; la main deritomme 
enlève de temps en temps les pierres de taille qui encadrent 
les fenèîres et les portes. Le vieux édifice reste encore avec 
ses moellons noyés dans le ciment. On ignoro par quelle 
famille il a été oooslruit. Il appartenait, à la finduXYF 
siècle* à la maison DescarsL ^—Travail du XV= siècle, 

S AINT MARTI AL-DE-GO U LÜXGE, S , .VariiWs Couhn^ 
fftæ. En pariîe rasé. — Fin du XV* siècle ou commence¬ 
ment du XV!", 

TESSÉ. relit castel dont la partie supérieure a été rasée 
et qui se trouve réduit maintenant aux pmporiions d'une 
maison vulgatie* Hue douve circulaire, dont on voit quel¬ 
ques traces^ l'a entouré. J'ai remarqué une meurtrière en 
forme de crois ; è. quelques CGnlimélres au-dessus do l'ex- 
Irêmité de sa branche inférieure* elle a une ouverture ar¬ 
rondie destinée î\ un petit canon. — FiEi du XV^ siècle. 

VERTEUIL, Le château de Verteoil s'élève sur les bords 
de la Charente, dans un endroit délicieux, à Textrémilé 
d'une langue de Eerre qui s'avance en promontoire sur 
deux vallées, 

Pr.AX DU UIIAIKAU DK VKATKUÎL. 



(E«h>^lle i À isoa,) 

* Jeh™ Descuri, haitwi de Saint-GerJuajii-suj-Vienne, fïfiS- 
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Lê plüi présente une oucenOo U'iflngnkire flarniué^ de 
trois hautes tours. Celle du sud piiraii ta plus Ancienne. Je 
doute, eependaul, qu'elle soit anlérieuro au XV^ stéde; 
le cûlé nord est occupé par Icdidieau; eu oenlre est le 
donjoiK (pii protège l'entrée : il forme une masse carrée 
flanquée de deux tours eri avant-corps, destinées à défendre 
le pont-levis, A droite et à gauche sont deux ailes de 14ti- 
tnenl qui vont ioindro les deux tours d(is angles. Un fossé 
large et profonr] défend edte partie et fi sole du plateau* 

Le côté do Touest est en terrasso, et rien n'indique qu'il 
ail été occupé t^ar des bAliinents ; It^ cMd de Test a son dé- 
velO[>|>emoiil parallèle au coui's de la Charente. 11 est oc¬ 
cupé : 1* par un magnifique pavillon circulaire couronné 
d'un Niachicouiis et d’un toit aigu trés-élevé; 3“ par la 
chapelle^ qui est vaste, niais sansarcliilecture' ; S' pai'di¬ 
verses cou sir uclion s qui ioignent la tour du sud. 

J'ai vu ii y a peu d'années, dans la tour nord-ouest du 
chüli^au, une lourde cuirasse, un casque de fer et d'auhes 
fnigiiumls d armuro ^ derniei' souvenir de celte antique 
chevH-ilcrifl qui a jelé tant d'éclat sur le i>assé de notre his- 
loiren 

La tour du nord-est et la partie du château située entre 
cette tour et le donjon cei lirai avaient été incendiées; elles 
ont élé restaurées à grands frais par AJ. de La VilleléoD, qui 
possède actuclleinent Verleuil *. 

VJ lift AC, Château eonsU’uiL dans une lie formée par la 
Charente. Ce qui en subsiste est dans un état complet de 
délabrement, et plusieurs parties tombent en ruine* En¬ 
touré d'eau et de vaste prairies, Vibrac devait offrir une dé¬ 
licieuse liiibitation. XV® siècle. 

VVtEHS. Le chdieau appelé la tour d'Yviers est encore 
assez bien conservé. Il est de la Jîn du XV'siède* Aucun 
souvenir historique ne s'y rattache. 

Nous allons clore celte Tiouiieiiclature des châ¬ 
teaux de la pins belle épotjiie de rarcbitecture 
féodale* Moins sombres que les rudes coiîslruc- 


> Cfitic clmiHle rniTifîrmait naguères un groupe ilélicivui 
sculpté en Ic.'^rc fuiie. C’étnU le Christ au tombeau, piiiouré des 
apôtres et df^ü saintes femmes. Tonies les statues sont presque de 
{grandeur naturelle. On les a placées er là dans Tégliae parois¬ 
siale dcVcrieuil.On doit regretter ce beau groupe, dont les (parties 
ainsi isolées n^ont pins aj.icunc valeur. 

■» ^L Qiiénot, sans indiquer 1^4 docunaerits oftil a puisé, lise la 
date delà conslruciion du château de Vericujl à Tan iüsi. Stat. 
de la Cliavenle. p^g. îîC. 

I*e môme auteur parle du siège que Veiteuîl cul à soutenir sous 
Charles VL lorsque rAiigouraois était encore possédé jKir les 
Anglais. ïd., pag. 7tî. 


Lions des siècles précédenls^ moi ns légera que 
celles du W\^ siècle qui teiirlent à se changer 
en habitatinns bourgeoises^ ils gardent rattiiiuïe 
nolilc et fière des hormnes d'armes du temps* 


î* Du XV|^ s*ièelïi 

Aia* 

noi^-Chaiieiits*- 

noniio:^. 

lirïuti?villo. 

Chahi'cit. 

Charment. 

Chdieau-Clunvl. 

Fei'i'jèro. 

FléitiîlC* 

Pout^uyon. 

Gardépt:fi* 

Lft Roche ’ Cil andrij’. 

Lu Roehefomjaiild. 

La B]:niJÏhde-Goiiiievli> 

Jyfl Mainc-Cagnaiid. 


au. XV|||6. — RtnaîMa'oC'ff, 
TjpitPoyaiix, 

Le Petit-Hochefoit. 

L'Oisellerie. 

Lonrlrgny. 

Luchel. 

Xlailloiu 

MoiiiohfliKle, 

Iteiiuogue. 

aœluiQE^mt. 

SenT^a’d'Abaac. 

SainvÜriea. 

Vilhonneur. 

Viiiara-i^lnrauge* 


{[ faut faire ici utïc remarque importante, c’est 
que, en archéologie^ un siècle ne commence pas 
à sa date rigoureuse et ne finit pas non plus â 
Tannée qui le complète iiuiiiéri que ment* LeXV” 
siècle se prolonge longtemps dans le XVl“' cului- 
ci à son tour occupe presque le premier quart du 
XVII®, Il s’ensuit que plusieurs édifices con¬ 
struits de lEOO à 1530, tiennent pourtant du 
XV” siècle par leur type architecluralj et que la 
UeaaissaiicevoLt longtemps prédominer sou style 
dans le siècle suivant* 

L’Angoumois,sirichecn châlcaux de laseconde 
époque féodale, ne Test pa^ moins en châteaux 
de la Renaissance* Qiîand on a vu Cbambord et 
Blois, CCS deux meneilles de TarchiÈecture du 
XVI* siècle, on trouve encore de T admiration 
pour La Rochefoucauldj cette cciivre si délicate 
et si graudius^^ d’Antoine Foutant* Dans de moin¬ 
dres proportions, Montchande, Saveille, Ars, le 
Breuil de Boniicuil, Saiisac sont des construc¬ 
tions iiifuiinienl gracieuses* ïl serait injuste de 
ne pas leur donner une belle place dans ThisLoire 
de Tart d’une époque qui a été si féconde* Évi- 
d(îniinent des hommes de mûri le, dont les noms 
sont presque tous oubliés^ ont jeté Ik Tôtincelle du 
génie artistique* 
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iUlSn Iicuîi aües qui si; tiÉiiinîiil al fnnil équerre compo¬ 
sent le vasUi chûleia.u Celle dti norJ esl üe conslruc* 

tioD moderne ; celle du levont appartient à la tlerniéri'épo¬ 
que dû la [tenaissauce. La fiiçadeT, à la fois Êiiïïple ei lîra- 
cieuse, esL d'un Irùsj-bel eÜbl î la clef du haul de cbaque 
fenêtre est un rmisréJiOP, Uane riiilérieui^ on remarque des 
pciiiturcâ aEiciennes sur les lambris. Ce chaieau est depuis 
Iùi)gtem|ts le iMitrlmoinede la famille Drémond, qui le pus^ 
sùde encore. Dans une des salles du rez-de-chaussée sc 
U'ouvent peintes les armoiries des lîrémond *. 

BOIS-CHARENTE, Le diùleaii de Rçiis-Charente est re¬ 
marquable par une três-joUc tùui' licj^agoue Icrfninée en 
leiTasse cl couronnée d'un macliicoulls. Elle s'élève en cu- 
corbcllémeut. C'est un travail do la dernière midiié du 
XVf^ siÈcle. 

BONNES. ChiUcau du XVI' siècle, complêtcmeni dé¬ 
gradé. Püilail d’ciJlréfi ti arc surbaissé, orné de crosses vé* 
gétales. — Des peintures du temps de l/>uls Xlll. — Une 
galerie extérieure. — Fenêtres à onientents. 

lîOüTEVtLLEj SùlavtUü. üModes plusmajcstueusescon- 
struclioiis que rAugoumois lurisse offrir à l’intérêt du 
voyageur est le chdteau de BouleviUe. H s'élève sur une 
vaste platû-lbiiTifi entourée do larges douves qtie l'on fran¬ 
chit sur un pont à deux arches. Placé au ccnlro d^uno des 
contrées les plus fertiles de la France, il domine de riches 
campagnes. I>û tous les points de l'édillce, on jouit d'un 
magniriquc couîMl’ceiL La façade principale a sa vue au 
levant ; elle est Qanquéo de deuï énormes tours dont l'une, 
celle du nord-cÊt, reufcrnrtiit la chapelle à son premier 
étage. Une partie du corps principal a été démolie, mais ce 
qui reste (Voirie dessttt) donno une grande idée de cette 
construction. Un crénollrnrLeïit continu, surmoulant les 
toits de tout l'édifice, lui dontiail de loin l'aspect d'une for- 
tei'ê&se redoutable; mftis on no lardait posé s'apercevoir, 
en s^Approchatil, quo les ciéncaux ii'élaienl qu'un orno- 
mejU gracieux. 

La grande salle i|ui touche à U tour du sud-rsl a été con¬ 
servée. Elle a une immense cheminée sur laquelle le sculp¬ 
teur a épuisé tout le luxe de la décoration ; deux cariatides, 

‘ Il füste itiu vieuic chfitcau féadoi d'Ai's les dguvsâ ei uu 
levis doaiuiiU sur le midi. 

* Mi-parlî d’azur à Taiglc ^ (Iftux léte$ éployée d'or, au vol 
abid^iSé, becquée et pâtée de gueules qui est Brémuiul, et d^siîîur 
à la tour d'qr accuitipagriiée de cinq reurs de lyç <rorqm est la 
T<Mir. C'esi t’écuïagn de Jacques de Tîrémont marquis d'Ars, qui 
avait é|K}iifié «ti ifics Mariette la Tour, dame d'Aufteac. fille de 
René de la Tour, seigneur de Saînt-Furl sur-Sé. — Il pourrfkiLsQ 
fUire que le château d'Ars c'ait été lià(i que vers Ififie pot ce 
Jacques de BrÉmoiul, 


l'yniû à lètû de vieillard barbu, Taulrc à figure de jeune 
femme, sortent d'une gaine formant pilastre et sotU i‘ntou- 
rétis de fleui's et Je fruils. ’ün ordre d'architecture à frorilon 
brisé décore le manteau du la ebeminée; au ccrUre est 
sculpté l'archango saint Michel it^rrassanl le démon ; un 
grand encadrement, terminé |>aT un aüti'e fronton qui va 
Sû perdre dans laçoruichc, s’élève ensuite cl porte dans le 
haul de riches armoiriivs sculptées. L’éciJssoi] est nu, soit 
qu'on y eût peint les :irme$ des sieurs de BoulcvilEe, soit 
qu'il ait été fliutilé ; il est tmtùuré du cordou de l'ordre de 
Suini-Micliel cl de ctiliii de loiidtvi du Sïiini-Esprlt. A droite 
et ê/gauchc de rcncadrement feyiitdciii statues allégoriques 
en demi-retier, et le nu de k frise sn|iérieuï‘e, laissé par le 
fitjoion qui porte Icsarmunlus, t»l rtunpli pur deux sirènes 
qui déroiilent leur longue queue de poisson. 

Où montré sous ht chapelle Ju chilLcau l'enhiée du ca¬ 
veau funèbre où fut enseveli Français de Monlmorency- 
Douleville, vice-amiral, qui ftit décapilê en ltj27 à la suite 
d'un duel. M. Marviiud, qui a düiinéde ce chêteau unçdcs- 
oriplicin inléiVSsEinte a écrit que ce caveau était dansi'é- 
güse du Prieuré. Je pense ([u'il est dans l'erreur. 

Co qui donne à Roulevillû son intérêt d'art, c'est ledêvc- 
loppcrnenL grandiose, la pureté des lignes, la noble sim- 
pticité de F ensemble. Les sciilpliiies y sont employées avec 
sobiiêlé. Li tour du sud-est est la plus ornée ; le couron¬ 
nement do la cliuminéa au-dessus des combles «si travaillé 
avec in fi ni meut de goût ; des bus-rctiels décorent le nu qui 
séparts les trois imineuij^'S knûlres rie cetlc louPi En lourd 
et grossier contre-fort êlu’I à maintenir cetb; tour, qui avait 
fait effort dans les fondements; H porte le niülcsimo de 
1739, glande (qjoque historique, où Fédificc féodal, miné 
par le Irmpià et les idées , devait croulci sur lui-même, 
intpuisâiint à son tenir sa gloire passée et h se donner une 
£ 1011*6 nouvelle. 

Quand un parcourt les vosbis saîkss voûtées du rea de- 
chaussée, on voit leurs murailles toutes convtTfiîs d'in- 
sertpliousi,de dessins tracés parles prisonniers amenés en 
Franc4^ durant les guerres de rEmpîrc. Les (ïionnnients, 
comme dos amis fidèles, sont tour à-ioim les conlîdenis de 
\n prospérité et [les grandes iiirortiincs. 

îl ne reste pas k Hotileville los moindres vestiges de 
Tancien ehdteau fêoilal. Celui que je viens dû décrire a été 
b(tli üùtis les premières années du XYïi* siècle. 

Je ne puis pas conseiller im t>èlerinngc archéologique 
plus fécond en grandies inqu essions que celui dcBoutcvilk, 
C'est aojounl'tiuî un puysîin qtii i cm place, dans ce vaste 
manoir, ks Montmorency. 

' Étud. hist. sur FAugouniois, pag. iU. 











































S53 STATÏSTIOI'K 

CliAî^ROT, Petil chàlc:au sur boTJs de ta Tardoiiêre, 
près de Mûnlbron ^ sans impoilaiïce aitîiitecluriilc. — 
XVP siècle. 

Dans là chapello on voit une jolie |>etile verrière fcpré- 
scntanl snintc La suiiilc a la lète en Lourde du 

nimbe; d’une main elle lieiU un vase de piiifiims ; autour 
du médaillon, on îit en leUrt-s fleuries uno Icgende dont 
plusieurs mois ont disparu vos qvi peC€aïïe sors- 

Tis.L’Angoumois est si tsauvreen vemères^ que je 

cite avec soin loules colles que j'ai pu dtlooiivvîr. 

CHARMENT. Chùteau qui a subi diverses miililalions. 
Galerie extérieure au nord. — Commencement du xyn*" 
siècle. 

CHATEAU-CMENEL. Construction vaste et imposante qui 
n’a eu à subir aucun changement. Ce château est tout en¬ 
tier de la môme époque, ce qui est fort rare. H fut billi on 
1610 par Cbarles-Rcch de ChesMel,qui lui donna son nom. 
Le comte d'Orvilliers, qui commandait les escadres réunies 
de la France et de l'Espagne au combat d'Ouessant, en 
-1778, a habité Chàteau-Chenel jusqu>n 1781, époque oîi 
cette belle terre passa, par alliance, aux Fréiard d’Es- 
cûyeux, qui la possèdent en ce mometii. 

L’emplacement du ebèleau est un carré entouré de lar¬ 
ges douves taillées dans Je roc à fond de cuve. Le biiiment 
principal, flanqué de tours carrées qui font avant corps, oc¬ 
cupe un des côtés s deux ailes terminées par deux tours 
carrées occupent les deux autres. Le reste du terrain est 
une cour intérieure dans laquelle on ne peut pénétrer que 
par un pont jeté sur le fossé, üiie des tours reiiferjue la 
chapelle. J'y ai remarqué uno jolie statue de sainte Anne 
tenant devant elle la Vierge, qui elle-mèma porte l'Enfant 
Jésus. C'est un des sujets les plus gracieux do la statuaire 
chrétienne. 

CMteau-Chenet est entouré d'un parapet crénelé qui 
lui donne un aspect imposant et féodal. îvca toits plats 
sont masqués parce parapet, de telle sorte qu'on pourrait 
croire que rédifice est tout en terrasse. 

PLAS DK CUATEAC-CUENKt. 



MOMIMENIALE 

FERlîrÈME. Joli chéicau sur les bords deJa Tardouère. — 
Corps de logis naiiqlié aux angles, du côté du nord, de deux 
tours à toits aigus, et, eiii midi, ayant une autre tonr en" 
aviun-corps renfermant re&catier. U i>orte d’entrée de cet 
escalier est décorée d'un petit orJm de fanlaisie. Sur une 
pieiTc ile la frise, un inédaillon coniieinl le luonogranime 
du Ciiiisi, au cenlre d'un enkecineivl rubané. Oti lit sur 
l'orlfi du médaillon cette 9ns{rri[dion graçleuse i kon me 
DErtELîNQVAS VftQVEQVAQVE ; ULÎÜ : til HÜSA PVI.CIiaJOR, 

(O toi, plus beau que le lis et la rose, nu mkbandorme 
pas î ) 

FLEUR AC. Très-beau fMlcau placé sur une émineiioe 
et dominant la Charente. 11 estenloure de douves ereiisées 
dans le rot à fond de cuve. Un mâchicoulis continu lui 
sert de couronnement. — XVD siècle. — « Il fut, dit Yi- 
gicr, possédé dans le siècle dernier, par un gentilhomme 
du nom de Baudoin, fort |xïli et liès-sage, un peu épicu¬ 
rien , dont hi luaison a été pendant liés-Jung temps le ren¬ 
dez-vous de tous les principaux de la ville cl des élran- 
gerïi ’. !> 

FÜNT-GUYON. Vaste chateau du XVI^ siècle. — Cba* 
pelle h voûte ogivée. On voU k la clef de la voûte Técus- 
sondes la Poilc^aui-Loups, quatre seigneurs de Font- 
Guyon qui l’oiil fait bâtir, ainsi que le château. 

L’autel de cette chapelle mérite d'étre mentionné; la 
pierre est portée sur quatre piles carrées, oouvciles de jolies 
arabesques. 

GARDÉPÉE. Commencemeni du XVlF siècle. — Très- 
beau portail crénelé A l'entrée de la cour; lé reste sans 
importance.— Fuie sur la porte de laquelle est un écus¬ 
son , dans un cartouche, portant un lion, 

LA ROCIIE-UIIAKDRY. Nous avons dit plus haut que le 
style de la renuisi^nnce ne s'arrétali pas chez nous aux 
picEiiière^ années du XVil^ siÈcle. Tout en se jetant dans 
l'imitaiion de l’antique, avant d’en venir aux formes 
pures du grec et du romain, on continua longtemps les 
libres allures de la renaissance. La Roelic-Cbandi y offre 
un exemple graciens du ce style mélangé. A ne regarder 
que fentablement avec scs mâchicoulis, vous diriez en¬ 
core un château du XV'’ siècle ; dans les déUiils des ara-^ 
besques, vous reconnaissez le XVF siècle; lus frontons 
à arc brisé, rimroduction du lourd ceil-de-bœuf dans les 
fenêtres en saillie sur le toit, les consoles ornées d'a- 
canlhes, Vous disent le XVfF siècle, Nous savons en effet 
qu'il fut réédilié, do J G13 A 161G, par Raymond de For- 
guos de Uvedan C'est donc ce travail que nous avons à 
analvscr, ♦ 


(fi hfllc Oc I h Ï3(H? V 


> Vijjier, crAng., |5i. 


















»E LA CJlAftENTE. 


Une paiiie du cLAleaii du XY^ siècle ètail encore debout* 
L’ardiitecte conserva le corps de logis ccniral à deux 
pignons aigus; mais dans la parlie noî'dï adjaceiile à cc 
corps de iogïSt ü éleva un liatiment à peu près de même 
dimension^ décoré à Louesl d^un large balcon soutenu pur 
des consoles ornées d'aclianles rainpauks, et lerminéf à 
Langle du nord^ par une magnifique tour en encorljellc-^ 
ment^ Cette tour avait quaire étages et s'élevait uns 
grande liauteur. Elle a été récemment démolie. Dans les 
vieux mui^ de la partie siid-ouesU 11 lit des ouvertui’es 
nouvelles el plaça â l'angle une tourelle en encorbelle- 
ment d'un muinJre diamètre que celle du nord ^ mais d'un 
efTel tout aussi original On dit qu'une statue de chevalier 
aimé de toutes pièces était placée dans une espèce de 
niche carrée^ que l'on voit pratiquée â la naissance de la 
tour. Quoique le travail des sculptures qui décorent les 
moulures de rcncorbcllemenl n'ait pas une grande finesse 
d’exécution, l'idée, Tagencement et la pose font honneur 
à raicliitecto. Dans la partie Est de la platerorme, un autre 
corps de logis fut élevé sur les vieux murs de la terrasse, 
auprès de la ctiapelle. On voit encore une tourelle soute¬ 
nue par un encorbellement d'un fort joli travail; ce sont 
des enroutemenls, des guirlandes, des feuillages de toutes 
sortes s'éjianouissant sur les moulures babilemenl proU- 
lées. Un il, un D et un F cnirelacés, sont sculptés sur le 
premier anneau de rcncorbellemcnt : c'est le chiflre de 
Raymond de Forque, constructeur du cbilieau, Le D, et 
I F entourés d’une brandie do laurier sont aussi gravés 
en relief sur leparapctdu mâchicoulis de Fouest, avec une 
inscription que la hauteur considérable des murs ne per- 
met pas de lire, sans le secours d'une longue-vue. Je 
regrclle de iFavoir f^as pu relever cette inscription ; elle 
donnerait peut être le nom de l'arcliitode* La chapelle ro¬ 
mane reçut une porte et des fenêtres ornées de quelqun^s 
arabesques assez gracieuses. Une notice intéressante üe 
mon ami, il. Paul Sazcracdo Fqi^e, insérée dans le premier 
volume du Budtlin tic la Société archiohffiqui de ta Cha- 
retUe\ nous apprend qti’en 1776, la dame de RoufJûac, 
propriétaire de la Rociie-Chandry, fit découvrir et détruire 
certaines parties^ qui, négligées depuis longtemps^ menU' 
çaientruino. Notre siècle voit so nontinuer ce vandalisme. 
Ce qui resic est 1^, attendant la pitié et criant merci ù qui 
voudra rendre à celte rwbe illustre, non plus sa gloire 
féodale qui n'a désormais de vie que dans Fliistolrc. mais 
la conservation de scs souvenirs, en abritant ses pans de 
murs encore faits pour traverser des siècles. On pourrait 
faire de la Roche-Ciiandry une habitation délicieuse. Placé 

' Ruliedn delà Société arcli., 1845, pg. CJ. 


sur le chemin de fer, près de la gaie de fttouthiers, ce joli 
cbà.toau oïïi Irait à l'un de ces hommes de notre époque qui 
aiiïieni la vie artistique el les souvenirs du passé, un sé¬ 
jour l'avissanl, où récrlvaîn et le poète aimeraient à 
veiair s'inspirer do ces nobles et grandes pensées qu'ils 
rapporteraient ensuite au sein de la ville-roine où s'Eigi- 
tont les intelligences el sc préparent les destinées du 
monde. 

LA itOGlLUFûtJCÂULD. Jusqu'à CO moment, le château 
de La Rochefoucauld nous a fourni, pour l'époque romane 
et pour l'époque ogivale, des suiets d'étude pleins d'inlérét. 
Voici ta îtcEmissance qui;, è son tour, apporte au manoir 
féodal son large tribut de constructions gracieuses, el lui 
donne sa plus belle parure. 

Antoine Foulant est le grand artiste qui, de lUSS à 
1[>58, consuma peut-être son génie ù Fmuvie immense que 
nous allons analyser. 

Je commence par déclarer que, dans Fappréciatlon des 
beautés archliccturales du château de La Rochefoucauld, si 
je parais céder k Fexagération, ce n'est point le sentiment 
du iHiriolisme proviticîal qui m’y entraîne, Je jouis de 
Chambord, jeté dans une plaine ntonoionc et sans vie, 
cùEïmie s'il s'élevait sur les bords do notre Charente, à i'uu 
de nos sites les yéus enchantés. La Rochefoucauld ne sciait 
pas pour moi ni plus riant ni plus admirable s'il eOlélé 
bâti dans le Blaisois par Fiorrot Neveu, el payé de For du 
itoi^cUcvaiier. 

Au moment où la vieille baronnie de U Roehcfoucauld 
allait être érigée en comté, Antoine Fontant fut appelé à 
r^qeimirrèdifioe féodal, sombre et à l'étroit dans reiiocinte 
créEJclée de la construction piimitive. Quel était ce puissant 
artiste'? Aval Fil un nom dans les arts quand il fui choisi 
par les La Rocliéfuncauld? Le nom de FoiiLonl indique-t-il 
quelque parenléaveclesFontana d'ilalie? Ou pluiôl,comme 
Pierrot Neveu, le sublime architecte de Chambord, notre 
Antoine n'est il qu'nn enfant du pays, auquel les biogra¬ 
phes, toujours admirateurs üe ce qui est étranger, n'oiU 
pas songé à donner la moindre célébrité î ïoutes mes 
cherches pour répond re à ces q u estions ont été In fruc tueuses. 
Seulement nous avons son buste en denn-ielief sculpté par 
lui-méme .lu haut de Fescalier, qui est son chef-d'oetivrc. 
[Voyes îe dessin,) Dans un carloucbc, à côté, avec un pin¬ 
ceau, il a mis son nom et le millésime 1558 ; c'est tout ce 
que nous savons du grand artiste. Voyez-le dans la poslm'c 
qu'il ft cboisie.Sa lûtoapour coiffure un mouchoir formant 
des plis autour d'un Iwulon ce ni rai, sc nouant par-derrière 
k tête et revenant ensuîle en Ircssc surlo front, où si^deux 
extrémités s'éixinouissent. Il porte sur ses épaules une es¬ 
pèce de capudion dont le manteau ou camail, découpé en 
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longues dénis de scie, se termine r&rdes houppes*. Le reste 
tfn coslnme est Thabit serré, aux manches Fendues el ou- 
Tertes, selon Tusage du temits* La figure est maigre et 
triste, mais d'une grande noblesse, el de celte beauté du 
génie qui s'échappe de la forme et s'illumine suit regards. 
Des deux mains il lient par les ailes un oiseau qui cherche 
à prendre son vol, symbole de celle renommée de gloire 
que les artistes veulent retenir, et donl ils redoutent avec 
raison le vol sans retour, 4 liavers les siècles oublieux du 
passé. 

Antoine Fontant mit donc son beau talent an service 
d^une des familles qui ont le mieux mérité des arts dans 
noire pays. Alais, moins heureux que d'au Ires architectes, 
il ne lui fLil pas donné du réaliser sur un plan complète¬ 
ment nouveau ce type que tout grand homme crée dkns 
son cerveau et qu'il voudrait taire jaiUîr astssi merveilleux 
qu'il l'a conqu, que CO soit un monument ou un poOmeî 
le magnifique donjon était lè, s'élevant A cent pieds au- 
dessus du sol, déjà doré par lant de soleils, et montrant 
avec fier lé sa large télé crénelée, assea semblable à la 
couronne de fer des rois Lombards ; c'était la loiîr baron- 
nale, pouvait-on songer à U dé irai re? Les tours jumeilcs 
qui défendent le pont-levis, deux autres lotjrs, Tune au 
fiord, l'autre au sud, avaient de la majesté et de la gr^lce; 
devait-on les sacrifie rf 

Telle fui donc la condition imposée à Fontant : conser-- 
ver le donjon et les tours, bétir sur la vieille ^be féodale 
entourée de larges douves, présentant un plateau d’une 
médiocre étendue, et d'une forme irrégulière. L'orliste 
dut accepter la loi des liommes et des choses. H n'eOt pas 
voulu îui-méme pouter la main sur les œuvres de ses de¬ 
vanciers. ïl y a un respect pour autrui, auquel rhomme 
dé talent se soumel parce que, à son toîir, il le comman¬ 
dera tui-méme. Toutefois ne non? plaigncns pas de ces 
entraves. L'œil a bientôt vu un édifice régulier, sorii d’un 
jet de la même pensée, fûbil immense comme Versailles'. 
Cette beauté des œuvres de rhomme dans lacontempora- 
néiié‘ de toutes leurs poriief, teurentéve^pttuTtBnt cecharme 
indéfi nissîibte des œuvres de la nature qui ne faM pas lorr- 
tes choses à la fois. Chex elle rien n’est monotone, parce 

* On potrrrait cmîre, au premier ccnip-d*éîrt, que ces lioupjies 
sont des gralai» et qu^ l'tionmne de génie s^csldonné la véiciuent 
de^doue, faiEent aUmiou aux déceptions qniülâ renoenlmiL tou- 
jiQUis dans leur sublime c^trriére . Ou ne peut nier que ce vélcmcnL 
u'aîi beaucoup de ressemblance avec, celui des fous dss rots au 
XVP siècle^ ïlais eu éUKiiaiH de près li sculpLuro. on voit que ce 
sont des houppes amonrlîcs. Avec quelques recherches sur les an¬ 
ciennes gravures *hi lemps, il sérail fticile itb rcnconlier dt sem - 
hUblos coctumoi;. 


MOJSniENTALE 

que tous le^ éges sont rcprésénlés": une plante naît quand 
une autre esl à son adolc^ncc, quand, à cOlé, de vieux 
troncs sont couverte de mousse et délaissent voUer deg 
lianes qui les tapissent chaque année, jusqu'à ce qu’il ne 
reste plus rien de leur poussièi-e, De même un édifice où 
je trouve la rude main du serf du IX* aiëde, dans len 
éjïaisaes et grossières murailles du donjon, où mon regard 
s^éiance avec les lourelles gracieuses du Xtu* siècle, où 
rari capricieux de la Renaissance vint ensuite m'éialer 
les milles tenlaisies oh il Sé joue, cet édifice me plaît par 
le oéité même où il choque mes théories d'unité. J’aime 
à vivre avec toutes ces géiiériitiona guoceseives d'ouvriers 
donl, par instïncl, mon œil va chercher, sur chaque 
asBise, les signes lapidaires. Ce charme de beauté dans 
la variété des parties dont un édiJIce recompose, se trouve 
pour moi dans le didieau de La Rochefoucauld. Je sais 
gré à Antoine Foulant de n'avoir pas renié Le donjon aux 
étroits contre-foiis, li’S lours couronnées de leurs mâchi¬ 
coulis. On est grand quand on se place sans peur à côté 
de 00 qui est granrL 

En jetant les yeux sur le plan gr.ivé plus haut, pqga 
Î25, on isolera par la pensée lu donjon A, tes tours jn- 
melles DD, les tours CB, te côte L dont nous n’avons pas 
parlé, qui ne fui consirnit qu'au XVJIÎ'^ siècle ^ il nous 
restei'a deux ooi'ps de logis GF, se joignant à angle droit, 
ayant leurs fin>adcs l'une à Test, J'auh'e au sud ; la chapelle 
E, qui tetl avant-corps et correapotid k la tour B, aeuîô 
partie de ce côté du château qui iio soit pas d’Antoine 
Fontant; enfin te g.aterio é jour à deux étages qui sort de 
fiiçade aux deux corps de logis du côté de la cour in¬ 
térieure. 

Pour procéder avec ordre dans l'examen de l'œuvre de 
Fontant, nous étudierons : lacliapelle E, ^ te corps de 
logis F, 3“ itescalteT, +* le corps de logis G, b* lo^ gaieriftv 
6" les ddus façades extérieures. 

L'architecture de la llenaissancov qui, en apparence,, ne 
s'assujeUit à aucune règle, occupe cependant une belle 
place dans rhtsteire de VarL Si elle n'a pa^s te sim pl ici lé,, la 
régularité gïtaudioda: dn style gies^ elle ne procède pas 
moins par ces principes d'unité et de sïmèlrie; sans^tei- 
quels l'arL est mort et ne peut produire que üe rtioiteirueui» 
aiscoupteinents. Quand un cheLtiie A surprendre la. pen¬ 
sée de chaque ordonnateur de ces grandes fiibriques dû 
XVI* siècle, FonUiinebieau, Chambord, Blote, La RûcIm- 
fonça U Id, il est impossible de ne pas reconnaître ce qu'il 
y a eu de Fécondité personneile, dé puissance d'inventjon^ 
dans cea œuvres fantastiques. Elles se recommandenIS 
toutes par ce beau cachetée création qui dénote le génie 
el que tes froids copistes de l'antique ne se-donneroni ja- 
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mais. Ces réflcjfions tous viennent surtout h U Rochefou¬ 
cauld, quand votre Œil parcourt cette enceinte étroite oîl 
rarchilecle devait se renfermer, rirrégularité du liiéri- 
mèlre stir lequel devaient se proflier les façades, les restes 
majestueux du style roman et du style ogival, avec les* 
quels le nouvel édifice devait être coordomrà. C'est ici une 
lutte où le génie sera vainqueur. 

Toute rouvre architectonique repose sur ces deux éié^ 
ments : Tare, t>our les courbes, et !"ordre, pour k déoora- 
lîon. Fontant adopta Ikrc surbaissé, familier aux architeo 
les de la Renaissance, et Tordre ionique. L’aro surbaissé a 
de grands avantages pour les constructions dans lesquelles 
plusieurs étages sont superposés^ Il se plie à toutes les com¬ 
binaisons, se resseiTe, s^élève, s'apialil presque jusqu^à la 
ligne droite selon les exigences de diamètre cl de bauleur 
qui se renooiitrenl. 

L’ordre ionique adopté par Fontant, comme on le pense 
bien, n'est pas l'ordre ionique grec avec ses propûrlions 
Classiques. C’est un ordre de raniaisie sur lequel s'esieier* 
cce Ubremenl Timagination de Tarlistc, On peul voir 
(planche des détails du duUeau dcLaKochefoucauldn* 3) 
oet ordre dessiné âTéchelle, J’ai mesuré minutieusement 
une des piles de la galerie à jour L II y a du goâtdans 
l'arrangement de tous les membres qui composent Tordre. 
Mais ce qui mérite surtout Téloge est le cbapiteau; il est 
desstTié avec un art infini et travaillé admirablement. C’est 
sur lui que le ciseau aété (wrié avec complaisance. On voit 
bien que Tartiste s'esl joué é varier les détails de la volute, 
les ornements de la végétation qulla décorent* les petits 
canaui qui la sillonnent, la rose ou fleur du tailloir qui 
reçoit un grand développement et se change en fcinRages 
jour qui sortent en haut et en 1>as d’un anneau en forme 
*i'un coniel.On compte quatre-vingts chapiteaux üi volutes, 
ainsi travaillés avec un soin minutieux et un goUt ex¬ 
quis', J’ai étudié Foiiiainebleau, Rlols et Chambord, ces 
li’ois chcfs-d'ronvro do la Renaissance i j'avoue que je n'ai 
trouvé nulle part le chapiteau travail lé avec la mémo har¬ 
diesse et le même bonheur qu'à U Rochefoucauld. On peut 
<^ire que Fontainebleau est pauvre, môme grossier à cet 
^gard. Chambord* dont La Rochefoucauld est contempo¬ 
rain, a bÂendes chapiteaux remarquables ; mais pour l'ori¬ 
ginalité du dessin et surtout la perfection de l'esécution, 
j® les ai reconnus inférieurs â’ ceux de La Ttocbefoucauld. 
*1 faut être bien sûr de la justesse d’une semblable appré- 

C e«i h troisième pile de la galiTie, en partant de Tescalier 
pour aller à la tliapelle. 

i i la naissance «le l'escEtior; S à la façade sud du pavillon 
® escalier; J à la fonètre au-dessus de la chapelle; IS à la 

e de IVst ; 43 à lo galerie. 


dation pourk formuler, comme je le fais, d'une manièro 
aussi positive. 

Chi^eUe E. La porte d'entrée donne sous la galerie. 
L'ordonnance dé celte porte est assez semblable à oolLe de 
Tescaüer (VoyoE la planche gravée), mais les ornciîtcak 
diffferent. De petits anges servent de modillons à la cor¬ 
niche. Saint Pierre et saint Paul en buste et en demi-rdief 
sortent de la frise au-dessus des cliapiieaux des deux pilas^ 
très. Le milieu de la frise est occupé par deux au très 
saillis, saint André et saint Jacques. La voussure de la 
porte en arc surbaissé est ornée de télés d'anges. Cette 
porte manque du caracièi'e religieux. Déjà Tari se rape¬ 
tisse et traîle Dieu à Tégal de Thomme- A part têtes 
d'auges et les bustes de saints* cette porte n'cet qu'une 
œpie* peut-être tm peu plus élégante, de la porte de Tefr- 
oalier. L'intérieur de la chapelle rachète il est vrai les 
défauts de Tcntrée, les proportions en sont grandioses. 
Ëlle a dans oeuvre m. A7 c. de longueur, sur 7 m. 
46 c. de largeur. La hauteur des voûtes est considérable. 
C’est un édifice hybride du style ogival, mélangé aui 
moulures el à la décoration de la Renaissance. Les voûtæ 
m arc surbaissé sont4 nervures el formenl divers compar¬ 
timents. Sei^eclefs pendantes éiaient ornées d’écussons L 
ces voûtes sont d'un très-beau travail; on y reconnaH les 
bonnes tmdilions de l'art ogival. Les arcs doubleaux sont 
carrés, ornés de ^^compaili mente de U Renaissance ; ils re- 

^ h rendre caue Justice aux muLiiaicurs d'armoiries et 
oignes nobiliaires, qu'ils ont parcouru lecl^àteau avec une invesü- 
galiou ^iniinulicuse que rienti^iimtdfilcurècbippcr. ils om&it 
dÊsi^jaiabrc avec k marieau sur la porte dâ l’escaher (vny. le dessin) 
une suite de riticcaux dans Tarcade à droite et à gauche de la con¬ 
state centrale, parm qu'ils ont pris te& feuillageâ pour des fleur? 
de lys. Les seize ciel^ pécdanles de la chapeUe, huit atiires riefs 
peudantesüe te voûte de J’i«c3lier, te lympan qui se trouve au- 
dessus de toutes tes grandra fenèues en lucarne, étais ni chargés 
d'écussons aux arroes de La Rochefoucauld- Tout a été taillé par 
le marteau. Us «'’onl pas mémo éfcirgné de p®liles cooronnes du¬ 
cales, iieiutes en or sur les lambiriâ du boudoir el surmontanl ries 
IeUtcs entrelacées. CejMndar]! mon sil d^archéologue a retmiTé 
quelques écusaous qu'ou n'a [>as aperçus. Deux peûls cartouches 
dans les bas-reliefs des pieds - droits de la porte de t'cscalief 
jjorlenl des arirtulries intactes. Lkii a sept burelks et trois che¬ 
vrons brocha ms sur le lout, le premier non écimé. L'autre car¬ 
touche tsl mi-parti de La Rochefoucauld et fascé d*arÊçm et da 
gueule», gui esi Polignao. L'auire écusson, que les mumatcurs 
n'ont pas aperça, est dans le lyinpan de la fenétn gothique de te 
tour du sud. L'écu aux armes des La Bochelbucauld est coiichét 
sumionié d’un cimier et entouré de deux sauvages armés de 
massTtes pour supporis. Ce sont les seules anrioiiics qui aient 
échappé aux larliofes de I79i, les unesqu’SIsu'oatpas cotnfdîes, 
les autres qui ont trompé les regards par leur petitesse. 
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STATESTrQUE 

tonnb<?ntsurdes demi-section nés engagétïs, donilcs djîipi* 
teeux â; volulcs ont des anges à la place de la rose. Il y a dix 
de ces deidi-oolon ries don lie fùta une grande dîévatbn, La 
-base de chaque colonne esl ornte de deux larges fcuîllcs 
soTlanl de laderniÈrc pioulure et s’épanouissant sur la cor¬ 
niche du piédeslalt en se reievant à l’angle ;c\:stun gracieux 
empru. aux édinees romans du XH' siècle. Qualro grandes 
fenêtres à deux rneneaux, dont le haut est à compartÈnienis 
trilobés^ éclairent rédiflee. On remarque une Ouverture 
oblique^ aujourd'hui fermiSeï au moyen de laquelle on pou¬ 
vait* du salon qui est à côlé, assister au service réligieiix. 

Celte chapelle fuii honneur à Antoine Foniant. Cepen- 
.dant je ne puis aimer cetto alliance de styles, llfauiqu’un 
style ait sa puissance. Il sedcdaTC médiocre quand il est 
forcé d'emprunter sou clïét le plus grandiose au style qu’il 

détrôné* . ' 

Grande salk Elle est décoiée de tableaux représentant 
.des chasses d'anîmiuxi dcsJgroupes d’oiseaux. Quelques- 
.unès dd ces peiiiUirés ont du mérite*- mais elles sont dans 
,un abandon complet. Deux autres salles* éclairées comme 
celle-ci du côté de Test; n'ont rien de remarquables la- 
derniére communique à la lour B et au petit boudoir dont 
k fenêtre est au midi* 

i B&udoir. Il est eoliéremeuL lambrissé. Les encadrements 
des lemhds sont chargés d'arabesques et de chilYres^ les 
fonds contiennent des vases de fleurs* des corbeilles de 
fruits cl des paysages assez grossierà* parmi lesquels est 
une mauvaise vue du château. Hé huit tableaux sur toile 
qui ornaient ce boudoir* deux seulement ont été conservés. 
Ils ont pour sujet J'Aiinonciailon et la Visitation de la 
Vierge* ta peinture en est extrêmement médioci'c* Le lam¬ 
bris du plafond* formé (Vencadrements saillants et décais¬ 
sons* est chargé de fleurs tressées en couronnes peintes sur, 
fond d'or* et de chiffres entrelacés en or sur fond d'azur- 
Ges chiffres répétés plusieurs fois sont lOG* 10* cl ce der- 
nier avec une couronne ducale* Ils doivent donner les 
initiaîe&du nomde la duchesse de La Rochefoucauld, pour 
laquelle fut décoré ce gracieux boudoir. 

> Escatier. La porie d'en ü ée n'a pas Liesoin d'ètre décrlEe ; 

le dessîrt gravé en rend tous les détails. Dans la frise sont 

■ 

trois médaillons représeniant des personnages hisiorlques : 
iin homme, de Tige mùr la télé couronnée de laurier* une 
femme et une jeune flile. il n'est piss douteux que ce ne soit 
la famille des La Rochefoucauld* Dans un petit cartouche 
de la frise est le millésime 152S* époque de la construction 
du château. Les leltres fleuronnées AF se trouvent sous la 
frise et décorent la voussure de la porte* 

L'escalier occupe un pavillon carré qui a dans œuvre 
Cm. ‘ZS c. Les marches, au nombre de 108, s’ejigrèncrjt 


IflONCMEXTALE 

autour d'une colonne ornée de moulures en spirale. Cette 
colonne gracieuse, a 1 m* ■!“ c. de diauiêlro, ccqui donne 
aux marohes une longueur de i m* Cl c. dans la partie la 
plus éli'oile* et de 4 m* 05 c* dans les angles du pavillon. 

La plupart de ces maithes sont d’une seule pièce. Iilles 
sont trèB-largcs et n'ont que âfi ccntimèlres de hauteur. 

Antoine Foniant a eu laîson de sculpter son portrait A 
Ja balustrade qui protège la plus haute marche do son esca¬ 
lier, comme pour en contempler la merveille. Il n’y a en 
France que deux cÊcaliers qui puisseiil rivaliser avec celui- 
ci. Atoîiis ingénieux que celui de Chambord, moins léger 
que celui de Blois* il a une niajesté d’ensemble* une pureté 
de lignes, un choix exquis d'ornements qu'aucun d'eux 
ne lui disputera. C’est, en ce genre, le chef-d'œuvre d’art 
de k Renaissance. 

A son sommet k colonne centrale s'élargit en m oui m'es 
qui lui tiennent heu de chapUeau et pTésenieni huU télés 
d'anges ailés* destinés à porter la naissanoo de huit ner¬ 
vures des voûtes. Ges nervures* rayonnant d’abord autour 
de la colonne* vont se rencontrer k des clefs pendantes, 
autrefois "sculptées en armoiries* avec seize autres ner¬ 
vures qui partent deux k deux de liuil consoles corrospon- 
dan les, placées sur la muraille* Toute la sculpture de cet 
escalier a élé traitée avec un soin particulier* U pierre 
(calcaire compacte lithographique) a une finesse de grain 
qui se prête au poli comme le marbre, et qui donne les 
arêtes les plus vives et les contours les mieux accusés* Des 
consoles qui sur te mur suivent la corniche rampante 
dcîslînée à soutenir les marches* sont autant de petils culs- 
de-lampe formés de feuillages de fantaisie. Quelquefois la 
corniche de cos consoles a des volutes de chapiteau; d'au- 
1res foiade poîtles lûtes d angesou d'enfanis formcrii une 
couronne sous cctlc corniche. Mais les consoles qui 
soutiennent les nervures de la voûte sont d’un délicieux 
travail. Elles sont au nombre de douze (quatre plEicées 
aux angles du pavillon soutiennent les nervures des for- 
merets) ^ 

' En voici les sojcls. en panam de rartEk siid-est et eu suivant 
le côté du sud ; 

Un ciim” se rnonlant l'ailc. Très-beau travuil. 

2“ üiii en Tant nu, ayant de pctiles cornes alRtiüs la léle et 

jnuani de la corueniuse. Tiès-heau n-avail. 

ï'* Un satyre, auï pieds de bouc* ailé, connj* jouant de dçui ^ 
Cjora-de-chasse. Très-hnau travail. 

4* Lîn enCum nu* perlant Ta main à la corniche fiOiir'la soû¬ 
le nir* 

5*» Un enfant ailé, caressam un oiseau* 

C* Un enrautailé, caressant un ciEnc. Très-beau Iravail. 

7* Un enfant enlacé ri’nn serpcnl pvèl A le dévorer. 

a» ün monstre ailé* de la gueule duquel sort un feuillage* 
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Gfl/ernï fi pur //. Sll y a i)en Jri rùorCfïauit Je Tarchiinc¬ 
lure de la RflQaissanoa auxquels on puisse cornEsarer ]>s- 
Cîilier de La Rochefoucauld, on pourrait en dire au la ni de 
la galerie à jour qui orne rinEérleU!* du château. LTdéc de 
ces galeries c^il empruntée aux nionastÈres» oti d'ordi* 
nairc, sous le nom Je cloître^ elles eiiveloppeni h rez-de- 
chaussée. A Rlols, è Sainl-Germain-ün*Laÿe, à Fonlainû' 
Idcau, oe; les a appliquées A l'nrchilecUire séculière. Les 
maisons des Ix^urgeois, au XY” et au XVP siècle, 
adoptérenl cellû distribution si gracieuse à la foie et si 
commode. FonLitU a voulu que sa galerie servit non-seu- 
lementau reji'de-chaussée^ mais encore aux deux étages 
du château. De là celle Iriple rangée d'arcades superposées, 
dont le couronne ment s'élève au-dessus du loiL Douze 
arcades forment le rca-dc-chatassée, par un développement 
de mètres de longueur, hiles porlcnl sur treize piles 
décorées de l'ordre d'archilecture dont la planche des 
détails, n* B, domie le dessin. Le premier étage a le même 
nombre d’arcades, décorées de la même manière, Uesccond 
élage a vîjigt-quatre arcades, égalemenL ornées de l'ordre 
d'ardulcctuie adopté par Foulant 
Le couronttcmenl est une suite de frontons circulaires, 
dont le tympan peu le une coquille. Ces frontons soiUsiir- 
monitis Je pinacles, ornés Jfï crosses végéLales et séparés 
l'un de l'autre par un pinacle, lo tout dans le goùl et dans 
!a formes des pinacles qui décorent Je haut des fenêtres, 
[Voy, planche des détails, n^ ï.) 

Chacun des étages de la galerie est séparé par une voùle 
en plafond, dont les arcs doubleaux sont exii-éuiciDcnl 
surbaissés. Au rez-de-chaEissée, quatre clefs pendantes 
reçoivent dos nervures et forme ni des comparttmenls trian¬ 
gulaires. Au premier étage, la dîs|iosit[on est plus simple 
et les coiupartimcnls sonl carrés. Les arcs doubleaux poiv 

O® ür dragon ailé, (léveirmUin lézar^l. Très-beau Lravail. 

1Ifn cigHR saïsiijsant ini serpent. Très -beau iravail. 

W üneflCsint leiianl une hamlerole. 

Un satyre cornu, & pied de liotic, tenant urne corno d'abort- 
dante. Très-bénit travail. 

Tou^ ces morceaux de sciiiptiirc indiquent un ciseau exercé. 
ji'oni pas tous la même perreciion ; mais quelques-uns sonl d’une 
t^iécitlion inilniineitl déllcaiep 

' On remarquera dans le* frises, dans les parties nues de la 
galerie, des companimenU, les uns circulaires, les aulres en 
lusfinge, en peinture noire appliquée sur la pierre, peur figurer ks 
placages en ardoLss qui se voient à Chambord. Sur quelques par¬ 
ties même on a imité ce qu'on appelle deseanauxg petâtcscannc- 
liircs que Foniaiil a proillgitées dans tentes se*décornlions. C'est 
le seul evcmplè que je connaiss'C de la peinture extérieure murale, 
yiendant la Renaissance. Elle était irès-contmimc an moyen-itge. 


lent sur vingl-six consoles on saillie, d'uii travail fort re-- 
marquahle. En voici la nomcndalurtï '• 

Al 3 premier étage, les consoles sc contposeol de lêies 
ailées et d’un petit nombre Je portraits historiques. 

Le second étage n'a pas de vofttc, oiais un simple lam¬ 
bris. 

Telle est cette belle galerie, <.\\x\ a la gloire d’èlrc unique 
' En iKirlant tiu nont î 

1* Arc doubleau ; Un portrait hlatoriquo de fimme. drai^erît 
nouée siir réExasiïc, En face, un ange vêtu, tenant une bande¬ 
role. 

2* Une femme A ebeteiix longs, mio Jiiaf|u’à la ceinture, sc 
voilant d’une draiierie, — Deux enfants ailés el nus, se voilanL 
a* Un cnfuTit ailé, tenant une corJie tFabondanee. — Sujet 

mutilé. 

Un monstre sc monlani b jambe, lîeaii travail. — Espèce 
de salamandre sc mordant le dos. Beau travail. 

S* Un centaure coinbatlanl un Hou, Beau travail. —Un por¬ 
trait hiatoriquû de leune homme, vêtement notié suri'épaule. 

Un portrait bistorlque d'un liomme deH nibr, sans 
bo/bc, la lêtc couronnée de deux branches rie laurier retenues par 
un rubai’. Il a la fraise autour du cou el la draperie nouée sur 
l'épaule. — Sujet ninlilé. 

Un enfant ccnaiit des deux mains ta guoiik dTm gros lézard 
qui s'est jeté sur lui et veut le dévorer. fSeau travail. ^ Un enfant 
ailé se battant contra un lion. 

B“ ünu femme nut jusqu'à l.a ccirtlure, se voiiant d'une dra¬ 
perie qu'elle tient par lestletis bouts. -^Uii enfant ailé étouflanl 
un serpent, 

Ô a 

r B + ■ 4 

l(k Un er>funil flilé tenant un singe sur scs genoux. —üii enfant 
adé étouffant un 5cij>etn dont ses membres sont entrelacés. Beau 
travail. 

jl* üit enfant. Le sujet a été mutilé. ^Un enfant ailé tenant 
un carquois, 

iy Un enlbnt. sujet a été mutité,— Une console en ciil- 
dc-lampe 5 ornée de kuillage^. 

13. Un eiil^ni. Le sujftla été muülé. — Un enfant ailé dont un 
Mon saisit la main. 

î4" Un singe bmcapuchortné se touolmni 1c dos,—Un cnlltut 
nu, à figure moque II PC, dans la même aiüiude que le fiiiige. 

Je ferai cette remaoqiur que le personnage à Jigurc grave, n* 6, 
dont la léie est ceinte crime eeurouue de lauriei's, n’est autre 
que François, II, le premier qui ait porlé le nom de cdmio de La 
noclieroucauld. L'nrchifecte, qui a sculpté son propre buste, a dO 
au moins, i>ar coiivetiaiice, donner la méinc gloîtiî au notivcan 
comte, et multiplier i la fois^ son portrait et ses armoiries. Je con¬ 
jecture que c’est le même pei'sonnage qui a la place d’iionncur 
dans la frise de lu porte d’cntrèc de rcscalier. 

Les amres figures de femmes, de jeunes enfants, doivent apiiar- 
tenir à ta famillo du coniiic. Avec quelques recherches dans les 
anckns iKtrtrails de fïtiaiUe que possèdent actuellement les 
Uoelicfoucauld, il serait facile de retrouver ks personnages x on 
serait aidé par ks dati}$„ 
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STATISTIQUE MOMDMENTALE 


en ce genre. ^{^9heureusemcnt, cûinme beaucoup d'œuvres 
sorties de la main de riioniiue, eîJe n'a achevée, non 
plus que le chàJeau- La profonde tristesse du visage d'An¬ 
toine Fontani ii’esL-eJie pas rimpresslon pénible du regret 
qu'éproLiva l'artiste de s'arjièter tout-à-coup^ Il faut en ac¬ 
cuser peut-être, la mort du comte François il, do son pro- 
lecieur, peut-éLie le manque de fonds, iiiicui encore les 
guerres religieuses qui allaient ensanglanter ce mal heureux 
pays pendant plus d'un demi-siècle. 

Des pierres d'attente, d l'angle uord de la galerie, infll- 
quent qu'elle devait se prolonger jusqu’à la tour du nord- 
est, et sans doute Antoine Fonlant devait construire, à 
l'ouest, une aile qui occupât l'espace compris entre cette 
tourelle doujon. 

Nous tenuinemus celte description par Tètude des doux 
façades de Test et du sud. 

Façade de VEst. Elle s*élÈve"stir une haute et large ter¬ 
rasse qui domine le pool de la Tardouère (Voyez le dessin 
lithographié du château). Elle a trois étages au-dessus du 
rcz'de^haussée. Chaque fenêtre est à croisée et ornée de 
deux pilastres. Les diapiteaux do celte façade sont traités 
avec un soin infini, ot les détails en sont extiièmement va¬ 
riés. Les fenêtres, ou grandes lucarnes, qui s*éîÈvent au- 
dessus du toit, sont des chefs-d'œuvre en ce genre, Kous 
donnons le dessin de Tune d'elles (Planche des détails du 
château, d° I). Elles sont là depuis plus de trois siècles, 
jetées à une grande hEuiteur avec leur décoration et leurs 
pinacles élancés. Quel art U a fallu à leur construction, 
pourqu'elics aient résisté à tant d'hivers, à lant de tempê¬ 
tes î Il est difficile de trouver, en France, de semblables 
travaux, plus gracieux, plus aériens, Nous avons dit que le 
tympan de rencadrement placé au-dessus de chaque lu¬ 
carne contenait des écussons en relief qu'oû a eomplélo- 
merrl effacés. Les mutilateurs ont beau faire. U y a pour 
François de La Rochefoucauld et Anne de Poîignac une 
gloire que le marteau ne saurait atteindre, celle d'avoir 
fait bâtir un semblable monument. 

Les salles voûtées de cette aile du château rappellent les 
plus Irisies souvenirs de la Terreur. Pendant que le dis¬ 
trict d'Angoulême s'honorait d'une modération dont j^ai 
déjà enregistré le couragi héroïque, celui de La Rochefou¬ 
cauld exerçait les perquisitions les plus sévères contre les 
membres des familles nobles du pays. Un grand nombre 
n'ont quitté ces salles, oh ils étalent misérablement entas¬ 
sés, que pour porter leur tâte sur l'échafaud ^ 

*■ Un curieux rapport, lu ce ^éixace publique du di^trkt, lo 
9 Û prairial an lÜ, fait par l'ordre du représcntairt du p4;iip]« Pé- 
njâre$, sur la conduite du comité révolutionnaire de l.a nochefou^ 
cauld, dévoile tous les crimes dont se souilla ce comité, cite les 


Façade du Sud. Elle est moins légulière. que celle don^ 
nous avons parlé ; mais, jetée en avani-oorps, dorée par le 
soleil, dominée par un pavillon central qui rompt la mono- 
tanic des lignes, elle n'en mérite pa.s moins l'atlontion. 
Elle n'a d'autre décoration murale que tes pilastres super¬ 
posés, encadrant les quatre fenêtres du pavillon. Mais des 
cordons horizontaux, entrecoupés do cordons verticaux, 
qui s'élèvent aux o&lés dtîs fenêtres, forment des eiscadre- 
ments à la fois simples et gracieux. Toute la richesse de 
l’aiT:]]]lecture a été réservée et pour ainsi dire prodiguée 
dans k oouronnement. En voici ringénieusc oomfK>sîtion 
(pianehe des détails, Au-dessus du cordon des enca¬ 
drements du second étage, s'élèvent des |arcatiiTes soute¬ 
nues par des consoles une coquille est au centre de l'ar- 
cature j au-dessus est une corniche à plusEeurs moulures, 
et enfin un parapet formé d'une suite de caissons dans les¬ 
quels sont sculptés en relief les lettres F, A, initiales des 
noms du comte François IL et d'Anne de Poîignac. Les 
lucarnes Eont durées dans le genre de celles de la façade 
de Test, mais rornementalion en est plus simple. 

Dans le travail primitif, la charpente ne descendait pas 
comme aujourd'hui jusque sur le parapet ou balcon con¬ 
tinu sur lequel elle s'appuie au moyen de petites colonnes. 
Elle s'arrêtait à la hgae verticale du mur, et les eaux tom- 

noins de toutes les victimes envoyées 4 réchafemd çt de celles 
qui étîLcnt sur la liste de pro&criptjoii au momeut de l'heureun 
réaction du ^ ihei raklor. ( Imprimé à 1 a RucliefoucaiitlH, obeï 
Boyââe, iicprim. et libr., l'an Ht.) 

^ Cicquanle-Erois consoles reçoivent les aroatures. Je n*en don- 
oerai pas la nomenctatore, qui aemU ftisiidicuae. Elles ont beau¬ 
coup do rapports avec cellefl que j'ai décrites dniie une noie pré¬ 
cédente. Ce sent fies reptikii, des oiseaux, des quadrti[)èdes, des 
Éinge-s, des têtes d'anges, des luonsires pmtastiques, des person¬ 
nages jouant du cor, lultant contre des monstres, etc. 

To^itcs ces sculptureK Sont-elles symbctlîquosf fie soiit-ellea 
dues qu'au icaprice de l'artiste? Beaucoup de ces scènes grotesques 
et plaisantes, telles que le personnage qui lient avec coinplalsauce 
tin ÉiDge sur ses genoux, renfiinl nu qiû monlre le dus, les singe? 
eacapuchonnés, ne sont-elles pas des allusions satiriques dont 
nous n'avous plus le mol? Les sujets plus graves, comme le cen¬ 
taure !mlant contre le lion, Tanga élounbnt le serpeiil dont ses 
membres sont enlacés, n^LndiqueiiVils pas cette vieille tradition de 
la lutte du bien et du mal si Ehmilièi'^ aux artistes du moycu^âge? 
L'enfant ailé, aitné du carquois, élaii-il le Cordon da ta fiable, 
ramené sous le ciseau du sculpteur par les études classiques? Ce 
sont des questions întéressaniEs rtoni je n'ose liasardcr la solu¬ 
tion. Je dirai Sieulemonl qu'à Cette époque, 04 domine la pensûü- 
naüié artistique, les iindiliongdu symbolisme doivent étrâ conser¬ 
vées. Peut-être cependant la Renaissance a conservé les dentiers 
rcRcts de ce jour de la pensée rendue, en hiéroglyphes, qui s'é¬ 
chappât! J au moyen-âge, de la pierre la plus grossièrement 
sculptée. 
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DÉ LA CHARENTE* 


bant sur k parapet étaient reçues par des canaus en plomb 
qui les conduisaient an sol. Mais les in Ultra tiens ne tardè¬ 
rent pas à avoir lieu et à endomniagüT les façades* Il fallut 
donc prolonger la couverture et abri 1er le parapet. Évidem¬ 
ment les deui façades ont perdu de la grâce à cette mesure. 

Je me suis étendu avec quelque complaisance sur rœuvre 
Ontoine Fonlant. 

Elle me plaît, parce qu'elle est originale, conçue large¬ 
ment et fièrement. Ceî homme n'a reculé devant aucun 
obstacle; il à accepté les conditions que lui imposaient le 
toi et le^ conslructLons qu’il devait respecter. 13 a aimé 
ton œuvre, il s'est confondu avec elle ; il en a fait |>arlie* 
il a voulu que son bustc^ en demi-Felier, sculpté â cùtû des 
bustes de La llochefoucaulcl, rappelât sa gloire d'artiste avec 
leur gloire princière. 

Ce nom d'Antoine Fontant, grâce à cet hommage dont 
on ne suspectera pas la bonne foit ira se mèkir à ceui do 
Pierrot Neveu, du Primatice et de tocs ces grands cons¬ 
tructeurs de demeures royales, qui s'honoraient des rois et 
dont les rois s'honoraient. 

LE BREUIL DE BONNEUIL, Ce château, très-bien con¬ 
servé, situé sur un joli ruisseau qui rentoure, est un de 
ceux qui méritent le plus notre inlérât. Tl est évident qu'un 
artiste distingué a présidé é sa construction : tout y est 
dans le goût délicat de la Renaissance, que nous venons 
d'admirer au château de Le Rochefoucauld. Les pignons 
élancés, ornés de crosses végétales, rappellent encore le 
XV* siècle; mais les bas-reliefs accusent la Renais¬ 
sance. Du reste, Parii&te a eu soin de laisser son nom et la 
date de l'édifice k droite de la porte d'cotréc'du pavillon 
qui contient Tescaher principal. Voici cette inscriptiod, que 
le crois incomplète, quoique je l'iiie relevée avec Je plus 
grand soin : 

La mil 7 c . 

fulMciref 
CËllâ iDAismi jiAr 
moy pte...... 

Jd meta des points à la fin de la première et de la^ der-^ 
nière Ligne, oü jesoppose que;quelques h^tu^ont été efïa'* 
cées. Ce Philippe duitètre classé parmi les bons artisuss du 
XVI' siècle. 

LE MAJNE-GAfïNAUD, près de Ruelle. La date de la 
construction de ce château, HîOO, est gravée sur le pavillon 
da l'ouesL L'escalier â noyau avait de Félégance. Au-des- 
susde la petite porte du portail'crénelé, on lit : UËrsNoais 
OTiA FEciT. L'édifice, du reste, n'a fieu de remar¬ 
quable. 


À peu de disianco de la maison se trouve nnc jolie 
fonlaine ; elle est revêtue d'un édifice en pierre, dont voici 
la description : 

Sur le bassin carré, qui se remplit des eaux delà fon¬ 
taine, s'élèvent trois piles ornées d'une demi-colonne en¬ 
gagée. Chaque demlHiolonno est terminée par un chapiteau 
ionique ; au-dessus, architrave, fnge et corniche, surmontée 
d'un dème qui porte un socle destiné sans doute à iMKievoir 
un buste. On a sculpté à la frise, au-dessous de chaque 
chapiteau : l'écusson de France, encadré dans le cordon 
du S^iinUËsprit; 2“ une salamandre couronnée; T un F 
en relief. Entre ces sculptures, se trouve le mot tuoavit, 
gravé eu creux et répété tmis Ibis. Il est imposaihle de ne 
pas voir dans ces sujets sculptés une a tlusion à François 
C'est sans doute un souvenir de la visite qu'il Ht à la Tou- 
vre, en revenant de sa captivité d'Espagne ; peut-être le 
prince but à cette rontaine, sHuée entre le Maine-Gagnaud 
etFissac^ Cej^petit monument a donc pour nous une va* 
leuu hislofique. il peint une époque oh la poésie et les arts 
se mèiaiciit aux événements de la vie et les consacraient 
pour les perpétuer dans l’avenir. 

LES PüïAÜX, prés do Dignac. Jolie tour carrée â doux 
étages, surmontée d'un machicouliB continu, et recouverte 
en plate-forme. La porte d'en irée est décorée de deux pilas¬ 
tres d'ordre ionique et d'uii entablement dans le style de 
la Henaissanee; une lourelle en encorbcRemenE, couverte 
en toit aigu, s'élève dn premier étage ci renb^rme un esca¬ 
lier â vis qui conduit au haut de la tour. 

Le fief des Poyaux passa, vers le milieu du X'V* siè- 
cla, dans la fainiHe Prévost de Touchimbert, par le ma¬ 
riage d'Aimar Prévost avec Jeanne de Fougières. Ils four- 
nirorn leur dénombrement de l'hosid tioÈüi Poyaiw?, 
â Guy de Marcuil, baron de Villcbois, en I48t. La lourdes 
Poyaux a été bâtie vers 1520; j'ignore si, A cette éfioque, 
la terre était encore dans la même famille. 

LE PETIT llCK:HEl,-ORT. Une Vieille conslruction appelée 
indiquée sur la carte deCasslni sous le 
nom de cAdtrau se trouvo au bas du Petit Rocîiefort. 
Des souterrains assez vastes, creusés dans le rocher, for¬ 
ment la partie la plus curieuse de co château. Le bâtiment 
qui s'élevait au-dessus était des premitères années dx 

* « Ausst fut Je dit sieur (.François voyr sa rivière de Tuai- 
vrc avecques la pluspart des seigneurs et daines dessus nommés, 
eLüisDiii le roy m la uiaisûEi de mausicur do Fissac, et après diEner 
tedU sieur se mlsi ès petîs bateaux avecqiies les dames ei iirinces, 
et peacbèinont force graustru^fte^ et anguilles, et y tua kdU sieur 
plusieurs â Cùuii de Uaicr, oè fuiprins grand récréation. « 
(Rpgistie des délibéiailung de In mEÙjeo i3e ville d'AneeiJlénie, de 
144 3 â lèEi?, jn-folio, parclieinin.j 
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siècle. Ou vient üe Je rcconsiniii'e pour le service de 
Técoîe d'agncullure de la Cliareme. 

LOXDIGNY+ Corps dû lugis à cliarponlc éii liers^poinl, 
flanqué, à J’esl et h l’ouest, de deux louis; au nord, un 
pavillon carré fait avuiiUcorps et occupe leceiitre de la fa¬ 
çade. — XVI* siècle^ 

On voil dans la cour une très-bel te fuie. C'est la con- 
structloiï de oc genre la pi us intéressa nie que je connaisse : 
les fenèlres du hau t sont ornées de pilastres et couronnées 
de frootons du style de ia Renaissance. 

L'OISELLtTUH, Unû notice pleine «fintérél sur l’Oiselle¬ 
rie , insérée dans le bulletin de la Société archéologique de 
Ja Charenlô ^ aiLribueavee raison la construclion de la par¬ 
tie la plus ancienne du chûteau de l'OLSclieiio k Arnaud 
Caluau, procure U régénérai de Louise de Savoie, qui fut 
éohevin en iSOl et maire en Celte [lartie ancienne 
formait à elle seule un peliLcMteaii, IL se compose d'un 
corps de logis h deux pignons aigus, déoorés de crosses 
végétales et surmontés d’'i;iii pinacle; chaque angle des 
pignons est terminé par une gargouille grotesque. La porle 
d'entrée, qui donne sur l'escalier, est décorée avec goût 
d'un fronton tîcmi-cîrculüîfc, orné de cresses végéiaks. 
L'écusson d'Arnaiîld Caluau est dans le tympan. U a pour 
supports deux anges*. 

Le grand château de TOlselJerie, composé d'un corps de 
logis flanqué à Test d'une tour ronde et a rouestd'un grand 
pavillon ciirré, fut bAti, selon Vigier do la Pile®, par Jean 
Caluau, évêque de Senlis et abbé de ia Couiionnc. 

La chapelle occupe la partie de l'ouest du château. Elle 
n'a rien de remarquable qu'un autel soutenu par quatre 
piles, dans le genre de celui du cMteandc de Foiitguyon, 
mais décoré avec moins de godt. 

Deux jolies vernêres a une des fenêtres du grand chi- 
tcan représentent les armes des Caluau; dari^s Tune, les 
armes sont oellcs d'Arnauld Calnau ; dans rautre, ce sont 
les môme armes, mais augmeniées d'un chef cmsade ijusit^ 
les au vol d'argent: les descendants d'Arnauld ont ainsi mo¬ 
difié l'écusson primitif do la famille pour rendre parlantes 
les armes des seigneurs de roîsellorie. Les écussons sc 
trouvent au milieu d'un cncadremcnl couvcrtdû jolies ara- 
besHiiies. Ces verrières sont d’un bd efîet; elles portent les 
initiales de l'artiste qui les a peintes ^ L. D. 

Dans le jardin, une fonlainé ti'ès-ahrondante est décorée 

* Not. hist, sur rolseUerio, pavAL Maulde, ancien GonMjiltr^rdc 
préfecture. BiitlcEin de la Swiiéiê, arcli. 18tî. 

< Les Caluau ^Kïili^nl : d «swr Pfturgié d'ua crflFitJîünl fï'cirpenl 
cl cl '«MC élûile de tn^jnef, Cel écusson se trouve aussi sur les ctie- 
jiu'uées, et, à l'angle du pignon, nn cliiçn lui sert dé âiip[»rt. 

* that, d\\ngouiuois, iwig, P3- 
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avec assez de goût. Les eaux sont reçues dans un bassin 
orné de sculpluivs ; on y voit les armoiries des Gain au et 
celles des LaïuberLyc, des Desruaux, avec lesquels les Ca- 
luau avaient fait alliance. 

L'ÜlHüllerie est une très-]otic bahitalion, qui a été con¬ 
servée dans toute sa spleudanr. On y voil encore des cana¬ 
pés dont ta Lapissetiû délicate mérite de fisi?r rattention, 
et qui évidemment remontent, ù une époque assez an¬ 
cienne. 

LüCilET. Joli petit clnUeau de la ilenaissajice, prés de 
Linières, dans le style de Breuil de Beuneuil,, punt-^tre bâti 
par le même arcliitecie. 

MAlLLOü, près de Saint-Saturnin. Ce château, d'une 
très élégante construction, est dans un état complet do dé¬ 
labrement. U a été bâti par un Nesmond ^ L'écusson de 
cette famille s'y trouve sculpté en plusieurs endiXEits. C’est 
un travail des dernières années du XVi* siècle. 

MONTCUAUDE. Après La Itocliefoueaulü, Montchaudé est 
celui de nos chALcaux oli un ciseau habile a produit les 
plus belles sculptures. 11 offre une délicieuse habitation, et 
tout y sent celte grondeur des anciennes familles qui le- 
naieni k perpétuer les traditions d'urbanité et de gloire 
auxquelles k France et rEuropc ont dd si longleinp^ leurs 
moeu rs ebe val eresrj ucs ■ 

Üopeut fixer au milieu du X\T siècle la dote de cette 
élégante construelion. Elle fut bbVlie par les Sain U Gelais, 
dont le fief de âlontcbaude était Je pairimoinû dès k 
XIH* siècle. Dans k jardin, on %'üit, à rarceau d'une voûie 
élevée au-dessus d’une fontaine, récussoit desSaint^Gelais. 
On remarque, dans la déeoratLon des façades, desarabcsqnes 
d'un goût exquis. 

REMCOGNK. Le joli château de Bencogne, stiué sur la 
rive gauche de la Tardouére, a été construit à deux épo¬ 
ques difTércutes, La maison d'habitation, qui conserve en¬ 
core une galeiiü extérieure eu bois, fut bâtie, vers 1319, 
par Jean Maindron, seigneurde Cressieo, et 3iïarie Raymond, 
son épouse. Parmi les colonnes qui soutknncnL la galerie 
en bois, une est torse et son chapileau porte deux écus¬ 
sons. L'tin d'eux donne les armes de Jean Maintirou; l’au¬ 
tre les mômes armes, écartelées de celles de Marie Ray¬ 
mond. Or P inscription de la cloche de Tégllsc de Bencogno 
le$ mentionne comme seigneurs de Cressiec en 13^9. 

^ C'esl vrai!5emltlablcmcnl Finiieois qui fui pi-êsiclcm 

au iKidcmenl dc Horvi&aux. tl AU èaiicviri du corj>s-dB'Vitle cl*An- 
guulôinc juaqiPen lüSU. I,a brandie de ce François; Menmoud 
pmaètiail encore la icrre ilc MailLau en iîîo, époque où le&ilam- 
baud I aciicièrcai de Callaerine de KeiMnond, coiiitesse de Saïaune, 
dernière héritiè™ de celte branche, et morle sans iwsluiitô. (Voy. 
Vigier de h Pile, iiag. U&.) 
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La tour carrée de l'ost a été Diitie on 13^8, comme on !q 
lit sur la porte du pTemter étàge^ Le rt^le du chikte&ii esl 
(le 1389. Celte dernière date se Itl sur une |>orte his¬ 
toriée avec plus de luxe que de goûU servant d'entrée 
aux servitudes du cbiiteaaj. On voit sur celle porte plusieurs 
écussons en ovale, entourés du cordon du Saint-Espri^ 
mais complètement miUilt^, 

Le rhèteaii était entouré de douves de trois cùtés. Au 
nord, il était détendu jjar rescarpcmenl du terrain. J'ai 
vu une très-jolie figurine en bronae imuvéedans tes fussi^» 
jetée là sans doute loredcs pilli^ges desgucrj'CS de Ueligîon. 

ROClIRCOllAL, Ce cliàtcau est célèbre par ses grolîcs, 
dans lesquelles Calvin se réfugia* Ces grottes sont au flanc 
d'un rûclier à pic qui domine la Charente ; on ne peut y pac’^ 
venir qu'au moyen d'une échelle; et comme le château esl 
isolé du roetier où elles soûl creusées, on prétend qu au¬ 
trefois un pont-levis, |>artanl du premier étage, sentait à y 
conduire. 

Dans une des grottes, un trou circulaire ossea profond 
et creusé de main d'homme pouvait seiw de cachette* Un 
couvercle en planches s'adaptait à Tari lice de ce Iroiiî on 
voit encore lareuilluro destinée à le recevoir. C'était peut- 
être un silo, La maison d'hEihilation n'a rien de remar^ 
quable. 

SAÎNT-DRICE. Ce château, peu intéressant au point de 
vue monumental, est connu dans rhisteire par le séjour 
qu'y ru Catherine de âlédicis et par les entrevues de cette 
princesse artificieuse avec le Jeune roi de Navarre, pour le 
mettre dans ses intérêts. On montre encore Pappar terne ni 
occu|ié par la reine. D’assea bonnes peintures du temps y 
ont été conservées* L'histoire de Psyché cl de l’Amour est 
peinte an lambris du plafond. Les murs sont décorés de 
fleurs, de fruits et de diverses arabesques, 

SA NS AC. Une des illustrations de rAngouTiiois au 
XVJ* siècle a clé Loys Prévost, seigneur de Sansac, com¬ 
pagnon d'armea de François 1". Il fut gouverneur de FAn- 
goumois en 1339. C'est à cette époque qu'il faut fixer b 
consiruction du château de Sansac* La façade du corps 
principal est décorée d'un ordre d'architecture dan$ le style 
du temps* Les pilastres sont surmontés de chapiteaux 
travaillés avec goùU J'ai vu dans la grande salle une pierre, 
détachée sans doute de quoique cheminée, sur laquelle est 
sculpté Fécusson de Loys de Sansac, entouré du collier de 
l'ordre du SaiiU-EspriL 

Ce château, d'un bon style , mérite d'èlre mentionné 
IKirmi nos monument du XYD siècle dignes d'intérêt. 

VJLUONNELR. Château délabré de b fin du XVP siè¬ 
cle. — Très-jolie tour d'entrée* — Coquilles d'ornemen- 
lation au parapet des mâchicoulis* 


ViLLâRS MARANGE. Élégante oonsti'uction de b fin du 
XVl= siècle. — Décoration bizarre du couronnement de 
l'édifice* 

iVTftÊS CIUTEXUS DE Î*A ytfiHE UPOqCE UOXT L'.VHCIllTï:CTrHF. 

EST HOIXS IIKH.VUQL'ABLE* 

Aisecq. 

Dlanziiguet.— ün joli portail d'enlroé. 

Belleville, pi‘es de Fcuillade. 

Cbcnon* 

ChiilLic. 

Flasûlle* 

Gondcville* 

Goursac. — Une tour cariïie sur la cheminée de laquelle 
on voit un écusson écartelé. Le ^ d.onnc les armes de De- 
veseau ; le 5 celles des Dauphin, seigneurs de Goursac. 

La Tour Garnier. {Voy. plus haut, pag* 237*) 
LaTranchade.— Plusieurs parties de Fcsl du château, 
qui ont des coquilles d’ornementation au parapet des mâ¬ 
chicoulis* 

Le Breuil-Goulard, près de âtonl-Jean* 

Le Châtelard. 

Le Fa* — Château des Sainte-Hermine,en partie démoli. 
— Une très-jolie porte sculptée attenante au monument 
romain du Fa, et servant d'entrée â un vaste corridor qui 
conduit dans b cour intérieure* 

Le Gazon, prèsdeCherves^ 

Les Brelonnières, près (fe Roui lot. 

LesOmbmils, rendez-vous deebosse honoré de la pré¬ 
sence de François 1“’^* 

Les Plassons. — Grand corps de logis avec pavillons 
carrés*—Charpente en tiers-point. — Ràti partes Bou¬ 
chard, brandie bâtarde des Bouchard d'Anbeterie* 

Menet, près de JHontbron* 

Uoiriégon. 

Puyehenie. —Reste de peintures du temps* 

Puygali, près de Chadurie, 

Roche'Eertier. — Tourelles aiguès. 

Sers, 

Scée, 

Torsac. 

Kûüs terminerons ce paragraplie sur Farcbi- 
tecture militaire par la descriplion des enceintes 
des villes au raoyen4ge, el des redoutes élevées 
durant les guerres du XVP siècle* 

Les luttes des seigneurs entre eux^ le besoin 
de sécurité personnel le lorsque le penplcj com¬ 
posé de bourgeois, de marebands, de gens de 
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mülier, eonimenea k so dotitiov Vi^xislniice de la 
C0rpf>nîli0Ti, durent engager les hahitaiils des 
plus petites villes à s^euLoin^ev d’une enceinte 
qui piU lus protéger en cas de guerre, ou au 
moins les metlœ à l’alm d’un coup de main. 

Ce fut vers k fin dti XI1^ siècle et pendant 
leXIII% qifcut lieu celte organisation des polîtes 
villes, i[nl so compléta au XIV', Elle occupe 
dans lliistûire du moycn-age une place impor- 
taule* La féodalilé, jusque-là si cüuipacle, se 
trouve entamée par une force rivale, (jui un jour 
dominera tout* 

Lue ville pouvait se fortifier de deux manières : 
ou sous la tutelle et à raide du seigneur, et dans 
ce cas k ville devenait conime une annexe de 
renceinte féodale, comme un faubourg du clià- 
tcau; ou bien dans une pensée d’indépendance 
du seigneur, et alors les liabdants se consü- 
tiiaient de fait en conimune, créaient leur ma- 
gisliature bourgeoise, et clierchaicnt dans la 
protection royale, dans une charte, uneexîslciicc 
légale qui leur permît de lutter contre la puis¬ 
sance jalouse des seigneurs* ï.e Périgord, TAgc- 
nais, le Quercy, provinces voisines de TAugou- 
mois, complent uii grand nombre de villes 
organisées de la sorte* 

En Angoumois, pays féodal, il n’en est pas de 
même : c’est constammenl sous rceil du seigneur, 
par sa permission, ou plutét par s;l volonté, par 
ses ordres, que s’élèvent les enceintes des petites 
villes, groupées aux pieds des tours des cbàlcaux- 
forts. Il est évident que, trouvant secours et pro¬ 
tection de la part du baron, roi de la contrée, 
elles étaient heureuses de k séciaaté qu’elles 
devaient à la puissance de son bras* Cognac, 
Confolcjîs, La RodiefoucaiïUl, Barbezieux, les 
plus importantes villes de !’Angoumois, s’étaîent 
formées leutemeiiL Leurs babiUuits élaient eu 
général les geus d’alïàires, les niarcliands, les 
aitisaiis, qui vivaient prasque du clkleau et en 
formaioal la clicüleUe* Daas les iumibreux docu¬ 
ments que jki compulsés, jejiki pas découvert 


d’indices de ces luttes des communes naissantes 
contre les seigneurs, luttes qui donnent tant 
d’intérêt à l’bîstoîie de plusieurs provinces voî“ 
si lies de k nôtre. 

S’il y avait exception à ce que je viens de dire, 
ce sciait pour Angoulèrne* Mais ici il faut réflé¬ 
chir qu’Angoutèine, ancien niunicipc romain, 
nk jamais eu de liherlés à conquérir sur le comte, 
criiidépcndance communale à s’assurer, puisque 
les comtes ne furent pi iinilivement que les con- 
sukde la cité, titre qu’ils prenaient Iréquenimenl, 
qu’ils conservèrent tiés-longtemps, lors même 
que, par une lente usurpation, ils absorhèrenl 
dans leur puissance milikire le plus que possible 
des liber lés ni nn ici pal es* 


VIMES UE L^ANqùCMDia tûKÏUIÉE:» Aïf SîOïS?<-AÜE* 


An.goulâTi]<ii^ 

A U betiTre, 

nilklK-KÎVUX. 

Ba5naf.. 

BEfiiiïiic. 

CogilaC. 


JitrnAC. 

r.a Rodicfoucauld* 
Lpsicrps. 

MArtIion. 

IklüiUbiTOn* 

Uuirce* 


11 est douteux que les villes de Chabanais, 
Chalais,CliàlCtumeur, Manies, Montmorcau, Ver- 
teuil, Villebüis (la Vallette), qui presque toutes, 
dès le XIV® siècle, portent le nom de ville, aient 
jamais eu de fortifications; du moins, il u’en 
reste ni vestiges sur le sol, ni souvenir dans les 
traditions locales* Qtunid on lit dans riustoirc 
que ces villes, comme Chakîs, Chàteauneuf, 
Vcrlcuil, ont soulenu des sièges, il kut l'enten¬ 
dre du ehùleau de cbacunc d’elles, dans lequel 
les babitauls sc jclaieul à rarrivéc de rcunemi L 


ANGOüLÊME. Nûus donnons ici k plaa ü'AoËftiiJÏèmâ 
tel que Coilieu l’envoya à Btillefûrf'St pour sa Ovsmo- 
<fraphie uTiiversdk de le uwiide', Cetle vieille gravure 


1 C^fMîndant Cmini indrquc sar SA carifl, coronruh ayoni des 
enceintes iiiunUes, CliAbaiiais, La VsiUettfi , MArttmtmîH], 
tçiiil, Cliaiais, SeçoiiïAe, Mailles, il place par erreur «anles sur 
la rive droite de la Cliarente^ pendant qu'LI est. aur la gauelie : 
c’est peiit"êti'e une Ikutc du graveur de la carie. 

^ «I Le siisdil de Corlieu nous ^ envoyé el la dcscriplion cl le 
plan: que vous veux Icy représenter, ànti que vous vriyea. la 
ligure d'une des belles places de Cuieunc el rendiex grâces k celuy 











































































































MIDI 


t. M. Laporu S.Viiic(iM,mari«. P. L> pont de N'ontron 

wurét. N. La pontdtPtrijoni. LaponeS.Manul. 

O. La pont du Sauvage, R. JUpontde Chande. 

' murée. S. L'oufmeau.Egtife. 


B. LtDoitoné. 

C. LoChafttau. 

D. Le Parc. 

£. LtCKaaeItt 
F. Le temple des luifs 


T. S.Rock. 

V. S.C^ajrd,AbtMÿ*a. 
X. La riviert de Charente 
Z. Rmerei'Angeine. 


II. S.Cybard.paroirre. 
la. La Paftie. 

i5. S.leanEslireArchipresbi' 
tarait. 

A. l'Evtfcht. 


+. LaporuEriuieremurée. 
*. S.Yftd*. 

AA.Oirac. 

BB. ABhaveS-Aulbi^'. 


I. S.PierreEglifeCalhedralt. d.S.Anlonin. 
a. S-André-EelifeColleiriala. 7 . S.Vinctnt, 
). Letlacobins. 3. S.Paul. 

4 . LeaCordeliers. p- LtTempli 

5. Btaulitu.Eglif*, io.S.Mama 
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DF. Lxi CUAttEMË. 


de 157 S ae trouve, |>ar h procâdâ du iranspurL UUiogra- 
phique, rcproduile avec la même exaelîtude que si chaque 
exemplaire SiKUU de nouveau de Sa planche originale % 

On doil diviser Angoulème en trois parties, la vieille 
ville, la ville neuve ou quartier Saint-Martial, et le château. 

L La VIEILLI! VILLE oü CITÉ. G’est la ville roiuaiiie. Elle 
occupe la partie la pJus élevée du plateau. Le plan de Bel- 
kfurest indique U'és-hien la. vieille muraille qui parLait, 
au nord, du cbiiuelct E, joignait la porte PérSgOTtie N, et 
allait an rempart du midi prés de k porte Saiut-VinoentM, 
Les plus anciens monuments se trouvent dans l'inté¬ 
rieur de cette enceinte. On doit placer le palais Taillcfer à 
l’ouest de l’église Saint-André; il est omis dans le plan. 
Tous les autres y sont imliqués. 

Celte partie de la ville avait neuf portes : la porte du 
Palet, la porte de l' Arc, la porte Esguière, la porte de Beau- 
lieu, la porte de Féraille, k porte Saint-Pi erre, k porte 
Sainl-Viuccnt, k porte -Perigordc, la porte do Crucifii, 

£n jaorfe du Paie/, G. Elle s’esL aussi appelée parle de 
la Rochelle et perte des Réaux, Elle est nommée porte des 
saintsüi^ôtrcs Pierre ei Poui,dans une charte de rabbaye de 
Saijil-Cybatd, donnée, par Charles-le-Chauve, en 852. La 
grande Ile, en face du port de L'Houmeau, s’appelait Hie 

qui (avec le corps <le Phoetel do k villcj vous en a, thlL une si libé¬ 
rale largesse, m (Coimop. univ., 1, pag. I8i.) 

' Tout iniércssam que soit le idan de Belleforest, il iroiive 
quelques erreurs qu’il imiwrte (te relever. Le Js place l'église 
dü la Pesne A rouest de k cathédrale i cette église esi â Pest, au 
chevet de la c^aihédrale. On eu voit encore des vestiges iinporiants 
dans les caves de révêclié. Le IS place t'église de Saint-Jean 
A l'ouesl de la cathédrale : elle est au sud, et clk occupe une 
partie du rempart. La suLle du calé Printemps a été kllk danâ 
cette éplise- 

Voici les édrilces que l’on a indiqués sans mettre leurs noms 
ïu bas d u plan : 

14. Les Betinos, chapelle. 

IS- La Pctlle-ïîalle, ou Marché-Yieui (place MaiengoJ^ 

16. La Porte du Secoure. 

17. L’Uétel-de-Ville, détruit { rue Henri IV). 

IB. l:.ft Minage 

i9, La Léotardle, hétel noble, 

36. BcLlc-Jote, hôtel noble. 

31. Fontaine Saint-Pierre ou du Palet, 
îî. Tour du Gouverneur. 

Porte de Péraillc. 

)t. Arcbiiüaconé. 

SU. La Barbecane, fortificalion au sud de la villa, du cAlé du 
Parc. 

TourLadan. 

Tour du Fort. 

ÏSi Tour Lescbclle. 

Tour I^andûti. 


SaiKf-Prérrc: k foiikine du PEilcls'api>elait^o/onfaiïtfi5ifn>it- 
Piem\ ainsi que les moulins qui ékietit«n tète de l’ile. 

On □ prétendu que la porte du P.ilcl devait son nom à 
la barbarie des Proieslanls qui, à k prise d'Angouléme, 
onicrraieni vivants las prélres et les moines, pour jouer ïtu 
palél avec leurs lêtes^ Mais cela n'csl pas. Elle élait 
appelée porte du Palet longtemps avant tes guerres de Beli- 
gion •. Ce nom lui vient du pal plante dans une pièce de 
terre, près du cheuiin par lequel on descend de cette porte 
h l’abbaye de Satnt-Cybard. On eiposail sur ce pal « les 
testes des traîtres jusiioiésà Angoiilesme ». Il parait par le 
cartulairo de Saint-Cybard, que ce pal fut Oté en 1319, 
comme étant dan$ k haute justice de l'ahhaye. Il avait été 
placé fîOus Jean de Navarre par ordre de Robert la Loïc, 
son commissaire génuraU Le nom des Tî^firuir venait de la 
même cause (r<!us, coupable, tTipplicif). Celle entrée delà 
ville était très-forte. Elle sc compe^aît de deux portes. Sur 
la plus rapprochée de la ville on lisait cette inscription : 
FOitTiTvno MEA civivB FiDEs, lit fidélité dc mcs cHotjcfis [ait 
ma forcé, belle devise que nos pères n’ont jamais démen¬ 
tie ^ La seconde porte avec l'enveloppe fut démolie en 1750, 
pour faciliter rentrée des voilures. 

2“ La porte th rjirc, If. Elle élait auprès de la petite 
place à l'Arc à lard}. On en voyait le cintre il y a peu 
d’années dans le mur du nord, à peu près à distance égale 
de l'entrée de la place du peUt Beau Heu ô la piincipale 
porte dn couvent des CarmèEiles. Le j^empai E. fait en ce lieu 
une espèce d'haro. 

Cette porto paraît n’avoir pas eu d’issue praticablej 
mais on remarque qu’un chemin allait autrefois de la porte 
du ?Htlel à la grotte Saint-Cybard. Il ii'y en avait pas dku- 
tre entre le pied de k montagne et la Charente. La porte 
de l'Arc donnait sut ce chemin. Elle n'est devenue impra¬ 
ticable et inutîlo que parce qu'on a coupé les rocliei-s pour 
faire la nouvelle roule de Sainl-Cybard à la porte du Palel. 

3'^ La porte Esguière, T. Cette porte est masquée, dit 
Desbrandes, dans k masse du mur saillant qui se trouve 
ü üroiie, en montant rescatier de Beaulieu. Dkprès le 
mesurage qu'il en fil. Je 12 aoûl 1SI2, elle avait 9 pieds 
de hauteur sur 4 pieds S pouces de longueur. Elle élait 
placée dans l’angle saillant du remparU Quand on voulut 

' L'iiktoira ne menlienue. qukn seul prêtre qui ait ^uiTert ce 
cruel martyre (Pierre, curé de N.-D. de Beaulieu). 

• Voy. iuie bailLeitedu & août 14SS, AreJi. char., U. R6. 

^ ISIi. fl Fierre Boulin, maire, ÛlC ure un poni-levis à Li pcirte 
du Palet, et l’arcsau qui est au-üeâsjspour la communicatiou des 
mure. Il Hl mettre les m mes du roy, celles de k ville et les skimes 
sur le devant de ceUe mesme porte qu'il fit faire, a (B.egt$ire des 
déiib. de rHôtel-de-Ville d'Aag.) 
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conslniire l'escaliev, comme ie mur étaitmnuvaî?, il f-illut 
eiï cefnirc le parement. La démoîiUon mil à nu cetie porte 
condaïïinée depuis plus de deuiî siècles^ en sorte que ses 
CiMês el son cintre sont encore dans leur cniier, formés de 
pierres de laîlk solidemenl jointes ^ 

Celte porte communiquait A un chemin couvert pour 
aller h Ikau, du temps que l'on faisait le siège de la ville, 
el dont il né reste que peu de iraccs, ayant été comblé par 
les terres qukn y avait versées pour la communication du 
chemin le plus rapproché du mur de la ville et de lu 
Botonüe. 

T" porte de Bcaidku II. Elle était dans !a direction de 
la rue de Beaulieiu H n'en reste pas de vestiges. Elle avai[ 
été murée depuis longtemps, lorsque Cybard Couillaud la 
fit ouvrir en J 507, 

ii" La porte ih Féraitîe^ «*33. El le était b ors des murs, on 
on voit la Hgureduns le plan de Itellcforest. Elle sc compo¬ 
sait de (leu K portes^ selon T usage assez général et dans les 
principes des anciennes fortifications. Elle défendait l'accès 
de la ville entre le remi>art de Beaulieu et le pont de Saint- 
Cybard. Les documents qui l'indiquent disent qu'on y pas¬ 
sait pour aller du Saint-Cybard à Saint-Ausone^ L'empla¬ 
cement de cette porte serait donc ati bas de la rotonde où 
s'élève aujourd'hui une colonne que la versatilité de notre 
temps a consacrée successivement à plusieurs événements 
politiques. 

6^^ Lü porte de Saint-Pierre^ L. Elle est nommée parlé 
des saints .^w5flné dans la charte do âainl-Cybarcl 

citée plus haut. Desbrandes nous apprend que rentrée 
de la ville avait dans cet cndraiL trois portes. Dans l'cm- 
plâccmcnl de la porte actuelle, Mlle en 1755, il y en 
avait une qui soutenait une tour servant de prison. La 
deu^Ltème éiaîL Banquée de tours, et la troisième était à la 
dernière enceinte cilérîeurc. Il y avait sur ces tours des 
jardins où Ton allait par un chemin pratiqué sur la pre¬ 
mière de ces portes, dont lo faite était au niveau du 
rempart. Elfes furent loti tes délrtiilcs successivement 
depuis 1720, el cihiu complètement lorsqu’on fit ta porte 
actuelle *. 

^ Desbrândes, UhU d'Ang., liv, TV, ch. S. 

* Arcb, IL ISC, acte 13S4. 

® On ne s'iïxpliqur: puisque, dans placé an tvmpân du 

fl mil 011 de laseuleporic qu'Aiigûulèine ait conservée, la ville ne 
fasse ïiiissCuliHcr scs armes,aTexempie de pkisicur? autres villes, 
au lieu du cor] pTéiendii gnidots adopté en 1«30. Jiimais lesGnii- 
loîs n'oni eu le coq pour symbole : c^èiaitle cbeval <jng nos pre- 
îTiicrs iières avaîenl ebossi comme Tembléme de leur ardeur dans 
les combats. Tous les bommes sensés réclament aujourd'liuî cun- 
ire celte innovation puérile. STI y avait 5 prendre un emblème, 


Nous verrons plus bas que Ton appelait k îteUonhart 
les tours et travaux de défense qui proti^gcaicni ces portes. 

7’ Lnrporfe Safnf'EtnceFii; Af. Lccintiie en parais^Üencore 
en 177S. Elle donnait dans un angle rcniranl du rempart 
de Toucsi, à moins de cent mèti^es au sud de l'église de 
Saînt-Jeanci presque à l’angk de Va place de la Commune. 
Elle disparut enlièrcmcnt lorsqiron élargît le rempart. 

8''^ Lrt parfé f’êriÿûrffé, N* Elle était uu milieu do la rue 
qui va de la halle des boucheries à la place du marché 
vieux {place Slarcngo). Elle était dans le mur qui s'éten¬ 
dait du cbdleau au chùlekl et sé|iarait la cité do ta basse 
ville. Elle est aussi appelée porte Pèritjorge, 

0" La porte du Crtiei^x,}cVù\ trouvée mention née dans 
un grand nombre de confrontations. Ello donuaîl pafsage 
à l'ancien mur de la cité, vers la place Saint-Paul, pour 
aller au Châtelet eU la porte de Chande L 
][. La ville KEcve, appelée maintenant le quarikr 
Saint-Martial. Elle occui>o ht parlio orientale. Elle était 
défendue par un double rempart et de tloubles fossés largos 
el profonds. Corlieu nous apprend que ce fui la veuve de 
IJ ligues Xll, Jeanne de Fougères, qui fit faire celte enceinte 
vers 1282. On y comptait quatre portes: doux au sud, la 
porte du Sauvage ci celle de Nonlron ; une à l'est, la porte 
SaiuLMarLial ; une au nord, la porte de Chande. 

1" La porte du Sauvage, O, Elle était au bout de la rue 
de ce nom, qu'elle avait pris, dit-on, d'une enseigne d'au¬ 
berge. Elle était dans la tour du Sauvage, qu'ona vue jus¬ 
qu'à l'époque récente de la reconstruction du rempart. 

2'’ La porte de .Von/ren, P. Elle était du même cOlé à 
deux eentu mélies, plus près du faubourg La et 

vis-à-vis te chemin gui conduit à La Tour-Garnier. Elle 
était murée depuis longtemps. Ou voyait son cintre ogivè 
auprès d'une tour qui Aanquail le mur de ce côté. 

3** Lfi parfiç de Saint Martiai^ Q. Appelée aussi porte 
n^tiL^e*. Elle fut restaurée en iCOt) par Jacques le Meus- 
nier, écuyer, sieur de Larilge, maire, qui « y fit mettre les 
inscriptions, les armes du roi, de la ville, et les siennes «. 

4“ La porte de Chamie^ fl. Elle doit son nom ’ à une 
fontaine d'eau excellente et à un lieu ap|>elè de Chande dont 
il est fréquemment fait mention dans les titres, dès le 

il me somblo qiiq Paiglc de Nipolécn cûL rappelé de beaux souve¬ 
nirs, aU'ües^ÂUS de rurifldimne au* trois conteurs* 

I Aveu du l0 juillet istls. —Acte de —DétlaraL par 
F. Ravaillac, procureur en ta sénécliausséc d’Ang., du n février 
1540. Arcli. cljar., ü. Sfi. 

* Cette entrée de ta vil la av.iii deux portes : la porte Saint-Mar¬ 
tial, démolie après 1S17, et une Outre, plus éloignée, qui avaii 
sans doute le nom de Poitic-Neuve. 

s Cl Porta de Chandti », bominage à l'év, d'Ang-, de Tin 14 07. 
ArcL. char., li, 
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Xll[“ siècle ^ C'est donc pEir erreur qu'on a vii que ce 
nom ini avait été doimè par \u célèbre Jeaii Cbatidos, 
gouverneur d’Aiigoulômc pour le prince deCalks, en I Ttd 1. 
Dans tes docuinents sans nonslire qui parlent de cette porto, 
elle n^est jamais appelée porfeCAcifj(ifoji» mais bien porte de 
Cbande *. Elle avait sa seconde porte plus en avant, dans 
^a campagite, à peu près sur le carrefour de l'éperon. On 
l'avait nniiTéc depuis liès-longtcitifis. Dtsbrandes pense 
que c'était depuis les guerres de la Fronde. Scion cet au^ 
tcur, elle avait neuf pieds de largeur et quinze de longueur, 
y compris les ponls-lcvis. Quand elle fut démolie (octobre 
i808), il railul recourir auJî coins et aux mails pour dés¬ 
unir les cartetages* 

Hl. Le ciiATEAU. Tl occupait le vaste terrain qui s'étend 
au inidi. Scsfortiflcaiions sont du temps de H ligues et Vsa- 
bcl. Elles ont été démolies il y a peu d’années, eitccplé le 
ba$ de quelques bastions et une portion de rempart. 

Outre ses portes de commun ira lion avec la ville, il avait 
pour le dehors ; 

JjipoTtÈ thi Sp€ 0 Ufs^ A” IG, à l'ouest. 

2^ üuc poterne, dont on voit encore les vestiges dans le 
rempart, à l’esl; elle est un peu indiquée sur le plan de 
belle foresl. 

La porte du secours étiU une des plus belles d’Augou- 
lôme. C'était celle qu'on avait rcpréscniée sur les armes de 
la ville. Elleélait flanquée au dehors dedeus tours rondes 
crénelées^ 

Le Cliallelel avait sa porte extérieure presque en face 
d'une rue large, mais irrégulière qui descend à lllou- 
meau* 

tous CCS travaux de fortifîcaiion étaient dans le système 
ancien, qui clierchait A donner aus murailles un grande 
hauteur afin d'éviter l’escalade, et les perçait de meurtriè¬ 
res étroites, derrière lesquelles on jetait des traiis sur les 
assaitlarUs, Le duc d'Épernon, qui fut longtemps gouver¬ 
neur d'Angouléme, fortifia le chileau et la ville d'ouvra¬ 
ges à cornes d'un grand développcmuînl. On sait le bon 
mol d'Henri lY qui sc récria sur les dépenses de rèperon 
destiné â défendre la bassEyvîlle î Ventre-saint-Gris 1 je 
ne me cliaussei’ai pas si tosi d’espérons d’Angoulesmc. “ » 

> c piété rte tent située m. Iiw appelé Chüiid^\ w Acte rtc 14^1. 
Arcli. cbar., li. Stî- 

» AiijoLiTrl'hui, pour consacrer cette erreur, nous avons une rar 
une mnipe Covllcu avait pourlant remarqué, 

il y a bientôt trois siècles, que les Anglais, penrtauL leur séjour 
à Angûuléme» wn’y lircnt jamais que mal a, bien loin de rien y 
barir. eu fornift d'hist., pag* 3^^ 

“■Eu lesï, ou fli faire les nouvelles forliûcatiqns devant la 
rtsmi-lune SI éperon de Saiiil-irtartia!. Beg, des délit, de rilétel- 
dc-vil|ç. 


%\o 

Les remparts d'Angoulème, comme on le voit dans le 
plan, n'éloient pas flanqués régulièrement de tours et de 
biistlons. On avait suivi la disposition du terrain. Les cour¬ 
tines se trouvaient dune, en beaucoup d'endroits, d'une 
très-grande étendue ; ce qui, avec la poussée des lerres, 
Tes folia tien dti rocher calcaire sur lequel elles sont bâties, 
les a souvent fait crouler. Chaque fois qu’une de ces brè¬ 
ches était relevée, on ne manquait pas d'y placer une in- 
scriplion et l'écusson du maire qui avait fait exécuter le 
travail. Grâce â cct instinct délicat de nos jjères, qui don¬ 
nait â chacun de leurs ouvrages une consécration lustori-^ 
que, nous parcourons avec intérêt ces vieux rcmpaiEs qui 
font encore le plusbclornemcnlde notre cité. 

Je menlionncrai les inscriptions que j'ai relevées- 
■ï° Enlre la parle de Chande et la tour du Gouverneur, un 
bas-relief représente, dans deux cartoiicbes, i}\m cOlé 
les arirncs de la ville (une por/t rfe riHe sMrn[j>Hlée d'um 
(iûur dû hjs) de Taulrc les armes de Pierre Pâscauit [dcwic 
osscmi?ni(ÿ fjt ÆraufoïV, accompwjnés de trois îéics de mort, {îeua; 
m chef H une en pointe). A u- dessoü s est 1 ' ï nscription suivante. 

%an mit cinq cfnf tmnt^ qtidtuffme 
piem pafcanft gomme ht (gham)) irnom' 
Pai' üon afcorb fut tnüUt àStngofrfmï 
gf ftf tecu IDim fujp faeer pai-bon* Sinm, 

2'’ Sur la tour du Gouverneur, on lit une inscription au- 
dessous d'un bas-relicrqiii donne les armes de la ville [un 
écii droit sur lequel est «ne porte dé vtîîe stirmoniée d une 
fleur de hjs, deux sauvagn^s pour supports), et celles de 
Louis Estivale (un écu couché surmonté d'un casque de 
profil, de gueules au sautoir alaisé d'argent canton de 
quatre trèfles de même. Supports deux licornes). 

mu;, . ET . niNCQ CKNT TllESTE . ET CIXCOVIESaE. 

LOVS . ESTIVALE . MAERE DAKUOLESUE» 

LOVVRACE COMMANCfe KIT FARKAIAE. 

QVl . JADIS AVTHES AVOlEÎÎT VOVLV FAIRE. 

A l'entrée du petit Beaulieu, sur le rempart du Nord, 
un large bastion carré présente une grande pierre ^ulptée. 
Pans tin uneadrement étaient des armoiries qui ont été 
mutilées. Ti'avail du XVP siècle*. 

4“ Au milieu du grand bastion carré le plus rapproché 
de l’escatier du petit Deauileu, se voit une pierre sculptée. 

1 Dan^lc deuxièiüÊTPTS de ceUe iuscHplÈon, ou a 6(îacéavec k 
viseau un mot qwe j^ai rein|rtaeé entre deuï crocli^ts. Fut-ce nio- 
du^tie du luagiàtrat, qui ac trouva trop vanlé ? 

* 1479. Pierre GaiiElLlIaud fa réjjarcr une brèche cotre le* lieux 
appelés iu iA nl et la jaiocft de ait derriÈre du jartliu des 

religieuses de Saini-O^ony. Lkg.dc^ dëlib. de rjléiel-de-Ville. 
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Dans un cadoiidiCT surmonUî d'un casque avec ses hm- 
breqiiins^ est Fécusson de Pierre Bnrcau (d'a^jur ù 
croissaufs d'argent, 2; eil ^ decdm qui est en pûintÊ sort une 
palme d'or en pat). Au-dessous est FinscriFliori! suivante ; 

DVRANT LÀ HÀIRIR PK NEKaC BARE- 
AV KSCIÏKR SIEVR Dï LAGü CONSHILLER 
1>V ROY AV SitüFl PRÉSIDIAL RAIS’IjOLESUE ^lAlItE 
ET CAPITAINE DE I APilR VlU.E CETTE 
BRECIIK À ESTE FÀICTE LA^^ IG^S. 

ri" Sur la courtine qui touche rcslri^mité de la grande 
allée de Beaulieu, au noi>j, tiEiencaiiremcnl eiiBaîllic pré- 
seule un casque de face avec ses lambrequins sunnuntant 
réeufson dé Cadiot de Pontenter {un accomj}agné 

en çkef d'un croissani accoté de deux étoiles et en jïoôite 
d'une bonne foi, et au-dosâoas celte inscription; 

LA PRÉSAXTE 
BRECHE A ETE 

PAICTE PAR LES SOINS DE JEAN 
CADIOT DE POSTENIER ESCA'ÏER SEICSEVR 
DK LAVREBERT CADlïÀlSE DE 
LA VILLE DAXUUVLESME. 1C87. 

6* A'péu de distance de rentrée de la rue Boit:iilieU) un 
autre bastion carré avait des armoiries qui ont été muLilées 
comme celles du 3, parce qu'elles contenaient des fleurs 
de lys (iVcusson tFOrJéans-Angoulémc)* Le registre desdéli- 
béraiions de FlIùtclHlc-VLllodiL t « Laurent Jouincau fitfairc 
ta brècbe de Ik^aulieu , à laquelle Ht metu-e les armoires 
do Madame (Louise do Savoie) cl les siennes. a 

Voici les noms des loui-s espacées aux remparts. En 
partant do la porte de Cliande, et en tirant à Fouest, on a t 
La tour rfuGoiiiferneur, N'' 22, que Ton voit encore for- 
niant un bastion entre ta j>orie do Chande et le Châtelet. 

2“ Iji tour Lt&eheUe , N* 28. C'est le premier bastion 
qu’on rencontre â l'angle nord-ou est du rempart de Beau- 
lieu, quand on se rend de Fescalicr au jardin public ^ 

La tour du FùtI^ N'’ 27, OÙ SC trouvait un corps-de- 
garde. Elle est presque dans Falignenientde la rue Beau- 
lieu. Elle est ronde, et s'appuie sur une base cai'réo qui 
s'élève en glacis. 

La cour Ladant., fou Laéeni, OU îa PélîOj Elle 

est entre la rampe actuelle qui termine la rue Beaulieu 
et la porte Saint-Pierre. Elle est appelée « haute et an¬ 
cienne tour 3B. Elle fut démolie en t7dl. Il en rcsle encore 
la base faisant bastion. Du jai\]iin public on voit les meur¬ 
trières dont elle était percée. Elles indiquent une con^ 
iruction antérieure à Fusage de Fartilierie. 


5’ La tour Saint-Pierre , L. Les fondements en furent 
jetés de r» 15 à LU". El elle fut conduite jusqu'aux canon¬ 
nières. Elle s'appelait la grosse tour du Dcltonbart Saint- 
Pierre. Il es1 souvent fait mention do ce Bollonhart qui ne 
fut terminé que vers « Geiilîlz, maire, fil mcllrescs 
armes au dedans dudit lïclIonbarL ^ iv 

G” La ï^ttr LtfutMn, X" 39 . Mentionnée par Corlieu. On 
la vûil Sur îo plan do Bolleforcst, à l'angle de la jonciiûii 
des mura de la basse-ville et de ceux du cMloau. 

7“ Latour du Sauvage^ O. Elle protégeait la porte de ce 
nom, sur laquelle elle était élevée. 

Il y avait encore trois autres tours : la tour de la Cher- 
rière, la tour des ChouveUes et ta ^awr Saint-ljh ^tais les 
documents qui les mentionnent rte donnent aucune indi¬ 
cation précise de Feiuplacement qu'elles oceupaîent. 

Nous avons vu que les murailles, k partir de l'angle de 
la place de la Commune, oEi Fon vient d'élahtir une 
rampe pour descendre à Saint-Martin, formaienl l'enceinte 
du diütoau cl allaient rejoindre le quartier de la basse-villç 
à la porte du SaiivagG. ELIcs éiaieni flanquées d'un grand 
nombre de bastions ou de mi-tou relies qui ont éiè détruites 
il y a peu d'annees. U reste trois du ces bastions dans la 
partie du rempart qui s'étend dé la place de la commune 
jusqu'à la lampe du Secours, Ces bastions sont fort au- 
ciens. Ils remontent à la construction primitive du cbdteau, 
c'esi-ù diro, au temps de Llugucs de Lcsignaii dU'Isabtil, au 
XllF siècle, C'esl sur le deuxieme do ces bastÉons en par¬ 
lant de la ram|>o du Secours, que Fon vail sculptée en re¬ 
lief une jambe, appelée vulgairement la jambe de Clovis* 
Comme cet endroit se trouvait hors des murs de la vieille 
ville romaine cl n'était pas fortiCè au temps où Clovis fil 
le siège d'Augonléme, on so demande comiriûiii on a placé 
U ce bas-relief, souvenir d'uiic blessure reçue à œ siège 
par le roi barbare, Uuoique ccLle iKtrtic de la ville ne fût 
pas en Ici urée de remparts, elle n'en était pas moins fort 
escarpée* Et comme c'était le soûl cClé où la ville fût ac¬ 
cessible, il est très-probable que ce fut là que le vainqueur 
d'Alaric se fil quelque oouiusiiin, nu fut blessé, en mon¬ 
tant sur le plateau, par les archerâ qui défendaient les mu* 
railles voisines* 

Le souvenir de cet accident se sera conservé longtemps à 
Àngûuléme; cl lors de la consirucUon de F enceinte du châ¬ 
teau, on n'aura rien'trouvé de mieux que da te consacrer 
par le bas-relief. Dans temps où si peu de grands faits 
historiques frappaient la pensée des hommes, je ne doute 
pas que du Yi* au Xlll* siècle, la tradition n'ait transmis 


* Dénomb. de Arcti. char,, li. se. 


* ï€g, des diétih* de FHâteL-de-ViHe. 
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ra.ccidËnL arrivé à Clovis gravig^anl nos rocliers, comme 
elle Ei religieusement coosiTvé le souvenir du m:irlvre de 
Süiijl Ausonc, sur le vieux rorum d'Aiigouléme» Forum 
iLngotismœ^ liors île U porte orienliilep 
Voici le dessin du bas-relief. 



Je donnerai, dans ri listüire des Villes, Abbayes et Fiefs 
de rAngouiuois, la descrtpliom des cantons, 

cuiTf/ours' et foiittiimi d’Atigüulème, Avec an plan sur le¬ 
quel oiï Verra Ils forüfical:tons dii XVl'siècle. Jen ai abordé 
ici que la question areinteciurale. 

AUIiETLUIŒ. La viltû d’Aubelei rc avait uno enceinte 
Ûaii4|uée de bastions, é partir du Féstob elle était défendue 
par le roc coupé ü pic jusqu'au iiord-^esl où elle joiguEdl le 
clidiuau. Il ne subsiste presque plus rien de celte ddture; 
on voit cependant rindicaüun d'uisc |Torte, et les larges 
tranchées pratiquées lors du siège de cetio ville, après la 
bataille de Cou iras- La tradition rapporte que co fui un 
cadet de la maison iFAubeterre, seigneur de Bonnes, qui 
livra la vilie^ 

BAllBEZIEUX, On sait qu'Êlie Vineta décrit BaiiK^îieux 
sa patrie, dans ses AuütV/uito. Voici le passiugeoii il |iaiie 
des for lilica lions de hv ville: 

w Üarbcitcus est pelil, très-rond, qui selon mon e$me, 
ne peut avoir plus de vingt journaux do àole, Il a par ci- 
devant esté enclos do doues fort larges et profondes, faites 
on un roc tendre qui se trouve là 4 trois et quatre pieds 
^us cette grosse et grasse terre noire, dont i a encore 
uiaiiUcnaiit prou d"enseignes. Mais s’il Ta aussi esté une- 
ques de murailles que le temps cl les guerres aient abatucs, 
je ne puis rien aasurcr de cela. Je ne rccognois aucunes 
certaines marques. Il esi vrai qu‘A quelques portes ci des 
deux colés d’icelics, se voient cncoi'e quelques rcsles de 
vieilles niui'ailles ; mais il peut estre que là seulemeTUen 
ûvoit jadis un peu pour i ailaclier des pohes et fermer la 
vjk\ et non pas que tout lieu en fut cinl. Mars soit que 
barbezicüs ait autrefois esté enfermé de muraille et fossé, 
de Fû&sé seulement, je le voide ioul temps avoir esté 
^ippclé vile : et avoir eu cinq portes, une devei’s Etour<leaus, 
ûPiKîléc porte Oi'gucilleuac, une autre devers Engouiesme, 
appelée porte Naudin-Vaure, une autre vers ces dens ici 
sur te ciiomin de Périgort, appelée porte Saunlère, une 
devers Archiac et Saintes, appelée porte Rousset, et la 


cinquresiue devers Congnac, appelée porte Austraiüous ou 
Balouort. liais depuis quelque ieini>s en ça, on n'a tenu 
compte d'entretenir ces belkîs doues, et aii^i^i se comblent 
pwlîl à pEîtil, de sorte qu’a présent on enirc dedans Barbc- 
zieus par plusieui-ïs auircs endroits L p> 

On cherchera il en vain aujourd’hui à Barbealeus, des 
vestiges de ces portes. Seulement les habitants en Ont con¬ 
servé tu souvenir et en iuiiiquent encore remplacement- 
Les douves en |>arlle comblées se reconnaissent cependant 
très-bien, dans la partie orientale, 

BASSAC, Dans un pivacés, sur les droits de justice, entre 
îtegmull Chabul, seigneur de Jurnac, cl les tleügieux de 
Fabbayc de Dassac, icruiiné eu faveur de l'abbaye, par 
sentence arbilrale du 27 avril t4GU, les Religieux disaient 
qiLo : « Eslüit ledict lieu de Bassac, ville qui souloit estre 
c'Ousc d'ancieiincLé de licllcs murailles et foussés^ et, 
combien qiFetlc cnsl esté aivlretois deslruictc par les An- 
glois, encore es toi t-el le en partie cîouse de murailles et 
potirtîiu^,., B (;\ofe de Jf. Cffstfitÿiîe,) 

Il ne reste Aujourd’hui de cctlo clôture que Ica fossés. 
On voyait, il y a peu d’années, à louest de rcnceinie de 
Bbiasàc, une immense redoute élevée pour recevoir l'arlil- 
îerîe de rarmêe royale, à la batailcdo Jamac. 

ïïLANZAC. Il ne reste aucune trace de rcnccinie uutrale 
de BlariKûo, si ce n’esi une porte de ville qu'on voyait 
encore il y a peu d’années, Elle s’appelait porte de Satni- 
Arihérmj on de la Itarruve *, 

COGNAC. Cognac csl la seconde viiJe de l'Aiigoumois 
pour rimporiancc cl la grandeur. Elle avait au couchant 
une forUficalion naturelle dans le llftuvc de laCbareiUe. 
Son enceiïilÉ formait tui hexagone dont les angles étaient 
flanqués de tours. On y entrait au levant par la porte 
Angû U moisi ne récemment démolie. Au midi élait la porta 
Saint ihirliu. Au couchant, le pont de la Charente est 
défendu par une très belle porte de ville tlanquée de deux 
Loui^. Celte porte d'une construction gracieuse, et qin 
donne à la ville de Cognac un aspect luoiiunientil, est me¬ 
nacée de déiüûlilion. Espérons que des voix intelligentes 
se feront entendre pour k conçiTver. 

On doit attribuer ks forti lira lions de Cognan à Guy de 
Lesignan, Ois de lîugues eid'Ysobel, seigneur de Cognac, 
Aicbiac cl Merpins, vers îc nnlieu du Xlil^slèctc. Plusieurs 
parties de ces murailles subsistent encore J'ai visité au 

* L'antîqiiUt de çi BLiïhcïieus, li® âL B-autdeduâ, lîfit. 

» Aclê du Î3 mars 15SS. AicU* char., li, 299* 

’ Cognac étaii rt'gaiMié au X\ F èiècIè corniue une plate si Im- 
porlanEe, qu'elle fut dounéi^ iiar la [Ktjsi de Saint-Genualii de 
lîîo, comme place i3e sûttté aius Proieeiauls, avec La b-JchiUc, 
Munlauhan, et La CliaiïLé. 
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midi la Ello esi célèl)rÊ par (irt fail d'^arfiies 

glüricvs pour la ville de Gcgiiac K CvUc toEiri^lait voûtée 
en coupole, h p4Hil appareil, d'un [ravtijl remarquai de. A 
son conronneracnit, évidemment moins ancien que le resle, 
elle avait dçu)t écussons. L’ejo farinant une des pierres du 
parapél du mâchicoulis, était en cai touche. Il avail pour 
cimîerun mascaron à tète béante; il portail tfuécûtde 
ei une étoile eii chef et un écot de chêne en pointe. Uaulre 
aussi dans un cartouche^ au-.ie^'Sotis d’une corniche, por¬ 
tait : K«e main tenant a» petit tdjlÆ'H d*unê 

éioik. 

Le premier de ces écussons a beaucoup do rapport avec 
celui des Chend, qui se distinguèrent à ce siég^c. Cette tour 
formait hors dti rempart un angle aigu, arrondi à son 
extrémité. Elle était ronde à rintéiietir. 

CONFOLEN5. CeUe ville, qui a eu son administration 
consulaire, devait s’être fortiliée au moyen-ége. Le nom 
de Confolens-Ies-trois-tours qu’elle a porté, indiquerait des 
travaux de défense, soit pour proti^er le passage de la 
Vienne, soit pour dore la ville au sud-esl, seul céilé par où 
elle était accessible. Aujourd’hui, il ne reste pas de vestiges 
de ces murailles ni de ces tours, 

JARNAC. L'enceinte murale de Janiac présentait un 
polygone irrégulier, flanqué d’une tour à chneurt de ses 
angles. J'ai visité et mesuré, dans sa partie du nord, deux 
tours séparées par uneloriguc courtine. Les mursont l m, 
GO c. d’épaisseur. Les meurtrières des tours sont une baie 
longitudinale, terminée dans tubas par un trou circulaire, 
destiné h recevoir la houebe d’une petite coulcvrinc ou 
d’un biscaicn. Les nieartriéres des courtines sont de sim¬ 
ples baies longitudinales. On pénétraU dans l’enceinte par 
plusieurs portes. Elles ont été démolies. On remarque 
cependant encore une des tours qui protégeait celle de 
l’ouest. La porte en arc surbaissé, qui se voit 4 peu de 
dislance du pom, servait d'entrée au ehsUeau ; elle est du 

' Pendant le siège de Cognac de ran 1651, le prinese de Coudé, 
ayant pris ïa résolution de saper la lour Lusignan 4 la faveur 
d^üiie fausse porte qui était découverte cl qui sorlait de ladite tour 
dans le fossé, envojfa A Pennée de la nu il cinquante de gens- 
d^armes, commandés par Lu Plessis, son premicj' gen^-d'amics, 
avec dia madrieis et deu^ mineurs, |>Oür saper la muraille de 
cçttç tqui% Ce qtie le comte do Blenae ayant couiut, U fit jeter dans 
îe fossé une si grande quantité de ceiislcs et de sarments gou¬ 
dronnés, qu’il faisait aussi clair dans le fossé qu’eu plein midi. 
Et, d’un au tire eété, les sieurs de Del lofant et des t'ouiciiehes, 
qui étaient dans le ra^in de la porte SniFit.Maiiin avec la majeure 
pariîe des genlilsliommes, firent un si grand feu, que les deux 
mineurs et tous les gens-d'atmes furent tués, à la réserve d'un 
seul qui dëinanda quaitler, et ftu guindé avec des cordes dans 
la ville. {Relalifn du siège de Cognac, I65l.)i 


monumentale 

XVIP siècle. Elle ne faisait potiil pari le des fortificalîons, 
qtii rcLiioiittinl au XV* aiède. 

LA ROfUIEFOUCAULD.LavilIedijLriEocbtfûücanld, dé¬ 
fendue à l’ouest par son château et la rivière de laTar* 
douère usscK profonde, avait aux aulrescûlés une haute et 
farte muraille, dont on monlre encore pilnsleurs fragmenls. 
Elle a I m, 70 c. d^épaissenr; c'esL un blocage irrégulier 
fait avec tin asseiï fort ciment, plusieurs portes donnaient 
aouîS dans la ville. Celle de Marillac n'a pas élé démolie, an 
grand regret de ceux qnlaimcnl, pour kâvitks, desenirées 
spacieuses, an risque d'en faire de grands villages, l.eoonseil 
mu n Ici pal de La HocUefoucauld, à n’en pas douter, conser¬ 
vera celte parle, qui peut bien t'cnionttn’ au XIV’’ siècle. 

Le pont, qui fait communiquer te prieuré de Saint-Flo¬ 
rent à îa ville, est protégé par une tour carrée de la même 
époque. Les promenades du midi, plantées d’arbres, portent 
le nom de boulevard, qui a survécu aux fortifications et qui 
en rappellera longtemps le souvenir. 

LE&TERPS* Lesterps porlaU autrefois le nom de ville '. 
Elle avait une enceinte qui renfermait en mémo temps 
fabbaye. Il n’y a aujourd’hui ni apparence de douves ni 
restes de remparts; seulement une porte de ville a été con¬ 
servée, à l’entrée de la rue principale, vers Fouest. L'ar¬ 
ceau de celle porte e^t ogivé, C’est un travail du XIsià 
Ole. L'abbaye, riche et puissante au moyon-ago, exerçait 
les droits seigneuriaux. Son territoire était une enclave du 
Limousin dans l'Angoumois.. 

MARTHON, La ville do Atarthon, abritée d’un côte par 
son château fort, un des beaux donjons de rAngoumois, 
était défendue, de l’autre, par une muraille dont il ne reste 
plus de vestiges. Elle avait plusîcui’s portes : la porte des 
Amigons, sur le chemin de Grassac ; la porte de fa Bécasse, 
du côté dumoulin; ia porte du Tranchard, àTextréniilé de la 
grande rue qui serendau chaieau neuf, et la porte du Pont*. 
Celle-ci a été conservée. Elle protège l’eiiirée du pont du 
Bandiat. Le faubourg Saint-Martin est au delà de ce pont, 

MOXTBEUON. aïentîonné sous le nom de ville, dès le 
XV'siècle, Moiilberon, qu’on écrit depuis quelque temps 
Monlbron, avait une enceinte murale qui comprenait le 
chèteau, Une grande rue, parlant au nord-ouest du pont 
jeté sur la Tardouère, du côté de La Rochefoucauld, tra¬ 
versait d’abord le filLibonrg Saint-Pierre, appelé la Basse- 
ville, entrait enscile dans la ville et prenait sa direction 
vers le sud-est, de manière à laisser à droite la plus 

1 «VllIçeCiihbaycdcLeslcrp^. iï Yiede saint G.iuUer, par J. 
Collin; vies des saints du Lünoiiïii], 1$72. 

* DéCünib. du Eèf de Limérae du ai jujllci liai, pai J. Vigier, 
4 rév. d’Ang. 
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graiidû partie des habitations. La porte de sortie s‘appelait 
h Codui. L’enceinte polygone était flanquée de tours. Celle 
de l’angle du sud-ouest s’appelait li)«r Jes #rettnes \ 
RUITEC. L'enceinte de RuRee Était considérable. Elle 
ne comprenait pas le chiVleaii. On apeitoit quelques faibles 
restes de ces mura du cûtédu sud. En construisanL celte 
année, un palais de justice, on a démoli Je bas de k loti- 
relie qui déruiidaiit une de ses portes, au nûrdH:mest„ du 
eûté de Dernac. 

En parlant des lumuluSj que nous avons <îé- 
crits plus haut, nous avons tlit qu'il y avait dans 
le pays un graiiiî iionibre de m/oî/fesj qu'il ne 
fallait pas confondre avec les tumulus. Ces re¬ 
doutes ne sont pas antérieures aux guerres de 
Religion* Jillles se trouvent en assez grand nom¬ 
bre dans le sud du département oùj après la ba¬ 
taille de Contras, des détachements de rarniée 
des ennemis s'observèrent et se poursuivirent 
longtemps. Je citerai les plus remarquables de 
ces redoutes, Cônnues dans le pays sous le uom 
de mottes. 

La de PmjQmjon. Elle se trouve dans la com¬ 
mune de Sainl-Qucnlin, près de Dazac. Ce fionl des terres 
relevées et enlourées d’un fossé circulaire*. 

On a trouvé beaucoup d'ossemenis dans le'voisînage. 
â'' La fflûWc Bourbon. Elle est prés du village de Jean- 
Martin, à ^ kilomètres sud d'Aubelerrc* C’est* comme la 
précédente, un monticule artirici^L aplati; sa forme est 
ovale : les dimensions onVeni mètres de plus grand dia¬ 
mètre sur âS môiTics de plus petit. Le fossé qui Tenioure a 
i mètres de largeur. Celle redoute est à peu de distance de 
laDronne. Au delà de k rivière, est une redoute appelée 
de Poi'ciiérat, On a trouvé, il y a peu d’années, un grand 
nombre de biscaîcns en labourant le sol. 

5“ La motte du Verdier^ près de Biossac* 

.4“ Lu tüüUe MaeJie.fer, près d'Iviera* 

Ces deu^i dernières ressemblent beaucoup à k motte 
Bourbon. 

6" Le fort, près de Juillé, à Test de Champagne-Mou¬ 
ton. La tradition rapporte que cetle mutle fui faite dans les 

’ Plan de la ville de MoiUbcrOn, pour la di^usâ. des drats de 
lods et ventes entre M- Loménic de Brienne, comte de l^lontberon, 
et Antmiïe de La Roeliefoucaiilü, tv. d’Ang* Arcb. Char., IL 19S. 

* Quelques personnes assurent qu'mon a trouvé dans cette motte, 
vil y Initiant tics fouilles, des restes de voûto.rCetic mutta serait 
fÉûdalé, 


guerres de Religion. Elle est circulaire et entourée d'un 
large fossé* 

D’autres raotles ne sont pas des redoutes où Ton se soit 
retranché dans les marebea militaires, mais des monticules 
arlifiiciels sur lesquels on a élevé des tours féodales, ou qui 
fortifiées, comme celle d’Aubeterre, dont j’ai fait mention 
ailleurs, devenaient un donjon, du baul duquel, à ciel 
ouvert, on pouvait se ballre. 

J’ai indiqué celle de Mazerolles Arariiele des Lumulus. 

En parlant des chàteaui, j’ai aussi indiqué les mottes 
féodales sulv 

Aubetebke* 

Métric. 

MOXTSBaON. 

Je dois ajouter à cette liste : 

La Motte, près deCbez-Yerdu, entre Monlmoreauet La 
Féteau* Un petit cbjReau appelé La Motte éUtJl élevé sur ce 
monticule. 

Lë Dûgkos, dans la commune do Le&tcrps. Celte motte 
circulaire, un peu aplatie à son sommet, a 10 mètres de 
hauteur verticale et 26 mètres de diamètre. Èlait-ce un 
lumulusou une moUe féodale? Je flgnore. Dans les an¬ 
ciens litres, le Dognon est appelé îa motte. 

$ IL 

Archik'Ciure retigieuie. 
i« Ënrjsra. 

Pftnisïï^ P^riïhlc. — rvman. 

Pamiitu — Style rflmMi prjCQajrfl^. liartMfe. 

(^VI^ à l'an mil. ) 

DEimfeüiS i^aqul. —S4yl'ï romàn $e«»ndiL«re. Roman ^4ein>éi:ri4]ue. 

{ St* î 

TMUltHL ifQ-QL'K, ^ Siyl^ rDaira.D tertiaire. Raman flmvi. 

( Wl^ fKek. ) 

QUATtilMA fKH)ii]i . — Slyk rooiAn dii IrAn&itîon. 

('Commc^t^[;m^□E du Xtlt^ sd^k.) 

période. — Style ogivat. 

Tjittfiiif — Style primaire. OKjive à lantmlte;. 

( K 1 IK Mteld. ) 

DüüXiCvg iFCH^CE. — Style ogiïal KcenâDirc. Ogire 

{XIV* 

TKCMSitaiE. ÉFÿi^iiE. —' SEyle cgîval ttriiairc. 0{[iire tlacaboyARle. 

TrxHU^mc période., — Jt/k tjeJ'd lieniiifian.ee, XVK siL-tk. 

Dans l'aperçu géuèral, j'ai déjà dit que peu de 
contrées étaient aussi riches que la nôtre eu 
églises romanes* Sur prés de cinq cents églises, 
tant couvcntuellesj paroissiales que simples cba- 
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pelles, construites dans Ig département, il n’y 
en a «jii’iiii huitième qui soit de style ogival* 
Toutefois, un tres^grand nombre de nos édifiées 
romans ont reçu des additions de bas-côlés, de 
chapelles latérales, de sanctuaires tic style ogi¬ 
val qui les ont rendus plus spacieux* Mais 


pour gagner en dimensions, ils ont perdu en 
régularité* L'œil est choqué de ce bizarre accou¬ 
plement de styles si peu harmoniques* Les vieilles 
nefs romanes, étroites, sévéres de formes, ont vu 
leurs flancs percés de larges haies [jour donner 
passage à des bas-cétés dont le génie le plus 
habile no pouvait déguiser f évidente superféta* 
tion* D’autres fois, les jolies absides ont paru 
trop petites, surtout dans ks églises conven¬ 
tuelles, pour servir de sunctuaiie et de chœur; 
elles ont été coupées et remplacées par des Ira- 
vées gothiques qui ont fait une loupe énorme 
au chevet des aïoiiumeuts don Ion avait jusque-là 
admiré la symétrie, Les helleségliscsa coupoles 
de Geasac eide Châtres ont élc ainsi délkurécs. 


La vaste abbatiale de Saint-.Vmand de lîoixc ne 


parut pas assez éclairée aux bons moines; ils 
ajoutèrent de grandes travées de style ogival ijui 
forment une seconde église soudée iï la première* 
L'abside de la cathédrale d’*\ngoulèniti fui fiaii- 
quée de deux laides chapelles golbiques au 
moyen desquelles cette admirable église perdait 
toute son unité, pendant qu'on séparait, par une 
cloison en maçonnerie, deux maguifiques cou¬ 
poles placées a l’extrémité de cbaipie trans- 
sept. 

Sans ces cliangeirienls fi’éqiienls que nos 
églises ont eu à subir, soit pour les embellir, 
soit pour les rendre plus vastes, nous aurions à 
offrir au voyageur un pays, où, au ceïiLre de 
presque toutes les paroisses, il trouverait un édi¬ 
fice d'une complète unité et toujours intéres¬ 
sant, [malgré scs petites proportions, par ses 
Ibrmes de décoration laissées pai* l'art au goftt et 
ftti caprice de chaque archilecte. 

ANnnt d'entrer dans l'^lnaly’se des plus beaux 


monnmenls religieux de rAugoumois que nous 
allons suivre par époques de construction, je 
dois combattre un préj ugé que j'ai vu adopter en 
général par ceuxqui s’occupent d'études archéo¬ 
logiques* Il consiste a arrêter l'age de tout nio- 
luimeiil un peu ancien a fan MIL ^ Celte épo¬ 
que fatale, qui, selon les exagérations ludiituelles 
des chroniqueurs, fit trembler rhiimanilé pen¬ 
dant un dcmi-siécle, effraie aujourd'hui nos an¬ 
tiquaires. Ils ne peuvent pas supposer qu1l y ait 
encore sur le soi ou des églises comphUcs ou 
au niûîiis quelques nefs, quelques absides, quel¬ 
ques base s de elocbers de ces pi cmi ère s églises 
construites avec profusion, dans la Gaule chré¬ 
tienne, depuis le VF siècle jusqu’au XF. Ils ont 
pris au pied de la lettre ce que disent les ebro- 
iiiques sur les dévastations des Normans et 


sur le zèîe que témoigna le XI' siècle en démo¬ 
lissant ces vieilles églises pour les refuire plus 
belles et plus vastes* Mais ces Xormans n'a- 
valent donc pas tout démoli, puisqu'on avoue 
qu'aprés f an Mil, ou so mit a détruiie les 
églises pour les rebâtir. VA hiubil né cessai rem eut 
que, [ilus impitoyables dans leur zèle que les 
barbares dans leur rage, le.s restaurateurs du 
XL siècle n'aient pas conservé les moindres ves¬ 
tiges des aiiciemies églises? Ce XI" siècle élaîL 
donc bien riche? Un tel système est trop exclusif 
pour être soutenable* 


' Lu savunt propagiiuur ^lutlcs en 

ftïp cio Oauiïioia, a favorisiÉ, sans s*c>v {louleVj ctUc ppînicju, eti 
lie classaiil tu g^niral parmi les édifices oailovin^ions nm dus 
Cfinsmiclions imitées des fiihi’LfjMci^ mmaînes, dans Icsquutloü ori 
ail fail u^ag^o da la Ijiiuftii!. GoUe classiacationf vraie [xtur ecn - 
iaine£ cunLrÆea, ne l'est p^s pont d'au Ires. Dana loa iwivs où 
calcaire est pres(|ite à La surHica du sol, facile h exitaii e cl à tailler, 
il 6lait. (eut naEiirol qu'on aljandloniKiL Iqs triuliiions de la iTia^,oii- 
iierie romaine, qui ctcmandaiotii ima grande habiilclô dans^ la ma- 
nipiilatioii dos ci mollis. poureiUiRprondic fies consEniclions otl rori 
ne ru enlnor que les inâEériauï commmica du pays. Quand Clur- 
lemaguo fît consu iiSre te château fort de Fronsac-sur- Dordo^üe, 
Je Toiidi-ais savoir s’^il eut r(?cours au Systems ron^aii] dos |Jctits 
inoeUûiis noj^s dans le ciment, ei séparas de loin eu loin dos 
cordons eu briquep ou s’il Hi siiTiptement apparuelter la piuiTe iTu 
liays dans le genre dc$ conslnicUous l^odales des IX^ cl X“ sù’iclea 
qn OU élèva avec pii>fusioii, aprèf lut, sur uotiÉâolï 
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Pour moij je ne puis hésiter k déclarer qu’au 
moins dans nos coiiliêes, il iry a pas solution 
de ooiisUuciion: entre répocpie gaihvronTiiinc et 
Tau mil; que toutes les églises construites dans 
les villes, dans les monastères depuis le VP siècle, 
ne furent pas démolies; que, pillées, incendiées 
pur les iSiotmans, elles restaient ütieorc debout; 
que, dans les l'e construction s du XP siècle, soit 
économie, soit respect, soit difTîuulté de démo- 
lij'j on a dû laisser subsister des parties notables 
des éditices de l’époque }H'éeédetîtc- 

Cette époque, nous rappelons le pri¬ 

maire. C’est le roman h Tétât d’essai, barbare 
comme Tépoque <]ui le produisait, sombre 
comnie les forêts de celte Caule dans les clai¬ 
rières de laquelle les moines, on général, le ve¬ 
naient biUir. Dans quelques recoins des vieilles 
cités dévastées" par les Korrnans, dans des val¬ 
lons solitaires où rion iTétaît ù piller, au milieu 
de quelque pauvre villtige qui iTavait pu tenter 
la cupidité des envahisseurs, il a dil échapper 
bien des débris de cette architecture primîlivo 
qui nous apparaîtra, non pas avec le cachet du 
beau, mais avec Timposantc majesté des neuf ou 
di\ siècles qui sont maintenant sa parure. 

Je ferai aussi une autre réflexion sur cet im¬ 
portant sujüL CT est qiTà toutes tes époques du 
moyen-âge, chaque fois qn'ou a détruit un édilice, 
on a conservé le plus quepossildo du monument 
primitif, comme pour perpétuer dans Tédifîce 
nouveau la consécration du premier* J’ai trouvé 
de nombreux exemples où Ton a scrupuleuse- 
ment suivi cette règle hiératique de la construc¬ 
tion des églises, au risque de jeter du désordre 
dans le plan et d'en détruire toute la symétrie. 
Or le motif de cette minutieuse précaution ne 
pouvait pas être la pensée mesquine d’économi- 
quelques toises de maçonnerie, lonque sur¬ 
tout Tédiûce primitif était remplacé par une 
vaste construction qui demandait des frais îm- 
menses. Il iTy avait que T idée dominaalc aloi’s 
tlanslcs intelligences qui pût imposer comme une 


règle do laisc r tou j O lire s LUT ivre une vieil le église 
dans la nouvelle, comme c'était une idée éga¬ 
lement reçue do tûiiruer sou ebevet vers Torieiil. 

A Angoulémc, les lourds piliers carrés com- 
plélément nns, les arcatures sans grâce placées 
k T intérieur des murs latéraux de la coupole de 
l’ouest, furent conservés k Tépoque où Tévéque 
Gérard 11 et le riche Arcbariibaud allaient donner 
au style ron^an îi coupoles des arcs doubleaux 
moins laides, des piles ornées de doubles co¬ 
lonnes et la belle décoration de chapif eaux char¬ 
gés de feuillages que le nouveau style introdui¬ 
sait. Y avait-il autre chose que le respect religieux 
pour Toeuvre déjà consacrée au W siècle, qui 
fit ménager, au XIP siècle, une pauvre travée 
qui contrastait par la nudité de scs pilastres avec 
la délicate série d'arcades ornées d'archivoltes 
ebargées de rinceaux, qui se développaient sur le 

mur latéral de chaque travée de coupole? 

Ou 11 'ose pas toucher, à Blanzac, au clocher 
antique. Ou le laisse au centre de Tégfise, à la 
jonction de la uef, du choeur et des tmnssepts. 
Ou passera sous les quatie piles qui le suppor¬ 
tent ou bien ou les tourucîa pour se rendre dans 
un sanctuaire absidal de la plus grande magni- 
lîccnce. Ce lourd clocher choquera tous les yeux; 
mais il est consacré par le temps ; il est d'une 
haute antiquité : c'est peut-être le contem¬ 
porain de celui de T abbaye de Brantême. Dans 
les idées de Tépoque, ce clocher est sans doute 
le ebéf-Heu de la puissance abbatiale , comme 
le donjon, celui de la paissance du haut baron. 
Tout devra cédcï' à une lot qui domine toutes les 
autres, à T opinion, an principe reconnu et con¬ 
sacré par fdle. 

Il en est de même de la vaste église de Bas- 
sac, Tous trouverez, à l'entrée de le nef, des pi¬ 
lastres, reste d’une ancienne église, qui choquent 
les regards. Étudiez le mur du nord, vous verrez 
qu'il n’a aucune liaison d’appareil avec les piles 
qui supportent les arcs ogivès des voûtes, et 
vous remarquerez qu'on a ménagé, autant que 
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posîjiblcj œHc vieille conslructioii. Ce ii'étalt 
pas assuri^mciit par économie. A RafTeCj vaste 
église Ogivale^ le dessous du clocliei\ nu mur de 
la iicf centrale h. arcades en plein cintre, toutes 
calcinées par rincendicj la petite façade du 
transsepl du sud, la grande façade de Vouest ont 
été conservés* Mais pour cela, il a fallu une im¬ 
mense ratîgucdc rarcbitcctc pour mettre en rap* 
port tout un édifice ogival avec ces restes, qif il etU 
souhaité sans doute mille fois jeter a terre, pour 
travailler h son aise sur le sol de la vieille église 
bien déblayé* 

Je pourrais ciler une infinité d’églises plus ou 
moins importantes où ce fait peut être observé. 
On peut lo forniulei comme une loi invariable k 
laquelle on sc souineltaitj même dans les con¬ 
structions civiles ^ 

Je dois rappeler encore que dans rarchitcc- 
ture religieuse, comme dans rarchilecturc ndli- 
taire, quand nous donnons des époques archéo¬ 
logiques, nous ne suivons pas rigoureusement la 
chronologie, l^our nous, le XI' siècle peut entrer 
longlemps dans le XI1% el le XIP occuper une 
partie du XIH". Ce sont les oscillations do fart* 
Le monde iiilelligent et artistique ne procède 
pas mécanique nient; il luarche comme la nature 
qui UC fuit jamais tiaucher les couleurs des ob- 
jets qu’eUo éclaire, mais qui les fond les unes 

3 {,’liilcl de la ^[Cl■r^&l;te pi le chiteain rrAngoulËnre en son i In 
preuve. L^i MoncUe, joli idiacqdu SIV^sïÈcle, i^n^crveau fevant 
linéiques (iizniiics de mÈires de mur de l'ancipn liAicl do Cépoquo 
romano, Mais il puraU que l'arctiilEdle sc trauva canlrarié dans 
son plan pour Jûiiiicr de la réjjulaiiié ù. TÆdifioo ci «n mtltie 
temps conserver le vieux pan tic mur. Aussi a-l-il ri rewurs à 
un cncorbelIcmerU qui lui a permis tic donner dans le liaut une 
lonjfueur uniforme* Au cliAteau trAngonll*^nae^ le comte ieau 
trouve un mur tFane grando épaisseur dans Fendiroii oft il veut 
Làiir son principal corps de louis. Il consR-vo te mur; il y place 
de jolies croisûes enradries de ncrvu rcw J| restwcte 

le îïos d'un liaaiicm, quMl élai^it jiar un encorbellement pour 
élever au-dessus une tourelle. Telle esl dans le passé la piiis.sanca 
des ti'aiiiiio'na : on veut qu'un édifice ne soit que la reproilnclien 
de réAtiflce qui a cefsé d’éiret eominç dans les. remets le gland 
prend Ja vie au sein du ironc vermoulu de l’arbre dont les der¬ 
nières brandies viennent de le produire. 


MO^iLifENTALE 

avec les autres, les îiuance et les harmoTiise* La 
science qui analyse a beau vouloir tlècmipcr les 
œuvres do fesprit humain pour les cla.sser, 
quelque subtile qu'elle soit, elle est obligée de 
reconnaître ([if mie classifîcalîon rigoureuse est 
impossible. L'art, qui ne s'arrête pas dans sa 
prodigieuse fécondité, défie Thabileté de Viiives- 
tigiiteiir qui cherclie à ïe saisir. 11 y aura toujours 
un peu de vague et d'iiiGertilude dans les classi- 
ficalions faites avec le plus de conscience et de 
recherches. Il n'cn fiiut pas moins adopter celle 
marche, la seule qui aide Tesprit et le soulage 
dans sou élude. 

Je dois cependant, avant d’aborder ladescrîp- 
lîou des églises élevées en apjKireiL mentionner 
celles qui ont été taillées dans le roc. L'Angou- 
mois possède quelques églises de ce genre, bien 
digues d’ètre visitées. Il est difllcile, on le pense 
))ien, d’assigner une date ù de tels mommients* 
Cependant je fais remonter celles que nous pos- 
.sédonsa une grande antiquité, l^ourse résoudre 
h célébrer les divins mvsléres dans ces lieux 
nécessairement obscurs, humides et malsains, 
il a fallu la puissance des idées qui avaient con¬ 
sacré au cidle les Catacombes, encore dominante 
sur les esprits. Rcnt-ètrc même ces églises, pri’- 
mitivemeiit grottes spacieuses, véritables cata¬ 
combes où les premiers chrétiens se réunissaicnl 
an lemps des persécutions, plus tard agrandies 
par la piété des fidèles, sont les premiers monu¬ 
ments du christianisme dans les Gaules. Pauraîs 
alors raison de les classer avant les antres édifi¬ 
ces élevés jusqu'à ran mil. Je ne balancerais 
pas ù adopter cette opinion* Llle a pour elle celte 
induction puissante qui veut ù chafiuc chose sa 
raison d'élre. Or, comment s’expliquer de sem- 
hlables nioniimcnts servant au culte jusque dans 
les siècles qui toiicUcnt au nôtre, s'ils n'ont pas 
eu pour eux la force des souvenirs et la consé¬ 
cration de la gloire primitive et des lulte.s de la 
foi dont ils sont la tradition impérissaldeî 






































































[lE LA CFlAftENTE. 


ÉcLEfil^S TAILLÉES DA^tÂ I.E hOC, 
ArA>;T BEEVl DE PAROISSES^. 

Aube terre „ 

GurjiL 

ChapeLT.ES d'Hekmitaces, 
IkiHemu. 

Lyon. 


GEOTtES UATeITÉE.^ PAU TiESS.Al!SïS, 
Grotte (3c sain; Cybîril ^ à An- 
^oolüiine. 

Groitc (3e siinl GaïUter, à Con- 
foknis. 


AUÛETEÏIUL. L’üglisc lûilléfi d?ins le roc^ k Aubeterre^ 
est sciu$1o vocable de $e!nt Jean. Elle est au'^essous d'un 
rocher Irès-ùlcvé sur lequel était biUi le chdteau d'Aubc- 
lerre. Par ce moyen ^ TégliÈC était garantie du Tii] fi lira tien 
des eaux. Seulement une fontaine soi lait üu itjcher et 
servait aux usages du culte, Aujourd'hui que ces majes¬ 
tueuses catacombes sont abandonnées, et que, par un reste 
d'instinct religieus, on les a changées en un cimetière, on 
aime àenlemJi’e celte peiiie source laisser tomber goutte à 
goutte ses eaux. On dirait un baEancier, d'un mouvement 
toujours égal, mesurant le temps i ceux qui vivent encore, 
comme à ceux qui attendejit, dans le sommeil de k tombe. 
Jour éternité. 

L’église Saint-Jean se comjxïse d’une abside,, d’une nef 
et d’un baa-tOté, sépai-és par deux colonnes polygonesj cl 
d’un vaste vestibule, peut-être creusé plus lard pour agran¬ 
dir réglise> Les voûtes ont été taillées en plein cintre^ Les 
portes, les fenélriîs sont également en plein cintre et sans 
le moindre ornement ^ seulement, àLcd^sidc, on a ménagé 
une corniebequi sépare la paroi perpendiculaire de la voûte 
en cul-de-four. Une galerie a été creusée au-dessus de l'ab¬ 
side et se prolonge dans toute la longueur du bas-côté. 
Les ouvertures de celle galerie sont une Suite de fenêtres 
en plein cintre, très-rapprochées. Elles fûut un bel effet 
d’arcbilecture. 

Il est difficile de ne pas éprouver une forte impression 
religieuse sous oes voûtes à demi éclairées et sonores, où le 
moindre soupir a un édio. On aimerait k y prier, à retrou* 
ver dans l'abside le vieux autel de pierre où si longtctiïipg 
se sont célébrés les mystères chrétiens. Oti y reçoit cofien- 
danl, à chaque pas, k grande leçon du néant de l’homme j 
il y a là toujoiu^ de la terre fraîchement remuée. Le tom¬ 
beau du maréchal et de la maréchale d’Aubclcrre occupe 


’ QuelquesarcliSologues appehem ceségli^s làanolj'flicj;. Tout 
en rcconnaisijanl qu’il seraïE. bonque notre bng^Kî eût un mot 
propre pour ks monuments creusés dans ta piern?, il faut recon¬ 
naître que celui de monolithe est ad opté par P usage pour iuriî-’ 
quer de petits temples, de pctils édilices composés d;’un seul bloc 
tir^; dé la (mrriéie. Il S'applique aussi à des parlies d'architecture; 
oti dit : une coloime, ua piédestal monolithes, l/obélisquc de 
Louqsor est un monolillié. [I faut que Parchéo^liOgie respecte la 
langue. Ou lui laisse le droU d'inveoler des moEâ, mais mon pas 
■le (Jénalurer le sens de ceux que le temivs a cortsacrés. 


le centre de l'ahside. Ce monument rmarquablc sera décrit 
à rarliclc tombeauj;, 

Je n'ai pas livmvé sur Téglisc souterraine d'Aubcterre le 
moindre document liisiortquc, Skis son histoire est tout 
écrile sur ses parois qui s'exfolient. Grotte vénérable qui 
a protégé la prière tics premiers chrétiens, elle sera encore 
là, à rhciiredeniiére, pour rendre les dépouilles qu’on lui 
confie chaque année et qu’elle abrite dans sort recueîlle- 
menl lugubre. 

GERAT. Les dimensions de cette église, également 
lailfée dans le roc, sont bien moindres que celles de l'église 
Saint-Jean. ERc n^en est pas moins digne d'intérêi. Elle 
est placée à l'est du bourg de Gurai, dans le hanc de la col¬ 
line au bas de laquelle coule la rivière de Lizoonc. Le 
rocher où elle est taillée, de même nature de calcaire tendre 
coquillier que celui d’Aubeterre, est beaucoup moins fria¬ 
ble cl a plus de résistance. On remarque à la voûte un 
trou qui servait, dit-on, à recevoir ta corde de la cloche 
placée dans un petit eampantlleélevé au-dessus de l'église, 
et qui ne subsiste plus; les voûtes sont borkontales. 

BELl.EYAU. (Le litre de JCaSdil : RELEllVAUD.} L'hcr- 
mitige de Rellevau est dans k paroisse de Sers* Le seul 
document que je possède sur cet bermitage est un «t bail 
à rente du 13 juin j&.jî, |>ar F, de La Garde, seigneur de 
Nanieull à Atlcbel Sauveur, bermite A Rclervaud , d’uuc 
maison, jardin et place situés à Relorvaud L & J] prouve 
que justiue dans les derniers temps, la cbapello a eu scs 
herraites pour renirelenir* Une partie était taillée dans le 
roc; le reste était d’une constrticticin li'ès-simple; il n’en 
resto plus qu’un pan do mur. 

LïON. L’bermitage de Sainl-Marün-de-Lyou se trouve 
sur la rive gauche de r Anguionno, dans la parulsse de 
Puyiïioycu, à peu de distance deFrégenouil. Ce lieu s'ap¬ 
pelle vulgairemcnl Salnl-^larc. Il est extrémernent déseit, 
et ce côté du vallon qui reçoit rAaiguicnne est rempli de 
rochers caverneux liès-propres àrccueilbr des solitaires, 
L'bermitage avait sa chapelle dans une grotte. H n’y a pas 
longtemps qu'on eu voyait encore Tau tel auprès duquel 
jaillissait une eau liés-pure et li‘ès-alx>iidanie. Le canal 
qui recevait ïa source était taillé avec art. Au-dessus de 
celte chapelle est le SÊrre-roffrine, passage étroit et diffi¬ 
cile entre les rochers, pour conduire à des sou terrai ns 
spacieux, dont on dit beaucoup de merveilles ot où l’on 
prétend que se trouve k source de k fonutine. Flus bas et 
du même côté de la colline, on voit différentes cellules^ 
creusées au flanc d’un rocher escarpé, dans lesquelles on no 
pouvait parvenir que par une échelle mobile ou un escalier 

* Areh. Chai , L il i . 
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STATISTIQUE SiOMiMENTATE 


en bois^.Cesccllulesçontàenvii'oncinqmOlrcs du sol- Une 
d'enir'cllos esl très-hclle etheaiicowp piuseraade que les 
aulreâ. SLTvail-elle de salle commune aux anachorèles de 
Lyon? Je l'ignore. Tout ceia esi d'une grande anliquilé. 
J'ai vü beaucoup de louibeaujt creusas dans le roc au bas 
dé ces cellules. Us ne peuvent avoir apparlenu qu’aux 
bermitesetau petit boiii^^ ou villi:igé qui se forma lout 
aupn^5. 

Les plus anciens titres qtii parlent de iTiermitage de 
Lyon sonE^ 1" un acte du 8 décemlire IIjLü, sur lequel Jean 
Giraud^ seigncui de FiV-geneuiU et Hugues Bessoc, écuyer^ 
seigneur de Uuilebize, donnenL â ri-ùre Nicolas Dêtauleset 
aux successeurs dé son ordre ia cbapelle de Saint-Mur lin 
de ï..yon et ses appartenances et dépendances, à lucbarge 
par ledit frère de deineurer audit hermilage, de l'enlrelenir, 
d’y faire le service divin, etc, ; une donation faite par 
Cybard Couillaud^ conseiller du roi au parlement de 
Bordeaux, seigneur de ïluiTebizc, du 'à nov. loôT, à 
frère Jean Le Uoy, de J‘lieî'miiage do Sainl-Marlin-de- 
Lyoïi, à dilTèrenies chargés y Epécifiées , enlr'aulres 
O d'entiTlcnir li^ remparts dudit bcrmilage tout à TeU' 
tour ]j. Plus lardj celle chapelle prit le nom de S üni-lfarc. 
Elle n'avaU que de modiques revenus. En 1783, le curé 
de Puyinoycü en était Je titulaire. 

GROTTE DE S. CYBAIID. S. Cybard, solitaire du VP siè¬ 
cle, habita quaranlc-quâlre ans une des grottes qtii Sé 
voient au nord, sous les remparts d'An go ulê me® Plusieurs 
de ces grottes nuturelies étaient fori spacieuses; qaeiques- 
unés sont aujourd'hui comblées. Celle qui se trouvait im¬ 
médiatement auKiessus de la funtalne à été détruite il y a 
deux ans. U reste une partie de celle de S. Cybard, agrandie 
par Henri de Refuge, abbé commen data ire de Sainl-Cybard, 
et consacrée par François de Péricard, évêque d'Angou- 
lémc, le SI août 1G73. 

Celte grotte, ainsi agrandie, formait un carré-ïong creusé 
A vif dans le rocher d^un calcaire Irès-dur, Elle recevait la 
lumière paria porto d'entrée et par deux ouvertures lalé- 
lales, décorées de colonnes en ba][]Stre. Lors de cette res¬ 
tauration, on avait sculpté un encadrement dans la partie 
la plus saillante du rocher extérieur, et on y avait gravé en 
creux rinscdption suivante que nous a conservée M. Eu- 
sèbe Caslaigne^, 

^ L'actc (le lÆ lô parlfl du bourjf de Lyon, dans les confrontEi- 
dons qiiTI donne. 

* üeniqtie^ po^l ^uadmsiiKila cinnof âde, pa^ 

rumper feln pulsalus, tradtdii spirilum. a S. Eparch^ or- 
din. off'. S. ÂvtAùn et atior, SS. 

3 Jndic. Angoum., p. 


J>EO OrT. MAX, 

VOX liOMIXr COPfCVTIfiîlTfS OÏSEnTVüi IWTFR eOXÛOSA 
CELLAM RKVELAVtT. 

SïCVT rASsca ixvksiêxs sim nouvel et rvaTvn pîidtm 

El’AnClIlVS llAIilTAVir. 

IN I.OCO lïOimORIS SETTETSAniVS COtXOU{TAnv:il CÜETVS 
SACEUm ÆPIFICAVIT, 

PETRAM ElLFVGIVM ]|£R[\AOIS BEEVOUM ClIRtSTiCOUS 
ÎIEÎ-VGIVS EXOHNAVIT. 

STAXS IN SElïIO FIUTRVM tVSDEKS yVE OLEVM MSVFEH 
{'EBICARUIVS tüXSECRAVlT. 

XII K4L. SEPT. AXXÛ DXI 1675. 

ORIIT EPABCaiVS AXXO DM 583. 

ÆTATIS SV.E 8Ü RECLVSIOXIS -lÜ 

Le rocher sur lequel était gravée riiiscriplion, fortnail 
un avant-corps considérable. Il s'en est détaché une partie, 
il y a deux ans; ce qui a ôté h la diapûUe cnviion deux 
métrés de sa longueur. On doit savoir gré au propriétaire 
du terrain de proléger ce reste consacré; il a fait fermer 
l'entrée et y a placé une porte, La grotte est maintenant 
hors de toute atteinte de profanation*. 

1 « A Dieu [lès-bou, très-graiid. 

La vüiï du Seigneur qui ébranle le désert révéla celle ccllnl:^ 
au milieu de^ Luisons épais. 

Seiïiblabie au ^vassereau qui irnuvt une nviiâon et à la tout- 
l&i>>lte qui trouve un nid, CybRixl rbabilu. 

lA'S sept promier? cénobites comiruisirent une chapelle dans ce 
lieu d’horiTiîir. 

De ReEiif;;e oma cette pierre, i^Tuge des hérissons, pour qu'elle 
serve de reûige ans cliréticns. 

Péricard, au milieu dea frères el versant l^huHe sainte, Va cou- 
sacrée. 

Le a août, Vau du Seigneur, t$73. 

Cybard mourut l’an du Seigneur B*S, 
l/aiiïiée de son %c el la +&* do sa réclusion, jt 
* Les iravaus qu’on exécuta en f 738 pour le grand chemin 
qui monte de St.-Cybard à la porte du PakH rendirent difficile 
raecès de Ingroiie. En 174^, on cesfîa de célébrer la fèie dii saint 
qui SC solcnnisait itans ta grotte, le 13 mars de chaque année. Peu 
h peu les moines insouclaiils abniidomièreiit îa grotte vénérahlei, 
Ils arreniéreni le terrain qui renvironne au devoir de '3 sols de 
i^nle noble (Arch, Char. iiv. 3^8), et bienidi le saint asile devini 
un rciidcz-voiis de débauche. On cal mal reçu û nous vanter la 
siècle qui a précédé le nûtre. Du ns celte mime année 3 7 3S, dom 
Renoll faisHiil une écurie de la chapelle des comtes d^Angoulime 
qui renfï^rmait les sépuUurqa des Taille-Fers. La chai)ellc $aint4> 
Marilie étaii un grenier é foin el Dom Peyncl avait changé çrt cave 
la chapelle des Lingalcrtc (Arch, ClMr. H, 3Cfi). Des hüTnmes qui, 
ert plein IVüP siècle, sans avoir pour excuse les maHieucs des 
guerres ou les catastrophes de$ révolulions, ont ainsi laissé profa¬ 
ner le berceau de leur abbaye, qui pouvaîcjit^ de Jour dotlrc, voir 
en se promenatit la sainte grolle indignemcnl souillée, ont mérité 





















DE LA CUAUENTE. 
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I/ûutel a disparu depuis ionelcrops. Il ne reste que le 
réUïble. Osi «n lias-rdîef sculpté dans le rocher !ui-ni?me, 
quj^ malgré diverses muldaMons^ indique cepeiHlaul un 
ton ciseau ^ Il représenle SainlCyhard eoncliü dans sa 
groUc J au second plan est un mieifiît ; plus loin^ un ange 
au milieu d’un nuEtge lui adresse ces mois gravés sur la. 
pierre ; ËPaaniii iiic (Criard, ÜJte ici Ion séjour.) 

GHOTTE DE SAINT GAU riÉlL Elle esl creusée, au 
nord-csl de Confoïens^ dans le flanc de la colline escarpée 
sur laquelle esl hàlie le château. J/accès en est diflidle, et 
je ne Fai pas visilée. Je ne prnse pas qu’elle atl jamais été 
consacrée au eu Ile. Je rindiquu cependant conime un rosie 
précieux des anciennes rcUaitescénobiliques. 

Voici main louant les étiillees religieux de 
rAngoiimois quu jo classe crapiès liïs caraetùrcs 
archéologiques dans la pénode romane auléricure 
à Vau mil. s 

Apres rexptilsic□ des Aricus de 1 AugoumûiSj 
il y eut une grande ferveur religieuse; et coinuic 
le eulie et le tciiiple üfi a lieu le culte sont Vex- 
pression visible de la foî, on sc liatii de construire 
beaucoup d'églisoSj eu déoiolissant colles que 
les Ariens avaioutsùuilloos. C’est ainsi qiVa Au- 
gouIémC;, pour s’allaeher le clergé, Clovis fit 
rebâtir la calbédiale de Saint-Pieiae, ne laissant 
lieu de Vaucieiiiie, dédiée îi saint Saturnin. 
1/évéqnc MereriuSt qui vivait peu d'années après 
cetlo resUuiralioü religieuse commencée pat- 
Clovis, csl cité par Grégoire de Tours, cuinnio 
avant construit beaucoiip d'églises cl faiiiié un 
grand aomlire de monastères, ^ 

Cest donc il partir du Yl* siècle que com- 

l’avrèi irrévccialile <[ui a 1 'i:lp|,kï éus itislîhuions vieillît!* où In 
IHMi[ile n« iKHivail plv6 que 1 ü spéclaclu tl-iPueiMûIlGnuncluiilaiico, 
pouche |Jâ& ilite é'uae scmidak'iuwi olülvytû. 

^ L’wi'iisic s'Gsiûvideiumf iii ius|>iié fjc [jaruïes de la légejuJc ; 

ft Cuinquc sc ertùoni dodi^Mt. ccuwiiroihaw iisalmorLim tnclDdia, 
UipUU capul reGtinavii, seqiie S0[H>ri dédit cl inter 6<i|H>ri.-i qiih>tcm 
voxcuiu divina ptr süiniiium ulloquilur dteciis . famulc 

lîiêus, nuli amplius hùc el illùc vagjiri causa s<^rvicii mçi, c|uia tici 
ui locQ Ktuiuain ilï>l opponunUalem lamulatits inei. Otiam Istius 
lîiedi alLcïcuiioncmjïush'iicduni fi*itiîtnis bcatus solUua crai Epar- 
cliuis refone. » Liÿ, S, OrJnh o[fK\ S* Ttwon tï 

i'S. 

* * Merui'ius multum vigllanier ve1 cccla^ias vel eccl&aifls de¬ 
ttes el crexil el cwniiOîiUÎt, n 7’iJfi wf», 6’it/L Oiféai. 


mcuce la série des édifices religieux dont nous 
pouvons rechercher quelques débris. 

Pins tard, après la décadence mérovingienne, 
a pEirlir des dernières années du AllP siècle, 
Viulluence puissante de Charlemagne se fait 
sentir et imprime un mou veinent iV organisa lion 
religieuse cl polUiipie, jl fonde dans VAquitaine 
un grand nombre d’abbayes, 

/Arrive eufin finvasion des Nonnans. Elle 
occupe on Angoumois plus d’un demi-siècle. 
Angouléme est saccagé parenxen Si?j,etco ifest 
qn’en ÜJfi qu’ils sont complétomcnl expulsés 
du pays par les vaillants Taille-Fers. 

A [Xirlir de cette dernière époque, et pendant 
tout le X' siècle, beaucoup d’abbayes sont fon¬ 
dées, beaucoup iféglises sont construites. Les 
documents de celle époque sont inalhcureuac- 
ment Uès-rarcs, Xous u’avoua que peu de dates 
précises, et seulement pour quelques fondations 
importantes. Les autres, [ïIils obscures, restent 
dans foublL Voici pour ce siècle quelques 
dates certaines. 

Oil. L'évêque Fulcudus restaure T abbaye de 
Sai nt- Cy hm d d ' A n go u lème. 

P70. DüUalion de féglise de Courcéme à Ibib- 
Imve de Saînt-lÜlaire de Poitiers. 

98G. Fondation de Tabbaye de Lesterps. 

088. HèédificatiüU de l'abliave de Saint- 

«I 

Arnaud de Boive. 

1000. Ou termine Tabbave de SaiuFAmand 
de Boixe. 

Il y a donc eu dans celle péHfuîa de cinq 
siècles f rois "époques pHiiciples ofi lesconsiiEtc- 
lions religieuses ont élé élevées en grand imni- 
bre : 1" le VF siècle; 2* la fin du VHF et le 
commeiiccinenl du IX'; T pres(|ue tout leX^. 

Bans la iiomeTiclaturc que je vais donner, je 
nbû pas la prélcutiou d'assigner d'une manière 
rigoureuse à laquelle de ces trois époques doit 
appartenir chaque monuinciil. H me suffU d'y 
trouver les caractères du roiuati primaire uetle- 
nient indiqués. 
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ÉtiLlSES KO^^A^;l’:S. 


i''* n^mu.Fi pritciairc, — Itu V'I^: siècle j ['*n pnlI. 


Courcûme. 

Guiac. 

La Palud* 

La Pesne. 

La Ro 4 ]iA^Ciiaii(Ti y, 

La ValIpjitQp chLip^Ilg. 
Lcatcrps. 

Moue moreau^ chatnclle» 
Mûustiers. 


PeiitTry. 

PiLy|.iûrDiis, 

Confideiis* 

Sninl Cyba tileaui. 
Sahit-EHiroiie. 
S;iÉnl-Gf;Di$. 
Êaint'Quenliji, 


COUKCOME, Curia Comitis, Les arcliivcs de la Vienne 
possèüenl l'original ûa ladonaEion delà lerreet de la ba¬ 
silique de CourcOme^ à l'église de Saint'U liai 1*0 de Poitiers 
par Guillaume Fier~à-0ras» duc d'Aquitaine, de Tan 970 
ou environ V Ce vieux monument^ en grande partie con¬ 
servé, esl pour nous d’un inléi'él immense. Il nous donne 
une idée exacic du siyle barbare qui distingue ks ëdiflœs 
des ï\^cl siècles. En cnlraiu dans celle ùlroile basili¬ 
que, l'esprit !o moins accoutumé aux éludes de l'arcbéolo- 
gic ne peu! s’empêcher d’èlre frappé de ce cachot particu¬ 
lier qui indique l’cnfancc do l'art. On voit fitcilcincnl le tâ¬ 
tonnement de rouvrier abandonné à lui-môme quand il 
liasarde, ou, conduitpar de vagues réminiscences, quand il 
se livre à FirnttaEion. Leschapiteaux surloiH ont un faire 
de sculpture qui rappelle les dessins grossiers des mon¬ 
naies mérovingiennes et carlovingîennes. 

L'église de Courcôme apparlient à trois époques de style 
architectural, La nef et k coupole sont antérieures è L'an 
mil. Les trEinsSeptâ, l’abside et la façade sont du Xtl^siè-^ 
cle, et le bas-côté de la nefestdu style ogival du XV*, Dans 
une inonograpbie détaillée, il faudi’ait encore subdiviser 
ces époques. La partie du roman primitif appartient àdeux 
temps séparés. La nef n’csl pas du même Iravaii que la 
coupole. On le voit clairement à l’inspection des diapi'^ 
teaux. Il y a aussi deux époques dans la partie romane du 
Xn* siècle r Fahside n’esl pas tout à fait du temps des 
transsepts ci do la façade. Je classerais doncaiMi les diffé¬ 
rentes parties dû ce curieux monument. 


I Guillaume donne à Fégîlse deSt.dlîEaiicla iqrrc dt^Courcéme 
en Poitou. « ...,cuiïi basiiica in bonoi'c saticle dei gcnitiicisMarie 
ei cum \inis in ipso alûdo lygnîtis, tum vincii^, pi'all^, iiiolendinô 
stiprà Iluviumqui vocaïur Omleslus. .. Eo videUcei modo uï ab 
lipd irrita die jam dïolam bosllicam ipai canoiiioi lencani in s.uja 
communia cumomuibus ad ipsum aliarü pcrtinçnUbus... p Bvsly, 
dans son Histoire des comtes de Poitou, ans preuvus, p. ÏÊS, a 
donné celte chartf^, mais avec beaucoup de Fiiuics, parce que sa 
copie avait été prise sur le cartulairedc St.-Hilaire et non sur l'o- 
riginal, (A’tife dr Jf. Prt’SSdC, «h bFWiolAiTairej Poihtu’s.) 


StVLE BOSI.vS nAftWAlLC, 

StïLË BOllAM TfStlAlhB, 
STTLE OCiVAI, FtAMDOÏAîn, 


j 1* La ncL 
t Lacoupdk. 

•k L'atjside. 

î*" 1,63 trau-sscpls, la façade 
et rétage du clocliicr. 

Le bas côté de la neL 


I 


La parti* du stylo roman ter Liai iv!, tout intéressante 
qu'elle soit, ne nous occupera pas dans col article. Elle n'a 
rien, au point de vue de l'ail, qui exige une description spé¬ 
ciale j Il suflira de jeter les yeux sur te plan pour en avoir 
l'ordonnance. Nous allons décrire avec plus de détails la 
pai lie du style roman barbare, c’est-à-dire la nef et la 
coupole. 

On remarquera d'abord que le plan primitif a dù être un 
carré long tetminé par une abside. J'ai indiqué par des 
points ce tracé, qui donnait ainsi à t'égtlse do ti'ès-peÜtcs 
dimensions. On construisit ensuite la coupole, qui elle- 
même eut aussi après elle une abside, mais moins grande 
que celle qui existe aujourd’hui. Enfin, vers le commén- 
cement du XIP siècle, l'église reçut des transscpls et une 
abside plus vaste. La vieille façade du roman barbare, qui 
devait être un mur presque nu, fut remplacée par la façade 
éléganiB que l’on voit aujourd'hui. Mal lieu reuscmenl, le 
XV* siècle, en soudant un bas-oôlé de style ogival à cette 
si vieille nef, a ôté 4 Fédilice roman l'unité qui s'élait con¬ 
servée dans le travail des quatre premières époques. 


DE l'ÉCLÏSE de COUÏVCèïtB, 



(Ectwlle de milEim^lrtM par 


Nef A. U partie primitive occupe i 8 mètres de longueur 
sur S mètres 9 cenliinÈlres de plus grande lai-geur. Les 














































































I>E LA CHAKENTE. 
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ifes ont de diaque côté dans rmtérieni' do la nef une sail* 
lie de 1 mètre GG cenliraèires* ce qui ne doflne de largeui- 
d’une pile à ranlre que 5 mèlres «tS ccnUmêlres. Tl est évi¬ 
dent que cet aïanccmcïit exagéré des piles donne au mo- 
ticimcnt une Jourdeur cboquanieT mais la nef en !■e^;oit une 
^îrande solidité, tians îe système prîmilifdes construclions, 
on ne donnait que |>eu de saillie auï conliTe-foris ex lér leurs. 
En avançant les piles îniérieiires dans la nef, le mur. exté¬ 
rieur tout enlier faisait l'office d'une psie destinéeù repous¬ 
ser reffort des voussoirs. Je ne sacbe pas qu'on ail étudié 
encore cet artifice de la conslrucüon des nefs romanes. 
Alors la voûte ne portait que sur lesurcades latôralêsquel¬ 
quefois doublca, comme A Courcômc, et les arcs doubleaux 
prenaient les forces stir les colonnes. 

Les cinq piles inldrieurcs, les arcades latéralesi, les voùlcs 
ei leurs arcs douhleaux sont en appareil , le mur exlérleur 
est en blocage. Les gros conlre-fûrts saillants du^ôté du 
nord ne .sont pas du temps de la construction primUivc. 
Lné^^scripUon gravée siîr un de ces piliers ferait croire 
qu1ls ne daicni que de 1700. 

a 

IIÆC REPAÂATA JÏST ECCLESI.4 ASSÜ DOM. iTÛÛ SyMP.*»;* 
l'A."'** OPESeJOAN. POVriM. ItECTOftË L, COVVERTIER- 


J’ai vivement regretté que rexhausscmenl du pavé ne 
m*aii paÈ permis de voir les bases des demi-colonnes. Les 
bases sont dans rarchiteclure romane un excellent carac-- 
tùrc archéologique i elles serviraient presque seules à une 
bonne classification. Je ne mins pas de me tromper en 
disîint qu-cltes sc imposent de deux ou de trois ou même 
de quatre boudins supcr|>osés» comme à Saini-Jéaii'dc-la- 
Enlud„ û Slou&lîers^ à Puypéroiix. Ce n'est qu’au XP siècle 
que commence rimlLaiion de la base ionique. 

Dix ctiapUcaux couronneni tps dix demi-cotonnes de ta 
nef. Aucun d’eux n’a d’indicode volute à scs angles. Sur 
ces dix cbaplleaux^ trois ont des animaux monocéphales 
tirant la tangue (deux corps et une seule tête) ; cinq rét)è- 
leiUavec de légères variantes le chapiteau dontjc vais don¬ 
ner le dessin. Sur un auirc^ deux anges ailés remplacent 
les deux oiseau.\; ces anges n'ont pas le nimbe. Le nim¬ 
be ne se trouve pas non plus A l'abbaye de Puypéroux sur 
un cbapilcau occupé par un encadrement oval eu milieu 
duquel est sculplé un saint. Les seul pluies du Xrsiécle^ 
de date ceriaine comme celles de Alllognon ^ donncnl tou¬ 
jours les anges nimbés. 



Coupole B. J’ai déjA dit que je supposais une petiie ab¬ 
side A l’extrémité orientale de lanefqueje viens de décrire. 
Danscûtie liypoibèse, pour agrandir TégUse^ peutHSireü la 
fin du X^ siècle, on aurait élevé la cottpole octogone ïî, û 
laquelle eùl été ajouléc une autre pelile abside figurée sur 
le plan par des points. Ce qui csi certain, c'est que le UTt- 
vall de celle coupole, des piles et des arceaux qui la sou¬ 
tiennent n'csi nullement du même temps ni du mémo 
ciseau que la nef. Lo seul point de rcsscmblauco est la cor¬ 
niche de l'oetogonede la vofilc, qui est eubtllons rompus 
comme colle de la nef. 

Le bas do cetlc parlic D sc compose de quatre piles 
dont chacune est décoi'ée de quaiie demi-colonnes. l.es 
plus épaisses de ces colonnes reçoivent les anîs doubleaux 
aü'di’ssusdc leurs lailloiTs. 

Pour fKasscr du carré, formé par quatre arciitles i<m:nios, 
û l'octogone^qii3 sert de base à la coupole^ on a élevé, dans 
chaque angle, des t>endcntifs évidés en cul-de-four. Sur la 
base octogone couronnée d’une corniche sculptée en bû- 
lons rompus, s’élève la coupole, d'aboi*d octogone elle- 
même, puis sphérique dans sa plus liimle partie. Le do- 
cber^ qui fait étage au-dessus de la coupole, csl beaucoupf 
plus inoilernc que lercz-dc-diaussée. Pour ic soutenir, on 
a l>èt[ laléraiemeiU aux quatre arcades qui l’cposent sur 
les colonnes, quatre autres arcades surbaissées qui font mi 
effei disgracieux, mais dont on devine rutililé en voyant 
au dehors, au-dessus du toit. Ica murs q nielles supporlenl, 
terminés en glacis cl servant de confreforl à la hase du 
clocher. 

Les chapiteaux des seize demi-colonnes qui soutiennent 
les arcades intérieures de U'coupolb sont d'une si étrange 
barbarie qu"il est meme difiicile de s’cii faire une idét^ 
Ceux de la nef sont en comparaison des ctiers-d'œiiviie. 

GURAT. L'église du Guml me parait appartenir en 
glande partie au i-oman primaire. Il nN a rien de remar¬ 
quable au poini de vue de l'art , si ce n'csi un système de 
oonirc-forts nus, peu saillants et formant ta seule décora- 
lion de la façade. J'ai fait oeUc remarque sur d'autres 
édifices du même temps. Ces façades n’avaîcnl d’auire 
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ouverture à l’ouest que la fMsrte d’çnlrée. Je üjterais 
au X* siècle la cotiatrwctîoïï de ce monuTncul. 

LA PALUH, at^ourd'hoi La Couronne. L'cgli^ du 
bour^ de La Palud a deux époques bien dislineles dç cüti- 
su ucliûii* La partie cenii aift de la nef est de I époque ia 
plus reculée de l’ardiitectare romane* La façade, lüs deux 
premières arcades de la nef adjacentes A !a façade, la cou¬ 
pole, les traiissepts et Tabside sont de la Jin du XP siècle. 
Vers Je XV”, on ouvrit une fenêtre de style ogival pour 
éclairer le transsepts sud, el l'on Jlanqua ta nef d'épais 
contreforts* 

Nous ne nous arrêterons pas à la construction du XP 
siècle* Elle est pourtant remarquable par une jolie colon¬ 
nade surmontée d'arcaixles formant la décoration intérieure 
de Tahsfde, et par une coupole octogone dont chaque pen¬ 
dentif est évidé en cul-de-four pour faciliter, à la base de 
la coupole, le passage du carré à roctogoiie. Noussigna^ 
lerons toujours ces pendenlifa ainsi évidés dont le type 
primitif est très-ancîcn* Nous allons décrire avec plus de 
détails la net primiliive* 

L'Jnsioirc de l'abbaye de La Couronne^ nous apprend 
que l'église de SainMean-de-la-Palud était une collégiale 
fondée etbètie Tan sous l'invocation de Marie et de 
tous les saints, oL sous la l'ègic de suint Augustin, qu'elle 
était de fondation royale, que les princes l'avaient riclie- 
znentdotée, lui avalent donné le droit de toute la dime 
et de U juridiction sur toute la paroisse avec beaucoup 
d’auliies droits, privilèges, francbiscs et libertés’. Dans le 
mannscril, la date S97 a soufîcrt uite surcharge. On a 
gratté le mot primitif auquel on a substitué Quinqua- 
iffsim*/. 

Les auteurs du Galtfa Chrixtiana atlribucDi la fonda¬ 
tion de cette église aux enfants de Childeberi’ ei la meii^ 

T M. Castaigne piîblic ea ce moment cetie ebrouique iniéres- 

aanlB* 

^ cr QuO!' dlda e&clcsia sancli Joliannis coUegiatâ fuit fundata et 
^diftcaia in a.nTio l^oinîni i 7 iu'ng^t£r^tmn iionagfisimû septlmo, 
divina cpiiulante pralia ad lionorem l>el etviiginisglorîoK?! XlaTlie 
ac sanelorum omnuim et sub régula ÎHiali Aiignadnl dr... . ac 
regai t Tu ndation e et doiata quani pturimum opiilenier a sereniiî- 
aiml^ priiiri;[iibu& Coin omni jirre intégrée decimeei et JiTriisdiciîone 
in et per loiain pnrocliiani dictî «anetî Jobamna de Pahidfbas, 
tma etnn aiits inuttk juiibus, prirtlegiis, froncUisiisi et Ubertatï- 
bua quàm plurimum dixoraïUt et oinota. a Ikscrif^Uo 
&ive Gmt. Eùclt^it^ de Conowa. Arcln Cliar., JL 

^ Ck>rona originem iraxit a vetueil ctericoiuLu eeclAslâ quatu 
féru ni a liberia Cliildebortl régis fuodaiaiît et inagiiiflce dotoiaai 
lub titulo s* Johannij de Palude* (rad. Christ, f/, ptig. lei}. 


tiouitent comme une Inès-andenne église, a vetusta deri- 

ooTut}) • 

Sans adopter rigoureusement l« tiatc de SUT, puisque 
rauthenticité en est très'suspecte, je n'en avance pas 
moins que cette partie de la nef est de la fondation primi¬ 
tive et d'une construction très-reculée, îtasuiémenl mté- 
ricure àJ'an mil* 

Au coramencemeiiL du XID siècle, en 1118, les frères 
de Sainl-Jean-de-la-Pilud fondent J'abbaye de üi Cou¬ 
ronne hors du bourg de La Palud. Leur ancierme église 
est d'une Cûnslruction évidemment antérieure à celte épo¬ 
que, et en plaçant vers 1090 la yiarüedu style l'Oman le 
plus avancé, b portail et l’abside, on approchera beau¬ 
coup de la véritable date'* Mais dans cette même église, 
une notable partie de la nef porte les caraçtèr !S de la plus 
antique ai'cbitecturc; comme ou îte peut pas assigner au 
même siècle deux styles si distincts, il faut reconnallre 
que la vieille nef nbst pas du XP siérJe, mais au moins 
du X* el anlérieul'émeut ù l’an mil, si l'on ne veut pas 
lui accorder une date plus reculée, 

La partie antique de la nef n'occupe que quatee travées 
de voûte séparées par trois ai-cs doubleaux* Cette voûte est 
surbaissée à sa partie supérieure* Il en est de môme des 
voûtes de CouroÔmo cl de Monsiiers. Sont-elles de l'ê^ 
poque primitive? Sont-elles d'une reconatruction posté¬ 
rieure? Je n'oserais décider la question* C'est toujours une 
Coïncidence bien singulière que les trois plus anciennes 
nefs romanes du pays aienl leurs voûtes surbaissées* 

Mais'oe qui ne se voit qu'A La Palud, c'est que les 
fcnèlres de la construction primitive n'onl pas ôté pruÜ- 
quées, comme partout ailleurs, dans le mur entre cliaque 
pitei mais dans la voûte, au-dessus de la corniche qui sé¬ 
pare l’intrados des voûtes du mur perpendiculaire*. Elles 
sont au nombre de trois de chaque côté. L'on voit évi¬ 
demment que ceîlcs qu’on a ouvertes dans le bas sont 
d'uno époque posténeure* 

La ooiislruclion des miu's doit être aussi remarquée* 
Les piles extérieures et inférieures sont en appareil moyetii, 
pendant que te mur qui les unit est en petit appareil ré¬ 
gulier dont les joints ont une extrême finesse. Les cor- 
tiiehes, les chapiteaux, les hases qui composent la déco- 
ratio^ii interieiire ont un cachet particulier de slmplîcité 

■ m QxiAnluiu BLutem est ïcriptti^ antliriiis coiiiputarc potuimus, 
Bille înBTCîsuni Coronse, apud ecde&iam Sancii lolianais per XX 
annos tbJ Ampli us iu Dei servi tio [lenutinsenint. « CbroR* ir( 
prù, pag* Î7, 

* Ges funèiri-'s ont 1 m. de liBUt eur o ni* as de large, Elle^î 
sont en |4tnn oirtlre. 
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rave et rude qu'on no trouve pas dans le$ mouuïïteals 
d'époques postérieures. La sculpture ües ehapilcaux et le 
LrûViiil des buses qui présentent trois boudius égaux 
peipofiés, iudiquent absoliHueni la naissance dé l art» 

Celle petite nef, éiroiiet sombre, était.probablement ter- 
tuinée à Test par une abside. C'est le plan que j'ai in¬ 
diqué pour Cûurcéme et que nous allons retrouver à 
Moustiers- 

Je recommande l'étude de cette nef de La Palud. Les 
monuments sont comme les ouvrages de la sUluairc et de 
la peimlure. Dans leur histoire, on ne s'ajrèle pas avec 
moins de cbarme devant les essais des premiers dges artisr 
tiques que devant les Œuvres d'une époque plus avancée- 
LA PKSaNE* B. J/- de Pagina. La IVîsnû est sans con- 
b'editiaplus ancienne basilique d'Angoulémci^ Son abside 
est lournée à l'ouest, ce qui porterait à croire qu’elle csian- 
térieured ridéedcl'orieniation des églises qui est devenue 
dominante au moyen-ûge- Le plan est absoturaenl celui 
deaancienuea basiliques^ développé par raddiliouileslcangr 
pour former la croix U line- 

l’tAN UE U’ÉGLISE ÜE XÛTRE-DAMt DE LA l’ESNE. 



EcIk'IIc de I mtllitn, pour mèlre. 

L'est la seule église oü j'aie trouvé des colonnes forméCÈ 
de tronçoiis et do demi‘tronçons superposés^ C'csi une 
uiutatiûn des colonnes de briques destinées à être recûU" 
'Vertes d'un enduit, IcUea que nous les avons observées à 
Chassenon. 

Lne crypte naturelle régne sous la nef ü une grande 
profondeur. On y descend pai un escalier dont l'entrée est 
au croisillon de sud. Il est probable que les premiei^ ebré- 
llens de Fantique Angoulême célébrèrent les saints mys¬ 
tères dans ces catacombes, durant les persécutions* Plus 
^^rd, â la ï>aix de l'Église, on bdttl au-dessus une basili- 
^ue. Je rapporterais au VP siècle plusieurs parties de l'é- 
EÜse qui subsistent encore. Dans cette appréciation je sois 
® système que fai développé plus haut dans mes considé- 
^tions sur les église anlérieures à l'an mîK 


L'abside seule était voûtée ; la nef et les bas oùtés, sépa¬ 
rés par de6 arcades en plein dnlre supportées sur des 
coloiioes, n'avaient qu'un iambris. C'est la basilique latine 
dans sa primitive eimpbeité* 

Ce monument, qui fait partie des caves de l'évèclié d'Aii- 
goulùmcL, mérite l'attention des voyageurs, comme un rare 
fi'agmenl des prcmiéi^ églises de style latÎD. On y éiu-^ 
dicra la pureté des lignes des piUstres et de leurs cofni- 
cbË£ et le travail des chapiteaux, des colonnes Jbrmées, 
comme nous l'avons dit, do demi-tronçons* 

Le bas^ié du nord a été coupé pour recevoir le grand 
corps de logis de Févéebé, couslruil au Xll^ siècle par Gé- 
rurd IL Celui du midi a été obstrué par les terres qui for¬ 
ment le jardin ; il ne reste que la nief et le sanctuaire, 

LA FtOCllE^CUANDRÏ* Ce cMteau avait trois cbapelies. 
L'une m voûte romane ogivéc, ap|>elée de S, dont 
l'entirée donnait hors du cbàleau. Surl'autal était un reli¬ 
quaire en pierre, lié par des crampons, qui contenait les 
reliques de saint Remy L 

La seconde était au-dessus de celle-d, et était dédiée à 
sainte Anne* On s'y rendail en procession dans les ien]ps 
da calamité* 

Hlle fut agrandie et restaurée en style de la Renaissance, 
vers tBl4. 

La troisième était la chapelle primillve du ehéleau, U 
en reste lu i>etjtc abside de stylo tort sévère qui fui respec¬ 
tée dans les diverses démoHlions de ce cbàteau. Je lui assi¬ 
gnerai au moins >«s premièi^ années du XE** siècle. J'y ai 
remarqué des vestiges d'anciennes peintures, 

LA VALLETTB, autrefois' VlLLHBOlS, Filfaéoe. Le 
château de La Valtetlo, un des plus importants du pays, 
remontait au premier Age de la féodalité. Tl ne subsiste de 
ces temps recalés qu'une chapelle basse fort remarquable* 

Ce petit monument présente une singularité que j'ai 
remarquée également à la chapelle basse du château de 
Montmoneau et à celle du cbàteau de Matlhon appelée le 
2*pjnf)ie Saini-Jûûfï. Ccs trois édifices présentaient une nef 
toujours ouverte en forme de large vestibule, que l'on Ira- 
vei^it par deux hrges arcades A jour sans qu'il y ait eu 
de clôture ou de porte. Ces églises, se trouvant dans 
une enceinte murée, étaient ainsi ouvertes jour et nuU 
comme lieux de refûge. Si le voyageur, le pèlerin ou le 

‘ « In crasiinutu heati Remigii eujus corpuiâ jacei in ^petl&- 
nia de Hupe Qi^naejrici. » Dumi. A Fùbb. de la CounuDe, par 
GuilL de La Roche-Chandry, de IÎS3* Je jiç «aisquel k saint 
Retiiy dont cttle chapelle avait les osséinents. Il n'est |us jjtxï- 
bable que ce IPt saint Remy de Reims* Cette chapelle était aban¬ 
donnée dès i77i, A partir deceUe éj^tte, lei ussementfr furent 

* 

dîaiîersés. 
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pauirre arrivait pemiant le jour, il trouvait là asile etrepos* 
S'il arrivait à i*cntrée de la nui!, avanl que iepoTiMevjs 
fût levé, ÜJtrowvait un abri sous ce vestibule où il pouvait 
se blottir, On n'avait rien à redouter de sa présence dans 
le château; ou donnait ainsi rhospiùtlitû sans introduire 
l’étranger dans aucune pièce de la maison. La chapelle 
haute était celle du seigneur et de Sït famille i elle ne com¬ 
muniquait pas avec celle du rez-de-chaussée. 

Tai étudié à La Vntletle, à Montmoreau et à Marthon 
cette curieuse disposilion des cbapollcs basses de$ châ¬ 
teaux quej'appelle égliSPS^portiques. Il y aurait à faire des 
recherches mlére^^anles sur ce sujet dans les autres pro¬ 
vinces. On paiTiendraît peut-êlrc, â J’aide de ce& données 
archéolt^iques, & faire Thistoire de celte hospitalité tou¬ 
chante que l'on arrachait pour ainsi dire à rhomme de la 
force, seul dominateiTr de la terre pendant rùge féodal. 

PLAN ÛE LA CUAICELLE BASSE DE CIIATEAV BE LA VALLETIE. 


Nord. 



I-» 


Êcll4^1le de t£t nciL'lri^. 

AÂ. Arcades ouvertes du sud au nord formant féglise- 
portique. 

H. chapelle dont l'entrée est ornée de deux demî-oolon- 
nes où se trouvait l'autel, Cette partie^ aujourd'hui moins 
ancienne, fut changée plus tard eu caveau sépulcral. 

Les voûtes de celte chapelle, construites en blocage irré- 
gui ier, son t à'ai'ètcs, ce q u i est rare parmi 1 es éd lù ces rom a ns 
de TAngou moisîtes murs sont de deux appareils : tes piles, 
tes angles ci les comre-foits sont en appareil moyen, ei le 
reste des murs en pclit appareil, dont tes joints n"ont que 
quelques millimètres d'épaisseur, fai remarqué ailleurs 
cette finesse de joinloiemcnt dans tes débris de l'architee- 
lure religieuse et de rardiitccturc féodale primitive. J’as¬ 
signe pour date â celte chapelle au moins ia dernière moi^ 
tié du X* siècle, 

LESTER PS, de Stirpe, La charte de fonda lion de l'abhaye 
de Lesterps, donnée par d’HoSier et te GalUa Christiana, 
nous apprend que, vers oao, Jourdain, seigneur de Cha- 
banais, etpia, son épouse, construisaient à grands frais 
le monaslèrede Lesterps*î ft triKiffleiiÊinSferiwn'icojisfrwtïimj.,. 

^ iU Bureau de laGénadie, président dn tribunal de Confo- 
teus, possède les pages du Cartulaîn: de Lesterps oû se trouve 


quia pertnrtcri'ïiiiim' ûj>eis (l ud lïcra^crtdtÉm 

cife... » 

Vers 1040, ce monastère fui pris cl saccagé par Aide- 
bert, comte de la Marche, qui brûla T église et l'abbaye 
avec dix-sept ceols Itommes qui s"y èlaîenl renfermés. Le 
clocher résista par sa masse, ainsi qu'une parlie de la ncL 
où ron voit encore au midi tes traces d'un incendie. Elle 
fui relevée par S. Gautier, abbé de Lesierps, avant 1070, 
époque de la inoil de ce saint pci'sonnagé. Je donnerai 
(Armorial etllisioiie des villes, abbayes, fiefs et familles 
de TAngouïnois), la charte d'Almodis,comtesse de la Mar¬ 
che, confirmant tesrestilulions faites par son père à f ab- 
baye incendiée. 

On ne peut pas douter que ce qui reste aujourd’hui de 
l'église de Lesterps, le clocher et la rmf, ne soit l'église 
primitive incendiée par Aldebert, C'est le style lourd et 
sévÈredU'X^ siècle qui se continua dans te XI*: la date doit 
donc se placer entre 980 cl 1070. 

llien n’est majestueux comme le ivortique à jour qui sert 
de base au clocher et de vestibule à la nef. C'est te seul 
exemple d’un [X>rlique ainsi placé sous un clocher à l'cn- 
irée d’une église, que nous ayons à olTrir à rintérêt de la 
science. 

Voyez plus loin, pour rarchiteoiuttedu reste de Téglise 
deLesterps, les monuments du XIII'siècle, style de li’ûns- 
ition, et pour le plan du portique, te plan général de l’é¬ 
glise, dans te lïtéme articte. 

Ce portique, qui a 10 m. 25 c. de face, se compose de 
douze piles. Les quaire inlérieures sont formées de quaire 
colonnes accouplées, surmontées d'on chapiteau presque 
nu. Les arcades formées cxtérieuromenl par tes piles sont 
en plein cintre, basses et d'un style sévère. Elles ont été 
toutes bouchées postérieurement. 

Le clocher carré qui s'élève au-dessus a une trèa^grande 
hauteur. Il se compose du portique qui fait son Tcz-de- 
chaussée et de trois étages en retrait tes uns sur tes au¬ 
tres. Un toit aigu en charpente le termine; il est difllclte 
de juger s’il a été couroEvné autrefois d'une flèche en 
pierre. C'est un des pins beaux clochers de l’Angoumois. 
La nef qui sert aujourd'hui d’église paroissiale se compose 
de trois iravécs de voûtes en plein cintre, accompagnées 
de deux bas'Cètés d’un tiès-pelU diamètre,Les voûtes sont 
en moellon noyé dansledmcnl. Elles sont supportées par 
quatre piliers carrés ornés de pilaslies destinés à recevoir 

celte ctiartc. Elle a pour sus^^ript^ou ; Pro fmidaliùne 
^cd«sfa?. On la trouve, Gatl. ÇhrisLf tom. H; et d'HoËier, Ar- 
inor. de France, loin, ïll, 1^* |jarlie, art. Ccapt* pe UAsiaCtfAc, 
braucîîc, selon celte généalogie, des Gai, sires de CliabanaiSj ei 
foiidalenrs de ÏÆSttrps, 





































































DE LA CHAUE^TE. 


J a retombée des arcs doïibkaux. Style lourd el sévère (jui 
a son grandiose el son effet sur ] imagination. 

MONTMOREAU. La chapelle du château de Mûultnoïl'au 
se compose de deux parties construites à deux éjKKiues fort 
éloignées. Nous analyserons plus loin la chapelle propre¬ 
ment dite» rotonde à quaile absides qui accuse k style 
élégant du XII' siècle. C’est une de ces délicieuses peliles 
miniatures qu'il est impossible de voir sans admirer ce que 
Tan roman avaiide riche cl de fécond. Id nous nous oceu^ 
perons derégli& 0 "portique qui lui sert de veslibulép 

C’est une petite nef dont le mur est pénéti't^ eu sud cl 
au nord,, de deux larges ai>îade6 à jour. Par sa disposition, 
cette nef était évidemment destinée k être continuel le ment 
ouverte, comme un portique où on pùt s’abriter. J'ai parlé 
plus haut d'une disposition semblable d la cbnpcile du 
cbAlcau de La Voilette, ci j'ai indiqué à quel usage jesup- 
posais que ces cbapellcs"portiques étalent destinées. 

Cellc-ci est d'un travail fort original. 


plan de la CflAttlilXK DP ÜHATEAL’ DE MüSÏSienEAl. 



Échetiv d'tin dcmi-cenlim^lre pour 


Elle est j>artagée cti dcuj, travées d'inégale grandeur, 
celle A qui reçoit ks deux arcades â jotar esi la plus lon¬ 
gue; l'autre B est plus étroite, mais elle a plus de hauteur. 
Par une inexplicable bizarrerie» l’arc doubleau C qui sd^ 
I>are ces deui travées nksl pas [■[ angle droit, de telle sorte 


m 

qu'il donne aux voûles un diaméU'c inégal ù chacune de 
leurs cxlrcmités. Enfin, ce qui complète rorigiiialilé de 
celte construction, c‘est que lesdenx voûtes sont transver¬ 
sales cl ont leur dirccUon du sud nu nord. 

Les dimensions, on le voit, en sont irés-pctiîeÊ : ce n'en 
est [>as moins un des plus intéressants débris de l’archU 
clnleclurc romane primaiiie. J'en fixerai la date au moins 
aux dernières années du X'siècle. 

MÜUSTIEHS, de Mùnmterits. L'église do St-Hilaire de 
Colistiers, prieuré conventuel, fut donnée à l'abbaye de 
St-Martial de Limoges Tan lôtu, par Guillaume de la 
Boche Chandry 

La nef de celte égtisc est une des plus anciennes de 
l'Aïigoumoîs. Elle est à peu prijs de la mému é|)Oque que 
ücllc de Sl-Jean de Palud que nous avons décrite plus 
haut, Cette nef, comme celle de Tabbaye de Puypéroiix, 
offre cetie }>ftrtlcülarilé que les aixaiiies latérales, et par là 
même la largeur entre chaque travée, vont en augmentant 
depuis la jonction de la nof à la coupole centrale jusqu’à 
la nef. La première arcade a de longueur^ m.; la 2®, 3 m, 
3ÜC.: la â' et la 3 m, c.; là S*, 3 m. îi8* Chaque 
pile qui partage les arcades latérah^s se compose de trois 
dcmi-oolonnes; colle du cenuvj correspond à Tare doubleau 
de la voùto, el les deux autres supportent les arcades. 

Les chapiteaux des colonnes mériEent d'ètre étudiés; ils 
sont d’une grande barbarie, ainsi que les bases, qui pré¬ 
sentent plusieurs boudins superposés. Les moulures des 
tailloii's sont ornés de zig-zags, de damiers, de quatre- 
feuilles. 

Tt faut remarquer que celte nef a reçu cxiéricmement 
un revêtement <x>nriplel de style Ogival qui a doublé Te- 
paisseur des murs, trop faibles pour soutenir le poids des 
voûtes. On y a môme temps d’énormes contre¬ 

forts; de telle sorte que, vu de i’exléricur, on dirait un 
monument gothique, pendant qu'à rintéiieur il est îm- 
j) 0 ®sible de ne pas reconnaître le style le plus reculé de 
fan roman. 

La façade est un mauvais mélange de plusieurs styles s 
la porte est delà Bcnaîssancc, t'iïo fenéirc goihique gros¬ 
sièrement travaillée et restaurée en 160®, deux nrcatures 
Ogivales servant de niche à droite et à gauche et faites des 
débris (la la vieilk façade romane, achèvent de lui ùtertout 
style. Mais l'in teneur de l'église est digne d’être remarqué. 
Nous parlerons plus loin du reste de rédifice, La nef seule 
appartient au roman primaire du IX' ou du X'siècle. Les 
voûtes sont surbaissées comme à SHean de la Talud. 

' IL est fait mention dans la charte du prieur et d<is molues 
dg UouHiiera. 












































î‘>2 STATISTIQUE MODUMENTALE 


ORûEDEUlL. Ancien archiprétré. L'église n‘a deifïmar- 
quahie qu'un sanctuaire d'une isaute antiquité. C'e^t un 
carié voûté en plein cintre^ sans autre décoration qae 
quatre piliistreSf et lerïuiné par une petite abside. C’est 
évidemment une cnnstrucLioii d'archlteclnrc carlovin- 
gipime. Le reste de l'églrse est sans imporlance et n’èst 
pas ancien. 

PEUDRY. Celte église^ construite en pierre d’agrégation 
siliceuse, est U‘èa-anciennc. EÜe est du même style que 
celle de Sl-Eulrope, dont nous allons parler, 

PYQPÈROüXi dfl PQâiQ petraso. La petiUü abbatiale de 
Puypcrüiiï mérite les regards de raaliéotdgue. Son pian 
origiiiaLses nombreuses sculptures symboliques, le tom¬ 
beau dusaintque hi tradiLien donne pour fondateur àl’ab^ 
baye et que toiite la contrée vénère sous le nom de saint 
Güks, la riebe couleur monumentale aux teintes grises, 
rouges» orangées» ieiée sur iafa^iide en mine» tout donna 
A CO débris un'intérêt religieux et artistique. C'est d’ail- 
leui'S un des rares monuments du roman primaire les pi us 
complets que run puisse étudier, li mériio donc une mo¬ 
nographie spéciale, Bùli par des soliiairee sur uiie petite 
colline qui s'avance en amplnlbéAire entre deux volLéeS» 
presque au centre de vastes landes quTl domine de sa 
masse noircie» l’édilice a échappé, par son isolement mémo 
et Ut iiauvrelé de ses moines, aux dêvaslallons qui l’au- 
raieuL miversé ou aux embellissemeuis qui en auraient 
dénaturé Je style* Seulement les deux croisillons ont dis- 
pEiru en partie, et La nef encore découverte n’a pour voûte 
que le dûnie azuré du ciel et la cime d’un cUèue séculaire 
qui a pris racine» dans la nef méote, aux pieds du tombeau 
de saint Gilles. l»a nature, plus religieuse que les botn- 
mes, a voulu cacher sous oet ombrage la pieri'e vénérable 
qui enferma poiidaiit des siècles la cendre d'un humble 
cénobite. 

Une bulle ^ du pape Alexandre lU, de Tan 1170» con¬ 
firmative des droits et piivilégea du chapitre de BJanzac, 
nous apprend que celte abbaye « est une des plus ancicunes 
qui aient été füildérs dans les vastes déserts de Ja Gaule, 
par les vénérables solitaires Rcnédicüas, dont ce chapitre 
lirait SOU origine. * 

En elTet» lu chapitre de RLaimc éiait seigneur spirituel et 
temporel de Puypéroux. L'abbayc» lel>i:>iirg» les terres» la 
paroisse entière lai appartenaient. U avait succèssivement 

1 Le trésor du cliapiiiro de possédait une üopce colla.- 

tien née de cette bulle IXiie par Derho, ofllcml de Kobert de Luiieoi- 
bourg, évéqup d'Angoalême, de ran Uî9. (l>élib. capiud. du 
2 mai 1760. ArcJi. chEir. li. SOI, — Mdairat. du lï sepU 1771. 

Arcli. ehar. li. 30S.) 


donné à cens Jes terres à des tenanciers qui lui en payaient 
les rentes. 

« La fondation de ce chapitre, dit nue notice manuscrite 
de de Bresme» qui avait travuüUé dans le siècle dernier 
sur les anUquilés de la contrée» remonte à des temps très-' 
reculés. Les chanoines préteudeoi devoir leur tbiidation à 
saint lilaur, disciple de Saint-Renoîst, qui vint en France 
I>ar ordre de ce saint» pour y établir son ordre, dans le 
\'V> siècle- Leur première demeure fui à Pitypéroux, lieu 
retiré CE désert dans les landes, à une petite lieue à l'odrient 
de Rianzac, ou ils vivoie ni sous la règle de SainIrBenoist. 
.Mais depuis, ils se retirèrent h liLanzac, ou Us firent boUr 
FégLise coLlégiaie, sous le titre de Saint-ArEhémy, dans le 
XII' ou XUI' siècle L 

«L'égJisede PaypérouxestexlrâmementaAcienneet roi* 
née. Elle a servi de paroisse après la retraite des chanoines 
de Blanzac \ U n'y a que le chœur de Tégibe qui soit en 
état, le lesle est en partie lombé. On voit par les ruinas 
de cette «église qu’elle était autrefois considérable. Les rha- 
noines de RIanzae sont seigneurs dé Puypéronx ; ils disent 
avoir défriché ce local dans le temps de leur résidence » 

' CLcs ti'anshiioiij île moiiiea se sont ienoonlri^Ë:& quclqoeroîs 
au inoyen-âgc. Ccui de i'abl>aye de lïoumct, voisine de Piiy-* 
péroLix, avaient eu leur picmière liahiudun aui Gourdeaux. Lhi 
document p] 6ejeux de dom Ëstiennoi nous apprend qneTusson 
fui la fondaliuu primitive de Fomoviauldl, |tar rtohert d'Ar- 
brissehes. 

Abandoniiéâ au XtH^ siècle, les bâiimcrus de Tabbayc de Puy- 
pèroux tombèrent bientèt en niine. En U63, il en reliait encore 
quelques d6bria que ciianoines se réservèrent dans les ar- 
;enieinnaiâ qu'ils faisaient de leur dginuine : n Eiccptjs inmen |^- 
rietibus ecclcsiæ Jictl locL de Podio petroso et aliiÿ eliam |iarie- 
lîbus sitls aille fores dicte ccclasiiE. » liaiiieuc du 9 nov, 1463. 
Arcb. cliar.» li. 

• Les abbayes de Quincay» en f'oiteu, de Tourlovrat, en Péri¬ 
gord, et beaucoup d'autreâ en France, ifavaient plus de religieux 
dis le XVI' âiiclé, et étaietit devenues de simples églises pa¬ 
roissiales. 

^ Dans une discussion avec les seigneurs do Blanzac, qui dîs- 
putalenl au cliaplire lea droits seigneuriaux dans JVtendue de la 
cl iâlellenie, le chapitre es pose que a ce ne peut pas être les sei^ 
gneurs barons de nianzac de qui its tiennent leurs possessions. 
Les déserts, «lui ne sont produeUfs que de roncis ci d'épmes, 
ne seraient pas pour les seigneurs terriens des lieux de p'iaisauoe. 
Ces seigneurs n'éEant venus qu’^aprôs que ces mêmes déâerta ont 
été en paille iiits en valeur, u’oiil pu se soiuaetire les églises 
établies et fondées rtuparavanl eux dans oes luùmes déseilï. » 
(DéolaïuL du il sept. 1771, Arch.vhar. U. 3éË.)Le£ déeerts mj$ 
en valeur par les moi lies bénédictins auxquels cet acte fliit allu¬ 
sion, ne peuvent pas être le territoire de Blaiiitae, un des plus 











































DE LÀ 

Celle 1101 ÎO& nous apprend qit'elk élâiidans les derniers 
tempe une annexe de la paroisse de SainuEulmpe^ et elle 
ajoule : d On y dil des messes le dernier dimanche du mois 
d'aoust, où il se tieni une assemblée forl nombreuse ap¬ 
pelée Krérie, et Le premier jour de septenibn!^ qui est le 
jour de la fêle deSainl'GilleSt patron de l'église; et qucl- 
qneJbis par dévotion, dans le coum de l'année, il s'y fait 
aussi des processions. » 

[I n'y a pas d’au U es documents bisloriques sur Puypé- 
roux^ les papiers et titres originaux du chapitre ayant été 
brdlés parles pioiestants^ lors des troubles et de la prise 
d'Angoulème, en l&Gâ et lbG$ ^ 

Seulement la notice manuscrite de Rianzac, imprimée 
dans les mémoires de rinsUtuL bisloiique^ porte que 
« l'dglÎBe coilégiâle de BUnzac fut cc»>sacrée l'an f3â6. 
Or croit que les moiiifô funeuL sécularisés à cette époque^ 
et qu'ils ont fait leat demeure à Puypéroux, lieu dépendais 
du chapitre*. » Ce passage est d'une grande impoilance 
paix^e que la date de cette consécration coïndde parfaitement 
avec la date indiquée par le style de ta collégiale, et de plus 
avec la restauration fuite à Puypérouï pour rendre te diceur 
et le sanctuaire aptes au service d'une paroisse. 

Mais si ritisLoire nous dil peu de ebose sur le passé de 
ce vieux monumciiLf la légende vient combler cette lacune. 
£jlc recueille^ comme on sait, les tradittons.Elle levr donne 
la couleur qu’elle veut; mais sous le manteau dont elle 
les enveloppe, sous la fiction ingénieuse qu'elle emprunte, 
le fait s'échappe comme le mot tiré d'une énigme. 

Voici la légende de Saint-Gilles de Puypéfûuï, telle 
qu'elle est encore racontée dans le pays par les vieillards : 

K Saint Gilles bâtissait Véglise de La Couronne [Saint’ 
Jean de la Palud), Après qu'elle fut achevée, il prit son 
marteau et le jeta en l’air en disant : 

• Où mon marteau lombcra, 

Une abbaye s'élèvera. 

El le marteau alla tomber à Puypéroux, Le saint æ mit 

fcrtileÿ de t'An^ounioi-i, où d'ailieui'^ le chapitre possédait peu 
de terres, mais la lande même de Ptiypérou:i, dont Ib étalerai 
ecigneurs. 

* DéUb. du iî«pL 1171. 

* Celle notice conlicel unt erreur gro^ière. Elle dit que la 
censécration de Pégliae de Blantac enl lieu heu sousFhilippe Ra- 
twu; d'autrea copies disent Pliiïlppe Huben, el d'aulrea Babes, 

aucun évêque d'^Angoulême n'a potlé ce nom ; seulemonl il 
est probable que le liirc qui Ihisait mention de cette consécra- 
lion, et que possédait le trésor du chapitre(colé leUre G, n® »), 
avai I été V idlmé par F liil iüerl Ba bou ^ évéqtied'Angoulèm « eu 1 êl . 
fW serait alors une erreur du copiste. 
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en roule ix)ur chercher son marteau dans la direction où 
il l'avait jeté. En passant à Motistiers, il trouva saint Côme 
et saint Damien (ce sont, aveo saint Hilaire, les patrons de 
l'église; dans le lépndaire, ils en deviennent tes oonslru<> 
leurs) qui commençaient letar église. Saint Céme, Itsî dit : 
Aide-nous à travailler, et saint Gilles y consentît. Mais 
bientôt il tomba malade, et saint CÔme, étant médecin, le 
guérit Quand saint Gilles fut entièrement rétabli, it voulut 
partir et leur dit t Je vais maintenant à la recherche démon 
marteau. Saint C6me lui dit : tu a;s été malade, je t'ai guéri ; 
que me donneras-tu? Saint Gilles lui répondit î Dans les 
temps de sécheresse, tu viendras à Ptiypéroux me deman¬ 
der de l'eau, et je t'en donnerai ^ » 

Celte légende a ce singulier caractère de rappeler que 
Saint-Jean delà Palud, Monsilcrs et Puypéroux ont été 
construits en même temps. En elTet, l'étude de ces trois 
monuments constate qulls sont contemporains et qu’ils 
ont dfi être fondés par des moines à l'époque du pre¬ 
mier établissement des monastères dans les Gaules, après 
te grand mouvement imprimé dans l'Occident par saint 
Benoît. H est curieux de trouver dans une légende popu¬ 
laire rafhrmatiûn d'une parenté Intime entre trois mone- 
menls, telle qutelte pourrait sortir du ]ugement,derarchécH 
Icigiie le plus exercé. Qu’on nie ensuite la valeur des lé¬ 
gendes ! 

î r/u^ge des prücesaiioua à PuypÆroujt jwur demander dt 
Peau est de teïupa linTnétnorial. Apièa que toutes les paroisseï 
étaient réunies, et qu’on avait tètêbié la messe, «i se rondaî 
piocegâionellerDent à la tenlaiiïc de Saint-Gilles; ht le piéut 
plongeait dans r«au te pted de la croii. 

Uko grande sécheresse ayant désolé la contrée en iiü, les 
habiUiDis (le Mousliers ciernandèreDl à leur pasteur qu’on fit 
la procession, dont Us avaient entendu paitei par leurs anciens; 
car elle n'avait pas eu Iteu depuis le siècle dernier. Elle » 
lit en etfei dans les premiers jours rt'aoùl, avec lui grand concours 
de peuple. 

Le lerHlcmaiii, une pluie douce el adondantc abreuva les cam¬ 
pagnes. Elle ne tel. firécédéc d’aucun orag#. Elle dora près de deux 
jmirs, après leaqueb le ciel reprit, comme aupuntvanï, sa séré.- 
nite, sans aucun indice de variai ion naluvelle dans la tempéra^ 
Uiic. Ce fait récent, qui a eu pour temoins des populations peu 
croyantes, que j'ai vu moi-mème, et don j'ai été (tappé, m'a 
paru mériter d'éue consigné dans col ouvrage. 
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mi * ‘ 

Voici le plan (le l'église * 

l'U> DE L^gGLlSB DË rUVi'ÉltÛLS. 



Échelle <lo â millim. fiour mL^lrc. 

On en rcmarqncra tî'abord les singularités : les sept 
a1>Sidioles rayonnantes autour de l’abside prineipalc, ex¬ 
pression mystique des sacrements de l'6glise qui 
conU'enldans le àiinclunirc ; les quatre passages derrière 
les piles qui supportent k coupole, disposition très-rare; 
la distance inégale des pilastres intérîcui's et extérieurs de 
!a ncr, qui décroissent proportionnellement depuis la façade 
jusqnk rarceao de la coupole. 

L’étude du monuTTicni fait reconnaître qu^il a élècons- 
Iruil à trois reprises dilTcrcnteff : lo sanciiiairo d'ahord, 
évidemment le plus ancien, ensuite la coupole elles irans- 
septs; en dernier lieu la nef. Comme tout le travail indique 
l'art Tornan primiliTj il n'y a pas sans doute de grandes 
distances entre les dilTérenles époques de construction. 
Aussi on peut assigner le X* siècle an sanctuaire hepl- 
abstdal ; è la coupole, aux transsepts et^ la nef, les pi-e- 
mières années du XI* siècle- Il est i présumer que le fon¬ 
dateur de Tabbayc, saint Gilles,conslruisitlui-mémeTabside 
et le chCÊur, et qu'il plaça l'église sous le vocable de son 
palron, saint Gilles, abbé en Languedoc, Un au milieu 
de feuillages, placé sur un chapiteau de pilastre, fuit évi¬ 
demment allusion à la légende de saint Gilles de Languedoc. 
Après la mort de saint Gilles de Piiypérous , ses disciples 
jpontimièrent la nef et placèrent le tombeau de leur père 


sous une arcade du cèlédu nord, donnantsur le cimetière; 
car dans ces temps reculés il ti'était pas encoi'o d'usage 
d'enterrer dans les églises. 

Nous allons Jeter un coup d'reil rapide snr les trois pai¬ 
lles de f édifice. 

I* sANCTUAiiiE RRPTJVitsiuAL, A. A l'estérieur, absence de 
tout ornement ; ni oonlre-forls aux mûrs, ni colonnes, ni 
arcliivüites ans fenêtres , ni modillons au couronnement. 
Une simple cornidie termine la part se penlagonequi s’élève 
au-dessus des absidioles. 

A rintérieur, la base du saiictuafrc est pcnbigonalc. Les 
quatre absides qui loucbent aux piles de la cou pôle occupent 
les deux cùtés les plus allongés du pentagone. (Voyez le 
plan, ) Goni ene à tous les ouvrages de ce vieux style, il n’y 
a jamais deux parlies dont les mesures soient égales. Ainsi 
les absides correspondantes ont de diamètre : S m. bû c. 
et 2 m, 00 c,; 3 m. 14 c. et 3 m ÎS c ; 3 m. fi c, et 
2 m, 10 c.; celle du fond a 2 m. 25 le menUonne ici 
celle IrrégulaTï lé; elle existe dans toutes les aulm mesures 
de rédifioc, même pour les niveaux des bases des colonnes 
cl du slylobaîcqui les porte, Vofi te do T abside, pentagone 
e\ sa base, mais ensuite se terminant en cal-de-four. Les 
voûtessonten moellon platnoyédans iccimenL Chapiteaux 
feuilJagés. Absence de toute figiîre symbolique. Lourds 
tailloirs. Assises des fûts inégalement Éurondies. fravaji 
grossier, tel qu'il pouvait sortir du ciseau de quelques 
solitaires, mais d'une simplicité mystérieuse qui imprcâ* 
sionne. Véritable art chrétien qui dédaigne la perfeclibn 
des formes pour atteindre l'idéal. 

2* COUPOLE ET TRAwssErvs, lï, C, E. CcUo partie de l'é- 
dificc n’est plus do la même main. Ûnvoit très-bien le 
pnsEagü des deux styles et la solution de continUiié des 
appareils. 

Quatre piles, isolées des murs pai' un passage éli'oit, et 
décorées de demi-Cûlonrtés, groupées trois trois, sup¬ 
portent quatre arcades en plein cintre ; unccornicbe ter¬ 
mine cet étage. Au-dessus et sur cet le base airréo la cons¬ 
truction s'élève encore ; mais quatre pendenlifs présentent 
bien tût une bEisc octogone, décorée d’une corniche. De ce 
point la coupoSe octogone s’élève en s’arroiidissanl. C'est 
une des coupoles de ce genre les pins curieuses : 3e men¬ 
tionnerai avec soin les ooui>oles analogues qui se trouvent 
en Angûumois. Elles n'oni aucun rapi>orl avec les (S>üpol€S 
'byïantines dont SaEiil-Fi'ontde nérigueiix est le lypn dans 
nos contrées, C'eslla coupole indigène trouvée en tâtonnant, 
et combinée par des architectes qui n’avaient jïiobablement 
jamais vu d’èdilice byzantin, ou qui n'en avaient qu'une 
faible réminiscence. 

Les vingt-quatre demi-colonnes qui ornent les quatre 
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I. — WIe du 

» 

Deux lûonàlrcs niO]iocc[>hale& [uneseule tùle pour doux 
k,-OTp8), placés au chapiieau üe gauclie s'appvétcfklà dévorer 
un liomme nu qui a les pieds el les jualns réunis et liés 
derrière le dos. 



N'î’ 2. — l^lc si U nord -esl. 


Le premier chapileau pr^'^senle un sujet analogue au 
précédent, mais ici les doux animaux sonl distincts. L'étre 
nu et vivant qu'ils vont dévorer, est une femme. Elle aies 
mains cl les jambes liées comme rhomme du chapiteau 
opposé. Mais par un sentiment d'cxqiiisc délicatessCj le 
sculpteur a rcprésonlé la femme la télé en bas, cachant 
ainsi sa nudité’, pËndantque dans le chapiteau oü riiomme 
est représenlé, il n'a pas craiiu de le monirer sans voile- 
On comprend que notre dessin n'a pas dû Être fidèle. Ces 
deux chapiteaux commencent donc» é droite el à gauche, 
la série des scLi]pture£S)'iTibü tiques t riiumanilê, représentée 
paries deux sexes, enchaînée, nue, misj^rahle, prèle à être 
dévorée; tel est le premier tableau offert aux regards. 

Le deuxième chapiteau à droite V I présenta un homme 
ni un quadrupède ayant une seule léte pour leurs deux 

* A Saint-Cvbanlcaiix, la fenune rt^piésentéc sur un modillon 
X aussi la lètç en bos. On avîiU peut-êlre allacliè è celle pe^ture 
une idée qui avait cours è celle époque el qui csl maintenant 
pordue pour nous. 


corps. Les bras de l'hoinine saisissent le cou de l'anima 
comme pour Tembrasser. C'esi la plus énergique repré¬ 
sentation sur la pierre que j'aie trouvée, de l'homme s'a¬ 
baissant aux insiïncis de la bête. Aamo.,,... 

FactmUs voluniatem carnis (1 Cor, î, Epli. 3); une léte 
d'aigle ou de vautour est sculptée sous la tailloir. Le 
costume deoet homme, revêtu de la saie que retient une 
ceinture doit être remarqué. 



, Sur ce chapiteau une sii'ène se défend contre un lion 
qui lui a saisi la maiu droite. De la gauche elle est armée 
d'un poisson. Au-tîessous d'elle est un petit lion. La sirène, 
c'est Tùme vivant au-dessus des îlots de la mer orageuse 
du monde; elle se défend conire rennemi du salut k l'aide 
de fa foi. Le poisson était l'emblème faiiiâlier aux premiers 
chréliens |>oür indiquer Jésus-chnsi'. Là sfrène est nue 
jusqu'à la ceinture , mais fa jonciion de son ci>rps d la 
queue du poisson est voilée par une fl ra péri a. 



s*! 1, “ iPîlij ilit srnlHîii'e;H+ 


Lcs^' quatre persûiinageâ occupent un diapiieau. Deux 
sont unis pai' une seule lête, quoique leui'S ooiq« soient 
séparés/N' csIhcc pas le symbolisme opposé àcelui de riiom- 

^ Jo rappelle ici, ei:i faveur cciui. qui n'oiU pas dv tiuliens 
palæülogk|ues, que les preuiiei-â chréliens avaieiU ircuvé dans 
les cinq lettres du moi grec du i)oissen, IX^'k'x, les initiales dt^ 
Cinq niols^suivaints ; hjîçvi Xuttî.!; ïwvcjfî. Jésus njfiiiüi 

Düi Fiîhis 6\fftvitor, Jé«ii&-Clsrîsl de Pieu fils Sauveur. Aufist 
portalenl-ils fréquemmeul lo iwîsson gür leurs anneauSf el le 
sculptaieiit-ih sur leur monunienta, 
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me s'unissant à îa bôîe? Des hommes qui ne forment qu'un, 
n'esUce pas la plus partniie réalisation üe la rraternilé 
évangélique ? Ecce ^wÀm honum t!t quâm jucundum habit are 
fratreê m uatitn’-^— Sint UHtJiw ûùMt wmim îMiatis. 



Ce chapiteau J le premier à droite du c6té la nef, re¬ 
présente un saint dans un encadrement ovale soutenu par 
ilçuît personnages* Ost évidemment le patron de t'égtîse. 
On remarquera qu'ri n'a pas le nimhe^ qui devint plus lard, 
en sculpture, le signe 3 ntl ica leu rdc la sainteté. 



Le chapiteau central de ce groupe est d'une conception 
fort extravagante. Deux monstres sont aux deux côtés, et 
leurs tètes forment 1rs volutes du chapiteau ; deux hommes 
nus occupent le reshii l'un est dehout i sa main gauche est 
dévorée par un moiistrê, et, de la droite, il tient par la cuiââe 
un homme reuvei'sé. A sou U>ui\ celui-ci se tient une jambe 
de la main droite, et, de la gauche, il se détend contre un 
monstre qui va le dévorer. I! semit cüflldle d'expliquer le 
symbolisme de celte figure ; la pensée qui Fa eoru^ue en a 
emporté avec elle k secret* 

Chacun des Iranssepts, aujourd'hui démoli, avait son 
abside. On voit encore une partie de celle du Iranssopt sud. 
Deux bas-reliefs se voient dans chacun des transsepts^ près 
de la naissance des absides. 



Tta-s-relîer du lrln^ifl«|ve auil. 


un hibou aynnt une couronne sur la tète, est monté sur 
un cheval ; d'une main il tient la bride, de Fauire une lance. 
En face, un homme, ayant un bouclier au bras gauche, se 
défend du hibou avec le bras droit, armé d'une épée. Dans 
le champ, trois uHes coupées sont è terre; le bouclier de 
rhomme qui combat est arrondi d'un côté et en pointe de 
l'autre; il est vêtu d'une sale qui n'atteint pas le genou. 
C'est ici la lui te de Fhomme contre Satan, thème perpétuel 
du symbolisme du moyen-Age. Le hibou couronné, c'est le 
prince des ténèbres; les têtes ou îes corps nus figurent des 
dmes. 



Le bas-relief du chapileau du pilastre, au iranssepi nonl, 
représente trois f^ersonitages : celui du milieu tient FËvan- 
gîte de la main gauche, et il a la main droite levée pour 
bénir; il a la couronna sur la tête, sans Je nimbe. A sa 
gauche, un homme Jouedu cor ou olifant; à sa droite, un 
autre personnago joue d'un insirnmeni à cordes avec un 
archet; il le tient comme aujourd'tmi Fon tient le violon. 

Ce bas-relief est plein (FinléitH ; c'est évidemmenl F une 
des plus anciennes rcpi^scnlations murales du Christ au 
moyen-âge. J'ai fait remarquer l'absence du nimbe. Les 
vêtements des trois personnages sont exaciemei]i les mê¬ 
mes; ce sont des m.'inleaux grossièrelUenl drapés, se croi¬ 
sant sur la poitrine et ne dé|>assant pas le genou . 

Dans le môme ironssept nord^ lo chapiteau du pitasire 
correspondant est un cerf au milieu de feuillages. 

Tel est l'ensemble de ces curieuses sculptures symboLi* 
ques. Je les ai dessinées avec soin, et j'ai dô les décrire 





































































DE LA CUAREKTE* 


fin déiail, parce qu'ellfiü inicresseiil rhisLoirfi de l'art rû- 
lïian à Fépoque piimitive. 

Nef, CbaqUË mur latéral de la nef est décoré au de¬ 
dans et au dehors de cinq arcades s'élevant jus^iu'à la nais¬ 
sance de la voûte f elles sont d'une grande irrégularité de 
diamètre ; elles présentent» surtout au côté extérieur du sud, 
cette singularité, la seule de ce genre aussi complète, que 
le diamètre de chacune d'elles, à jiartir du pied de la cou¬ 
pole oenlrale, va en augmcriiant jusqu'à la fai^ade. 

arcade^ diamètre i m* “0 1 . 

a* — â m. Ah c. 

3* — 3 m. 00 e. 

.— 5 01 . 34 Ct 

5^ — 4 m. 33 c. 

Au-dedans, du même oôlét on iruuve les proportions 
suivantes^: 


arcade. 


5* 

4* 

5" 


diamèlre î m. 90c, 
S m. îOc. 

ê 

3 m, iO C. 
3 m. 40c. 
3 m, 20 c* 


L'éiiaisseiir du mur de la façade a rendu cet le arcade plus 
étroite au dedans qu'au dclioi*s* 

Au mur latéral nord, les pmporiions décroissanles sont 
iiilerverdcs par la porte F, 

Je signale spécialement celle disposilion auï archéolo- 
' gués pour qu'on recherche datis les nefs romanes à arcades, 
des constructions dont le plan soit analogue. 

On comprend que les arcades étant inégales de diamètre, 
seraient inégales de hauteur si elles étaient en plein cintre; 
or, ici, elles ont toutes la même hauteur, par conséquent 
les plus larges sont fin cintre surbaissé: et les plus étroit(ffi 
on cintre surhaussé. 

Toutes ces bizarreries de construcUori, et plusieurs au¬ 
tres que je m'abstiens de mentionner, prou vent que ec 
trayait s'est fait sans aucune prévision des düTieultés que 
devait amener l'irrégularité du plan, ditncullcs dont la har¬ 
diesse ou le «iprice devaient décider au moment de l'esè- 
cutiûU ■ 

La façade du monumenl n’a [d'autre ouverture qu'une 
grande porte on plein cintre ; elle se oompose d'un rez-de- 
chau&séc et de deux étages; le rez de-chaussée est orné 
de Irais arcailcs ; celle du milieu, plus large et plus élevée 
que les deux autres, forme la porte ; les deux autres sont 
aveugles, supporto pai des colonnes non engagées pla¬ 
cées deux à deux. Ces arcades n^ontipas d'archivoltes ; il 
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n’y en a pas, noiv |iIüs, à la jiorte latérale de la nef ni à 
aucune fenêtre. C'est le seul exemple que je connaisse 
d'édihee roman à noitibreuses arcades où rarolnvolie ne 
paraisse jamais. 

Le premier étage est décoré par quatre pilastres très-peu 
saillants, dont on a abattu les angles; il est séparé du rez- 
do-cliau£6ëfi par une simple corniche qui n'a jamais sup¬ 
porté de modi lions. C'est encore un des caractères do ce 
monument, que rahs^u^ce des modiLions. Le second étage 
forme triangle; il n'ad’auire ornementation que doux pi¬ 
lastres. 

- Le tombeau de saint Liillesoccupe la 4*arcade exiériouje 
du oOié du nord de la nef; il a son ouverture au dehors de 
l'église. Plus lard on opéra un changement ; on éleva gros¬ 
sièrement un petit mur au dehors, et Tarcade fut ouverte 
au dedans pour que le tombeau fût olferi, dans la nef, à la 
vénération des fidèles. 

La forme de ce totni>eau est iix^-simplc, mois noble et 
sévère. 


TOMTIE.^IÎ ÏIE S.UKT-GTL1.ES S rrYPEUOPX, 



]| se cotn|>ose d’une arcade entre deux pitastics, .soute¬ 
nue par un pied droit et une corniche; sous cette arcade 
est le sarcophage en pierre d'agrégation siliceuse (espèce 
de tioudingue) appelée Voici la <îiS|Kisitiün inté¬ 

rieure do cc &arcOEiliage: 
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STATISTIQUE MOM'MEiNTAlE 


Longueur à riiilémui^ 1 m, S5c. 

L&jgcur aux épaules,, Û m, SI c. 

Largeur aux pied$, 0 rn. 30 c* 

En Ire la lélc ei l’épaule gauche, esl une escAvatiou circü- 
laire deslinéQ h remplacer les fioles funèbres qu'un usage 
tie la plus haute anilLjujtu plaçait ù côté des morts, usage 
qnt s'dst conservé jusqu'au Xll'^ siècle. Ce irou a 9 cent, 
de profondeur sur 7 de (liamètre. 

Ce sarcophage dont les parois latérales furent brisées en 
plusieurs endroits, fut restauré à une époque inconnue cl 
recouvert ü'un couvercle épais de pierre calcaire blanche 
li‘ès-fnabîc L 

A ta môme époque, les reliques dn saint furent renfer" 
mées dans un coiïrcde fer, selon l'usage du lemps, scellé 
dans un enfoncement carré que l'on creusa, à cet eiïet, 
dans le mur aux pieds dü toinliean» On voit Irés-bien cet 
enfoncement fait après coup, et la rainure dans laquelle le 
retiord du coffre était engagé. 

La vénération rendue au tombeau de saint Gilles depuis 
un temps immémorUd, les restai] ru dons diverses qui y ont 
été faites, l'ouverture extérieure diangéo et praliquée à 
rintérieur de la nef, rempiacenienidu coiïre pour tenir les 
reliques, les rresf|ues dont Tai'cade a été peinte A l'inté¬ 
rieur, ne penTietleiit pas de doiiier que le culte rendu à ce 
saint n'ait élé retsonnu de (oui temps- On Snail qu^aulrefois, 
dans chaque diocèse de la ch ré lien té, des saints^ont été 
canonisés par la voix du clergé et dti peuple- Plus lard la 
canonisation ul exclusivement léservée aux souverains 
Pontifes» 

Voici l’une des sculptures qui décorent rhUérietir du 
tombeau ^ elles sont pincées h la télé et aux pieds du sar> 
cophage, au-dessous delà coimiche qui stjpportc l’arcade. 



Itaï-rrliDt (lu tombeau de Mini GlUfS. 


Le dessin représente au-dessus de la corniche renfonce¬ 
ment pratiqué plus lard pour recevoir les reliques dit sainL 
Ce lion saisissant une lête, c’csi Saian cherchant sa 

* C’esl C6 cûuïercip que gens du |jaya viennent râcler pour 
«n empoiier 1 ji poussière» Ils aEEribuenià Mlle poitsslère, mfilée 
ïveo ile reaUf la vertu de guérir la liâvre. 


proie. Quelle magnifique traduction sur la pierre do celte 
belle parole de saint Paul : Leù ruffieia cirenil quttrens 
(jaçm devQret^ placée à la tèla et aux pieds du tombeau d'un 
saint? Uçon que donne la s^iiiUclé dans son triomphe à 
ceux qui luttent au milieu des tentatiotis de la vic,^ pour 
qu'ils s'imposent Iei salutaire vigilance et Te courage de la 
foi t cm nsisiiie fürte& tn jSde. 

Le travail des deux bas-reliefs est moins barbare que 
celui des chapiteaux du chmiir. Qu voit quTL est moins an- 
cici]. Il a toutefois une grande énergie. Il donne au tom¬ 
beau son caractère symbolique et sacré. On seuL quand on 
s’agenoLiilie devant celte lojnbe, vide des ossements qu'elle 
a contenus, que la pierre tonte seule parle encore» 

Un chêne a giantli dans rintéiicur de la nef, aux pkds 
même du (ombeau du saint. Il élève sa longue colonne 
tortueuse à côté des colonnes engagées des arcacli-s, et sa 
cime domine unepartiede laiicL La nature» plus religieuse 
que le« hommes, a voulu abriler ce tombeau que l'insou- 
cianoB u délaissé depuis plusieurs siècles» et qui attend 
encore qu'une main réparatrice lui rende sa splendeur pre¬ 
mière on du moins en cinienle les voussures jïrétes à s’é- 
crouler. 

On a souvent remarqué l'admirable instincLdus solitaires 
dans le choix des lieux où ils s'établissaient. Quand on sc 
trouve placé sur la colliiié où s'élève rabl>aye de Puypè- 
roux, devant un paysage au premier coup d'oeil ngroste et 
triste, Ton éprouve prescjueinstauianâmenluiie impression 
religieuse, et pendant que Tmil se promène sur les bou¬ 
quets de bois jetés capricieusement sur les collinescnvî- 
rotmanies» la pensée se recueille dans cet Isolement qui lui 
pliiit. Ou oublierait qu'il y a des hommes, s'il n'y avait 
l>as çôet îâ quelques iiameaui aux maisons blanchies qui 
vous avertissent que vous n'élvs pas dans une Tliébaïde. 
Puis rœil s'égare dans une longue et tortueuse valféc qui 
sillonne le paysage» jusqu'à un horizon immense, oh les 
coteaux qui la forment vont se conroiidre. 

Je n'oublierai jamais la profonde impression que me 
firent ces ruines, ta première fois que je les visitai. J'étais 
accompagné d^uti ami. Nous avancions assez silencieuse¬ 
ment» au pas de nos chevaux» Tout à coup le vieux monn- 
mcnl SC montra à nos regards, dominant la colline. Il se 
détachait sur des nuages sombres, pendant qu'il était doré 
par un de ces rayons de soleil qui donnent aux murs 
noircis par les siècles une teinte chaude que les peintres 
affectionnent par tient ièrement. C'était un jour d'été, LTio- 
rîzon se chargea de vapeurs tonr-à-tour cendrées et rou¬ 
geâtres, dont je vis les reflets divers sur la faqado du mo¬ 
nument» L'orage s'é lait formé avec tant de mpidité, pendant 
que nous avions gravi la colline, que, pour trouver uu 










































DE LA CHARENTE. 


abri» nous à peine le temps de nous rérugier dans 
une des maisons voisines de Tabbaye. Il se pr^enia alors 
ü no® n'gards un cie ces beaux speclacles qui emprunient 
leur grandeur des accidenls des lieux oii l'on se Irouve 
placé. Au loin,da vnllêe immense se remplissait do nuages 
amoncelés^ dont les délonaliotisso réi^étaientsiirnos tùles; 
les couleurs les plus variéi-s^ les formes tes plus gigantes¬ 
ques nous rrappaienl d'admiration, dans ce ricîie lableau 
que ta nature improvisait avec lanl do magnificence. Pnis, 
A côté, la vieille et sombre abbaye» toulc tapissée do scs 
noirs lierres, crénelée d'églantiers, de capillaires et de pâ¬ 
querettes, servant d'éebO aux éclats du tonnerre» s’éclai¬ 
rant de chaque étincelle électrique, fiour retomliet'un mo¬ 
ment dans la nuit de la tempête, se montrait \h, masse 
muette et immobile, pendani que tout était lerreiir et efTi'oi 
dan® la nature. Elle avait vu déjà tant d'ouragans et lent 
de siècles 1 

Ce tableau, après quinze année®, est demeuré si vivant 
dans ma pensée, que je souhaiterai® le pinceau d'un habile 
paysagiste pour le rendre dans loutc sa majcslè. 

Saintes et poétiques ruines, vous Ohic® alors sur rnoî ce 
charme des gi'andes choses dont lu coîiir ne®e défend pa&! 
je m'attachai k vous, je vous aimai. Depuis, je vous at tou- 
joui*® placées dans mes souvenir® de foî cl d'art ; cl le der¬ 
nier rêve dft ma vie est do songer que ma cendre pourra 
reposer i côté de la cendre des cénobites des vieux figes, 
près de la détjotiill® tiède encore de® éire® qui me furent 
chers. 

SAÏNT-BAIITIIÉLEMV DE CONFOLÏÏNS. Celle église ap¬ 
partient par sa conslruclion au style roman primaire. 

Le plan est une croix latine avec Iransseplâ et absides; 
on a ajouté plus lord un bas-côté A !a nef, en style ogival 
du XV* siècle. Le style de celteégliseest sévère,les arcs dou¬ 
bleaux qui soutiennent les voûtes ci la coupole retombent 
sur des pilastres. Absence de rhapiieaux à rinlêrieur. 

Coupole octogone très-remarquable. Elle est éclaii^e 
au levant par deux ociilus. 

Dana le tympan de la porte d'entrée est uneemix grecque 
dan® un médaillon. Au-dessus de la porte, un encHidremem 
qiiadrangulairo; UN autre médaillon orné de gdllochis, 
por lé pa r deu x a nges n i mbés, con I i on Ll'agneau a li ssi lü m bé. 
Au même niveat3, dans deux encadrements aussi quadran- 
gulaire®, sont deux de® syn>bolc® évangéliques ; h droi le, le 
lion aüé, età l’autre, le beeufaussi ailé. tJnenolice publiée 
sur cettfi église en décrivaut ces bas-relief® avait désigné 
1 Aijnus comme un cheval à tète d'oiseau, et ces sytnlKiles 
évangéliques comme des sphinx. Le nimbe auloiir de la 
'tète de Tagneaii est cependant facile Üi remarquer. 

5AÏNT*CïMBDEALIX. Le bas du clocher en coupcflc est 


dTirie époque très-reculée. H remonte au roman primaire. 
L'abside gotliiquc est fortement înehnée au nord, i.a nef a 
èlé élargie par un ha®-côté golhique du XA'* siècle. Sur les 
modillons au mur sud de la nef, l'homme est représenté 
barbu; avec la face et le bras appuyé sur la hsnclieî la 
femiuR est représentée nue, la iMe en bas et se tenant les 
pieds avec les main®. On y voit aussi l’oiseau, symbolisme 
de l'orgueil, et l'homme rongeant un os Style barbare. 

SAINT-EUTROPE DE LA LANDE. Celte église doit étne 
classée parmi les monument® primitifs. Les arcs qui sou¬ 
tiennent la coupole retombeni sur de simples pîe(1®-droîts 
sans corniche ni püaslrç®. Gi^ande porto en plein cintre 
sans archivoTte. 

SAINT-QL ENTÏN de Chabanais). Le desIFusdu clocher 
en voûte plein cvntrcestdu roman primaire. La porte carrée, 
en granit, est fort curieuse. Je n'oserais pas dire qu'elle fût 
aussi ancienne que le bas du docher. 

SAIXT-GHNIS. Église A croix latine avec coupole octo¬ 
gone à siendciilîf® évidés. Le® arceaux qui supportent la 
cou pote i-eiombcnt sur de® pilastpr® sans chapiteaux. Cetlo 
paitie est fort ancienne; la nef est d'une époque moins 
reculée. 

Parmi les édi lice® religietix du pays qui peuvent conser¬ 
ver des parties plus ou moins importantes du roman pri¬ 
maire, soit du .V siècle, soit du commencement du XD, je 
meiUioTUierai : 

BERXAG. Base do !a façade et partie des murs du nord 
de la ncL 

CHASSOftS. Base du clocher. 

GOUHMLLE. Fragment de mur au nord de la nef. 

LES ADJOTS. Base de la façadÊ, 

OLÉRAC. t'Tagmcntde mur. 

SAINT-EvSTflPtlE. PiiiTie de la façade et du mur du nord 
de la nef. 

Il'* tFoycE. — ROMAN SECONDAIRE. — XI* siècle. 

f!flini|i!iUcî *a panir» d'i^lîS^^suJç Cpantic Jieiicsd’ink^riU. 
riusieurs cDupok-^ octogone». 

Aiigoulémii, N. D.dv Beaulieu. ! La récuse. 

Bûuit^viiie. lülarkllîuc-le: Franc. 

Cliii3.s«enoii, I Mo ilbon. 

Garde. jlleigiiac. 

Juillac.!e-Cûq. iSaint-Sulptce de Cognac. 

La Afadel&iuc de ffeauvoir. - Vicux-ItufTec. 

ANGOULÈME. Notre-Dame de Denulicii, aujourd'hui 
cuEièremenl démolie. Dans lu construction de la chapelle 
du collège roya! d'Angoulèmr, Ofi a conservé quelques-uns 





















270 . STATISTIOUE «OMUMENTALE 


des chapiteaux deranciùuûc église. Les autres sont déposés 
au musée archéologique. Le style de cette église élût Ibrl 
remarquable. L'abside, les tiansâ(‘pts et leurs aïi4ïdioles 
servaient d'église paroissiale* La nef avait été cédée aux 
BënédjcLines de SainUxAusoue établies à Beaulieu, et était 
devenue leur chapelle. Une irès-joüe porte d'ordre dorique 
ar^'ait été construite latéralejnenl à la nef sur les dessins, 
dil-on, de Philibert de Lorruc, Elle a été comprise dans la 
démolition du vieux monumeuL — Une coupole centrale 

BOUTEVILLE, L'église du prieuj'éde Bouiev il le fut con¬ 
struite dans les premières années du XI^ siècle, par la mère 
de Péfonelle, femme de GeoCfroi Taille-Fer. Péi'oneiie lit 
terminer l'œuvre de sa mère vers t050. Une épiiapbc gj a- 
vée sur le mur du nord de l’abside porte ce qui suit ; 

AN UNI MIL 
OVIX 

OVACES^lilO OC 
TAVO F. JOAX 
NKS A 

CET ABOI! 

«SCAT 1 PaCE J 

AJtlEN 

Cette inscription, nécessairement poslérieure A la con- 
slruclion de rédificc, en donne la date certaine. Boulcville 
peut donc ofTiir d'excellentes études sur le style du XU siè¬ 
cle en Angoumois- 

La nef avait deux bas-cblés, le tout sur une longueurde 
52 m. et sur une largeur de M m. 11 reste quelques frag¬ 
ments des murs du midi* La coupole primitive a été con¬ 
servée. Plus lard l'abside fut démolie et remplacée par un 
sanctuaire carré de roman ogivé du XUP siècle. 

Sur la façade de la nef, la pierre qui porte Tinscription 
funèbre de PéroncUen'a pas encore disparu. 

me /ACET ACltLA 
XPI ttXI PETBONILLA 

Celle épitaphe vrai ment cbréticmie, comme l'appelle 
Corlîeu, est x\ gauche de la porte en entrant dans la nef*. 

1 On a déposé an inuséc (l'Aiigûulâinc une crosse en cuivre 
doré fonriée d^une simple voliiite, liûuvée d^ns ia lomhe d'une 
des dernières do Beaulîen. 

ï 0om Fonlcneau nouîi upprend, dans ses manuaents, qu'au 
siècle dernier k curé de Bou^Uj ville ül ouviir aans respect Je tom¬ 
beau de la vénérable roniJauice, claiis lequel on trouva quelques 
lames de fer, et inhuma dans le même endroit uue fille de sa pu- 


CHASâENÛK. L'église, toute de mémo sLyle, excepté l’ab¬ 
side qui est du style ogival à nervures du XIV* siècle* La 
voûte de ce sanctuaire, ayaniété abattue, a été remplacée 
par une voûte eu bois avec nervures à boudins, imitant 
le style de la voûte primitive, 

La coupole centrale est octogone gu plutôt en carré long 
à angles arrondis. Les murs de la nef sont à arcades ro¬ 
manes légèremcnlûgivées, comme celles de ht Péruse, con> 
Lemporaine de celle-ci. L’arc plein cintre Se brise en An- 
gûumois dés le XP siècle; mais j'ai cous4amment trouvé 
te plein cintre, pur ou surbaissé dans les mûnumcntsde 
répoque antérieure. Ou rcmarquei'a dans la nef quelques 
bases de oolonnes d'un dessin original* 

Sur la façade sc trouve un bas-relief grossier, nepiésen* 
tant une annondatiou. L’Ange dcsccndi devant la Aleige, 
ogenouilLéc sur un prie-dieu* Beauroesnil avait vu dans 
ce sujet chrétien un sacrilice de la religion païenne, et 
Lavai l dessi né en conséq uence* Les ardiéologucs dece lem p&- 
làne voyaient dans les sculptures de nos églises du moyen- 
ûge que des sujets mylbologiques, 

GAKl>K* Celle église est fort remarquable par un clocher 
carré à trois étages, surmonté d'une pyramide. Chaque 
étage est décoré d'arcades en plein cinire. Le premier 
éiagc a sur cliaque face (rois arcades; le second n'en a que 
deux ; le iroisième n'en a qu'une, mais occupée elle-ménie 
par deux peliles arcades que sépare une colonne, La bas 
du clocher est très-étroit; il est accompagné d’une très- 
petite abside. Ce clocher, celte abside et le mur latéral 
nord de la nef appartiennent seuls au stèele. On y a 
ajouté plus urd un bas-côté de style ogival. Le clocher 
mérite une mciilLOn particulière, c'est le seul à Bêche py¬ 
ramidale en pierre que présente le pays, 
JUILLAC-LE-COQ, C’est un des rares exemples d'églises 
romanes à trois nefs que prèsûutc rAngournois. Ces trois 
nefs sont séparées par deux rangs de piles carrées, décoiiies 
sur deux faces de demi-colon nés. Il est probalïle que jamais 
ces nefs n'ont été voûtées. Les quatre pi emiers piliers près 
de rentrée ont aux chapiteaux des sculptures fort gros¬ 
sières, quoique la pierre soit d'une grande fAriesse. Le sont 
en général des enroulements et des personnages enlacés. 
La coupole centrale est octogone, à pendeiU^fs à voussure* 
Ce sont les seules parties de l'édlice qui appai Liennciit au 
Xl^ siècle. 

Le saucLuaiie est de roman de transition. Un beau cio* 

roi$$e nouiiûÉe Jeamic* Il dit quMI lit substituer le noui d« Joanna 
à cicluidc FErBP.Miï.L.A ; jnîdA q '^1 udc ciueur* Le luot pETJiüFriLi.A 
$4 lit 400014, H u'est que i)eu eiidouuuagé. liL. Fouteneau, u Aâ. 
Dibl. de Foliïere. 
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DE LA aiAREKTE, 

Cher h deuï élages sUftnonte ïa coupole. Xit premier étage I.a construction de Téflifice est en deoï üppareiîs {x>mme 


on distingue les étoiles, lea dents de scie, carâclÈre dtt ro- 
mani et au deuiième, les nervures du style gothique; ce 
mélange est assez cnnetii.. 

A l’une des chapello&de style ogival,, en dehors le miHé- 
sitne i7^5. SurlesTonls baptismaux est la date 1000. La 
Liadition du pays attribue auï Anglais la construction de 
rêgHse. Porte latérale de style de la Renaissance. Façade 
romane. On a gravé sur le tympan de la porte la fameuse 
inscription : TEMPLE DE LA RiU&ON, qu^il faudrait laisser 
parloul où elle se Iroiivet comme un desplus curieux sou¬ 
venirs historiques. Quelques tragmenis eit’resquee. 

LE MADELEINE DE BEAUVOIR OU de BEAUVAIS. U 
façade est fort remarquable. C^ceI un des morceaux de ce 
genre les plus intéressants du XP siècle ivir la simplicité 
et la griVcti qui y dominent. Je regrette de ne pouvoir eu 
publier le dessin. La porte carrée, dont le dessus est ^u- 
tenu par deux consolesj s'ouvre dans une arcade en plein 
cintret placée elle-même dans un fronton triangulaire. 
Cette disposition est rare et curieuse. L'église n'est qu'uu 
carré long, un peu plus élroit dans la partie qui forme le 
sanctuaire, ie crois Tédiflce des premières années du 
X[« siècle. Il est probable qu'il îi'y eut jamais de voûtes. 
Pas de coupoles. 

LA PÉRUSE. On Ht dans d'Hqsier ^ dans Eîesly* eidans 
le GaUia Cbristiana^ la Charte de donation de Téglisc de 
la Pérusa feite par Jourdain^ seigneur d« Chabanais^ A 
Pabbaye de Bourgueil en Anjou. Celte charte est anté¬ 
rieure à 1073. L'église fut consacrée peu de teuip® après 
par Guy, évêque de Limoges et Adhémar, évêque d'Angou- 
lème, assistés de Eaudry abbé de BouTgueil, en présence 
de Jourdain et de ses fils. 

Elle est intéressante an point de vue de Tart. Son plan 
est bien simple, mais il est original. L’abside est peniagciic, 
ce qui est rare dans nos monuments. La coujxjle est un 
octogone allongé, ce qui est plus rare eTicore> 

HAN DË UÉ’CLISE DE LA PÉRU&E. 



Écbeik d'un mi1limètr« pour mèlre. 

* Preuves dels géuéal. des Gljùptde RasügiUM:. La ûbarlû porte 
jKJUr daur tÛS& ; ütai» dTluaier prélenid que e^eat une erreur du 
cûpJsié, qui transcriv^iil la cliark en IkU^ sur le cartulalrc de 
SourgkKïij. 

* Besly. Hisi. des comtes de PoKoUj pag* 40T, 40TI, 

^Gall. Christ, i. IL 


presque tous ceux des X' et XI* siècles. La façade, les piles 
cl îcs angles sont en granit, d'appareil moyen ; le nu des 
murs est en blocage. Les fenêtres n'ont de colonnes ni au 
dedans ni au dehors. La voûte de la nef n'existc plus. La 
porte et les fenêtres sont en plein cintre. Tous les grands 
arcs destinés à soutenir la cliargc des murs sont It^ère- 
ment ogivés. La nef est décorée au dedans de quatre arcades 
d'ogive romane partagées par des colonnes qui' support 
talent les arcs doubleaux. Ce qui est remarquable à la 
façade, c'est que les chapiteaux n’ont pas de tailloir en 
saillie etqu'Bs reçoivent direcierncnl la voussure et l'ar¬ 
chivolte des arcades. 

La voussure intérieure de la porte est un énorme tore 
sur lequel serpente un rang d'arcstiires d'un efibt très- 
gracieux. L'église de Roumazténes a une décoration ano.^ 
logiic. 

Un chapiteau à riniérieur est formé avec deux coquil¬ 
lages en hélice qui partent de l’aslragale et vont joindre 
le tailloir. 

MARILLAC-LE-FRANC. Milieu du XI* siècle. Coupoîc 
centrale éclairée aux quatre points cardinaux par quatre 
petites fenêtres en plein cintre. Seul esemple que nous 
ayons de ce genre. Les arcades de la façade sont légèrement 
ûgivées ainsi que les arcs doubleaux de la coupole. Sculp- 
tui’CS barbarcâ sous la coupoln.^ 

MA B THON* le chevet de celte t^lise est fortement incliné 
vers le nord On ne peut pas douter que cette inclinaison 
[fait été dans l'intention de l’ardutccie* 

PLIN DE L'ÊGLIf^E DE HAUT II DN. 



Échclk- ac I à IÎ30. 


La porte est latérale au midi, et ta façade de l'ouest est 
un pignon fort gracieux à ileux étages et décoré d’arcades. 
Les sculptures qui se iTOiivent au chevet de Téglise, sur 
les cordons cl les? archivoltes, sont très-peu profondes. Ce 
n'est qu'un simple trait mettant les objets en relief, 
IIEIGNAC. Église à une seule nef. Coupole cenlrale, 
abside. Transsept dreît avec absidiole. Le transsopt gauche 
a reçu un prolongement carré et ron a ajouté à la nef un 
bas-cèté de style ogival du XV* siècle. Ce bas-cÔté est d'un 
bon style, mats il 6te au vieux monument toute son unité. 
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Le transscpl nord se lenninc ^idr une l^i^ade qui niériLe 
d'èlre élLidiùe, Le icz-dc-chausséa est {>ccu[.k} fKdr une large 
porlccînlrâc à plusieurs voussures* Elle a été bouchée lors 
des travaux il'agrandisse ment du XV^ stèclo. Au premier 
élageon volt cinq arcades. CeJiedu milieu conEiciU la fonèli’e. 
Dans lu Lyinpan des autres arcades sclmuvenL des seulp- 
tirres barbares. 

Preiinùrc arcade en parlant de rouesLün monslruayciiiU 
devauL lui un persouEiago nu. 

Deuxième arcade Elle furme deux fjolites aix^des. Dans 
l'une est un sanU debout ^ les mains levées vers le ciel. 
Dans l'auLia un saint ayant une main levée, ruulre 
appuyée sur la poitrine. 

T 1 oisièûie aitxuk, E11 e se partage e n deu x arcades, comme 
la préeédenle. Dans l'une est un saint, les mains levées vers 
le ciel; dans l'au Ire un sai ut louant unocrolx de la main 
droite et une clef de îa main gauche. 

Quü trié me arcade. Un lion placé devant un personnage 
nu, assis devant lui. Nous retrouvons encore ici le ko 
rugièns. 

Le deuxième étage se compose de cinq arcades aveugles 
ornées d'arebivoiles étoilées. 

Celle église a élé toriiCéc* L'abside a reçu un parapet 
percé de meurtrières. Plusieui's piliers de la pariie du nord 
portent des marques de bisealens. On s'y esi retranché 
coTume h Burreit et daiïs la plupart des églises de cette con- 
liiée» 

De nombreux modillons sont sculptés au dehors* Ils 
indtqueni comme parioui les yicos dont l'église voulait 
inspirer riiorreur. On y remarque la télé de cerf, le paon, 
J'koiiiDie qui se mord lalâEïgue^ celui qui se montre nu. 

SAlNT-SüLl’lCB de Cognac. Église à trois nefs, sans 
voûle. l*,e clocher occupe l'abside primitive. Deux absidioles 
êiux iranssfpis. Chapiteaux nus, décorés de deux anneaux:* 
On admire sur la place de féglise un peuplier colossal. 
G*est l'arbre de la lihicrlë, pliiRlé en ITïitl. L’archéologie 
doil meniionner avec soin ces arbres, comme ceux que TU 
ptanler Sully. Ce soni aussi dos monuments bistoriques. 

VIEUX lll'Fl’EG. Coupole centrale oclogone. Transsepls 
peu profonds* L'abside rectangulaire n'est pas du temps de 
i a cons I rue lion primitive* Porte carrée engagée dans une 
arcade en plein cin tre. Statue polycbrémedeJaA'ierge, d'une 
assez belle exécution, mais mutilée en 1793, 

licLlSXS i*E LX MÈHE FPOQLE îftOlSâ IHl'OaTASÏES .VU PÛIST 

ne VUE DE l’art, 

AKGEAC-CUAMPAGNE. Nef rûiuane dont les voûtes 


sont détruites. Joli réiablc d’ordre coriiUliicn. liiscriptfoii 
au-dessous d'une niche delà Vierge. 

/Sn (à mtf, drtq tee trcnle et qatxe 
%z mavQUtffifv ht ceet egfrec 
KegnaDt U ftme mm bfSaiffte 
Donne teste Eieige mise 
iCL JÜe soit escÇiie et Tepvise 
XTtïi' cesf be ta mm be Dieu ' 

Qnt a fovt on foti^e et ptise 
pïtice (a fnce fie«, 

AMRLEVILLE. Cot)pôle oclûgone.FlB^îado romaiioùtrois 
arcades au premier étage* Porte k une seule voussure à 
arcbivoîlG étoilée* La cloche a pour inscription . 

ARXACD TRXÏER, de la paroisse de CRITEI il, SEmXKlR 

irAMULRvïLLE, Sui" la lÉtçacEe on lit les inscriplions 

suivantes ï 

1“ “h ^ ômiT 

HlGAlDVS A3IDL.IVILLAE, 

.VII ¥ rVLII OBIIT AR 
XAvrvs mcAVDi-s. 

Un plaisant du moyen-àge a changé le G (qui sc voiltrèS’- 
bien) en B, a ajouté i avant vs, ce qui donne ridavuivs^ 
injure grossière qui va mal sur une tombe. 

5* xn K.A* rKaROAuii 

ORIIT ROXU.I.AVV 
OR, ... , VS* 

AN V ILLE* l-açadc !t>mane avec campanille. 

AUOE. Église dédiée à N, D* Jolie façade surmonica 
d’un campaililie à Irois ouvertures. Vein le milieu de i’églisc 
une cry pte autrefois célèbre par des pèlerinages, appelée 
le creux de Saiiito-Rudègonde. Oji y allait faire des vaux 
k cétle sainte. J'y ai vu des statues ihutilées gisant î'itene. 
Une d’elles représente sainte Radégonde vêtue iruneijèto- 
rlne arrondie, uyik:^ une ceinture ; A ses pieds est un animal 
dont la lâfe est brisée. Celle crypte est un carré voùlé, au 
fond duquel esL un petit enfoncement. On y descend avec 
assez de peine* 

AMBÉRAC. Carré long, &ans voûtes, terminé par une 
abside. Au sommet de la façade une pierre seulptéc repre- 
senie Jésus au berceau; ce petit barS-relief roman n'est 
pas sans intérêt* 

















































. ' DE LA CHARENTE, 

ANAiS. Fr^ineiil d'une abàiJü aüüque. Le ivæte 


denie* 

ASNtÈlŒS^ Goupok ilékuiUî. Abside d'un bon travail; 
signes lapidaires à celle abside. Façade rcfaik au XVll'^ 
siècle, Deux écussons, Tu» du seigneur cl mutik, TauLre 
de France, conservé sou$ une couche de morlicr. 

L’écusson de la raniUlede Nouère csi dans une chapelle 
kléralu. H est délicatemcnl sculplé ci d’une parfaile con¬ 
serva lion- 

% 

BAZAC» Nef à vûùlc d’ogive roniane. Coupole cenlrale, 
Fortiüii dé muraille du cbûiur dont Fapparcii esl losange- 
Façade ayant au premier éiage uno suilc d'arcades. Deux 
chapiteaux romans symboliques, d'un très-beau travail, 

se remarquent au sancluaire- 

BARDEKAG, Église romane sur laquelle on aconslruit 
des voùles gothiques, elles-roémcs aussi délruites, 

!i lîOlSlillETEAUD, L’église de oel ancien pikuic conven- 
luel était Inès-vaste, Il nkn a été conserve qu'une parlie r 
k neTeî la façade. Porte dont l’arcade est surmontée d'une 
archivollc étoilée. Le sanctuaire ancien était carré et percé 
de trois knélres. La tradition a conservé le souvenir des 
moines du Doisbreleaud. Un étang s'api^elle encore l'Étang 
du Atoine. 

JLASSAC. Dans l'église de l’abbaye, quelques rragmenis 
de réglise primitive, fondée par AV'avdmde; deux pilastres 
intérieurs, à reniréc île la nef, et plusieurs du mur 

du nord. 

GRiTEllL- ^lisc romane dont on n'a conservé que U 
coupole, les piles, le mur latéral du midi cl la façade. Le 
reste est du style ogival du siècle- Fortail à plusieurs 
voussures, et arcliivolla étoilée i 1 ciage de la façade est 
décoré de sept arcades. 

CIIADL'UIE. Eglise toute du Xb siècle. Abside et cou¬ 
pole; cbapiteaux nus. Portail à trois voussures* Deux cha¬ 
piteaux soulplés- Sur celui de gauche on VûiLduux coïoin- 
bes qui huiveiit dans un calice. Le suiDrueLde k façade csl 
forlifté d'un mâchicoulis* La cloche poiiail : 

Pouï <f>. ^fütiicnin b« üT^aburte 

0 îîamCfi't et 0 fla^tat .^ainbiue 

mif Scfÿpiiï» g. ^toffdu. 

G lï A VEXAI* Église irès-ancienne- Pet i le abside. Clocher 
à base éti'oUo. Cne voûk enbcrccati au lidu de coupole. Il 
y a quelques exemples de semblables clocbers. A Fentabk- 
nicnido k façade, modlllons symboliques giûssièrcmeni 
sculptés. 

CHAMPAGNE de Bfan^c. Coupole ceiiInde, abside, nef 
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sans voûte. Portail à trois arcades dans le bas el k trois 
arcades à l'étage au-dessus. 

CUARRAS. Nef très-âncieime. On voit qu'elk a été brCt- 
lée eu dedans, Le sanctuaire est moins ancien. Église toute 
forUdiée. Un immense mâchicoulis crénelé domine la fa¬ 
çade, et en fait uno tour de défense. Ce mâchicoulis, percé 
de meurtrières, régne autour de l'église, y compris rabside. 

Sous ce tioint de vue Charras est curieux à visiter, 

CHERVESde Alonlembciir. Nef, chapiteaux à deux lèles 
formant voJuics. 

CllASSEKEülL. La nef et partie du clocher. 

CHATIGNAC. Abside sousic clocher, voûte d’ogive ro¬ 
mane. Entre lechffiur ei l'abside un irès-joli chapileau. sym¬ 
bolique. Une femme, nue jusqu'à la ceinture el donl la 
robe tombe sur scs pieds, cherche un refuge auprès d’un 
ange; elle est poursuivie par vm liommc barbu, qn'uii sa- 
lan, à figure monstrueuse ei è longues oreilles, saisil de 
SiX griITtî |>ar le flanc et donl il dévore une main, pendant 
que l'auirc main prend la robe de la femme convoitée. 
Ce iravaii a une grande nOïveté et est rendu avec beaucoup 
d'expression. 

ÉDÛN. Petite abside et coupole, travail des premières 
années de Xl'‘siècle. Nef sans voûte* Portail à trois vous¬ 
sures d'ogive romane* Chapiteaux décorés de griffons et 
do monstres dans des enroulemcnis. Ce portail est du 
XI r siècle. 

FOUQUEURE. Nef avec un bas-côlé. Sanctuaire penta¬ 
gone. 

GIMEUX. Carré long; une coupole au miticu. Le portail 
est du slyk ogival prlmilif avec uncarchivollo éluilêe. 

GRENÛRÜ - L’EAU. Abside quadrangulairc, édah-éc 
de trois fenêtres* Jolie pierre loinbak qui sera décrite 
plus loin. 

GRAVE. Nef romane, k resie Style ogival. Porte è ar- 
chivütlc étoilée* Modilloiis symboliques \ le ]>aon, k lon- 
fieaii, etc. 

UJERSAC. Vieille église romane ëlroile 1er minée en 
abside* Ses voùles avaient élé rvsiaurées par Charles 
d'Orléans et Louise de Savoie, Leur écusson sc voit encore 
à k seule travée de voùtequi ait été conservée* Chapiteaux 
romans è la nef. 

LA GARDE- Coupole ccnirûle* Gloclicr carré û un élage- 
Sancluaire ogivé de la dernière période. Façade romane 
aicbivoSteà étoiles sur la voussure de ta porte* Chapiteaux 
nus. Galerie de sept arcades h l'étage supérieur. 

Lacroix du cimetière porte k miliésime iSttJ : c'est la 
plus ancienne inscription que je cennaisse en ehiflres ara¬ 
bes, Je me suis bien assuré que Je deuxième ebifire était 
récllemcni un Sà, 
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STAIJSTIQLE MOMMFIXTALE 


LA MAGAKINE, Église dans la ftiriH de Saiiit-Ainitiid-de- 
lloixe, construite par un cli(#va»TCT de France, nommé 
Gauthier^ qiiL obtint de l’abhaye deSainl-Amand cette soli- 
lüde pour y constmrre un bermitegCK L^église fut consacrée 
vers 1074 par Adémar^ évèqoe d’Angouléme. Elle eat ap¬ 
pelée CaptUû Ma^hïtrii. Lesdéhri? en sont fort cttrieus. 

LA PRADE. Carré long, terminé par une abside; pas de 
voûte. Portail à ornementation géométrique. 

LIGNÉ. Carré long. Voûte détruite, Façade gothique 
sur le pilier butant este rie U h gauche de \n façade un 
écusson dont tes pièces biasonnanies sont trois poires 
posées 2, i. 

LA CHAPELFÆ de Barbezteux. Coupole cenimle, avec 
abside . Nef JainLirissée, 

LE GHATELARD, Prieuré oonvenlucl dépendant de Cluny. 
La nef est trfcs-ancicnne et q« moins des premières années 
du siècle. Le reste est du XTl“’. Fonts décorés d‘iinc 
sçuiptiTTe assez gracieuse. 

LOllZAC. Füçfide romane; aichîvolte étoilée. Clocher de 
style ogival ayant une coupole du même temps. 

AlÉDILLAC. Carré long terminé par une abside , avec 
coupole centrale ; fenêtres étroites. Tous les arceaux îégè- 
i‘oment ogives. Abside décorée de pi las (res qui atteignent 
le couronnement. 

MOL'ZON. Portail à plusieurs voussures. Carré long ter¬ 
miné par un sanctuaire clivai du AV" siècle. 

MANLE. Nef. Le reste est une addition de style ogival. 

MOüLKDlL Ancten prîeufi! conventuel dépendant de la 
œuronne. La vbapelte esnm can-é long avec deux fenêtres 
ù rofient. Porte dont T’anchivûlte est ornée d'étoiles et fie 
dents tic sHc. 

MONTIGN!-!- üitrré long terminé par une abside. Portail 
avec campanilte dessus. 

MONTtGNAC-LB-COQ. Abside voûtée. Coupole h demi 
abattue, arceaux légèrement ogivés. Kcf moderne avec 
lambris. 

MAZKHOLLES. Église construite en granit. Gairé long 
terminé par une abside. liasHôté de slyte clivai dont les 
voûtes n’existent plus. 

MAlîSAT, Coupole centralç. Nef sans voûRïs. PorlaU è 
quatre voussun-s avec archivolte étoilée, Chapiteaux nus. 
Quatre chapiteaux d’un Ijon travail sous la cx>upole. Sanc¬ 
tuaire du XV* siècle. 

NARINAUti. Carré long terminé ;jar une abside, sans 
voûtes. La cloche ïiorle : NAaïuAiTi 1671. 

NlEütL, Carré long terminé par une abside. Poriail en 
plein cintre. Simple moulure â la corniche ; archivolte unie. 
Un des moddions de l’abside estomé, k ses angles, de 
pommes de pin. 


PILIÎAC. Ab&ide voûtée. Portail à ornements géoiné- 
triques. Net üoeU te latnbris est pciiil en décoration dans 
le genre itatkn. Ce travail est de 1604 ; il est Tait avec assez 
<îû soin. Le sujet du milieu représente tjne Assomption. 

ORIVAL. Carré long terminé par une abside. Fonts dé¬ 
corés d’une série d'areatares è arcs eîi irccroisês. 

PASSIRAC. Église en croix latine, toute voûlée en ogive 
romane. Coupole centrale en oelojjone allongé. 

PÉRIGNAC. Très-jolie absido du Xtt® siècle, richement 
décorée. Clocher fort i‘emarquabte et Tun des plus anciens 
du pays qin remonte aux premières années dw XI» siéete. 
fl a trois étages et il est couronné par ime flèche de pterro 
dont on ne peut, au dehom, apercevoir la forme^ parce 
qu^ellcesl recouverte d’une charpente. Je conjecture cnr«n* 
danlqu'elte rsi ronde, décorée en imbrication de pommes 
de pin comme celle de Plassitc. Ce clocher mérite d’éiro 
classe'! parmi les morceaux ilc oé genre les ptusinlérrssànts 
du pnys. fl a besoin de répsirations qui tecomsolident. 

Voici rfnsci'jplion de la cloche : 

renffàMA^ tSBV* s. grkiats 5. phot.vh paii'j^ï' Ftiivit 
xovs. KLIE PKanuT aüchiphktrf;. PAUHAirr «os- 

it itE lA FOVCAViiiE xr ma^aue dr i.ATnirniE. h. 
fiARKAV V. EïS. rOVllEVn, ¥. E. €. niCItK ISVITATtïi J‘RAÎ^- 
aiVM RAnATVM. maTTU. J. BRLIAK et UClLLATJHe 

cexsïAxr FAantgVbVHs, 

Ai"i MYSTîiwes SAC liés LKS prueLEü jAePKi.r.E. 

JE FJtUCrRE A\X REFVSrS %'Xr; C'J.OItlE IXMUHTkLLE. 

MtÆ vi9i&i>!» aovr RAVIS aï jukkiemukk: sax^rEii. 
f.T i.Eij ravnnE» VAl^cysi se gvK ïivum^ ukh. 

PLAÎZAC. Nefi’i l'onèlres Irès-ètruiles. Joli porlail l'iquatre 
voussures ornées de moulures géométriques; damiers, dente 
de scie, etc. Les arceaux sont légèrement ogivés. La cor- 
niche Eiu-dossus dé la por te est un simple cordon à dente 
de scie. 

KOUFFtACdcCbafais. Aliside. Nef h laquelle on a ajouté 
un has-oôlé ogival. Porte latérale au midi. 

üit retable à deux belles colon nus toî^rs en bois, è cha¬ 
piteaux corinthiens. Les fûts son t enlacés d’une vigne sur 
laquelle sont sculptés des oiseaux et des anges. 

La chaire est aussi en bois sculpté. ElJc est supportée par 
un personnage appuyé sur un livre, probablement saint 
Marc l’Évpiigéllste. L'abat-voix est soutenu par deux ca¬ 
riatides. Tout ce travail est tihine lionne exécution, 

RUFFEC. A l'est de la ville, dans la direction de Goiidal, 
petite chapelle en carré long de style sévère, qui appar¬ 
tient à cette époque. C’est aujourd'hui une propriété par¬ 
ticulière. 

VE CIL. Carré long et abside, t’orteil, style grossier- 
Statue en pierre de 80 c. de hauteur. Elle représente un 
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sîiîiU ipiianl ui) tisie d'une iïi.iiii eL uite l)ècke de l'auUe* 
du XV'siècle^, 

S A JNT--MARTI N de Cognac. CarrS Jg<ng.^ Imis fcnôtres 
à l’oi‘îe n L A d roi le de la porte d'entrée grande arcade^ii ictMji 
piohalitenien! occupée aiJli>:;ruiâ par une statue équestre de 
saiiUMariiiL 

iSAlNT-PALAlS-DES-COMBES, Carrélûug, Sajiduairc en 
voftte d'ogive romane► 

SAlNT-GEItMAlN de Aïui Llion* Carré long lcrndné par 
une alisidû^ Kel voùlée eu (l'ois iriivées dont une seule 
subsiste, Das^rélé ogival, Jl est éclairé au Jevanl par une 
jolie fenêtre de style flamlioyaiit ù un meneau. Clocher ro- 
nian àdetiît étages» d'un fort joli travail, 

SA1NT*ANDRÉ d'.Angonléme.Nef en ronaau ogivé^ avec 
ftres doubleaux et arcades lalémles d'ernementalicius aussi 
ogivées Lereale est du XY*^siècle. 

SAlNT-ANDIté; de Blanzac, Carré long leminé par une 
^büidts PiemiéiYS années (lu XI^ siècle. La nef n’avaii pas 
été voûtée, 

SAI\T-.4NRRfi rte Cogn ic. Carré long terminé pai" une 
^t«ide. Portail à trois voussures^ ÀrcbivolLe étoilée. Onie- 
iticnts eu losange sut l(w voussures. Mûdillotis travaillés 
ftv(5c soin» Un diadème est sculpté avec un de ces Jiiodilions. 
Ifeux statues de cbaque cèléde la fenêtre cenirale^ 

SAlNr-AlÉDAtlü D'AUGE, Cutnpunilleàdeux ouvertures^ 
oniéc d'une arcbivolte étoilée. 

SAINT-SÉVERIN. Abside délrtiile. Coupole sous le cio- 
tîberservant anjauid'lJuid(! sanctuaire; nef lambrissée. 

SAINT-SAUVEUR, il ne reste que l'abside etkcoupole ; 
1^ rtefa été démolie. Le plein ciiiliY y domine ; abside dé- 
*^rée in lérieuromenl d'une colounnde portant sur unslyto- 
*^te et sontcTi a ni cinq arcades. Colonnes non adhérentes, 

pierre placée sur la porte du nord indique sans doute 
■e restaurateur de Féglbe, 

M S.lPTlSTIE 

HF. : PBÏTB PÈRE 

i»F, : cHAoas 

1 ; c ; 1015 : M t 

Une crypte CJi partie obsltuétî était adhérente au mur 

nord de régiisc. C'était iaiis doute on cav&au sé¬ 
pulcral» 

&T AA lCarré long terminé par une abside, Voûtes 

i^KNEVILLE de Segonzac. Coupole centrale. Abside 
déiooite. 

SGAAUX» Sanctuaire carré*Styleda Tégliso Irès-sévére» 
^Haii 4 simple pi^jg droits sans demi-colonaes. Kiroüfi 


oonlrcforls. Danslcglise üû petit kts-relierde la Renais¬ 
sance. Deux débris de statue, 

SALLES-LA “ VA LLUrrE, Voiliw détruites» Statue de 
saint Atartin dans une niche* 

SÎ-GERVAIS. Carré long terminé t^ar une abside, im 
hasHtûté ogival fui ajouté à la nef. 

Porte en plein oeinlreà trois voussures» 

Sur la colonne du preiïiier pilier gauebe en entrant dans 
l'église on lit cette Inscriidion i 

irCi-git te corps de défunte Madeleine Hénaiid* en son 
vivant» native rte la ville de l’ontenay en Poitou, qui a 
fondé à cette égliüie quinze: sols de mjte à perpétuité» eon- 
stiUiée pour une pièce de terre concenani une boi&selée da 
terre ou environ» siie d'un côté près le reclonx de Rezil et 
d'autre joignant ravoiine de Pasquet, pour être célé¬ 
bré trois mesâi'â (diaeuue à son intenlion» une d'icelles te 
jour de wn obilt les deux autres au jour de saint Ânrti'é 
et saint Marc* Marie ïladelaine décédée te âû déceinbn^ 
MDCXXXV» - 

Prés de ce pilier» une dalle porto une croix avec tes mo- 
oogrames DIS et MA, et sur le pied de la croix î Jtcquieji^ 
c(in/ in pace. La légende autour de la pterre est : Hle jacei 
Pelrus Roussie) e Aiteegavus» tognatus DD Recloris. Obiit 
XXiljutii. Aimo domini MûCXItl» 

Au pied du pJEÊer à droite de l'autel était une petite datie 
de 0 m, 80 c. dutongueur sur 0 m»50 c. de laideur. Cetto 
dalle est aujourd'hui dans lejiuïlinde Al. le curé de 8t- 
Gervais; elln porte celle curieuse épilaphc qucs‘élait faite 
à lui même Pierre Roussiére, angevin, docteur en théolo¬ 
gie» curé de Sl-Gervais, 

EPITAPHIVM 

i;iveu gifii irxc seiiiesiï h* 
p£THVs HOVsaiKRvsi euessYTun 
DOCTOH TltEÜLOUICVS 

llî »S f A! Â 

ilMi JtIC OT.BMÜ IPSe EPiaSEJlAJI 

* ;fvpKii uocvn'i et STVi-o et lüi^va ev 

HVHC ALTEne LltEltJ l SY» ,*.,** 

Æpl^ ÏECTOH JIVJVS EEVAHATUa 9IUTL. 

ATtEBCAVA UhlVXUVS UOCTUE BT ÂCïtSeHICTS 

CTI LITTEU,V, DAKT T^DME?! ET. 

Stn XOMF.S IPSF ABIVl. ABiaiT HOt eTOflVE 
Lï MH1L nie OBBtrt QVDI> TEREMnE PD^SIÏÏET, 

Vljl ALTiaRE VOCE UE TECVIf l-dUVI 
QVUANA CVKCTA rVUVB TUERA VAUTITAB 
lU-AGfl ET VEEÏO TT AB!^»LVaH 
EXIEEUVli BUC TE AUÙ- 




























































27G STAHSTïQl^E MOMlMESTAKE 

„*.TT CM'DEAll TVA^... 

t 

UlC K£<iVIBSCIT PBTRTS ROVSSlEllVîï 


+ ■ n- ^ ^ ^ 4 £ Ir^ K.+ ri'Ka 

All\0 DOUI?îl CISlDtXIU 
RE^fVIKSCAÏ Ift PATi; 

SfiR[GNAC. Carré long,—irois fenéti^s k l’Orient, Pnr- 
lail îivecflTchîvolte étoilée^—deux arcades lalératcs^—bé¬ 
nitier octogone décoré d'arcaiares soutenues par seis» co- 
Jonnellfcs romanes* 

SAUVIGNAC, Carré long Lerminé petr unaabsidep Voûtes 
abattues et remplacées par un lambris. 

SOUFFUIGNAC* Carré long. — Voûte romane ogivée 
dont il ne reste que hi travée do sanctuaire, — Cliapellé 
latérale du X\< siècle. Deux écussons aux clefs de voûte 
sur lesquels est un lion hissant. Encensoir gothique en 
cuivre d’un dessin irés^gracieux; il est orné de petits bas- 
reliefs. Il a été doré autrefois; n laîiitên an t VI est en très- 
mauvais étal. 

Caveau funèbre è Sottffi Egnac» oh reposent les restes du 
conventionnel Jean Ailafort, protégés p^ir la religion, et 
recueillis parla piété filiale. La croix est toujours là pour 
abriter les générations humaines, quand les tempêtes po¬ 
litiques son t passées. 

TOUZAC. Carré long* Coupole centrale. Le sanctuaire 
a été démoli. Sur la façade, portail roman k chapiteaux 
nus, entourés de deux arcades' au-dessus, galerie de cinq 
arcades. 

TOUVÉRAC. Carré long. Église romane sur laquelle 
plus tard on éleva des voùles gothiques, elles-mêmes au¬ 
jourd’hui abattues. 

VïLHONNELTIl. ,CaTré long terralnê par un sanctuaire 
carré plus étroit que la nef. VoOlc dnlrée en lambris 
avec les poutres transversales travaillées et amincies. Seul 
exemple de ce genre. — Porte latérale au nord, pignon à 
rouesi. 

VENTOUSE. Petite façade romane du travail le plus 
exquis* Elle est déügui'ée par deux lourds piliers gothi¬ 
ques qui viennent l’élargir. La porte principale en plein 
cintre a été trouvée Uop grande; on a constniU au dedans 
une porte ogivée plus étroite; la fenêtre qui éclaire lu fa¬ 
çade est couronnée par un encorbelletncnt qui n’oceupc 
que Je tiers de la façade. La corniche dfi cei enütblementest 
ornée de damiers. Six modillons a soutiennent. U pre¬ 
mier en partant de droite est nu* Le second représente un 
homme qui se déchire le visage (la colère), te troisième 
appuie son menton sur un plat ou un gâteau (ia gour¬ 
mandise); le quatrième porte un tonneau, le cinquième 


s’arrache les cheveux; le sixième est un buste à lète d’oi¬ 
seau. 

Entre chaque modUlon se Irouventcinq bas-relîcfs. En 
f»artant de la droite* le premier repréeente une sîi'ène moi¬ 
tié femme moitié |X>is50Ti. Elle est couchée le buste relevé 
et la tête appuyée sur la main gauche. Le second est par¬ 
tagé en trois cncadrenients occupésehiïcnn par un per¬ 
sonnage. J’ai cru y reconnaître un homme, une femme 
et un enfant* Le troisième est le Sagiliaire; le qualrième 
deux animaux qui regardent derrière eux le Sagittaire qui 
ïespoursuîl; le cinquième un cln^sseurarmé d‘im bouclier 
de la main gauche, et de la droite lançant un javelot; deux 
chiens chasse sont devant lui* 

YJLLOGNON. Nef trcs-andeTine*détruite en partie.Très- 
joli portail : bâtons rompus; ornements géométriques. A 
gauche du portail, un tombeau dans le mur, irès-pToba- 
blement celui du fondateur de l'églîse. Le cartulaire de Sl- 
Amand de Boixe nous apprend que l’église de St-Nicolas 
de Villognon fut construite entre lülO et lOCG. Il y a sur 
la façade quelques bas-reliefs intérespauls. A droite du 
portail, saint Michel, tenant un l>ouclier d’une main et de 
Tautre une lance,menace le dragon qui est sous ses pieds; 
â côté, un ange ailé lient d'une main une croix panée et 
de Tautre un vase sous une draperie; à gauche, deux bas- 
reJicfs; au centre, le Christ sans le nimbe, tenant rÉvan- 
gile et bénissant; à sa droite, deux saints, Fun tenant un 
livre ouvrit û’une main et la crasse de Tautre : il est bien 
probable que c’est saint Amand : l’autre tenant la crosse 
et bénissant, saint Nicolas, le patron; à cûté, sainte Véro¬ 
nique tenant le voile. 

Sur les églises <[iie nous venons triiKliquer, 
un grand nombre ont des coupoles arrondies, 
et queîtjues-unes des cou poles octogones ; d'au¬ 
tres ne sont qu'un carre long terminé par une 
abside. 

Les caractères de celte époque architecUiralc 
sont; V Fabseuce des ornements feuillagés et 
F orne rrte nia lion géométrique des voussures des 
portails; queiquerois Fabsence de toute orne^ 
nienlation. 

Le peu de saillie des contreforts des 

nefs* 

3'’ L'emploi simultané de Farc plein cintre et 
de Farc légèrement ogîvé* Le plein cintre con* 
timie k régner dans Ic-s fenêtres ; Farc légère^ 
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ment ogtvé se nioulrc dans ks arcades (^uî oui 
des construclions a [lorter. 

4" 1 / usage cou sla ut d'employer un double 
ap|>arcil, celui delà pieiTe laillde* poui les eoii' 
trefoiis et les imrties sculptées; celui du blo¬ 
cage pour les pariks nues. Cet usage ne se 
retrouve que très-rarement ensuite dans les mo¬ 
numents du XIP siècle. 

&M.es bfises continuent à être gtx>ssiè renie ut 
sculptées. Lcscimpiteaux mi prennent pas encore 
la grAce cprils auront dans la ikrinde suivante. 

G" Ces édifices sont pet ils, éclairés de fenêtres 
souvent très-éii'oites. 

7" Quand la sculpture s’y remontre, elle 
garde quelque trace de la barbarie de l'age pré¬ 
cédent. Cksl le même manque de prnpoilmns, 
la même raideur; c'est toujours Tart dans son 
enfance. 


lli^ïtPoçrE. — J’LÏXUL — XJI" srÈcLE. 

IHonumcnls importante «le ccEilf 


AngOLiième. 

La Gcii,irntiJiie+ 

AlibiîteiTC. 

Lt; Ctiâietard. 

Bemeiiil. 

La Mîicarinp. 


Mugnae-sur- Teiivre. 


M'iliifoiuls. 

Ëourg^Clmrcnte. 

Mailoram. 

Celtervoiii. 

Han t moreau. 

Chalnis. 

MoukI iers. 

Ion. 

Pb:ïsac. 

Cliasir^s. 

Rietieniont. 

Cliaieauneuf. 

It jtTec. 

Cherves de Cogme. 

noiiIlcL. 

Cogiiae. 

UioilK Mailin. 

Ftéac, 

Sftint riorenl. 

Censac. 

Saint-AmauU “de- Boî ï <\ . 

CroibM. 

Saini-Mictieb<1'Futrai£iie$. 

l^ii\iUe. 

Sainl-Gennain-snr-Yicrinc. 

1 1 ■ — -w- »- 

Liclières. 

Seiul-Jeaii-dc.la-l’atud, 
Segoiizac. 


Nous entrons avec les premières années du 
Xlh siècle, dans la période la plus brillante de 
raii roman. L'âge liarbarc est passé, L'im¬ 
mense mouvement communiqué par les croi¬ 
sades skst fait sentir. Tous les arts ont progres¬ 
sé, Lne chevalerie brillante demande (les ar¬ 
mures ciselées. Les comtes, les cbâtclains, ks 
évêques, les abbés, lesebapîtres font graver leurs 


sceaux; les monnaies royales el comtales conti¬ 
nuent à être frappées. Or, la gravure et la sculp¬ 
ture soiitsœnrs. Par büiibeur pour nos contrées, 
uii Imnime d'un mérite éminent est élevé h fé- 
piscopat et devient bkmtét le légat des souve¬ 
rains pontifes dans T Aquitaine. C'est le célèbre 
Gérard, évêque d’Aiîgûnlême, contre lequel 
saint Ikniai’d eut à lutter dans le scbisuie de 
Pierre de Léon.Gérard, devenu évêque en 1ÏOI, 
donne h la construction des églises ime iinpiiL 
sion nouvelle. Il commence par la cathédrale, 
qii'îl consacre en 1120. nans tous les pays sou¬ 
mis k sa légalion, îe meme mouvement se coii- 
linuc. C'est à finniionce de ce grand évêque 
que le lîordtilais, la Saiotonge, rAngoumois, k 
Poitou, k Périgord doivent un si grand nombre 
d’édifices romans. Cette région arcbitecUinile 
est maintenant classée. Gksl la terre privilégiée 
des monumeuts du roman fleuri. 

AN'GOtiLÈMË. La CATiiËnnALK sT-riKRFir. L'édiflcc le 
plus îinporliiiïUdc rAnfîCHimois esL sans conlrcdit, ta ca- 
tUédraÜe St-Pierre. Au poînt de viio de la slaluaire romane 
et du Symbolîstne, sa rti(;ade est môme une des plus vastes 
eoinpOBî lions que possède la France. A ce double litre, elle 
doil avoir dans ce livre ueic tnona^rapble spéciale. 

La cathédrale primilivc (FAngouléme étail dédiée à saint 
Saturnin.Klle Tut profanée par les Arient? Visîgolhsdonl liC 
dominaiion s'étendit sur te midi de la France. Après la dé- 
faite d'Alaric IL Clovis^ pour se rendre le clergé favorable, 
le txjmbla de bienfaits; et comme Angoulémê a va il été 
pour lui le IhBtre tl'iinc vielnîre éclnlanlc, aprésavoir fait 
élire son chapelair} évCqtic de la ville, il (il rebAlir Téglise, 
qui fui alors dédiée û saint rierre. Adémar dil qu’elle fut 
consacrée par Grégoire, êvéque de Tours, ei par suint Ger¬ 
main, évéque de Paris, vers Fan K70. Grégoire de Tuurs 
se tait sur celle oonsécralion, qu'il 3 Fc ut pas manqué de 
mentionner dans son histoire. 

Ttavagée, peiU-èlrc en pariic üélriiite par IcsXorinans 
quis'ctnparérenld’Angonlême vers le miliendti IX* siècle, 
elle fui rcbiliÈ après Tan miL sous Févèque Grimoard et 
du temps dû Quillaiime U Taille-Fer qui avail fait par teri'e 
le pèlchnagri de la Terre sa in le. Trois évêques dont on 
ignoi'e les noms en firent la dédicace en 1017- 

En 1J20, elle riil réédifiée à lapkie^ dit riiistorten 
des évêques el des comtes d'Angoulème^ par les soins de 
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STATÏSTÏQUE MONUMENTALE DE LA CHARENTE, 


Gérard H t évêque d^\riigouléitie cL du saiat'SiégG', 
Ylbîcr Arcliambaud ^ chanoine de Téglisfi^ un des plus 
riches de son Icmp&f fourniL en partie les frais de celle re- 
consirEiction, Le grand clocher de tïrûitOj dont il ne resu; 
que la liasa ^ avait été élevé spéciale ment auï frais de l'é^ 
vôque Gérard L 

Au XIV'' siècle deux chapelles A voùies ogivéas fureuL 
conslruiics latéralciuenl à l'abside- Pour cck on perça les 
murs dans les enlrcoolonncmcnts pour qu’il y eût commu¬ 
nication dcrabsitle h la conslmclion nouvelle. 

Vers le iiiéEdc temps, comme k nef ne paralssail pas 
assez éclairée, les murs kléraux des trois coupoles de la 
nef reçurent au midi, dans toute la largeur des arceaux 
qui süuUciiueuL les vobtes, des fenêtres A créneaux de 
la plus grossière esêcutlon, qui remplacèrent les fe¬ 
ndues gracieuses qui, deux par deux, éckiiaieiu chaque 
coupole ^ 

Vers 1400, Thomas du Lion, doyen, 6l couslruii'e une 
cba|;ie)le ultenanLle à la si^nde œiipolé du oOié du midi. 
On vient de mettre cette cbapcHe sous le vcuable rie sainte 
Philomène*. 

En I5l l, fondation de Is chapelle Sfimt^Bertrand, au¬ 
trement de Nütre-lïa me-des-Blanche s, par Bertrand de 
Brouillait, chanoine. Issu Je k maison de Maaiércs^ en 
Âgenak. 

’ « Tnlennt hic ErigotUmensiuinecelcsiain A pdiuc lapide itiædi- 
ficavit : in qcia reædillcatîonEi àuprA dlclii^ llorius ad eonâtruc- 
tionom purietnm médictatem cxpeusiLriim de prr»prio inini:^ 
travii. U HisL Pont, et Com. Engcil. ckron. à Pelrc A S, ttoniualrio, 

^Jusque vi^rg celte époque, la çaiLécIraled'Aiigouléme avait 
des chauoineë régutiers qui nieuoicùt lâ vie. ccïmriürLe. Ils ^'ap- 
pelaient Fi'ires, et Tévèque, appelé Père, vivait aveu eux dans les 

lieuï réguliers, rïîc«tts(crfwîn Samli 

^ Au KtV^ $ièck ûû l'routË au^âi, de A 1313, la Tunda- 
ticn de la chaiwlle de SaliiL-ClauJ, par Foulques, évêque d^An- 
goulèmc, et Thomas Bernard, citoyen d^Angoulènie. Arch. 
char., li. îlS. 

* Acte du 97 fév. 1310, înTcnt. de J- Alesneau, cet, Gl, 


En lij28, les chanoines sont oondamm^, selon leurs 
ofïïes, au sixîénic de leur revenu pour les réparations Je 
r église 

Ce fut à celte éi>oque qu'on éleva sur la façade rciita* 
btemenlqui la couronne et les deux petites lanternes des¬ 
tinées à remplace]' les clodieloiis romans qui, oomiïie à 
NûU^C'üamc de Poillei's, devaicuL acçompügner le pignoü 
central iriaEtgulairc. Au-dessous de cei enUtblemenl oû 
voit sur le cùEé Ju ]]ord Fécusson du cüapiL'e {deux clefs 
en sautoir), et du cùté opposé, au midi, celui de Jacques 
Babou (coupé, au premier dkrgent au bras de gueules, 
soriatn d'un nuage dkzur, tenant une poignée de vesce à 
ramedu de trois pièces de si nople, au deuxième palé de*..) 
alors évéqvo d'Augouiéme. 

En ItiAâ, Jacques de SaijiL-GclaJsdOïCii, qui fut évêque 
d'Uxes, fondit k chapelle de KolTË-Daiïie-dU'SaluL, un des 
morccKiux Les plus curieux du style de la Renaissance’- 

En iM3, les elianoiites font Mtir sous farceau de gau* 
che de la promière coupole k chapelle de la Trinité- 

L'église fut pillée cl saccagée par les protestan Is en 13Gii. 
îfs renversciTnl le grand clocher méridional, abattirent 
une partie des voûtes et se livrércfil ù. toutes sont^ de 
Jévasiaiîons. On est heureux qu'ils aient respcclé la belle 
façade toute chargée de stalucs. 

De. lê2B à 1634, le Joyeu Jean Mesncau restaura le 
monument, rétablit tes vodlc^- 

A la fin du siècle dermer, les chanoines démolirent les 
ûJiiCiens pilici's qui soutenaient la coupole du clocher dé* 
fruit par les proteslautâ» et pratiquèrent dans la base de 
ce clocher k sacristie aoiuelle. 

Telle est k chronologie des dîfîérentce CDnstructions de 
CCI édifice. Rentrons dans Télude détaillée de chaque 
partie. 

Jetons d'abord un coup d'cei) sur le plan. 

' Acie du pémiUième niai tSïG. Iiivenî, id. coE, 13e. , 

^ Acte du ït mars 1433. Invcpi id. col. 89 et lîi. 























































































































































































































































280 STATI.SJIÜL'E MONUMENTAiÆ 


Câ plivii esl levé à réclielle de deux Tniüimèires pour 
mèli'e* Nous avons supprimé les cliapelks latérales pour 
hisser ù Tédifice roman Ionie son unité première. 

Sa forme est celle d'une croix latine. Voici les divisions 
de l'édirtce; t'" la nef couverte par trois coupoles arron¬ 
dies, AUC; T le centre de la croix surmorUé par une 
coupole dont le plan est un can-é aux angles arrondis, I>; 
3^ les deux bras de k croix ou Iranssepts, ayant, à ienr 
jonction avec le centre de k croix, deux petites absides, 
et formant 4 leurs extrémités deux magnifiques coupoles 
sous les clocheî^, CHi^ liJi*’; J'absidc oü se trouve 
maintenant le choeur, la chaire de l'évéquc et les stalles 
des chanoines, ayant laiéralcmicnl quatre |>elitcs ab¬ 
sides, K. 

On remarquera sur le pian que 3e tiers de la nef , sous 
la première coupole, esl d'une teinte plus noire ainsi que 
le riiur ciccidental du tianssepl nord. Ce sont tes seules 
pnrliesdo 1 cdiGcebdti apres l’an mil et consacré en 1011, 
que t'on ail conseivées î tout le reste est du XH' siècle, fî 

pn'rtto 

J. Nkf, La nef nous présente I* sa façade occidentale, 
â'" la tn cmtèrc coupole, IriLvaildu Xt* siècle, 3 " le reste de 
k nef recouverte de deux coujKiles, iravait du Xll" siècle. 

P la façade. (Voyez le dessin.jNoussupptimoflS d'abord 
par la pensée l'entablemctU du temps de k Renaissance. 
Nous y subsiituonsic fionion triangulaire accomiKigné de 
deux clochetons en pyramide tels que ceux de N.-D. do 
Poiliers. La base cari'ée de ces clochetons se montrenel- 
temeiit, et un retrait qui parait bizarre au piremier coup 
dVd, dans lu plus haute corniche chargée de losaces, in¬ 
dique k naissance du fronlon à triangle, dont la base 
comprenait la grande arcade cintrée où est le Christ dans 
une gloire, et lesdeux arcades plus petites qui l'entourent. 
Ces explications préliminaires données, nous remarque’ 
rons que cetlc façade se divise en sept zèneg horizontales, 
ou, ce qui est lanième chose, en un reï-de-cbaussée et six 
étages. 

Premiè re zùri e, com prenan X la por le $ûus l’arcade cen traie 
et quatre aroüdijs latérales. 

Deuxième zùne, séparée do la première par une petite 
corniche qui ne suit pas toute la largeur de la façade n elle 
comprend un personnage drapé, travaillé en bas-i'elief, et 
d'autres bas-reliefs achevés au marteau dont on n'apej“ 
çoil que la silhouette. 

Troisième zône. Ktle comprend six arcades occupées par 
six statues. 

Quatrième ïdne. Dix arcades occupées par autant de 
sklues à droite el à gauche de la fenêtre centrale. 

Cimiüième zùne. Quatre arcades occupées par Luit sta¬ 


tues, un peu plus élevées que îa voussure de la fenêtre 
centrale. 

Sixième iûne. Ijh grande arcade centrale où esl le 
Christ, et six arcades à droite eli gauche garnies de mé¬ 
daillons. 

Septième zùne enfin. Le fronton triangulaire elles deux 
cîûchetons en pyramides, remplacés par renkhlemenl du 
style de la Renaissance. 

Après l’avoir parcourue horizon Laiemeni, si nous rélu¬ 
dions verijcalemeni, nous y verrons : 

i*‘ Une grande arcade centrale s’élevant jusqu’à la-nais¬ 
sance du fronlon. 

9^' Quatre arcades latérales d'un moindre diamètre, s'é¬ 
levant à droite et à gauche de l’arcade centrale, portées 
comme elle sur des colonnes engagées, mats ayant une 
zône ou étage de moins dans leur hauteur. 

5*’ Plusieurs autres arcades se dessinent soit onli'c les 
arcades principales, soiimi-dcssus, en sorte que leur nom¬ 
bre est de Irenlc-âept. 

Il faut remarquer, de plus, que loutc la partie nue et lîsse 
des trois premières zônes n’est pas du même temps que le 
reste de la façade. La pierre n’csl pas de k même nauire, 
les appareils ne se suivent pas. C’est le Iravaiidu X P siè¬ 
cle, la vÈeille façade dont on a tiré parti comme on a pu. 
On a rapporté de la pierre fine et tendre pour la corniche 
itiféricure elles bos-reliefsde Ja deuxième zôue. Onaèlevé 
la troisième, tout m conscmiu aux deux extrémités le 
vieux mur nu du \1^ siècle, et ce n'a été qu'A partir de 
k corniche inféricitre de la quatrième zùric que le travail 
du Xli’’ siècle s’est élevé seul sur toute l'étendue de la fa¬ 
çade. 

Nous avons maintenant à étudier rcn&cm b le des sculp¬ 
tures. 

Cerii quatorze statues, soit en demt-relief, sous les ar¬ 
cades, ou en has-relief dans des médaillons, sont dispo¬ 
sées sur la façade, de manière à présenter une cro5.x 
ktine. 

Ces statues sou belles jetées sans bul? Présenlen l'allés, 
an hasard cl selon le caprice du sculpteur, des anges, des 
saints, des apfitres? 

Devrait-on, au oonlraiie, les regarder toutes comme les 
pei'soiinages d'un drame écrll, d'une toile immense, que le 
génie du poêle ou du îieintre aurait coordonmi^ pour com¬ 
poser une œuvre d'art? 

lïn un mot, toute celte façade est-elle symbolique? Est-ce 
un poème? 

En général, dans les belles façades romanes, comme 
celles deiNolre-Damc de Poiliers et de Civray, Icsyinho- 
lîsme se montre sur les arcades cl les mêmes. Les saints 
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avcc lem'sultrlbLiLi^ lesaiigcs arec leurs encensoirs ornent 
les voussures. Les sliiines qui s’y rencontre ni i solides ne 
paraissent pusse iiipporLer 4 une idée principale. Choque 
arcade^ chaque ciiapiteau^ chaque modidon dit sa pensée. 
C’est une suite de toulpcUlspoêmes^ dont il serait impos¬ 
sible üe saisir le lien. 

Tout cela est plein de vie ; toutes ces pierres parleïtt; 
tous CCS éhapi tcaux vous déroalËnl ou une légende ou un 
trait moral; jusqu'aux modillonSp qui étalent sans géiic des 
images tro|i naïves. Le moyen-âge est là^ sombre» varié, 
bisurre, mais imprégnâ fortement de foi, cl donnant au 
seuil du temple les grandes leçons de la laideur du péchés 
mélées aux espérances de la céleste béatitude^ 

Les grandes cathédrales gothiques adoptèrent l’ornemen- 
lation des portails romaus, mais dans des prupurlioits gi¬ 
gantesques. Les saints s'échcloiinèrent sur les voussures, 
comme suspendus sous leuii^ dais gracie use ment découpés 
à jour. Notre-Dame dû Chartres, Notre-Dame de Paris, 
cent autres édiûces du même style, déploiciil au couchant 
ces larges vomitoires, où se pressent, au son des cloches 
aériennes, les populations croyantes pour ailci remplir 
les vastes nets. Les portails de Cliai tres soiit jiarticu- 
liércmcnt remai'quahles par \& nombre et la beauté des 
statues qui les décOrciiL ^^ïaisjc doulu que dans ces im¬ 
menses édilices il soit possible de touE rattacher à un plan, 
à une idée [>reniiére. Du reste, c’est un beau tiavail que 
celui d’aller ainsi dérober aux artistes des Xli et Xltr siè¬ 
cles, le mot de ces énigmes de jnerre si ingénieusement 
travaillées. 

Au sein de notre Fiance ino^lerne, nous avoits ^dans 
CCS vieilles reliques des ûges noirengyple hiéroglyphique. 

Eludions oe passé. Que de cliEirmes n'ofTrira-H] pas à 
nos investigalions 1 C’est la ivensée d'amour et de foi dû nos 
pères; pourrait-elle être mdilTérenle a Jeui-s entants? 

Ce queje n’ai pas vu dans les plus belles façades roms* 
nés, ce que les immenses portails gothiques ne m’ont 
mon lré que par fragments, je l’ai trouvé dans la façade de 
la cathédrale d'Angoulême ; une CEuvre avec ious les carac¬ 
tères de l'unité, seul principe du beau; un poème avec son 
début, son action, sa péri|>étie; le grand drame religieux, 
lui commence avec le rtidc ajiostolat sur laiorre, et finit 
^'ûc ^auréole et les onivrcmenis du cieL 

l’our analyser celte belle poésie murale, il faut à la fois 
suivi e Tordre venical des enirecolonnemcnis de la façade, 
^^1 Tordre horizontal des arcades. 

L'ordre vertical présente une croix latine assez sembla- 
Cüs reliquaires byzantins oh Têmail elles pierreries 
cnchîts&ées éiakml leurs gracieux médaillons. Au pied 
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de la croix les douze apétres ; au sommet le Christ dans sa 
gloire. 

L’ordre horizontal facihlera mieux Tex pi ica lion du poème 
entier. Nous avons partagé eu sept zàncs horizontales la 
série des personnages. 

1^ série en jimümt (/u soi,—Cinq arcades ont leur tym¬ 
pan décoré des statues des douze apûtrcs en demi-rehef. 
Ils sont debout dans une attitude noble et calme. Saint 
Pierre occu|>e le premier rang de l’arcade à droite de k 
porte d’entrée. Il lient à la main les deux clefs. Tous ont 
l’attribut des saints, c’est-à-dire, les pieds nus et le nimbe 
ou auréole derrière la tête. 

N’oubliûna pas que dans Tidée cbrdltenne, TÉglise est 
bAlie sur Taposiolai comme sur son fondement : Super 
fun datnrnl im /IptJs/okrwni. 

La 2' série présente trois bas reliefs, dont deux on tété 
ciïacés à coui>s de marteau. Le premier au nord présente 
une statue de remme dont le p>ied gaucite chaussé s'appuie 
sur une petite houle, parfailemenl ronde. Elle est vêtue 
d’une longue tunique. Elleaunc ceinture dont chaque bout 
se partage en deux à l'endroit où ehe doit être serrée, ces 
quatre bandes s’enlrekcenl en forme de nœud et descen¬ 
dent ensuite aussi bas queiarobef lesmanckcs de la tuni¬ 
que serrées par en haut sont très-larges au-dessous et lais¬ 
sent paraître une seconde tunique don! les bras sont 
enlourés. Elle est assise sur un ii'éne assez semblable 4 
celui de Dagoht^ï i i]uc consùrve le trésor de St-Denis, et 
couvert d'une draperie toiubniit àplisnéguliers. 

Les quatre bras du trône sont terminés par des tètes d'a- 
r.iniaux dont trois sont eivliùrementbrisées. Lei tète de cette 
.slalue a été enlevée : on aperçoit la saillie de pierre à la¬ 
quelle la tète adhérait et qui servait 4 la relier au massif. 
Elle a les mains levées au ciel elles doigts de chaque main 
ou ver k. Son manteau s'élève à gauche en plis très-gra¬ 
cieux h la hauteur de ht main ^ on dirait qu'il est gontlé 
par un souffle de vent qui le soulève. 

Le second bas^ielicr à droite de cette statue est la 
silhoi^ette d’une statue équestre. On voit clairement la 
trace du cavalier tenant de la main droite une épée levée 
dans les airs; le clievat a la tête haute ; au-dessous du 
corps du clieval, dont le ciseau aemporlé tout le relief, on 
aperçoit un monstre 4 plusieurs membres renvei^é sous 
les pieds du cUeva! et dressant la tète contre son poilialL 
C'est évidemment un saint Geoi^es terrassant un dragon. 
La partie du bas-relief enlevée par le ciseau, étant plus 
blanche que le fond du massif de !a mitraille, laisse pa- 
lailre assez distinctement tous les traits que jetions de 
détailler, comme une esquisse imparfaite que Ton imce 
avant de terminer un dessin. 












































STj^TlSTiûtli MÛNL'MENTAtE 

Le ii’oifijèmc bas-ielief^ sur la mùrne du càié du 
mids^ pi-ëscniri une silhouetlc seDfiMable à laprécédenle tt 


effacée comme elle. On dislingue parrallemeiît qu'elle re* 
présente une sla lue équestre. La léLe du cheval esi encore 
assez visible. Le cavalier qui le moiUe paraît enveloppé 
d‘une grande draperie^ Devant lui est un personnage de¬ 
bout et lui tendantles bras. 

Quand on a étudié le symbolique du moyen-âge, oïi sait 
que le suiet fréquemment représenté dans ce genre, 
étail saint Martin de Tours, encore calhéLumène, cou¬ 
pant la moitié de son manteau pour la donner à un pauvre. 

Los trois bas-reliefs, slls élaienleniièrs, nous donne¬ 
raient donc :: 

Le premier, rEspérance, personnifiée dans cette femme 
qui ne tient la terre, jietjte boule imperceptible, que du 
bout du pied. Elle n’a ni le nimbe ni les pieds nus* C’esi 
une vertu théologale, il est mi, mais ici Tallusion scraii 
fausse, si elle avait les atlribuls de la sainte Lé. Elle ne fait que 
toucher la terre de sa chaussure, mais elle est encore dans 
ce monde, quoique toute son attitude semble l'élever vere 
le ciel. C’est donc là vertu de ceux qui atcompllronl ici- 
bas leur pèlerinage* L^tislola figurera sedéiaehautdo la 
terre, mais y tenant 811001*0 par un pied. 

Le second, ïa Foi, qui Iriomphe de Satan, esprit de té¬ 
nèbre et d’erreur. 

Lâ iroisicina, la Charité, qui sc dépouille pour las pau-^ 
vres* Ce beau sujet se Irouve sculpté sur le portail méri¬ 
dional de Notre-Dame de Paris, et évidemment dans la 
même inlention symbonque* 

3'^.çérïc. — Siït slalues de saints en relief; ils ont les 
attributs ; le nimbe, les pieds nus. Ce sont des personnages 
graves, ayant poui la plupaiE la barbe et tenant un livre 
d'une main. Ce sont les prophètes de la loi ancienne* Piu- 
sieufô de ces tètes ont été restaurées au siècle dernier. 
Mais elles ont toutes un caractère que je signale déjà, et 
que nous allons retrouver à tous les personnages du 
poeme, c'est à-dire, que leur regard et leur attilude sem¬ 
ble diriger leur pensée vei's l'arcade cenlralo où se irouve 
le Christ* 

V ÿJne.—Ellese compose de dijï sEatues en relief. Nous 
négligerons pour le mouienl les quaire qui ocscupeiU la 
première arcade au nord, et hi dernière arcade an midi. 
Parmi les six statues qui composent celle série, cinq soûl 
cellee des docteurs delà loi nouvelle. Ils ont tous le nimbe, 
et les pieds nus. Les uns ont k barbe. Les autres ne Tonl 
pas. Un d'entre eus a les cheveux coupés en rond, à can¬ 
nelures régulières, et la tonsure cléricale au] milieu de la' 
lôte. Ils tiennent un livra à la main* Ils ont tous la figure 
V)urnée vers Tarcade centrale* 


A celle série se trouve une sLaïue de femme* Elle a le 
voile sur la tète. Des manches de sa robe sorte ni deux 
autres longues manches tombantes, plissées en évenlail* 
Elle élève les deux mains à la hauteur de la poitrine. Son 
regard se porte vers le Christ. Elle est dans la posilloii île 
raspiratton* Ce qui esl remarquable dans coUe & laine, 
c'est, que, mèlèc parmi les sainLs , elle n'a pas îe nimbe* 
SeraiUeüe la reine de Saba, adorant le nouveau Salomon, 
la sagesse de Dieu révélée au momie? Plusieurs savants 
pensent qu’au mnyen-ège len art blés ont souvent présenté 
ce symbolisme* 

Main tenant la scène change. Ce ne sont plus 
les apiMrés, les docteurs et les prophètes. Ce sont les Justes 
de la terre, l'église mslilanle. Huit slaluesdécotent le tym¬ 
pan dos qimlro grandes arcades. Elles n'ont pas le signe 
caractéi'îsiique de la sainteté, les pieds nus eileuiiuhe'. 
Toutes au conltairc ont la chaussure vulgaire, les souliers 
|x>inlusde l'époque. Les vêlements des statues que nous 
avons décrites sont longs et lombeni à plis sur les pieds. 
Ici les tuniques oont courtes et ramassées. Ce sont évi¬ 
demment ceux qui font ici bas leur rude pèlerinage. 

Mais que de vie, que de mouvement, que d’aspirations 
ardentes de ces î’îmes captives î Far un singulier iKmhour 
de poésie, elles seiTOUvcnt placées sous les larges arceaux 
qui semblent les séparer du Christ, et les empêchent de 
l’apercevoir. Mais le regard de la Foi perce tousîçii voiles. 
Les aitliudes les plus variées, les mouvements de bras les 
plus expi'essifs, les airs de tètes les plus suavement ani¬ 
més par l’inspira lion, sont bs caractères dbllnctirs de ces 
belles statues. 

Revenons maintenant aux quatre staïufs symboliques 
de la 4' série, que nous avions voloutaîremeut négligées 
dans notre analyse. Donnons-leur ici une place lûute par- 
ticulièro (Voyez le dessin)* 

Les deux premières placées au nord forment un groupe 
Séparé par une colonne, mais faisant évidemment la même 
action* La seconde représente un démon h corps humairj, 
ccitU d'une peau de bête, ayant des ongles crochus ans 
pieds et aux mains, îcs cheveux bérbsés, montrant des 
dents aiguës et tirant la langue. Il s’éleva au-dessus de 
l'enfer, représenté par un puits, d’où s'écbajjpent des 
ûammes.üne tête hideuse parait au centre de l’ouverture 
de ce puits. Ce démon a les jambes hérissées de longs poils ; 
maïs à part oes caractères, c'est un corps humain. Je tiens 
beaucoup à faire remarquer la valeur archéologique de Sa¬ 
tan ainsi figuré* On le trouve sur tous les jnoiïiirnenEs 

^ Qiiclques^-uties paniisâcat avoir Iq niuube; mais j$ a^oserais 
pas FaDjirmer* 
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postérieurs^ et en pariiculier à Noire-Daine de Puris, fi¬ 
guré comme une bôle hideuse, avec une longue queue, 
une léle de inunsirc, et cesix^rnes dont un aellrayé depuis 
des sièdes les pelits enfants. Id l'ariisLe-poéle lui a laissé 
le vêtement Je plus noble, le corps humain. Dans ce sym- 
bolisme du XIP siècle, Saian esi cucore un ange déchu. 
De ses dèuï mains il lient un énorme serpent qui passe 
par derrière la colonne qui sépare l'arcade oü il Se trouve, 
de l’arcado suivante* Dans celle-d, qui est k première au 
nord, üri pei-sonnage à grande ligure, trislc, respirant è 
la fois forguei] ei la SûuîFrance^ est assis sur un Irûnc. Il a 
les jambes croisées avec nonchalance. Il est vêtu de la tu¬ 
nique la plus ricliej ses pieds seul cliaussés de brodequins. 
C’est évidomiuenl un grand, un prince de ce monde. 
Alais le serpent que tient le démon s'enlace è son bras et 
lui dévoi*© le visage. Celle scène, placée au-dessous de 
i'^l se militante, si picinè de vic^ si ai^lenie dans ses 
asph'ations vers Dieu, fait un admirable contraste. Je ne 
saurais dire si Ton doit regarder oe Iravait oomme le sym¬ 
bolisme de r enfer, punissant ses vieil mes par l'élernel 
remords, rcrtinis earum nwi morrtur, OU bien du monde 
ennemi de Dieu, placé hors de l’Église, qui seule donne le 
salut, puisque seule elle il la Foi, l'Espérance el l'Amour* 

La même scène, lout aussi lugubre, se pi\;sQnte aui: deux 
arcades du cùlé opposé (n® îi), vei’S le midi, avec celte difî’é- 
rence que 1c démon est représenté sans le puils do rabime 
au-dessous de lui. 

Ces deux lableaux, répétés ainsi aux deux cétés du inou- 
vftDientgénéral delà scène, onl évidcmmcnl leur inieoiiou 
ftL leur plus haute valeur. 

6* Série. — Elle oocupfi loul res|>ace que laisse l'urciii- 
volle de la fenêtre centrale : k commence la péripétie du 
tlrame. Six anges de grandeurs variées sont échelonnés sur 
1 archivolte. Ils onl leurs ailes déployées. Ils sont anges, 
Cest-à-dire envoyés aux horumes, faeü mùmtros àjrtiiCtüf, 
dit saint Paul, c’est le nom de leur fonction et non pas de 
leur nature* 

Kien de plus gracieux que celte admirable création do 
l'üi tîsié du moyen-âge. Les deux plus rapprochés de la 
lenc sont les plus grands; ils sont loul^à-fait en reliefn 
Leur lète est Inclinée vei’S la terre î d'une main ils mon- 
ireut le ciel, de i'aulro ils inviUrnl les hommes à faire leurs 
^fToris pour parvenir jusqu'au Clarist, lerme des efforts de 
l'homme, juge suprême qui doit couronner leurs vertus. 
^ iii éiudié sur les plus beaux monuments les conceptions 
plus hardies de la sculpture religieuse, je n'ai rien 
Irouvé qui égalât oetlo gracieuse image. C^esl de niouiÈre, 
sa sublime simpUcilé* Je me U'ompe, o'esl de la poésie 
biblique la plus merveilleuse* 
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7* Séné. — Ici nous sommes nansiicrtés au ciel. Nous 
allons assister à ses stdendeurs. Un immense eneadi ornent 
oblong reçoit le Christ, dont les pieds nus reposent sur 
deux larges feuilles, que des rinceaux ont conduiies sur 
l'oncadreinent* Il a le nimbe crucifère, cl tes deux bras 
étendus ; il est vêtu de la double tunique et du manteau, 
qui lombe à plis de ses épaules. Au-dessus de sa tète deux 
chérubins desoendenl dans des nuages; c'est le del pro¬ 
prement dit, que les nuages figurent dans le langage hié- 
roglyphiqueclii élicn. Les symboles des quatre évangélistes 
entourent le Ebi tst: l'ange, le bœuf, le lion et Paîgle. Ils 
ont le nimbe comme les saints; ils sont ailés comino les 
anges, et ils Licnneiiil d’une main révangile qu’ils ont écrit. 
L'archivolte de la grande arcade est ornée de huit séraphins 
aux ailes étendues* Dans le langage des livres saci^, ils 
chantent éternelleuaent : 5dfnt, cantique tou¬ 

jours nouveau, parce qu'il chante des perfectioiïs toujours 
nouvelles, que les plus sublimes intelligences découvrent 
éternellement dans celui qui a les perfections in finies* 

Au-dessous du Christ est une suite de pelits médaillons 
au nombre de dix, qui cotUicnnunt autant de saints dans 
raltUude do l’extase. La joie rayonne sur ces douces figu¬ 
res; on volt que leuins larmes ont été e^uyées, qu'il il^y 
a plus là ni cris, ni douleurs, que la mort n'est plus à 
craindre au sein do l'Océan éternel de la vio et de famour. 

Deus omHcrn tacrj/iruiin ab oeufis eorum f H «lorf üif.. 
Ird erii ntqnsé neque eiomor, dotùT crit wflrri* 

Ti’oiïle-trois médaillons, dont vingi-ei-uii sur la façade 
et douze sur les cOiés, représentent les saintes phalanges 
du ciel, TEglise triomphante. Toutes ces figures sont ani¬ 
mées, transportées; elles ont une mftiii ou'Crie levée vers 
le ciel etfauire appuyée sur la poitrine. Toul cela parle, 
vil, s'échappe, s'élance de la pierre. Il y a lâ une série de 
poésie primllive, telle que les hommes de goht aiment à 
l'étudier dans les plus belles pages de k poésie antique, 
telle que le clirétieii aime à la L'ouver dans les sublimes 
tableaux des livres inspirés. 

Ainsi, en suivant main tenant l’ordre venicoJ : au som¬ 
met de l’èdidce, le Christ au sein des anges et des phalanges 
des bienheureux, centre de toute vie religieuse, allirant 
toutâ lui, parce qu’il est la sagesse et la verlu de Dieu. 
Le Christ dans son triomphe, la tête sur le nimbe cruci¬ 
fère, souvenir, jusque dans le ciel, de la passion doulou¬ 
reuse, ouvrant les bras A tons les bommes* Les anges 
iniormédiaircs entre Dieu el nous, nous invilanlaux joies 
delasalnle pairie; l’Eglise mil liante séparée, par la lourde 
enveloppe des corps, du séjour oh les corps sont transli- 
gurés. Les saints des médaillons inférléurs, absorbés dans 
Textase, n'ont pas même de mains. 
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Dans Iés régions loin laiii es el obscures j le irisle asile de 
la souffrance, ses déchirements, son désespoir. 

Ati-dcssoas, comme parties de Tédifice, les docteurs do 
la loi nouvelle, les piophèies de la loi sa ne jeune, la Foi, 
l'Espéranco el la Charité ; enfin, les douze apôtres, fonde- 
ment de tout f édiDce. 

Tel est le plan simple et grandiose de nolitj épopée de 
pierre. Étudies-la avec soin; voyez toutes ces léLes, dont le 
regard converge vers le Christ, centre de toute vie, de tout 
amour. 

Servez-vous des caractèTes archéologiques, le nimbe et 
les pieds nus, pour discerner les personnages j n'ométiez 
aucun caractère, et vous i-eslerez convaincu, qu’à Angou- 
léme, au passage des idées du midi et du nord, sur la limite 
de ces races qui se ressemblent si peu, un grand artiste a 
su donner à son œuvre, avec les faibles cléments de la 
pierre et d’une sculpture encoi^ dans renfanee, de cachet 
du génie, qui perce k iravei's la grossièreté des formes, 
comme la sublimité d'Homère au milieu de Texcessive sini- 
plicilé des formes poétiques. 

Ces cxpiicalions sufHront pour mettre sur la voie. Oit 
aura maintenant moins que moi k chercher, et je me félî- 
cite, comme Tirgile, tenant un rameau à la main, et oon- 
duisâiU le Dante à travers des régions inconnues, d'avoir 
soulevé te voile qui a caché jusqu’à ce jour celle belle page 
de poésie murale. 

Quand réiranger s’arrête d'admiration devant le chef- 
d’œuvre que nous possédons, je voudrais rend te mes pen¬ 
sées si populaires que le plus petit enfant phi lui expliquer 
eet adinh able tableau, lui en montrer le plan, l'ordonnance, 
les détails, la pensée. Alors, Je emiiais avoir rempli une 
belle mission, comme si de la poussière d'une biblioihéque 
inconnue j’apportais au monde un chant perdu d'Homère, 
du Dante ou de Millon- 

Je n’ai pas menlionné l'aieade cenirate qui décore la 
porte d'entrée. Elle ne parait qu’en partie, caebée qu'elJe 
est dans le bas par une porte moderne du goût Je plus 
mauvais. 

C’e qui reste de cette arcade est d'un excellent iravaH. 
Au centre est un calice entouré de deux colombes qui 
viennent y boire. Deux autres colombes plus’pelitos sont 
à côté d’ellesi syiïibok des itmes pures qui vont s'abreuver 
au banquet eucharistique. Ft'Kwm nVÿines. Plus 

bas, deux monslics foieul etdétoumenl la tète. Deuivau- 
tours les saisissent de leurs griffes ei leur déchiieni le 
cœur; symbole du pécheorqui s’éloigne de la table sainte 
et emporte avec lui le déchirement de sa conscience. 

Au-dessous , un chasseur à cheval armé de la lance 
poursuit un homme nu; il a déjà aballu une tète placée 


entre lui et l'homme nu qu'il veut atteindre. Au côté op¬ 
posé CSL sculpté le même sujet. Maïs dans ce dernier, le 
Cavalier tient un bouclier et pei ce T homme qui est revSlu 
d’une espèce de luiiiquc. La figure de cet homme exprime 
la souffrance, ses cheveux fuient en arrière, et sa main, 
en cüei'chant à s'appuyer, renconirc un trançon de corps 
humain. EnJlti, plus bas encore, un personnage armé 
d’un bouclier fiappe un monstre de sa lance. Ce sujet est 
répété du oôté op|}oeé. Le reste de l'arcade est caché sous 
le massifde lapoiio moderne qui dêliguresi horriblement 
celle jolie façade. H est à désirer cependant que Tinscrip- 
tion historique : Tesple uxlx raison, gravée sur renia.* 
blement de celle porte, soit conservée avec soin. Les 
pierres qui reçoivent celte inscription pourraient être in¬ 
crustées sur le mur latéral tie la nef, avec une inscription 
en plus petit caractère, indiquant que ces mots fameux 
occupaient le dessus de ta porte avant la restau rai ion du 
monumen t L'entablement ne mérite aucune mention spé¬ 
ciale. On remarqucin seulement un fronton inachevé, ou 
détruit à sa naissance, entre les deux petites lanternes. 
L'ornementation de I.i façade est d’une grande itchesse. 
Ün a eu raison d’appeler ce style Je roman fleuri. Gomme 
tout art rendu à sa plus belle période, l'architecture, ù 
cette époque, produit avec abondance et sans effort, Cha- 
pileaux, archivoltes, voussures des arcades, frises, corni¬ 
ches, fout est décoré ou de figures symboliques, ou d'en¬ 
roulements de feuillages, ou debasreliefs-lraitês avec soin. 
Nous donnons ( voy. planche, Arcades de dwM de la 
façade de la Ciilhôdralc, n'"'' 1 el 2 ) Je dessin des deux 
arcades de droite du lez-de-chausséc. ün y remarquera 
deux bas-reliefs traités avec un grand soin par i'ariisio 
qui les a conçus. La n* 2 est ia première arcade en par¬ 
tant du midi La frise qui se développe entre les deux cha¬ 
piteaux est occupée par une chasse au cerf. A droite, le 
chasseur â cheval donne de l'olifant qu’il lient d'uno main 
et de l'autre porte son arc. Devant lui sont deux chiens de 
chasse qui poursuivent Je cerf. Celui-ci est arrêté par uii 
piqueur qui d'une main tient un chien en laisse et de 
l'autre Janen son Javelot sur l’animal. 

Le if 1 est la deuxième arcade- La voussure est ornée 
d'une suite d’animaux dessinés avec déheatesse. Lafiise 
est sculptée en bas-relief. Quoique rendue avec beaucoup 
de fidélité dans le dessin n^ 1, Je sujet m'a paru si inté¬ 
ressant que dans les planches de détails (n“ 1 ), j'ai donné 
oe has-rchef sur une plus grande échelJ e 
Dix pcj*sûnnages y sont représentés, La scène principale 
est un combat; un éteiidaid lerininé par une pique s'élève 
au milieu des eombaitHints. A gauche, deux cavaliers à 
casques pointus et à côtes comme ceux de la tapisserie 
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de Bayeux^ en vienneiU aux mains ^ Tuii d’eux cs( pei^ 
d'un coup de lancelils'indine en arrière, et» perdanl Tè- 
quilibre, therclieà s'appuyer sur un bouclier donl le poids 
î’enlraicie. 

A droite dertHeiidarü, un cavalieren perce un antre par 
derrière d'un coup de lar^e coutelas. Le cavalier vaincu a 
un casque comniâ les aulres, mais le vainqueur a pour 
coifTurc un bonnet aplati par le haut cl garni de petites 
saillies oblonj^ues, sernblabie à des peries (couronnede 
baron)^ Ces quatre cavaliers sont du reste revêtus les uns 
comme [es autres do Ja cotte do malEles qui prend sous le 
casque et vient se rendre sous le menton pour défendre le 
oou. Cependant les deux vaincus ont seuls te bouclier, et 
les deux vainqueurs ont seuls Je manteau pailaiil des 
épaules et lloitanl au-dessus de la croupe du cheval. Telle 
est ia scune du combat. Le poignard du cavalier frappé de 
la lance , à gauche^ n'est pas tenu par un baudrier^ mais 
il entre dans uit fourreau caclté sous la colle de inailte, k 
la hauteur do la poitrine. 

Plus loin sont reprcsunlés une porte de villes des rem¬ 
parts crêitelés et une maison A la perle de laquelle on voit 
une Ogure de femme. Un personnage A lé te chauve parait 
à la porte de la tour d^cnlr^e. Il avance le hras pour retenir 
une femme A long cheveux, revêtue d'une luidque non 
plissée qui no descend pas aunlessous du genou. Cette 
femme, tombant en arrière, semble ou opher ou s^éva- 
nouir. Derrière elle, sont trois autres femmes debout,donl 
le vêtement est aussi une tunique irès-simple. Hiles sont 
sans chaussure:; Tune tient un are la deuxième; plus 
haute de lailie, montre la tête au-dessus des deux autres 
pour regai^erla femme qui tombe à la porte de la tour; 
la iroisième tend uti arc et s'apprête k lancer une nèche 
dans la direclion des combattants, comme pour défendre 
sa compagne. 

Il m'est impossible di^appliquer A aucun fait de l'his- 
loirc locale l'événement transcrit par ce has-iulief. Évi¬ 
demment toutefois, dans la pensée des sculpteurs, il a une 
valeur historique. Il serait absurde d'y voir une pen* 
sée de symbolisme. Senilt-ce un des sièges nombreux 
qu'Angoulémc eut à soutenir, dans lequel les femmes 
auraienl pris les armes et se seraient courageusement 
défendues? ne serait^e pas plutôt un des épisodes de la 
croisade réctnlc dont les récits étaient dans toutes les 
bouches? C'est une énigme qui sans doute exercera long- 
lemps la sagacité des archéologues¬ 
ta planche des détails, n*'* 4 et 5, donne sur une grande 
échelle les deux scènes diaboliques. On comprend tout 
rintérél pour Tétude de l’art de ces représentations de Sa* 
dans leü premières années du Xli*^ siècle. Comme 


3!à5 

tout est d'uno grande fidélité dans le dessin, on sera A 
meme de se faire sur cet important sujet une iconogra^ 
plue précise. 

Je ne dois pas oublier de mentionner que ces arcades 
du rêz-dfi-cbaussée ont été prolégées longtemps par nn 
porche exlerteur appelé IcsCduaf^ {kSfifnt-Pi>rrc. L'entre¬ 
colon nement de ebaqiifi arcade au-dessous drs frises avail 
reçu des frusques dont il ne reste que t'indlcalion. Lorsque 
ce porclte fut déiruit, on restaura plusieurs chapiteaux, 
plusieurs voussoirs des arcades qui avaient soufferl. On 
remit aussi des télés aux statues de la troisième zône, 
travail encore facile A reconnaître. On ignore A quelle 
époque on fit disparaître avec îe ciseau les deux bas-reliefs 
équestres dont il ne reste plus que le tracé en sühouelle 
sur la première zône. 

3» Premièsé cûiTûLE DR LA xïF, A. — Elle dounu lieu à 
d'importantes observa lions. Les quatre piles qui la suppor¬ 
tent sont beaucoup plus larges que celles do la nef; de plus 
elles sont nues, pendant que les autres sont décorées de 
quatre colonnes; la troisième et k quatrième pile (n^ 3 
et A) pûrient chacune, A leur angle du côté du la coupole B, 
deux colonnes correspondaules aux arcs doubleaux qui sou¬ 
tiennent cette coupole; mais ces colonnes ont été faites 
après coup; on peut en juger par le tailloir du chapiteau, 
qui a été évidemment introduit dans la oornichc primitive. 
Ce tailloir est sculpté, pendant que la corniche est nue. Ce 
point marque donc netlement le passage des deux époques. 
Il est encore bien accusé au oonlrefort extérieur L, beau¬ 
coup plus élroil vers Tonost, et s’élargissant à l’est |>ûur 
prendre rallgnement des autres conireforts de la nef du 
Xll^ siècle. Les quatre piles ont eu deux rangs de comicbcs : 
ccîle qui subsiste encore et reçoit la nalÊsancc dos arcs 
doubleaux, ci une autre qui a été coupée, mais dont il reste 
des fragments cl des indices, placée au-dessous de l'autre 
A plus de deux mètres, et correspondant A la cornîihe de fa 
galerie latérale, On remarquera spécialetncnt des entailles 
carrées dans beaucoup des pierres appareillées des penden¬ 
tifs, des arcs-doubleauï cî de la coupole. Ces entailles 
étaient destinées à recevoir les crocs de fer qui prenaient 
Tes pierres taillées pour les élever sur les échafaudages. 

Enfin, ks quatre fenêtres en plein cintre qui éclairenl 
cette coupole ne sont décorées inlérîcuremeni et extérieu¬ 
rement d'aucune colonne, comme dans la nefduXU'^ siècle.. 
Ces indications suffisent pour mctlrc hors de doute ce point 
essentiel, que la coupole A n'est pas coniemixu'aine des au¬ 
tres, qu'elle est, par conséquent, un reste de l'égitsc du 
XD siècle; ce qui achève de rétablir, c'est la grande con¬ 
formité de travail dii cette coupole avec celui do la première 
coupole de l'église de laCslé A Pérîgueux, qui remonieA 
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celle époque, si elle n'est pas encore plus ancienne, el un 
ouvrage du X" siècle. 

C'est sous l'arc de gauche do cette coupole que les cha¬ 
noines firent construire la chapelle de k Trinité. Pour don¬ 
ner plus de profondeur à cette chapelle, ils prirent tonte 
répaisseur du rrjur de l’église; ou voit au dehors Parceau 
qu'ils construisirent en sous-oeuvre pour soutenir le tnur. 
Celte chapelle, dans le style ogival de l’époque, mêlé de 
renaissance, a son entrée par trois arcades du côté de la 
nef. On lit dans ces oonstructions ce distique gracieux, 
gravé en lettres gothiques. 

J!îe\toxa poft quintu ofto ' 
cti fLicfedbe (uftctf 
Çoe tnabi'f fiatief 
e&iftcare facciim* 

3* DEcxr^K coupotË B. — Ici commence le système de 
la construction du Xîl* siècle. Les piles sont plus étroites, 
elles ont si:^ colonnes qui les décorent : deux eûrrespoudeut 
à l'arc doubleau central, et les deux autres, diactine à l'arc 
doubleau latéral. 

Au lieu de la décoration de pilastres carrés des cûté$ de 
la coupole primitive, des pilastres ornés de colonnes sup¬ 
portent des arcades en plein cintj c, ornées de riches archi¬ 
voltes et reposant sur des chapiteaux ouvragés; les fenê¬ 
tres, deux pour chaque cAté, sont décorées au dedans et 
au dchors^dc petites colonnes dégagées, travaillées au tour, 
dont tes chapiteaux sont du travail le plus délicat. Deux 
portes latérales ont leur ouverture aux points M N sous 
cette coupole. 

Des peimures du moyen-âge occupaient le fond des ar¬ 
cades. J'en ai découvert les traces sous la couche de badi¬ 
geon qao les fabriciens, de quart de siècle en quart de 
siècle, n’ont pas manqué d'étendre à grands frais sur l’épi¬ 
derme du vieux monument pour le rajeunir. Lai cru re¬ 
connaître dans une des arcades saint Michel terrassant le 
démon 5 j'ai aussi mis â nu, sous k première coupole, une 
peinture fort ancienne au-dessous de l'orgue, du cèté droit 
de l’église et le mur inférieur de l'ouest. De nombreuses^ 
inscriptions sur des lianderoles paraissent tirées dos livres 
saints; mais on ne |hiui en voir que des fragmenls; le l'este 
est tombé avec k couche de ciment sur laquelle la fresque 

1 çm'nÜHm, Un cinquième Nestor, la. vio tle cinq Ncs- 

tûres, ans. Octo fustrrs, huit lustres, 4e ans; trieUr-ida, 

trois ans; loi. 1 


avait été peinte. Vo-ici quelques-miiS de ces fragmenls d'in¬ 
scriptions î 

üt oPffuro. 

JDof qui me fecuti efftf mccum febtDttif..... 

.Oîotttef Ufttie SentfÉ auyifium miSi 

^St Sineam meam..... 

De laides tribunes en bois s'avancent des deux côtés de cette 
travée. On a mutilé les chapiteaux pour obtenir plus de 
place. 

Troisjësk COLTOI.E. — Mêmes remarques que pour la 
précédente; elle termine la nef. Un passage a élé pratiqué 
derrière les deux piliers qui lui soni communs avec la cou¬ 
pole centrale ; mais ce travail est postérieur â la conslruc- 
tion de l'église 

Deux lourdes tribunes de pierre s’élêvèoi en encorbelle¬ 
ment à droite et à gauche de cette travée, couvrant ainsi 
les jolies ai'cadcs dont le mur éiaîi décoré. Celle du nord 
portait les orgues avant qu’elles fussent placées i l'entrée 
deréglise. On lit sur la balustrade de celle tribune : lohock 

DE SÉAXS A XSrE Î’ETTE PAR MESTEK LËÛNAAD DE FtVRE, OR-* 

oANisTE £x CETTE EGLi^tE, IC^T; et plus bas, luais d'un 
moindre caractère : Rnv, orgat^iste en cette eolise. J’i¬ 
gnore auquel des deux organistes se rapporte le millésime 
1637. 

Telle est la nef, considérée sous le point de vue général 
de sa construction. Quant aux détails d'orncmciiktlon, 
ils ont été distribuée avec art daiis les deux travées du 
Xll^&iédc. Les chapiteaux des piles sont Ornés de feuillages 
les corniches sont seulplées en damier, cl, quoique la pierre 
ne soit pas d'un grain compacte, au contraire, pleine de 
treus par le grand nombre de pcliis coquillages qui sont 
entrés dans sa formaiion, en raison do la distance, les 
sculptures produisent un bon effet; seulement on regretiR 
qu'un badigeon jaune vienne donner à ces murailles, que 
le temps nous montrerait maintenant grises ot marbrées, 
une teinte fardée qui contraste avec l'àge du monument. 
Ces jdées-k, comme beaucoup iT au très, toutes simples 
qu'elles sont, ne peuvent entrer dans certaines inlelligen- 
fies. L'on vient de gratter une des plus réunies églises de 

' Dani> le tnur, sur la gauche, ei au-deæus Je îa perle latérak, 
en remarque un temijeau formé p&r deux coleiuics et une arcade 
avec archivolte. Il a éié miiüté «uns tloule dans les guerres reli¬ 
gieuses. Il en sniiaîfitc ce[)cndant ua pelit ehapiteau d’un asseï 
joli travail; au centre, une auréole elliptique, au miliEu de lar 
quelle esi un saini les maiDs joinles. A cirolle et à gauche eont 
Jcui monÂtrCâ qui loumeut la léte en s'éloignant. 
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Paris» celle de Saint-SulpicCn Oi] la trouvait déjà trop vieil¬ 
lie ; cetlo couleur que donne le temps fatiguait dE*s regaivJs 
qui aiment la décoration, llcureuK siècle, qui [lartage avec 
les viiiageois le goût de la chau^ l 

Je ne dois pas oublier de ntciilionner une cruelle muti¬ 
lation que cetle nef a subie. Les six fenélres en plein cintre 
qui flairaient la coupole du côté du midi ont été rempla¬ 
cées par dimmenscs fenêtres à meneaux » d ura Iravait si 
liorrible qu'il ify a pas d'expression pour le rendre. Si îa 
cathédrale était resiaurée, il est éviden! qu'une des restau¬ 
rations les plus indispensables sérail de rendre à cet le 
partie de la nef ses jolies baies phmîlivcs, en rapport avec 
le stylo des coupoles. Qui sait? peui-éire on voudra oonti- 
iiucr à voir bien clair dans la meison de Dieu, 

L'cnlablemenl latéral de la nef est formé par une suite de 
modillons Ivlstoriés dont le nombre est considérable, J'en 
ai compté quarante-quatre du côté du midi* 

Ce sont les vices constammcul l'oproduilsdanscetle partie 
des étiinccs romans; rénumération eu serait faligunte; 
mais tous avaient leur signibeation symbolique. Yoici les 
plus imposants* 

Un chien rongeant un os qu’il tient des deux paltes (la 
Gourmandise), 

Une télc de bceuf (la Pai'csse), 

Un d'C^ueà énormes dents et tirant la langue (la Colère). 

Une têted liomme à longue barbe et à longue moustaobe. 

Une figure do femme altrislée (la Jalousie). 

Un chat se mcuxlant les deux pâlies. 

Un chien lenani dans la gueule un bâton (l'Avarice). 

Uoo femme nue assise sur un banc et les mains sur les 
genoux (la Luxure). 

Une lètc do Kdier (l'Orgueil)* 

Une lélcdc vioillard^ front chauve» longue barbe» ligure 
attrisléc (la Haine). 

Une femme eu colère s'arrachant les clmveui (le Déses¬ 
poir) * 

Une figure de femme^ front dépouillé, cheveux plais, 
J>ouchede travers (l'Envie). Le type se retrouve constam.* 
ment, vl la bouche de travem est le signe qui le tsractérise. 

Üne figum de femme qui rit. 

Une figure de singe, 

Plnsieurs figures humaines avec diverses expre^lons, 

Plusieurs tôles de monsires. 

Les modillonsdu o&lé du nord présentent des sujets ana- 
logues* Beaucoup d’églises derAngoumoiS SOïil plus riches 
à cet égard que la calhédrale, non pas pour le nombre des 
TUodilions, mais pour rinvenlion des sujets représentés et 
l'exécution du travail. 

Les trois coupefies de la nef, comme ravaient conJeetTfré 


quelques ai chéologucs, n'oui pas été construites pour s'é * 
lever isolées au-dessus de rédificu ; elles ont toujours été 
couverles d'une cbarpenle. L’inspeclEon du mur tié la fa- 
rade, du côté des coupoles» tic permet pas de doule k oet 
égard; mais, plus prudents que nous, les hommes du 
XU* siècle se servaient du svslÈme de ch-arpenle en lîcrs- 
point; ils èvilaient ainsi ces énormes piliers caiTés, dont 
on a changé A sens et A contre-sens les arceaux et les cou* 
pôles, et qui auraient pu depuis longiemps» par des porlé- 
i\-fauï, en comprometipe la solidité. 

Il” Le cESTflE DE LA CROIX D* — Cctait là qu’éL'iit l'au- 
IcL Dans une église en forme de croix, soit grecque, soit 
latine, il est évident que Tautel, centre des regards, des 
prières, des aspirations, doit être placé de manière à lece- 
voir ks rayons convci'gcnis de toutes les parties {de l'édi- 
ficû *. Le? nbsides, lesabsidioïes» les chapelles avaient leu 1*5 
autels parlicuiicrs. Celui-ci s'appelait l'autel du Chapitre, 

Celle U^avéc centrale esl formée de quatre piles décoi-ées 
sur chacune de lcui"S faces apparenies de deux colonnes 
çoi respondantcsaux arcs doubleaux des grands ai c:^* (V* le 
plan.) Celle disposition est gracieuse et donne do la légè¬ 
reté. Ce qui en ajoute ericoro, ç’estque la coupole, au lieu 
de s'élanijer sur les grands arcs comme celles de la nef» 
esi supportée par un mur octogone» décoréd’aixadciJ» qui 
prend sa najssanec sur les grands arcs ei sur leurs angles L 
Ces arcades sont au nombre de douze. Deux sur chaque 
grande face de Test» de l'ouest, du noril et du sud, et une 
sur chaque face élevée aux angles des grands arcs. D'après 
la disposition des arcades placées mégalcmcni et dont le 
plan n'est pas un octogone légulicr, mais un carré dont 
on a un peu abattu les angles » il est aisé de comprendre 
l'embarras de l'archilcclc pour arrondir la coupole. Il a 
donc pris pour base le carré aux angles arrondis, et c est 
ainsi qu'avec un elTort péniblement dissimulé il esl arrivé 
aux forntes rondes par lesquelles la coupole se terinlne* H 
u'apas commis cette maladresse dans la jolie coupole du 
doclier donl nous niions parler ntainlenani. L'archilecto 
delà belle abbatialede.Saint-Amand'de-Boixe, qui se con^ 

1 It doii éire au malnf:^ sous I'atü dmiihleau qui sépre la cou* 
pôle de l'abside. Il faui se (rappeler que l'abside n'est qu'une 
tribune. 

* On lemavqiiera imc ingénieuse idée de l'arfliitccEe.Coinine le 
p-and arc de !a demièire coupele de la neféiait heauccnip plui 
bas que celui de la coupole centrale, il a orné d'akxades cc)miu' 
qui eûi Été nu, ci ces arevuks, vanani de graiiUeur, présentent 
une dji^cwaiiûii gracieuse. Plus lard» Les arcliilectes du atyle 
ogival ont bniié ccoe manière de décorer lea murs lisses qui se 
rcnceittrcni au passage des vofties d'Illégale bcuLleur La cüihé- 
di'ale de Bordeam en offre un exemple. 
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statistique 

SU uisil Tcu de temps après SaiiU-Pierre j éleva une laii- 
lerne sembliible, mais il prit pour ksac l'octogomc régu¬ 
lier, dès les grands arcs* et se Irüuva naturellement amené 
à la coujwle* 

-Malgré ce défaut, qui clioque de suile, celte lanierne 
esl d'un grand ciïel : e'esl un des bons murccaux du st^de 
roman, et je n'en connais pas, do ccsiyle, qui lui soient 
supcTieurs en dimensions, en légèreté et en giiVee, 

Dans le iravail prlmilif, ces quatre arcades étal eut sc nies 
li jour cl formaienl les feiiétrcs qui celai raient le dCino. 
Mais lorsque Jean Mesncau restaura la catliédralc, soil que 
les proleslaiils eussent abattu une partie de ta coupole 
cenlrale, soit le besoin de donner plus de lumière, ou 
même la grande pensée d'attacher son nom ii un travail 
hardi, le gênéreuit doyen ne recula pas devant l’enlrc- 
prise de meure à jour toutes les areadesoid'en faire une 
lanterne merveilleusement l>elJe, dont beaucoup de dômes 
modernes ne sont qu'une imitation. 

On comprend radmiratlon des contemporains de Jean 
^lesneau pour cette restau ration haidle. On pai'donne à 
Pierre de saint llomnald de le comparer, relevant la cathé¬ 
drale, à Anipliion faisant descendre, au son de sa lyre, les 
rochers du Cylhéron pour bétir les murailles de Thèbes'- 
Lui-méme dans J'enihousiasirie de son ctiuvro, s'étalait à 
à la fin de rînvcniaEre des lilresdc la cathédrale : 

w Nota^ Que moy Jehan Mesneau baiissois réglise ca¬ 
thedra te lorsque l'ai escriptcecî de ma main. 

« Nota. Que j'ai employé cinq ans à réidifier régisse ca- 
thêdrallc et que j^espère la parachever dans la Toussaint 
prochaine, s'il plaist à Dieu. Et tors je auray dépensé cl 
déboursé la somme de trente mille livres vullanl dix mille 
cscus, et employé audit bdtiment avec grand peine et la¬ 
beur, sur quoy messieurs du chapitre en parlicuüer ont 
contribué volouUircmciit d'environ sept cent livres durant 
trois ans, quy font deux mille livres, et que j'uy prins 
quatre vingt livres durant six ans, quy font deux mille 
quaUe ceul livres, procédant de lu rantlie que doist au cha¬ 
pitre André Lcmague, bourgeois de Paris. Le surplus, je 
l'ai fourni du mien sans que personne y aye rien fa ici ni 
donné. Fait ce 2,0 juillet IGôi. Signé Mesneau, doyen. 

Le SS ûclobre 163T l’église cathédral le fut reconsi liée 
par monsieur Levcsquc d'AngOülcsme, Antoine de La Ro¬ 
chefoucauld cl moy souscrit, doien de ladite église, avois 

I >^011 moilè luavi'ïsiiiiis horiationibus sed eilam magiiâ pccu- 
Kiæ v| quavis cythara seavietî eiTccerts ut ingcriteg lapîéum acervi 
liinc iadè deducci in lempli divini restauranone miro ordine eva- 
luerint » Ept&. iVuricup. Metnilo dçcanQ Entf. Jlist. Frunc. 
sew chrotu EpilQfiie. 


monumentale 

achevé lebasiiment, autel et Je reste le jour auparavant. 

fl Que cesoicl Â la gloire, louat^ge et exaltation de son 
saing nom et qu'il luy plaise recevoir les fruilzquefay 
employés, qui monieni dix mille livreg et mes labeurs du¬ 
rant sept années et les avoir agréables et me donner sa 
saincle gréoeen ce monde el sa gloire en son saing paradis 
avecq les bienheureux* Signé MESNEAU, DOVEN- 

fl Le âSsabmedi et jour de sainciCymon, et saint Jude, 
le grand autel clics autres que j'avoia faici baslir el ériger 
furent sacrés par monsieur d’Angouléme, avccq grande 
assistance du peuple. » 

Nous payons ici au vêsiérable doyen une double detle et 
pour le soin qu’il prit d'invcnlorîer les liires du chapitre 
et pour ['iin|>ortarite reslauraiion do la cathédrale; nous 
demanderions que l’égliseiraiiU-Ficrre,reconnaissante en¬ 
vers cci homme généreux, replaçât son épitaphe en vere 
latins, gravée sur une plaque de cuivre et enlevée pendant 
la Révolution* 

Elle était placée h la colonne qui est à côté de la chairs 
épiscopale. 

/OA^^R5 lîOJLS JîCCLESLï DFXAXlft 

OÏIT Tur lors FEtarAnii avxû ijùjhïxi mdclx 
ætatis Sl’Æ LXXXV 

Li lagddcs creeti, {tUarto, mûri, 

Xou «pus mmula, Uiulij!] nec îmagin? mutl- 
Tlir Sunt ^ienclLi pr{:t;flniia saucBa der^pE. 


AUi» v«rLirfbu^ sitlijçfios muTinuc muros 
Sur^4}uleï arni, laquCArifl, luminfli. tCClÆ 
l^si^ccr McniiUi sum hai^c pncii3iimii.‘Diâ dccdnj:. 


Cuiit li‘mpliiiin hoc insiaura^sDl Jiiin rll^ >Tcpel|ij9 
talLa rurtur ovflnü v«rbji dçdUst : 

Qiuïillbf'l inütaureni süij, do lampûda ELTrtc; 

iRstaurandJi domu^ pane rnihi cerla polo &il. 

Nous voudrions aussi qu’une grande table de marbre noir 
qui a couvert autrefois le tombeau de Jean -Ic-Bon, aïeul 
de François , fût restaurée dans le chœur, à la place 
qu’elle occupait aulrerois. L'auLeur de la vie de ce comte 
en a laissé une description fort détaillée* Cette table, qu’on 
peut voir à rentrée de lasacrislie, était élevée de 1 ta, 53 c* 
au-dessus du sol et couvrait le monument décoré àTexté- 
rieur d'U Etc galerie d’areades gothiques dont les colonnes 
espacées de iÈ ocidlmètres élaîenl do Hiarbre blanc se dé¬ 
tachant sur un fond de marbre noir* Des âUîttes en marbre 
blanc occupaient Je fond de ces arcades cl le haut des corn- 
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parlimentâ ûgivéâ était incru&ié (râlMtiâ et pcintd'oi cl 
d’azurL 

Sans donner ntainlenantaijtaïit de ^âoünpiuosîté h cemo- 
nnmcut, avec bien peu de frais on sculpterait en pierre la 
suite d'uiïuidcs gothiques sur icsqadics on pîaeeraU lu 
Uible de marbre noir. On mettrait dana rintérieur les l'estes 
du sftirti ôûi fs de natte conüç Jean ' si religieusement con¬ 
servés par le doyen Jean Meâneau. I.e Oûlîie de plomb qui 
les renferme est aujourd’hui dans le caveau des évoques. 
Il y a dans nos temples restaurés, A Sain b Denis et ail leu 
tant de sépultures vides, que nous serions heureux ds re¬ 
trouver à sa vérjtîible place ce débris de tombeau avec ses 
ossements^ G*est une belle eiihortation k la vertu que la 
tonihc d'un prince pieux que ions ses comemporaijisoi’iE 
appelé Htm, que te peuple a aimé ci dont il a gardé la mé¬ 
moire, quand 11 a eu tant de tyrans liypocrjtes ou impies 
à haïr ou üi oublier; 

Kniïn, puisque j'ai été amené par mon sujet à des vecux 
de réparation contre les dévastations du passé, je demanderai 
que la colonne funèbre du duc d'Épernon soit remise dans 
la chapelle de la Trinité* Elle a asseï longtemps accusé 
notre indiflérence*dans la poussière où clic est étendue* 
Nous avons de l'or pour élalcr dans les pompes religieuses, 
un luse que le peuple comprend peu, quatid il ne s'en 
irrite pas; nous élevons à grands fiais, sons noUc coupole 
du Xir siècle, un baldaquin de stylo grec, je me irompe, 
de style jiatien ; au lieu de la sainte Table où venaient 
communier nos ï>èies et ou nous avons communié datis 
notre enfance, noire sanctuaire est cci'né de griller comme 
pour défendre l'approche des autels au petit nombre de 
croyants qui reste encore, et nous n’avons pas le prix de 
quelques journées do manœuvres poui relever un monu¬ 
ment giacieux, destiné k ailcstcr la noblesse d'îlmc d'un 
grand seigneur du KVR siècle, qui sc vengea d‘unc ville 
on l'on avait attenté à ses joure, en lui léguant son cœur* 

in®Lt:s jai[A& Dï LA CROIX ot: TiiANSscnrs ii o e t'. 

Les transsepts forment, on le sait, quatre jiarticsdis¬ 
tinctes* L’avancement des piles inférieures destinées a 
soutenir les grands arcs des coupoles placées à l’exii'é- 
mité, cou pen t en de ux cbaq u c transsep t, et les peti les absâ des 
^ J deviennent naiurelhmienl le centre des deux chapelles 

E. Telle était cvldcmmciU la disposition primitive. [| 
ii"y a Jamais ou d'autel sous les coupoles K U; le grand 
autel cLmii au point D, les ftdèlcs qui se plaçaient dans les 
transsepis voyaient le pré tic aussi bien que ceux qui 
étaient dans la nef. 

^ Vie du ijpiiue Zoo II, fur Diqiûrl, pag* JIS. 

* Es pressions tie rauteur de la vie du comte. 


Nous avons dit plus haut quo les chanoines firent dé- 
jnoUr, vers la fin duXVliP siècle, ce qui restait du clocher 
F, ruiné par les prolestants, pour y construire une sacris¬ 
tie* C'esi un exemple matériel, et ce tic sera pas le dernier, 
de la sacristie détruisant régiise, duCfct/uera çdu* Faix 
à la mémoire de ces bons liommoâ de l'ancien régime qui 
cmployèi'cnt la poudre de nùne pour inetlfo en éclats les 
piles fortement clmcnlécs! Fêlicilons^lesd'cn avoir épar¬ 
gné deux, à cliacunc desquelles ila n'ont aliatlu qu’un 
faisceau de (rois colonnes, qui gênait la ligne droite* 

Nous n’avons donc que des conjectures sur l’état de ce 
iranssepL méridionaL Stais les trois fenêtres qui subsistent 
encore et que le plan moniro placées exactement dans l'anc 
de lu coupole présumée, indiquent par hi même rcxisLencc 
des piles N O, par conséquent des arcs au-dessus des piles, 
et enfin la coupole con'cspondanie à celle du irans&ept 
nord. 

Maintenant, étudions la coupole il. ün mur grossier la 
sépare au]ourditui de l’église* Elle n’est donc connue que 
des sonneurs et des archéologues. C'est encore un des ar- 
riéro-magasins de l'église où on dépose autels de bois 
peint, catafalques, gradins mobiles, clnlssls de toile 
peinte et autres décorations en usage pour certaines épo¬ 
ques do rannéc, St l’on souEfre de celte profanation d’une 
partie consacrée do l'église, ouest bien dédommagé par le 
spcciade même qu’on a autour de soh L'oeil sc repose avec 
bonheur sur ces murs que l’ignoble badigeon n'ajamais at- 
tciiils'Xesuinlemenl imperceptible dosmoiiiersoides pier- 

i On pardonnerait encore le biuUgeonisagû peur les inardiîÿltswa 
des murs; malj» sur les moulures et sur les sculptufts il ne i^nt 
l>as être lûléié. Li^ sens iq plus vulgtiire de l'Art exige qu’on dé- 
Ijarrasse dans une église, toutes les sculptures, colonnes, ov^e 
bases, fhts ci chapliGaux, cQniiclies, voussures ües arcades, er- 
cInvûUes, pilastres en appareil, eiitadrcinenls des feitèlrcs, pieds 
ilroils des polies ; de telle sorte que le badigeon seul ^it toléré 
;>our les murs de blocage qui doivent èire crépis* Encore, il est 
bien plus gracieux et tout aussi économique, de muter des oerfs 
aux mortiers poni' les ei'épFS, cl de rciioucer complètement au 
l>adigeoin. 

n y a deitï moyens d'dlcr le badigeon sur les sculptures et les 
assises appareillées. S’il est irès-êpuis, avec des couteaux de buis 
OU de bois dur. et en fi-apiK^iu doucement, on fait écailler le ba¬ 
il igeon, cl on le rail loniber sans détériorer çn rien la sciilpluie. 
S’il est anciitn tl adliérani à la iHcrre, il (but recourir à l'eau 
acidulée (eau pure et acide nitiiquc, dix pOLliês d’eau sur une 
d’acide, mais augmenter la r|tianüté d'acide si l'aclioti ne se tai¬ 
sait pas sentir; tenir l’eau aeidulce dans du verre). L’can acidulée 
doit élire étendue rapidement et sans frollev, avec m pinceau ow 
une brosse. Elle décomjïose la dtaux, ci ejuand l'ccfion a été 
produite, le badigeon disparaît sous le fioltenieni dqinc brosse 
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rGS, a en Irai né de légères parties lerrcusea (oxiide de fei^qui 
sesoni lenlemenl élenduessurloulesles murailles et lui ont 
donné une Ipinle ruse qui ne forme pas épaisseur sur lei 
sculptures et sur la surface des appareils- I/archéolo^ue a 
si rarement le fcouhaur de ti-ouvcr des églises vierges que 
la chau]^ n'ait pas salies ' ! 

Ici la coupole ne s^élève pas au-dessus des grands arcs, 
comme dans la nef- Mais^ è l’imitation de la coupole cen- 
iralOn elle est supporlée par un étage donl le plan est un 
octogone régulier. 

Celle forme, outre la gîte parüculîèrc qui la disiinguo, 
donne une grande élévation ü la coupole. Quelques églises 
telles que Saint-Amand de Boise el lîian^ac^ ont ainsi des 
étages entre les arceaux inférieurs et les coupoles. On ne 
peut nier que ce ne soit une invention heureuse que les 
ai-chiteclcs modernes ont souvent imitée. 

Cet étage est décoré de huit arcades qui ontleura co¬ 
lonnes engagées, leurs cliapiteaux de feuillages, letirs ar- 
cliivoEtes sculptées. La coupole s’élève tout tarrondie sur 
la corniche octogone qui commence les arcades^ 

Il y a dans cetle partie de l'église tiiie grande vigueur 
de conoeption et une entente parfaite do l’art romatî. 
Wallïciire DSC ment un respect trop religieux a litU conser¬ 
ver à l’archîiccic une grande paiiie du mur de l'ouest, O, 
qui apparlenaitè la construction antérieure. Il y a eu, par 
conséquent, sous la masse du cloclier, inégalité de ré¬ 
sistance dans les fondations. Le pilier intérieur nord-ones: 
se trouve fatigue, toutefois sans danger potir la sûreté de 
la tour. 

dure, sûii, ÎL SCC, sdt eu moiHllomi ta paitic où l'oii a i^assè l'eau 
a&idulée. 

Il lie fam jtunais, sous quelque pnéiciie que ce soit, racler de?; 
sculptures avec le fer. Il est certain que, quelque adresse qu'oii 
y portfil, on déaaturEitait le faire de réj>ü<|ue qui les a produiics. 
Le bois dur n’a pas tJInconvéaicitl, [jarcc qu’il mollit sur les 
aspérités de ta piciie, iwiulanl que le fer les ravale. 

1 Parmi lea rarea cïcmplcâ, je puis citer L'église de Saint- 
Junieii {HautC'Vienue), et tes voûtes de Saint-Amand de Boiae. 
tl est difllcite de rendre l'toipreiïSioji religieuse qu'un épitmvc en 
eiitrani dans ces monumenis, qui vous disent du piemiei'^ coup 
d’œil leur viciheasc, et Eurtt iKiÂScr devant vous tant <lc géné¬ 
rations croyanies qui oui prié sous leiu^s voûtes. Cl ac sont age¬ 
nouillées sur leurs longues dalles. 

t.'églisede Saint-CTaurL Cûnslnnlc on calcaire compacte ausii 
fin que le marliro, u'arait jamais été fcadipeonnée avant une 
trentaine d'années. Coiïiine les nervuros se déiacboni mieux ! 
comme les sculptures sont plu$ délicates E 


MONUMENTALE 

Ceila tour est une des plus intéressantes que l’on pos¬ 
sède du style roman. Sa position sur une montagne la fait 
apercevoir des points les plus éloignés* M. di Gaumont la 
compare i'i un grand mât* de navire. Elle devait proiîuirc 
un effet grandiose lorsque toutes scs arcades à jour (bou¬ 
chées mai menant en grande parlm), Ulssaiem apercevoir 
razur du ciol. Quel regret ne devons-nous pas ressentir de 
la perte de sa sœur jumcllo qui la surpassait en élégance, 
è cji juger par le dessin de Itellcforest' 1 

Elle se divise rslérienrenient en six étages : 

Le rez-de-chaussée est occupé par les quatre grands arcs. 
11 est percé de deiis larges fenêtres et décoré dans le baul 
d’un parapet Soutenu par des modilions. 

Le premier étage est formé par les huit arcades exlc- 
ricures. Il a trois fenêtres, et huit contreforts k ses an¬ 
gles qui sou tien ne ni la coupole. 

Le deuxième étage renferme la coupole; cxlériourcmcn E 
il est décoi-é do seize arcades aveugles. Les étages au- 
dessus son! üjour et conlicnncnl IcbcffiTOî des cloches. 

Le troisième élage, sur chaque fitcc, a deux grandes ar¬ 
cades partagées chacune en deux autres. 

Le quatrième éuge, sur chaque face^ a trois arcades. 

Le cinquième étage, sur chaque face, a cinq arcadfs. 

Le sixième étage, sur chaque face, a quatre arcades cl 
une ichaque angle . 

Les étages sont toujours en retrait sur Tétagc inférieur, 
et à tous les angles est couché un lion sculpté; rortiemenla- 
lion des corniches, des chapiteaux, des architraves, varie à 
chaqueéiage- Une pyramide en pierre à huit pans devait 1er- 
miner la tour *. Mais elle n’existe plus, si tant est que l'ar- 
diitectc n'ait pas reculé ou moment delanoer dans les aîi's 
une pyramUle qui aurait eu de diamètre à sa base plus 
de six mètres, et au moing^ autant dans son élévation. On 
regrette que la charpente ne soit pas exactement une py¬ 
ramide lL huit pans inégaux. Elle remplacerait aux regards 
la masse noircie de la pyramide en pierre qui $*csi abattue 
ou qui n’a jamais été construite. 

CecÈcïchet d’nn si beau travail serait menacé, di U on, dan s 
une restauration présumée, d’ùtrc d^condu pierre pat- 
pierre pour Élra remonté ensuite. Je regrette de dé- 

1 La partie à jour, eu {partant du troisième étage, préwnte : 
troisième étage, tO arcades ; quatrième étage, la arcades; cm- 
qiiième étage, ÏO arcades; sixième étage,SD arcades; toisit: 6S fe¬ 
nêtres. Eu Y joignant les cinq qwi éclairai^^m Ea coupole, et les 
deux du rcz-dc-cliaiisaéc, ou aura 75 fenêtres. 

* La pensée de t’archîlocîe est rnilèremonl indiquée au sixièitu'^ 
étage, dont le plan est octogouLd. 
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clarer (iiio ce gerail une hoirible impi tidÉtice. Dieu nous 
garde üe tes essais qui* naguèTù, dans Siiiiit-DcniSj ont 
coûté des sommes considérables à TÉlat, pour irabouiii* 
qu'au triste aTtu du tort qu^on avail eu de toucher à 
des flèches, capables de durci- eucoïc plusieui's siècles^ 
Ia’S deuîE Hèclics du tianssept noix! de la catliédiale de 
Bordeaux si élancées^ si aLTieiiucsJque le premier orage 
semble devoir les em[K>rler ^ menaç^iienl ruiiic Lan! elles 
étaîeiil rongées par le temps, üii arcliiieeie aeuTingé- 
nieuse pensée de les soulenir au moyen û^une aimaiure iû- 
lérieure qui leur a comiei vé leur élasticilé en relianl lootea 
les panics entre elles. 

Ce sysième d'armatures peut être appliqué avec succès a 
la tour de SaiiU-Pieire^ 

Avant de cimenier, il faut, avec une veige de fer, son* 
der les joints, les débarrasser des ciments décompûséspar 
les eaux et par une végélaMon parasite, ne pas laisser la 
moindre poussière de celle décomposition et ensuite rem¬ 
plir complètement les joints en faisEt ni pénétrer le cimeiU^^ 
Ces oi)éi‘atiot]s se font presque loujouis Irès^maL Aban¬ 
données auxouvrici^inintelligeriis, iivréesû lasiTéculaUûn, 
il est évident qu'elles no sont qu'unu vaine parade aux 
yetix, et que les édifices o(i d!es ont eu lieu, même à 
grands frais, ircu rcs;oivcnt aucune ooosolidation, 

IV* AnsiDE K. lillo est d'un fort Iwau travail et d'une 
liclio ornemeniaiion. Elle est décorée d.e neuf arcades, dorU 
quaire sont péiiétréES par autant d'absidioles, et dont cinq 
uonlieitnenl les fenêtres destinées à y porter la lumière, Il 
ne reste plus qu'une seule absidiole R. Les autres, ainsi 
que les quaire fenèU'os la(érata'?, ont disparu pour oicllrc 
rubsidc eu cummiuiicuLlon avec deux etiapelles gotbiques 
du plus mauvais goût, dont cite est flanquée, 

l/exlérienr de l'abside doit être étudié avec soin. On 
l'Oinarquera la corniche qui s éiéveau-dessus de la lenèiro 
principale. Deux lioins en relier en occupent les extrémités ; 
une biche est au centre, si^paréc d'eux pur des arbres^ 

V* Les ctiACEicBs. J'ai déjà déciii celle de la Triiiîté 

^ Cil lie duit pas igiioi erque c*csl le iciupâ süiiüut qui donne au 
eimciil sa dtuTïté. rjuL-Ujiics itansun êdillce, ne cbsotil 

1 ien ; eltes sont souvent dûs premiers temps de la Cjodsuvicilûji. I,es 
vieux édifices ne reilouteiU que riiifilinitioii des cauï qui désunis- 
•<cnl le* piCfics. U leur faut do bonnes cûuvcrturi's et de bon 
ciment. 

* C'est encoiT grand'piiîé que de voir les ruines de l?aiiU“ 
f'ierrc, qui est la calbudrale, nu des pins beaux vaissoanï de 
^îiiîennÈ, et a^ant une ries plus liiules loui-s el aiguilles tic 
l‘ratice qui lui servait de ducher. Dclleforesi, Ucecr, de la. ville 
comié d^Atigoutéme. Cosjiiogr. uiuv., pag. iSG, 


dont ou a changé la vocable et qui esL maintenant dédiée 
à saint Ausone. CeUe du. Lion, dont j'ai mentionné la ron- 
dation, est aujourd'hui pour lo vocable de sain le Pliilomètie; 
les deux chapelles latérales de Tabsidc sont dédiées, l'une â 
la Vierge, l'autre à sainl Pierre, La statue de la Vierge est 
en pierre, de ce goût matnéié et prétentieux du siècle der¬ 
nier. Elle n'a pas le charme et la suave simplicité de nos 
Vierges du moyen-Age* 

Lapins intéressa nie des diapelles de la cailiédrüle est 
celle de Notre-Dame du Salut. Elle a son entrée à T extré¬ 
mité sud de l'absitle, par «ne porte richemctit décorée. 
l'Ale forme à elle seule un monument d'n rtc grande impor¬ 
tance î nous le décrirons plus loin* [Voyea JïenffmanrtÈ,) 

Tel est le monument capital de rAngoumols. Jl n'a pas 
les dimensions données plus tardauxcELtliédralçsgoiliiques ; 
ses coupoles n'ont pas le diamètre et la hauteur de celles 
de Saint-Frontdc Péiigueux ; mais le plan en est in lin!ment 
giacleux ; les détails sont irailès avec soin; l'ensernhle 
plalL La belle façade sera toujours regardée comme un de 
CCS rares morceaux d\^i'tbiteclure où le génie mystique 
du moyen^ûge a déployé le plus de richesse* 

Je terminerai par une réflexion sur le style byzajillu 
CO que je viens do dire sur la ciithédralc d'Angoubéme* 

Des hommes dont j'apprécie te lalcnt et les profondes 
études ont voulu voir dans nos églises à coupoles du Xih 
siècle des monuruenis bysfautins. Je n'ai pas pai tagécctto 
opinion, malgréla voix imposante de ceux qui Ueniienl un 
haut rang dans la science. En Augoumois, nous avons 
beaucoup de couipoles, soit seules au centre de b croix des 
églises, soit placées au nombre de deux ou de trois, dans 
les nefs. Mais ces dernières ne diffèrent des autres que par 
leur nombre. Si tout édiflee qui a une coupole ou des cou¬ 
poles est byiïanün, si la coupole est lecaracièie du style 
byxatitiii, alors toutes nos églises seitilent byzantines. .MhjIs 
si ce mol, le style bysanlin, pour avoir une signification, 
doit indiquer un style à part, une imitation des édifices de 
rOrlent, non-seuleuicnt pour lo plan et fa disposition des 
coupoles, maiseucom pour l’OFiiemeiitalion, IcESculplurcs, 
les peintures. Je déclare rürmclleinent que notre Angou- 
moisn'aaucun de ces édifices, tels que Saint-Marc de Venise^ 
Sainl-Eroiil de Périgueux, etc. Notre première coupoie de 
la nef est une imitation de celles de Pérlgiienx ; mais il n*y 
a qu'elle. Dans tout le reste, on a voulu simplement faire 
dos voûtes avec des coupoles, parce qu'on avait reconnu 
rexli-éme solidité de ce g«tre de construciion. Mais d'im 
art orientai transporté, copié chez nous, rien- Vi'enejt tous 
les détails de lai^'^lliédrale d'Angouléme, corniches, archî^ 
voiles, chapiteaux, bases, frises des enire-colonnements, 
bas reliefs, etc. Transportez-vous dans le voisinage à vingt 
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édifices romans sans coupoles de ce XII' siècle^ H vous 
reiiouvcrez le môme style, îe même coup de ciseau, le 
même art indigène, latin et non byzantin, occidental, aqui¬ 
tain, et nullement orienta!; vous avez des Œuvres avec 
toute Toriginalité que chaque artiste sait donner aux formes 
qu’il adopte, et non pas ccUc imitation de plagiat qui élouiïe 
le génie et ne produit jamais que des édifices médiocres et 
sans valeur^ 

ï>i]'ai bien étudié Tari byzantin, U aime é procéder par 
grandes masses. Les larges piliers, les arcs destinés à sup¬ 
porter les coupoles considérablement développés, se pré¬ 
sentent lisses et nus, parce qu’ils doivent recevoir de$ pein¬ 
tures ou des mosaïques. Che^ nous, à part la première 
coupole de la nef de la cathédrale, travaillée avec rimila- 
tion byzantine, on cherche constamment à amoindrir les 
piliers^ à les orner dû doubles colonnes, h les enrichir de 
corniches festonnées, de chapiteaux à feuillages. Ou ré¬ 
trécit les grands arcs. Pour en dissimuler la nudité, on y 
met des arcs doubleaux^ Ne sont-ce pas là do notables 
difféi-encéStNos églises n*aspirent ni à la mosaïque ni aux 
fresques ; elles s^embellissent de colonnes et d'arcades, 
qu'elles montrent partout aux piles, aux fenêtres, aiJÎL 
murs latéraux* La mosaïque au Xirsiècle était un arî dont 
on ignorait lo nom en Aquitaine ; et, quant ü la peinture, 
nos plus vieilles fresques, comme à la chapelle du ebillean 
dû Montmoreati, à rabbayede la Couronne, à la crypte ré¬ 
cemment découverte de Téglise Saint-Jean, a Aubeterre, 
ne sont pas antérieures au XIIP siècle* 

Je tenais à éclaircir celte question par des faits qui peu¬ 
vent contrarier bien des systèmes, mais dont il est impos¬ 
sible de ne pas acamter les données irrécusables. 

AUBETEUTïE. Il ne reste de la collégiale de Saint-Jacques 
d‘Aubeterre, rasée jusqu'au sol dans les guerres de reli¬ 
gion, que la façade, un des morceaux les plus précieux 
et les plus délicats de la seul plu rc du Xll** siècle* 

Elle se développe sur une longueur de IS m- 40 c. Elle 
est partagée horizontalement en un rez-de-chausséc et 
deux élagcs. 

Elle sc partage verticalement en trois entre-colonnc- 
ments* 

Le rez-de-dmussée forme trois arcades à plusieurs 
voussures. Le premier étage présente une galerie de treize 
arcades. 

Le deuxième étage est occupé aux exirémilés par la 
base de deux clochetons qui devaient s'élever comme a 
Notre-Dame do Poîliei^s. Dans un enfoncement3 à gauche, 
est une statue équestre en relief, 

I,a porte est d'une grande beauté. De chaque c6ié, elle 
csl décorée de cinq colonnes détachées qui supportent àu- 
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tant dû voussures. L’arceau intérieur est découpé à jour 
comme au poriailde Tabbaye deChaslres. (Voy, le dessin.) 

La première voussure est ornée de quatre feuilles perlées- 

La deuxième, de losanges perlés; la troisième, de lo¬ 
sanges nus; la quatrième et la cinquième de feuilles pal¬ 
mées. L'arcbïvolEe porte de petits animaux courcme* De 
plus, les angles da chaque voussure sont abattus, cl for¬ 
ment ainsi que les encadrements intérieurs, des bandes 
ornées de petites feuilles, de perles, de dents de scie, de 
dents arrondies et d’étoiles* 

Les chapiteaux des colonnes, non-seulement de oetEe 
porte, mais des deux arceaux simulés (ils sont au norabrc 
de 3 âl, sont travaillés avec un goût exquis. Ils sont chargés 
de monstres symboliques, dû reiiillages perlés. Un des 
chapiteaux de droite représente un roi dans une auréole 
elliptique perlée, supportée par deux anges. €0 roi ai la 
couronne perlée, surmontée d'un lleuron et de deux demi- 
fleurons. H a la barbe, et les deux mains sont ouvertes sur 
sa poUriïié. V'oicî le deuxième chapiteau a droite de Tar- 
cade du nord. Ce chapiteau a été peint autrefois de rouge 
et de verL 



Dû telles conceptions tont-^lles le jeu d’une imagum- 
lion capricieuse^ Des idées mysliques sont-elles attachées 
à ces représciiiations? Pouvait-on y voir des formules gé¬ 
nérales d'unité dans la dualité, dans la Irinllé? Je l'ignorc. 
Il n'en faut pas moins constater la féconiJiié prodigieuse 
de génie des artistes de l'époque. 

Les deux frises des arcades secondaires, c'est-à-dire, les 
plates-bandes comprises entre les chapiteaux opposés d'une 
même arcade, contiennent un zodiaque* Les signes de la 
frise droite ont été mutilés pur le marteau* Il reste ceux de 
la frise gauche. A o6tô de chaque signe correspond un su¬ 
jet en bas-roliûf reprcseniant les travaux'du mois. 

Le Taureau (avril), un personnage à cheval. 

Le Bélier (mai’s), une femme lenaul des fleurs. 

Les Poissons (février), un liommc laülaui les arbres. 

La Balance (septembre), un homme tenant une chau^ 
dière sur le feu. 

La Vierge (août), un homme coupant un pain rond. 









































DE LA CHARENTE. 


U] SagiLtâirc(novembre]f un homme OfS^is sur unecbaise 
devant un brasier* et coupant une tète do porc. 

Les arcades du premier étage ont dû recevoir autrefois 
des statues, comme on le voit dans des monuments do la 
môme dpociiie. Les douïe apôtres étaient probablement 
placés dans les douîe orcajdes* La treizième* au centre* 
forme la fenêtre. 

La statue éqiiesire est considérablement mutilée. J'al 
remarqué que rarchitectc a fait ci-cui: le corps du ehevat 
pour le rendre moins massif en raison de âon grand relicL 
Lebtisle du cavalier est brisé* ainsi que iea jambes et une 
partie dek télé du cheval. 

A Farljcle CiiATEArMECt^, je dirai ma pensée sur les sta¬ 
tues équestres des façades romanes. 

11 est malheurcu?! que ccUe belle fseçade ail subi tant de 
mutilations. Sauf quelques chapiteaux, la moitié du zo¬ 
diaque et les dessins des voussures, tout a été brisé : ar¬ 
chivoltes* modillons* oornkbes. Quand on a sous les yeux 
la mutilation de pareils chcfs*d'eeuvre* on ne trouve pas 
assez d'indignation contre Jes vandales du XVl^ siècle- 

BEltNELTL. Grande et belle église romane. 

L'édifice est complet, et* sauf une reslauraiiongolluquo 
à la façade et deux piliers dont elle est flanquée, elle pa¬ 
raît une église une de style, ce qui est si rare ; elle forme 
unecraix latine; elle a nef, coupole centrale, iranssepts 
avec chacun leur absidiolc et abside au chevet. 

La coupole est éclairée à Forienide deux ocuIuSh C'est 
un monument d’une très-belle cousci va lion ; il doit appar¬ 
tenir aux i>ï‘em]ères années du XIl*^ siècle. 

BAliltKT. Carré long terminé par mie abside. L'abside est 
richement décoréo.Cetieabside^est surchargée d'un parapet 
percé de meurtrières, derrière lequel on s’est défendu dans 
les guerres civiles. La corniche inlérîeure de cette abside 
est un béton rompu : la coupole a un oculus à l'oriertl. 

Le portail a trois voussures ; les chapiteaux des colon¬ 
nes sont très-curieux. Le premier de gauche représen te un 
monstre dévorant un agneau; celui de droite, le centaure, 
moitié liomme, moitié cheval, tenant un arc. 

Le second chapiteau de gauche, pour inspirer ITiorreur 
de la luxure, représente une obscénité lionieuse : le chapi^ 
teau opposé tnonlie deux colombes s'entre-bccquetant, 
syinlïûlc dcFamour pudique. 

liLANZAC. La cotlégiak de lilanzae nous offre trois épo¬ 
ques distinctes : son clocher du XIl^ siècle, son abside dü 
transition romane, sa nef d'ogival prîmilif. Le clocher est 
fort remarquable : il présente aujourd'hui cette irréguia- 
ri^è, qu'il est isolé au milieu de l’église avec ses quatre 
piles, de telle sorte qu'on peut en faire le tour pour aller 
d'un iranssept à Tau ire, ou de Tabside h la ncL^ 


Ot^ comptN^nd qu'il n'en était pas ainsi pi iniilivement, et 
l'on voit très-b)en au-dessus de l’arc du nord la naissancu 
d'une voûte. Les quatre piles supportent quatre grands arcs 
sur lesquels s'élève un étage de forme octogone, destiné à 
la coupole. C’esi la même disposition qu'au clocher de la 
cathédrale et è la coupole de Saint-AmaEid-dc-Boise. Le 
clocher s’élève de trois étages; le quatrième a été détruit 
il y a quelques années. Le premier étage est décoré exté¬ 
rieurement de quatre arcades aveugles,* il corres^-ond à la 
coupole. Ces arcades sont surmoiUées d'utie frise décorée 
d’nnroulcmcnts, de feuillages et d'animaux. Celle frise no 
continue pas du côté de l’ouest : les deux autres étages 
sont à ai-cades à jour; sur chaque face du troisième, l'ar¬ 
cade est exiérieuremciU surmontée d'un pignon triangu¬ 
laire. Cette disposition est rare. Je ne l'ai vue qu’à Blanzat 
Cl aux clocbeis de Pérignac cl de lîianiOmc. 

Je donnerai l'inscription des cloches do Blanzac à T his¬ 
toire de celle collégiale. lArmor. cl Hist. de l'Ang.j. 

bOCRG-tllAllEME. C'est une église complètement ro¬ 
mane et toute du même stylo. Elle n'a subi ni mutilations 
ni tes ta U rations d’aucune espèce. Elle a ii-ois coupoles î 
deux forment la neL 

On remarquera que les piks intérieures destinées a con¬ 
tenir les grands arcs ont bien peu de saillie, oi qu'elles 
forment double pilastre, ce qui détruit toute resserablanoe 
avec les larges piles des églises byzaniines. 

Uien n'est plus sintpk et en même temps plus gracieux 
que cette église; la construction en est si facile, qu'un ar- 
chilccle ordinaire en saisirait toute rordonnance, et pour¬ 
rait en élever une semblable '. 

Les remarques essentielles h faire su rœ monument sont 
celles-ci ; 

Absence de colonnes à l’intérieur, si ce n'csl aux Ib- 
nètres et aux deux angles et à rentiéc de Falisidiolo du 
transsepl méridionak Les grands arcs, les arcs doubleaux 
et les formerets ont kur retombée sur des pilastres* Ces 
pii astres n'ont pas de chapiteaux, mais une cornkhe d'un 
profil irès-déljcat. Toutes les fenêtres sont en plcin-cinlre. 
Tous les grands arcs sont IcgêremenL ogîvés. Les coupoles 
sont des demi-sphères lrès-régulièrc$,pcjida[it que celles de 
Saint Pierre d'Angoulèmc sont ovoïdes; la corniehesur la- 
qüelk reposent les coupoles est ornée de petits losanges. 

Tout le luxe de la décora Lion a été l'éservè pour l'cxté- 

Oû Serait étonné du chiffre modique auquel sc moi itéra il 
la cnnslructlou d'une éjlâse psiictement sombinblç h «Ho Ul' 
Douig-CltarciUc. r.'on aurait un édifice une grande solidlilé, da 
plus un temple vraiment cluétîen, au lieu des lioui^ds éihllces grecs 
qui font dnuter sur lu seuil,si Von va dans un lliéiitrc, à une boufse, 
ou dans la innisou de b prière. 
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rieur ei dans ks deux pai-lies plus sailiauks de l’édi- 
tice» la façade et l'abside. La façade, car elle doit donner 
une idée majcsLueüse de la maisûïi de Dieu ; Fabsîde, car 
♦ille renferme le Æo^rarimn, le tabernacle. La façade se 
compose d'un rez-de'chaussée de deux étages el d'un fron¬ 
ton triangulaire. 

Au rez-de -chaussée, le portail formé par quatre rangs 
de voussures superposées marque le centre et est accom¬ 
pagné do deux arcades aveugles à une seule voussure. Des 
colonnes libres surinoiilées de chapiteaux nus, décorés de 
deux anneauï, supportent les voussures. L'archivolte est 
étoilée J il n'y a dans ce portail aucune richesse d'orne¬ 
mentation, mais le faireenest grave elrcligieux. 

Le étage présente une arcade centrale où se tiouve 
lii fcnélroi elle est accompagnée de quatorze arcades plus 
étroites, toutes ornées de leurs archivoltes. 

Le â' ékge ii'a que six arcades avec leurs arrhlvoiles 
<;t des frises correspondantes aux chapiteaux. 

Le fronton est nu. 

L'ensemble de cctlù façade plaît beaucoup, quoique 
du ne exirèoiie sim pi ici lé d’ornementa lion. 

L'abside est décorée avec un grand luxe d'archïlecture. 
Cinq CO ton nés partant du sol s'élèvent jusqu'à l'encorhel- 
Icmenl, décorées de riches modilions symboliques. Deux 
jangs d’arçades occupeui chaque entre-coloiinemeni; le 
rai]g intérieur forme une large arcade avec colonne, au 
centre de laquai le une seconde arcade aussi avec coiormes 
décore la fenêtre^ le aocond rang est occupé par iroîs ar¬ 
cades aveugles. 

CELLEI-UOIN. L'abbatiale de Gollefroin est encore un 
édifice d'une complète unités à l'exception du portail, de 
style ogival, qui a été soudé plus lard â la façade romane, 
et de quelque contrefoils. 

Le plan en est fort original ^ h>s absidioks sont fort étroites 
et lort allongées, et elles prennent presque lûuics la lon¬ 
gueur de l'abside. La nef est triple. Les bas-côtés sont étroits 
et aussi élevés en voûte que la nef principale; les piliei^s do 
ia nef sont lourds et bas; leurs ihaplieaux no sont que des 
cul>eâuniâ, desquels des volules grossières S'échappent aux 
angles. 

L'abside présente oetlc singularité, qu'elle est penchée 
h droite. L'abside et lesabsidioks ont è rînlérleur une cor¬ 
niche sniliante ï-uppertée par les chapiteaux drsdemi-co- 
ionnes qui les décorent et par des modillons la (plupart 
sans sculpture et d'un travail grossier. 

La coupole est octogone à la kisc, à quatre gi'ands cè¬ 
les et à quatre petits ; elle est éclairée au levaiit par deux 
uculuâ. 

Le plein-cîntre forme les grands arcs de la couf^oJc; 


mais la voûte de la nef et ses arcs doubleaux sont en ar¬ 
cades surMîssées. 

Aucunebasedes colonnes n'est visible; iesol a été ex¬ 
haussé en 17 âg de 1 ",S 3 , 

Toutes les fenêtres sont en pleîn^inire. 

La façade se compose d'un rez de-chaussée û trois ar¬ 
cades et d'un étage de cinq arcades plein-cintre, souteitues 
par des pilastres. 

Longueur de réglise dans oeuvre. . , . 3S™,20. 

Langueur des nefs )5^,Û0. 

Long ueur des transsopls , . . , . . t8“,4S. 

Laideur id. ....... T",*!?. 

COGNAC. L'église de Cognac était autrefoislun prieuré 
de bénédictins du nom de SainL-Ltguaire, dépendant de 
l'abbaye d'Ebi^euil en Auvergne{îMortffiHcriKJa Samti^Leofk- 
de CoÿBiaw) ; il était hors de Tcnceinie du château 
prope castrmi Cù{in.iaci]^ et ce sOnt les habiUlions grou- 
[jées autour de ce prieuré qui ont fait la ville actuelle, il fut 
Ibndé par Arnaud de Vitabre, évêque de Périgueux, et ses 
neveux Armand et itior, sEigocurs de Cognac, l'an iOil. 
U ne reste rien de la fondation de l'église primitive. Ce ne 
lut qu'au Xï^ siècle* époque de la plus grande pros|>érilé 
du monastère, que Téglise actuelle fui bâlie- Il en reste au¬ 
jourd'hui une liès-béllo façade, les murs et les piles delà 
nef, et la ba&e du clocher. Le re^ie est du Xl\ ^ et du 
XV'- siècles. (Juaiie cou ci les on lé lé tenus dans cette rgüse, 
de 1238 h i2C2. Les arceaux qui restent sont d'un roman 
fortement ogivé, La nef avait deux coupoles ei était con¬ 
struite dans le plau dfi celle d'^ingoulémc. Le diamètre 
le même, dpeu de différénoe près{Angoulèiïi 0 , füm. 8Uc ). 
Les piles sont décorées sur leur face latérale de deux co¬ 
lonnes pendantes a are doubleau central et d'une colanno 
sur chaque coté, eorrespondarLle d Laiv: doubleau latéral. 
De plus, lé nu des murs de la nef est décoré pur cliaqtie 
ti'avéc d'arcades d'ornementation comme à Angoulème. 
Celte parenté des deux édiHces est donc hors do douk. 
Les coupoles délrulksotu été remplacées par des voûtes à 
nervures du XV* siècle. 

Le rez-de-elialissée du clocher est irailé avec une grande 
vigticur de conslrucllon. U est du même siècle* maïspOÊ- 
téricur de quelques années û la nef et û la fiicadc; ks 
arceaus qui soulienncfii la cou|>ole sont soutenus par 
quaire plies décorées chacune de quatre colonnes, mais le 
stylo est moins gracieux que celui du clocher de la catlié- 
drak d'.Vngoulèmc, 

Ce qui est surioiïL digne de remarque à Cognac , e'csi 
la façade romane, Une magnifique rose Üainboyante v a 
été ajoutée et ôte l'unité du style primitif ; mais le rez-de- 
chaussée est d'une admirable beauté (Voyez le dessin li- 
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i]iogrû[>!iiti par Tirj>enne). Le porlail c*nti“al peut Cire cité 
comme Le lype Le plus parfait des portaïL$ du roman Heuri, 
11 méiite une dcscnpliûu spéciale. Outre Je clioîx parfaiL 
des ornements qui décorent les voussures les plus pro¬ 
fondes, on remarquera Tadressc de rarcliUucte à n'y pla¬ 
cer aucune figure t il les a toutes réservées pour la plus 
grande voussure qui porle un zodiaque, et pour ks cba- 
pilcauic des colonnes et des piksLies. 

Suivons d’abord la série des chapiteaux.Nous commen¬ 
cerons par la droite en partant du centre du poriaiL 
chapilcau.—Un enlacement de feuillages. 

2 * — Un ange vélu d'une longue tunique, et aux ailes 
étendues, éloigne un polît personnage nu d'un monstre 
armé de grifTes, prêt à le dévorer* 

5»__ Deux vautours sontaltachés à deux quadrupèdes* 
[1$ tes saisissent au cou do leurs griffes et Les dévorent au 
cœur* 

Chapïleau d'une très-belle exécution. Ce sujet &o trouve 
sur les premiers chapiteaux de la farade d'Angoulémc* 
(Voy * planche de détails, ii'’* 1 cl 9 *) 

4^ “ .Même sujet) mais d'un dessin différent* 

— Neuf personnages sont rois en scène sur ce chapi¬ 
teau. Le premier, vêtu d’une longue luniquc, saisit avec 
tes dents le pied d'un homme placé devant iui la léte en 
bas. Le troisième personnage a le bras droit levé contre ie 
personnage à longue tunique et lui saisit un bras de la 
main gaucho, comme pour défendre celui que l’on dé¬ 
vore. Le quatrième personnage pousse lo troisième comme 
pour le soutenir el faire cause commune avec lui. Le cin¬ 
quième, le sixième elle septième ont la même attitude. 
Le huitième est tombé à terre, Le neuvième est assis sur 
un trône, les jambes croisées, et placé sous une arcade 
soutenue par deux colonnes k chapiteaux. Il s'attache de 


chaque main aux colonnes. La royauté assistant fi-oidc- 
ment à la tyrannie que ies grands exerçaient sur le peuple 
et ne pensant qu'à so raffermir elie-roéme, ne serail-elk 
pas le sujet de cechapîlaut Ce serait alors de l'allusion 
historique. Ce chapiteau est le plus apparent, c'est celui 
de lu colonne qui s'élève à dmile de l'arclnvolie.. 
Chapiteau de lu série opposée : 

chapiteau, en pailanl du centre : Deux anges tien¬ 
nent une auréoLc elliptique dans laquelle est un saint, 
â* — Deux quadrupèdes dévorés par des vautours. 

5 "^ — Un personnage revêtu d'une tunique lient par les 
cheveux un enfant agenouillé et tendant la main. A gau¬ 
che, un ange à longue tunique dont les ailes sont perlées 
descend du ciel (il a le corps incliné* les ailes étendues}: 
un bélier est au*dessous de lui. C'est évtüemroeni le sacri¬ 
fice d'Abrabam. 

— Deux quadrupèdes dévorés par des vautours. — 
U est aussi rèpélé plusieurs fois à la façade d’AngouJèroc. 

3 *— Un personnage à genoux, revêtu d'une longue tu¬ 
nique et le manteau rejeté en arrière, tient d'une main 
un enlacement feuïllagè. Un second pei'scnnagc a devant 
lui un oiseau avec un cou très-allongé, qui luii mord le bras 
gauche* Un troisième est à genoux, et il saisit par le cou 
des vautours qui chcrebcni à le dévorer* 

Le zodiaque se présente maintenant à notre élude* Lu 
bande sur laquelle 11 se déroule est encadrée dans une ar¬ 
chivolte riebement ornementée. 

Les douze signes suivent l’ordre que nous leur don¬ 
nons aujourd'hui. Us oûmroencenl par la gauche. Chaque 
sigau a deux bas-reliefs ; le signe lui-même, et le symbo¬ 
lisme des occupations ou travaux les plus ordinaîros de 
chaque mois. 


MOIS. SIGNES. TUAVAUX Dl' MOIS, 


Janvier* 

Le Verseau : im Jeufie t]nnini&, les JamtRis 
crei^écâ, renversant une urne .^Mutilé, 

Gis Vteïllorrl assi$. 

révrler* 

Les Fois^ons : ils sont sculptés, retenus 
par un fil qui leur |>as$c dans la bouche, 
la lète de Pun loiimée vers lîi, queue du 
raiLlre. — Bien conservé. 

Un Tiomme assis* Devant lui un ïnasier. 

P 

Mni-s* 

Le Bélier. — Intact. 

4* 

f 

Lui Ltoiuiue taille les arbres IruiÈiet!!* 
(A Aubelerre eu février.) 

Avril* 

Le Taureau. — ïntact. 

Une Femme au inilicu des tiges dK 
plantes, (Sur d'autres ^adjaqLies.aii 
mois de mars, une femme cueillant 

des ncur$. 

Miii. 

Les Gémeaux. — Mutilé. 

Mutilé. 
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STATTSTrOUE MDM'MENTAIE 



MOIS. 

SIGNES. 

Juin* 


L'Ecrevisse. Elle esl l'eprèseiilèc sous la forme 
xl’une Tonne *. 

JullIeE. 


Le Lion. — MjiUé. 

AûOt. 


1^ Vierge. ^ InEaçt. 

s.^'pienibL'e. 


.at 

Ijà nalanet' ; une femmme Wiiant uue ba¬ 
lance. 

Oeiujbre. 


Le Scorpion. — Iniact. 

Novembre. 


Lé Sagittaire— Ta] busk seul e$t, brisé. 


Dècçmbrç^ Le Capricorne^ 

Deux nrcades avctigîcs Sjont h droiie el ù gaucitc de ce 
portail; kur naifsanco cet âiidiquéc dans Je deesiii. L'ar¬ 
cade droite cl dans son 4^mpan un bawcEief rcprcsenlant 
le Clirîstau tombeau. Le tombeau est orné de découpures 
à jour. Le corp€ du Sauveur paraît k demi. Trok nimbes 
indiquenL trois saintes remmes portant des farfums. (Skme 
sujet à Chàtals,) lîües ont été mutilées. 

Dans le tvmpan à l'arcade gauche, on voit quatre per¬ 
sonnages très^mntilds. 

CIIERVE3 DE COGN'.AC.—Très-Jolic église â coupoles. 
Trois coupoles et une abside. Au lieu de piles pour soute¬ 
nir les grands arts et les arcs doubleaux, trois colonnes 
groupées. 

Les grands arcs sont ircs-légÈrcment ogivés ; les cou¬ 
poles sont des demi-sphères régulières. La eorniebe de la 
promiôre n’a que des moultires, celle de lu seconde est un 
damier, celle de ta Iraisième a un rang d'étoiles et deux 
nogs de deuls de scie. 

L’abside a sa cornicho ornée d'un damier, 

L'absîde est décorée au-üchorsdosix colonnes. 

Les modillons qui soutiennent rcnlablcmein sont d’une 
grande fmesse d’o.iiécution; le boeuft le taureau^ un animal 
Tiiuseléf k joueur de harpe* etc. 

A côté de ta première coupole est k clocher, dont la 
base est du lemps de l'église; elle a aussi sa coupok* le 
clocher a une ahsidiote et rorme ainsi une petite chapelle. 
Le dessous est un ossuaire. 

Il y a dans le cimetièie une base de cmiic sculptée. 

CHATEAUXEL'lL—La façade, la nef et k IranssepL mé¬ 
ridional avec son absidiok sont seuls du xu» siècle. Le 
reste est du stylé ogival du XV*. 

1 Celle lorlue &at célèbre darts^çuî, le paya. ^Ue esi dqveuue* 
pour k ccjiiijXïÿrtOKWtfÿCï u]i signe deTeconi3aissancc. D'oii evlu? 
— De Cognac. — As-lu vu la. tortue? — Oui. — Ôi.'i esl-elk? — 
Au-dessus du portai! de l'église. — Tacs de Cugnac. 


TU AVAUX DU M015. 

Un Homine tenant une TauciUc ù la 
main. 

ütié Femxiie lave la lessive, 
tin nomme bat une geibe avec un bé¬ 
ton tevé aii-de^us de son è|uiiile. 

Un VeEidangcur qui a devant lui un lon- 
nean. 

Un Homme abai le gland. 

Un Homme qui tient im patner et donne 
ù manger 4 un porc. 

Un in>inme à table. On voit scs jambes, 
la luippc cl le$ plai^ ; mais k bu^to 
est brisé. 

La nofa deux bas-c6ks.Elle est d'un travail fort retnar- 
quabk. Los bÉtscs des colonnes à chaque pile ne paraissent 
pas* parce que le soi de Téglisc a 6Lé exhaussé. Les chapi¬ 
teaux sont presque tous décorés de feuillage ; irts-peu sont 
symboliques. 

On lit quelques inscriptions tu mutai rcs sur les piles : 

UlC LiCnXl XOSILCS FUBSOEÎE 
AB^ALIïys UE PEÏilA tsT 5I.1HIA 
UK BO.XACÙ I:ïVS VÏOll ET ÏÛHKS. 

BRVXr ET MAItIA DE EATOr.K El^ S 
FJIATRISVXOK QVl OËIEKVMT AU* DM 11'^ lIlUlAXtl 

J'ai découvci'i la suivante sous uns épaisse couche de 
badigeon ï 

me JA CET DSS PETttVS Rn vsi SCVTirt EB ATQVA 
O XMII IVSII 

Les autres sont à J'cxléricur sur un contrefort gothique 
au nord : 

(jtfef ÏDdfef,*,,, 
ettfanf be min'f et 
be ^anSifi Cfîavcgât 
ffquff tvepoiffa 
U bouve loiiiT ht rttûy 
fjecebe fan m S" yyS 

On lit sur ce même conlrcfurl î 

Dfum fime 
Ptiupetef «mo 
ffïcmettfo fmif 

Et Cétlû paiok sî naïve : 

jBflttvaf auoirte ioie enteet monbe 













































DE r.A CHARKXTE. 


La façâde est d'urv travail fort rûnnai^uablo. Elle esl 
toute de la même époque^ si ce n>st un arceau de retrÉT 
cisâeniunt de style ogival, hàü dans la porte. 

Celle rarade se divise ainsi : Au rei-deKjliausséCj un 
étage et un fronton* Le iTz^de-cliaussée a trois arcades t 
celle du centre forme le portail; il est ridicmeni ddeoré 
ceux do loules les belles églises de l'époque. La 
voussure la plus dlroiie porte son sommet l'agneau dans 
un médaillon, en1li>UTil de deux anges â longues tuniques 
ei aux ailes déployées. Au-dessous^ des animaux symbo¬ 
liques* La deuxième voussure est une suite do gracieux 
enroulements dans des feuillages, au milieu desquels sc 
voient des hommes etdtïs lions. 

La troisième est une succession de feuillages palmes. 

En fil L rarcliivollo représente deux brandies entrelacées 
avec leurs feuillcâ. La voussure au 4 essus des cbapîteaux 
n'a pas moins de giAcc de dessin* C’est une suite de co¬ 
lombes paisibles qui se becquettent cllcs-inémes, et forment 
en s 'i ncl inant 1 es cou rbes les pl us grad c u ses* Los diapi leaux 
*sûnt diargés de monstres dans des enroulements de feuil¬ 
lages. Le pmmicr, à droite, sous la voussure la plus étroite, 
reprise nie un monstre que deux vautours vont décLirer 
au emur, sujet que nous avons retrouvé déjà plusieurs 
fois. Un encorbeUemenl considérable par la saillie cou¬ 
ronne le rec-de-cbausséc* Les modillons onl beaucoup de 
développemenl, et quelques-uns sont traités avec vigueur* 
Un Satan dévorant une âme décèle déjà la sculpture du 
XI 11 * siècle* Un aulrc modillon représente un homme assis 
et tenant une criicbc à la main. L^éiage au-dessus est par¬ 
tagé par des colonnes qui s’élèvent jusqu'au sommet de la 
façade. 

Le cenlre est occupé par la fenêtre : elle a, de chaque 
céié, deux saints en demi-relief^ dont les tètes ont été 
brisées. 

La partie à droite est une arcade auprès de laquetlc une 
fenêtre simulée est éclairée dans le haut par un oculus* 
De chaque côté de cette fenêtre, deux autres statues de 
sainis, mutilées comme les précédentes* 

La partie de gauche est une immense arcade, dont l’en- 
foiieament est considérable. 

Elle est occupée par une statue équestre en relief et par 
une statue do femme en bas-t'elief. 

Celte siiUue équestre est du même Style que celles de 
Livrai, d^Aubeierre, etc. 

Voici celle de Château neuf î 




Bien loin que ces slalues, comme l’onl cru quelques 
Écrivains, et comme Ta Insinué M. ^lérimêe, soient une imi- 
laiion de quelque ouvrage antique ; bien loin t^u'elles nip- 


pdlcnt, comme ils le disent, le cheval de Caligula, le man- j 

teau de Trajan, l'épée de Dioclétien^ elles ont le costume . | 

rigoureux des hauts barons du Xll* et du XllP siècle. Pour ! 

s'en convaincre, on n’a qu'à comparer celte statue équestre 
de Chàteauneuf avec les sceaux équestres de nos comtes et 
de nos seigneurs de rAngouniois aux mêmes époques, et 
Ton verra toute la ressemblance, la forme des selles rcle* 
vées derrière et devant te cavalier, la robe tombant à plis 

sur le liane fpl. lit des sceaux, n" S) du cheval, jusqu’à Tai- ' 

titude (pl. ïll, n. û 1er; pl* IV, n. I V), sont autant de traits 
caractéristiques qui doivent frapper. 

A Chàteauneuf, le seigneur n^est pas seul représenté ; | 

son épouse est en face de lui ; elle a les cheveux tombant | 

en deux longues tresses nattées de chaque cOié de la poi- 1 

trine. Quoique sa tète et ses bras soient mulilès, le reste ^ 

du costume est très-bien conservé; elle a la longue robe, 
la chaussure, le manteau ouvert, et tout à plis derrière 
elle* Oi, c’est ainsi (|ue sont représentées dans leurs 
sceaux, les comtesses d'Angoulèmc* 

Puis, la préscjice de cette fcnmic. Elle n’est pas une 
sainte, car elle n*a ni le nimbe, qui serait derrière la lète, 

sculpté sur le mur, ni les pieds nus; c’est donc une sla- j 

Luc historique. Voyez, pl. I des sceaux, le manteau e ‘ 

la rûbc d’TsalKl la comlesse-i'cmc (n* 3 et 4 '; , d’ioknl y 

pl* IV, n. tî; la robe sevrée à k taille iVest-elle pas la |i 

même dans k pknctie sigillairc cl dasis le dessin monu¬ 
mental? Kl si les deux statues mêlaient pas civiles, ba-^ || 

ronnak'S, dles seraient symboliques ou egic^raplnques? jj 

Or, quel symboMsine atlaclier à ees statues éqncsircs? Le j; 

châtiment d'Iléliodore? C’est une puérilité. Quel saint voir |i 

dans ces statues? Un saint George ou un saini Martin ? i, 











































































STATISTfQCE MONUMENTALE 


sainl George, dans les peintures et bas-reliefs où il est re¬ 
présenté, terrasse toujours un dragon sous les piedâ de 
son cbcval. Ici, rien de cela. Mais saint Martin coupe 
son manteau pour en couvrir un pauvre, comme on te voit 
ûu portail méridional de Notre l>aTïie de Paris. Puis, ce sont 
des statues eu bas-relief, et non pas des siatues isolées, 

" D aillenrs, un homme, Thomme du seigneur, son vilain, 
est étendu devant le cbeval, ut le pied gauche est levé pour 
l’écraser, cruelle flatterie de Tari qui a eu plus tard toutes 
ses représailles de la part du peuple; mats fait constaté, 
Ün voit très-bieo îa maîn de i'bommc renversé é terre. Le 
reste a été cassé avec intention; mais on a eu beau vou- 
loir effacer ce triste reste do représentation d'un pauvre 
inain-morliibie, il en est resté assez de sculpture potar 
qu"il n"y ait pas à en douter. D’ailEeurs, ce signe de féo¬ 
dalité avait été sculpté jusque dans les églises à la même 

■i 

époque. Voici un chapiteau de l’église de l’jeublade qui 
n'a subi aucune mutilation. 



Le seigneur a la couronne sur la lêle ; il regarde en ri¬ 
canant ; le pied de son dieval se posa sur l'épaule de 
l'homme tombé devant lui, 

11 ne peut donc y avoir de doute pour moi sur la si- 
gnincatlon des statues équestres placées tur les façades 
des églises, Elles sont la représentation des fondateurs. 
Très fréquemment, ils étaient enlerrés sous l'arcade si¬ 
mulée de gaucho, ü i;ûté du portaiL [Len a été do même à 
ChAteauneuf. Quelque eJïacée que Soit rinscriplion gravée 
sur le mur de cette arcade simulée, elle dit évidemment 
trois choses : que le^personnuge avait fait construire Lè- 
glise ; opfiî o ÿt aîam; qu'il est en len é lé :hic requiesûd; et 
qu'il avait fait en cela une ccuvre agréable d tous : 

pfoifatum, 

» , . , . . L EDI. . I , T ÛCl, , l\ . , . , , r 

, .....gv... Vi,,. Ai'ï-llOllATVM - - < 

, . w . OPERE fîllAlV.H 

I 

1*E DEV* E rVLlKHtEV. . , , Slî 
MIC nEQVtklT 

+ 

Quel malheur que celte inscription soit ainsi muti¬ 
lée ! Elle nous donnerait une solution déhnîUve, Telle 
qu'elle est, cependani, elle a une grande valeur. 


Inutile de combatli'e l'idée populaire qui appelle celle 
statue équestre la statue de Charlemagne. On a tout attri¬ 
bué au grand homme du moyen lige; comme nir>s édifices 
des xriPetXiV^ siècles Ont été attribués aux Anglais, comm^- 
‘ un jour le peuple ferait honneur de tous nos moiiuments à 
Napoléon, si rimprimerie ne rectifiait constamment les 
Iraüitfons, portées à s'égarer par ce sentiment d'adiniîtilîûn 
exagérée qu’on accorde à tout ce qui a joué un grand rôle 
sur la scène politique du monde. 

Le couronnement de celle façade, qui pourrait être de 
la construction primitive, n'est pas tin fronton trîangulaîre 
comme dans la plupart des autres façades rom ânes. L'arcade 
centrale csl seule couronnée d'un fronton. Ensuite, les 
dciut lignes, en parlant du sommet^ se brisent, devicti- 
neut perpendiculaires, et mpreunent la direction inclinée. 
Dans de gi-andes façades, on évitait ainsi le nu d'un large 
tympan et la forme d'un pignon vulgaire. 

Ciiampagisk-Movtosh l! ne reste qu'tinc partie des mon? 
latéraux de celte église. La façade elle-niémc a été l'econ- 
slniitcî le portail seul a été respecté. C’est un de nos 
portails de style roman fleuri les plus inléiNissants. 

Il se compose de deux voussures légèrement ogivées, 
surmontées d'une ïai^e archivolte. Ce qui est très-rare 
parmi nos monumenls, c'est que la plus étroite est fermée 
par un tympan, Là ce tympan est occupé par un médail- 
1 cm entoarâ de deux anges, sur lequel est sculpté Ta- 
gneau portant la croix. La pretnière voussure est ornéf* 
d’un enroulement de feuillages. La secomle est irèS'cu¬ 
rieuse. Au sommet est une main divine appuyée sur une 
croix, et bénissant A la manière latine. 

Oe chaque côté sont sept anges. L'un porte le calice, 
l’autre le voile, le troisième la grande hostie, îe quatrième 
elle cinquième vis-à-vitj l’un üe FhuIi'C, deux hosties plus 
petites, et les deux derniers les deux buietlcs contenant lu 
vin et Teau du sacrifice. 

Au-dessus d'eux, deux saints nimbés : à droite, l'un 
tient un livre de la main droite et un baguette de la gauche; 
on Ht sur le mi7il>0 î mOISKS. L'autre tient de la droite 
un biton pastoral formé d’une simple volute. La mEiin 
gauche est étendue et appuyée sur.la poitrine; on Ht sur 
l0 nimbe ; S. NICOLAVS. 

Au-^lcsfius de rarchivoUe, le premier rang do pierre 
présente des débris du reste de la façade^ Ce sont i* une 
longue lèlc barbue; i* Irois sirènes. Deux se donnent la 
main et de ranire tiennent leur qtieue de poisson ; le troi- 
sièmequi tient aussi d'une main sa queue de poisson, poi to 
de l’autre une croix lleuronnée; un saint personnage as¬ 
sis et montrant du doigt le ciel, Dcvaril lui sont un îiominc 
qui coupe un pain rond; et une femme qui tient unepe- 
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nf. LA CHAUL^iTE, 


lltÆ ïi^uteille à la inaij:i. Ce poitail est d'une Ijone couser- 
vaiion. Il doitâtre de la fln du Xll^ siècle, 

CHALAig. L’église a été i)resi:|iie toute démolie, il n'en 
reste que la façade, et encore Uomblcrneni mutilée. 
Cette (iiçade était un prfcîeuï morceau d'arcbiteciuî'e. 
Mais elle a doublement soulïerl et de la main des hom- 
Jues et de celle du terujis, qui a atiaqué ta pierre dont 
le grain est ftiuljle. Cette façade avait, comme celle d'Au- 
lacicii-e, dans une grande arcade» une statue équestre qui 
n'existe plus. Elle était placée k gauçlie, comme à Aube- 
terre el A Chdtoauneur. Malgré les mutilalEons» le portail 
estci^Cüi'G digne d'intérêt* Il est forind de cinq aicades su-* 
perposées : 

La première» la plus étroite» est une découpuro à sis 
lobes» oommeûAubelciTC» Montmiürcau» Chasii'cs» etc- Cette 
Hernie délicieuse esi commune eu .AitgoumoÎB. Je mêlai 
pas inouvéc dans ks aulres provinces; 

La deuxième csl décorée de qtaatrc ftiuJÜes sur la face 
extérieure et A son lnliadü(&. 

La trokiêinc» de losaugcset de demi-losanges 4 l’iiiua* 
dos» même sur les portes. 

La quaLrième esl une suite de nombreux médaillons qui 
contiennent des animaux » des groupes de personnages- 
Ces médaillons sont trop frustes pour qu'on puisse eu avoir 
l'idée syiDloltque* 

La dnquiême est ornée de quatre feuilles» profondément 
louillérs cl d'une belle exécution. Outre ces dessins qui 
couvrent chaque voussure, de petites Æones également 
sculptées les séparent* 

Deux arcades latérales 4 deux voussures sont do cbaquo 
du portail. Celle de droite a dans son tympan une 
sculpture intéressanlo mais considérablement muiilde. Ce 
sont tes sain tes femmes qui se rendenUu tombeau de Jésus- 
^lirist, tenant 4 la main des vasei de parfums, siÿel char- 
ibanlquc nous avons déjà signalé à Tcglise de Cognac, 

Plusieurs colonnes du portail de Cbalais ont le fût dé- 
^réde moulures en losanges* ce qui est rare en Angoumois, 
oit les fûts des colonnes sont toiijoijr& lisses, 

CHASTHES. L’ûbhaliale de Chasires est une des belles 
é glises à coupoles de rAngoumois ( Voyes pour k partie 
historique,'Arpior. et llist. des Villes, Abb, et Eiefs de 
l'Angoumoîs» art CiiASTiits * Ce qui reste est d’une par- 
hûte conservation* Sa krade surtout est si bleu conservée 
HtVon la croiraltélevée il y a à peine un demi'Slècle. 

Cette église a la foi me d'une croix latine. Elle se com- 
i'ose de quatre parties qui rayonnent autour d’une cûupnle 
’^i^^nLi ale : la nef, qui a trois coupoles, les traussepts voûtés 

Ogive roiTiane (le transscpt nord aétédémoli), Tabsidc» 
iTiiîiilivemeut circulaire, el uiainlenaul remplacée par un 


sanctuaire oari'é long de style ogival» prenant deux travées 
de voûte. Malgré cette triste adjonction d’un cbevcl gothi¬ 
que et la suppression du Iranssepl nord, celle église est 
encore un moiuimoni Irès-remarqtmblc. coeur saigne 
quand on entre sousccs belles coupoles» de les voir, toutes 
fraJehes d'architecture» s’élancer si aériennes su r de faibles 
pilastres et des demi-colon nés à peine en saillie sur les 
murs, et de penser que le tout ne peut plus servir qukuno 
Ignoble grange* 

La façade est un inoroeau d'une grande beauté* Oulic la 
transition qu'elle commence à indiquer entre le plein cin¬ 
tre et l‘0gjve» elle est travaillée avec une déncaiesse admi¬ 
rable* Ou peut s'en faire une idée p-tr le dessin que nous 
en donnons. Ce dessin» can forte d’uiic mé.üocre exécution, 
est d'une grande fidélilé archéologique. On y remai'qEiera 
l’art avec lequel l'architecte a su donner une grande va¬ 
riété non-seule ment à la disposition de scs arcades» mais 
encore 4 chacun de ses détails d'ornementation. Quoi de 
plus délicat que ces oornîdicsà feuilles recorrigées 1 Que 
de richesse dans toutes ces archivoltes! Quelle gracieuse 
sipiplkilédans ce portique à quatre voussures dont lapre- 
mîêiecsi découpée en lobes! Quel beau feston de chapi¬ 
teaux eide frises sculptées qui sépare les colonnes et les 
arcades! il faut le reconnallre» un art qui a pioJuit de 
telles mer^veilles peut avoir des admiiaîcurs. Le premier 
étage a deux colonoes» Tune rubanée en spirale» i’aüU'O 
à feuilles imbriquées. Je n’ai rien vu d'aussi délicat dans le 
style ogival le plus perfectionné* 

FLEAC* C'est une petite église à coupoles des premières 
années du xir siècle» qui n'a reçu aucun changement dans 
son ardiUecture. Le plan est une nef à trois coupoles ter¬ 
minées lUtr une abside. 

C'est k forme la plus simple de ces basiliques. ElÈes 
sont d'une gi^iide solidité el en mùtne tempe d’une ma- 
jeslé imposante. 

Les églises de syle ogival» plus élancées» plus aériennes, 
toutes à jünr par leui^ fenêtres découpées» sont évidemment 
plus gracieuses : mais» quoi qu'on endive» elles n’onl [las 
la valeur cbrétknue des édifices romans, elles ne font pas 
l’impression saisissante qui rappelle quelque chose des 
catacombes* Si l'art ogival a créé la magniflcence du (em- 
ple catholique» l’art roman, avant lui» a donne le type éler* 
ne1 du temple ebrêtion. 

La coupole» qui précède l'aliside» est sous lo clocher ; elle 
est plus basse que les autres» et au lieu d'ètrc sépoiéo 
comme elle des grands arcs et des pendentifs par une cor¬ 
niche, ce qui donne beaucoup de grâce, elle se trouve ne 
faire qu’un avec ks pcndenliCa el les arcs* La base de ces 
coupoles est légèrement octogone* 


































































7m> STATrSTlOUE MOMMEi^îTAlE 


ÜENSAC. L'tgliisc de GenSiic a deux époques^ ou pUtlôî 
présente deux églises soudées i'une à l'autre, 

La nef est une église romane à quatre coupoles. Le sanc¬ 
tuaire est Ogival , en deux travéts a nervures^ beaucoup 
plus large que la nef. 

La nef i coupoles est ornée d'une galerie au moyen de 
laquelle on passe d’une coupole à J'ânlre, Ces ooupoleSj 
délruilesou endomiDagêes pendant les guerres 1*0!! g le uscs^ 
Tu ren i rel evées successive ment ou reslau i-éçs en 17 5 i, î 738 , 
1730 , 1740 , 

La façade romane est foii remarquahIeH Elle a un roz- 
de^cbaussée composé de trois air^des, un premier étage de 
cinq arcades, un second étage de six arcades. Cet étage est 
couronné par un entableiïieiit orné de modillons', au-des¬ 
sus duquel s'élève un fronton triangulaire, Lo tympan du 
fronion est décoré d'une croix en relief dont chaque bras 
forme une seconde croix, C'e$t un modèle de fronton qui 
pourrait élre suivi dans la restauration des façades du XH^ 
siècle qui ont perdu le leur, 

LANVJLLIL Vaste église convcnluclk d’une magnilique 
construction. Coupole centrale. Kefqui a eu autrefois Iroîs 
coupoles. Elles ont élé remplacées par trois travées ds 
voûtes ogivées k nervures, ce qui Ole au monument son 
unité. Pour le reste, l'édifacfi a son beau cachet roman. 
Rien de majestueux comme cette large coupole autour de 
laquelle rayonnent l'abside, le transsept et la nef, comme 
le nimbe de la croix sur lequel sa place la tête du Christ. 
Ici comme à Ch astres, àCherves, à Itourg-Charente, rar- 
chilcctc s'est affranchi des lourdes piles à Tintérieur pour 
soutenir ses coupoles. Un pilastre, et une demi-colon 110 pour 
porter les grands arcs et les ai’cs doubleaux, voilà tout ce 
qui se détache des murs latéraux et encore avec peu de 
saillie, C'est au sol cooslamment humide qu'il faut aliri- 
buer rabaissement des murs de ta nef et par suite la chute 
des coupoles- H est probable que, pendaiu les gueiTes re¬ 
ligieuses du XVpsiècle, délaissée, comme elle Ta élé à une 
époque récente, les muj-s ne tardèrent pas h être envahis 
par les eaux, dont récoulement n'étail plus ménagé. Ce 
qui est suitout remarquable à Lan ville \ c'est la jolie ah- 

^ Oi>jeUaiij0iird*luii,dc la schiciluüecrun nriagislral intellrgont, 
sljïnalée par l'autûriié religieuse ccmiue un monument qu'elle 
voudrait conserver à une iXïifulatiûni nombreuse, oetle église coin^ 
mence ü sortir de l'éUit d'abandon dans laquelle on la voyait iw- 
gut^re. Une réparation précieuse i laiiuéllo la Société fi-auçatse 
pcmr [j conservation des inonumenls a voulu contribuer, (wo- 
ciirera récoulcmeni des etiuï par uu canal qui Teni le tour de 
l'église. Si ce travail est eséL iiié avec iniolügence, et c'est la sim¬ 
ple alTaire d’un bon nlvellcmieiiii, les rondemenis ne seront plus 
amollit itar les eaux et ne faibliront plus sous le poids des vofttes. 


side. Elle est seulement décorée à l’intérieur eiàTexlérieur 
par un rang d'arcades. Les chapiteaux de cette abside et 
des colonnes qui soutenaient la coupole sont du travaille 
plus délicat- 

Une impoch^nie observation à faire au sujet de Taliside 
de Lanvitle, c'est que son axe est incliné sur Taxe de hi 
nef de près d'un mètre cinquante centimètres, de telle sorte 
qu'au lieu de correspondre au milieu de la fenêtre centrale 
de Tabsido, le prolongement do Taxe de la nef va joindre 
la première colonne à droite de i’arcade sous laquelle osi 
Celte fenêtre. Gel Le déviation de Taxe inclina le chevet de 
l'église vere le nord. Et celle inclinaison est assez sensible 
pour qu’on, s'en aperçoive sans aucune opération de me¬ 
surage. 

Nous donnons ici les belles proportions de cette église* : 
les iranssepîs ont la longueur de la nef, l’abside a le lier? 
de la nef, la coupole le tiers, chaque iransscptlc liers, cha¬ 
que absidiole la moi tic de l'abside La façade est sévère 
ei d'uD beau style. Elle présente trois rangs d'arcades 
supeiq^osécs ; celles du haut sur lesquelles s'appuyait le 
fronton on télé abattues jusqu'à la corniche des chapiteaux- 
Vous remarquerez que les Iranssepts et l’abside ont été 
fortifiés au XV* siècle. Les mâchicoulis et les parapets, 
percés de meurtrièj'es, so voient encore. 

L’abside conserve à Texiérieur un grand nombre d'in¬ 
scriptions tumulaires : ce sont les noms des moines de 
Lanviile au XIIp siècle. 

vni k ocTOï os 
tioseuTVâ ex 

XTT1 E FEBH OB 

AVDEEKKTVS 

CASOTïltVS 

VIÏ U APL OB An 
HA.1.UVIÜ ASDï,C.ilVtS 

SHVrEHDOj 
ET CAîfÛXlCVS 


PPIE |D1'$ Il AU 
UBiiT 


Longuciii totale de l’église. 

4$ lU, » e. 

Langueur des iranssepts- 

Î7 


Largeur, 

8 

80 

Longueur de la nef. 

t7 

7D 

Largeur. 

? 


Laigeur des ahsidioles. 

4 

50 
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DE t..\ CIIAKECTE. 5ül 


im IDVâ MAU 
q) w ixc £T CA 
ï K OCTAA OB TX 
BKHTVa SAC KT CA 


\ll K IVJ.I 1 Ü 
BIlTd ■ ■ ■ 

SACKIATA SA 

r.r.BDcs Et CAîfov 

Ces inÊCijpriûiJS FelcHaknt les niinivei'saires; elles de- 
luaudaient, u lel jour, un souvenir devanl Dieu : voilà 
lout. Que peül-ûii mellrcde plussui- une totnlKs ? Une date, 
un nom, la làelic qu’on a eu à remplir sur la lerre de 
passage, quelquefois encore, le lieu de la pair te. 

Le prieur qui lil hàtir le pilier bufant au milieu de la 
nef, du cAui du midi, y lU sculpier son écusson. 

ticu pointu appuyé sur un bâton prioral ; 

Pièces du blason : un cbevron écoté, un lambcl à deux 
pendanis en cime et un croissant en i>ointe. Je ne oonnais 
pas de famille en Angouraois qui ail oes armoiries, 

LlCiltElES. réglise de Liclières est un monument bien 
remarquable. Le plan est très-beau. 

liais réglise a souffertde noiabies mutilations, Letrans* 
sept nord a été démoli ; les voûtes de lu nef et la coupole 
ont été abaltues. Telle qu'elle est, c'est encore une des 
belles églises romanes de l'Angoumois, Elle cstoonslruitÈ 
eu calcaire compacte d'un grain irÈS‘fin,ce qui prôle mer- 
vcilleusemcnl au fini des sculptures. L'abside csi décorée 
avec soin d'arcades au dedans el au deîiors. Les arcades 
qui supporleni les vo-Mes de !a nef reposent sur de simples 
colonnes (de 83 cent, de diamÈLrelj c’esl le seul exemple 
de ce genre que nous ayons en Angoumois, Les deux bas¬ 
culés sonl cxirémement étroits ; ils n'ontqu 1 m, 91 c. 

Le portail est décoré de pilastres. Deux colonnes sont en 
saillie de chaque côté du porlail, el, au-dessus de leur 
chapiteau, elles ont un simple socle destiné piobablemenl à 
une statue. 

Ce portai!, lidiement sculpté, est assea curieuï* Il n'a 
qu'une seule arcade en plein cintre encadrée dans une 
arcbivoile feuillagée. Mais un tympan coupe cette arcade. 
Le dessus de la porte, légèrement cintré, est décoré d'une 
bande feuillagée. L'espace laissé entre celte bande cl l’ar¬ 
cade plein-ciII ire est i*enipli pai un médaillon portant 
l'agneau divin,lia léte sous le nimbe crudfère.et tenant TÉ^ 
vangilc sous un de ses pieds de devant. Deux anges aux 
ailes étendues, aux légères tuniques,aux pieds nus, tiennent 
l'encadrement dreutaire. I>e«x autres anges n'ont que la 
léte aux angles du tympan. Les chapiteaux et les pilastres 
du portail sontohargésdc riches emoulemcnts de feuillages. 

Un personnage, vêtu d’une longue tunique, perce de sa 


lance la tète d'un dragon ailé dont il Lient le cou sous un 
de ses pieds et le corps roulé en nombreux anneaux sous 
le genou'; mais, en même temps, un autre dragon placé 
derribi elui cherche à de üévorer. A cOlé, el formant Tan- 
gle du cbapileau du pilastre, un personnage nu, la tête 
en bas el se tenant les iambes de chaque main. 

Dans le Iranssept méridional, une fenêtre est formée par 
une longue pierre, découpée à jour, destinée à recevoir les 
verres. Seul exemple de ce genre. 

LINARS. L'église est sans Vniletir archéologique. Il n'en 
est pas de même de la façade qui est fort remarquable. Qua¬ 
tre colonnes la partagent verticalement. Le reî-dc-chausséc 
est décoré de trois arcades. Cdledu iiiilîeu reçoit la porte. 
Dans le lympan est le (Christ bénissant d'une main et de 
l'autre tenant l'Évangile, Deux anges sont autour de lui. 
Au premier étage est un rang de sept arcades, cl par-dessus 
la corniche un fronton litangulaire. Au milieu de ce fron¬ 
ton est un encorbellement triangulaire formé par trois têtes 
plates qui supportent doux corniches. 

Ce que je veux signaler pariiculièrement, oesont quatre 
monstres en buste, s'élevant au^Jessus des chapiteaux des 
colonnes. Ce sont probablement des lions symboliques 
placés comme les sphinx de l'antiquité pour veiller à L'eii- 
iréc du temple, ou peut-être les quatre évangélistes. 

LV COURONNE. Quoique réglise de rabbaye de la Cou¬ 
ronne ne soit plus qu’une belle ruine, il en reste Eissez de 
débris pour retrouver le plan primilil. Les graridos propor¬ 
tions de rêdidcé, la noble sévéi‘ilé du slyle, plus encore des 
dates certaines de construction, du moins pour la partie 
romane, qui est la plus considérable, tout fait de celte 
église un monument de premier ordre qui réclame une 
étude spédaie. 

Lorsque le bienheureux Lambert eut transporté le petit 
monastère de Saint-Joan-dc-ia-Palud dans le lieu appelé 
d'àbordCoronelle, Uaroftefld, ensuite la Couronne, Corowii, 
en raison de la forme arrondie du terrain qui s'élève au 
milieu d'un marais, il construisUune petite église entre 
1118 et 1134. Mais ïo nouveau monastère ayant pris, a 
cette époque dû ferveur religieuse, un immense accroisse¬ 
ment, l'église fut trouvée iiop petite'* On se détermina à 
en oonstruirc une plus vaste, une plus magnifique; c'est 
celle qui subsiste aujourd’hui et que nous allons décrire. 

La fondation eut lieu en il7L La première pierre 
fut posée dans le fondement de l'autel de la Yierge *. Elle 

1 Cette éçli$e est appelée, dituà lacltrunique de la CQurunnc, Lê- 
glisû vieille. C'est à sun chevet, dans imc ciypte construite [tu 
dehors, que fui enterré le B. Latnberl. Cette vieille église occu¬ 
pait le cété mêridiû-ual de Péglisc i^ctuclie, 

est ainsi dêciitc dans la chronique : A cliaqae angle et 






























STAKSTIOUE MONUMENTALE 


lui bâtie en vjngl-qualre ans, dil \ii chronique, ks 
iiiurs. Lgsco1oiiug$, leàvoùles, excepté deux Lravéss de 
voùLes du cùté du midi qui ne pouvaient ûlre eonslruiles 
qu'aprè^ qu'on aurait üéli'U il la vieille eglise. Fetidaru deux 
iin$on acheva lcdoeher (cratnpanariu»t).Ûu pava autour des 
autels aÎEi^i que le chœur des frères clercs el les Iroitssepls. 
Ce futulors que le service religieux y cûuiincnça. 

C’est k Jcan-de-Saint'Vai, V- abbé de la Couronne, cl 
plus lard évéque d'Angoulêmc, qu’esi due celle consiruc- 
lion. Il cul le bonheur de Ja voir Ûnir el de la coiisaeicr. 

L'abbé ïîobert ül terjnioer celle par lie méridionale! 
{Cbrüii-, p. A8)-.* fiii/tnntaparfm tiuæ pei-fiamda mmfi- 

Ainsi l'église fut cniièrenieni achevéeJ’an lîOl, ircnle- 
Jeux ans après qu'elle avait èlé commencée, jmn ipsa eû* 
fkmt per Dei ijmlimi cotisecrala^ (Chron., p. 40*) 

L'abbé Adüépiar Dt achever le dorioir, le clolire, les 
aqücducs;il plaça dans l'église les candélabres, l'image de 
la Viciée, le reliquaire de la vraie croix. 

On conslruistl une chapelle aux poiles de l'êglii^scoale 
vocable de saint Nicolas aux train ü'IsabcL Elle 5' Hi eri'^ 
Icrrer son p6rc Adétnar, 

.1^1 «lit™ im peUr«i'çlc gravé en dïvnï avec ce mol pax iiic, 
l.ç reste de la pierre jiorte J'in^cripEieii &y[vauiu : axtîo as 
<:A nxATio>ïî noiiiMaiJiLEstMO C£NT£m3flO Aim^me lUtLue 

ÏIOUXO AI.BSA?fnHO PAPA THHTIU APOSTULKO PnF-Sini-Nt£; ET 
1)09^0 l'KTBo E?EâOi.rsu£NS! BFiscoro Lvnovico hkqk fpavcO' 
KVM ET UENRICO BKOE A?rCLOnvu ET DYCF AOVITAVein af POST“ 
iViCàT PJtU*VS LAPIS IM FVSBAHEMTO ALTATll» IKATE «ASIE 

UK LuHOMA. (é-/^roe-, p. Î4d Lu première pieire du grand autel 
lé ccmmcni découverte dans les foullleâ des ruines de kCoiii üniie 
esit un carré long de S pieds, i pouctüs et de 2 pieds & pouces 
de iargeuT. Elle a un pehl ccrcic à cliaquc coin. Voici Tinscrip- 
■ion ; 

XVC VIMCIT XPe JlEtiMAT 

ArüXO AB IMOAHÎf.VtlüME |>M1 

M e Lxx un mis haï reo- pet- 

EMCOLIMEMSIS £T ECO PETB'^^ 

PETOÛJXlCET^âlS EPT ET Ii60 IVSF* 

A SB AS DElOAO FtlsVlllVS 

IIVMC LAPlüLJIl 1> UIIFITIO IIVJTB 

ALTAHIS AD LAVDEM ET GLAM <IMP- 

is lîi ET IM noxone bfate ni cem- 

iTAlCiS SEMP VIEÛIXI!) M.VHIE 

ET oivM scon is noiE PAifcis ET fil ^ 

1] ET SPC SCI 
A M E M 

XK IMPRAT AM£M 



a crypiÉ ou ciiapclle du cimolière. 
b autel des confesseurs, 
c autel dijs apOires, nllnre ad Àposlafos. 
d le grand aulcl «n, Thoiuiiiurde D-ieu, de lasiiine Vierge 
et de tous les saints, irmyu; 
e autel île saim Jean. 

f autel dâs Vierges, fiUars çivgînmi, 11 ï avait de plus 
rautcl du cJiccur des frfcrca lais. 

Avant de décrire le monument, jô dois établir que le 
plan conçu par LarcliiLcciû du Xii'^ .siècle ne o'éiendait 
pas cl ne devait pas s'élcndre ùu-Jelè des piles AQ qui sé- 
parcnl dans la nef la partie romane de la partie ogivée. La 
continuation de la nef au XV" siècle * en lui donnant plus 
de grandeur, adémturé ridécdesconslrudcurs. Us avaient 
voulu une croix grecque, dont les quatre bras, égaux en 
dimension, allaient se joindre A la coupole oenlrale. Ils 
ajoulércnl deux chapelles i chaque iransscpl cl deux colla- 
léraux à la nef. Tel fut leur plan. Or celle forme est eu- 
rieuse^ La pensée s’en devine aiscuieiit par la pjesutvj 
même des quatre bras de la croix grecque qui ont Ses mê¬ 
mes dimensions, plus encore par k cerlilude que Ton ac* 
quiert en lisant riniéressanlo chroniquG de la Couronne, 
que Téglise du Xli" siècle fut aclievée, terminée, complclée, 
telle qu'on Tavait conçue. 

Par consétiuenl, elle avait une façade romane à ToocidciU, 
aux poinis AB, cl e'étaîL au-devant de celte façade et laté- 
idlement, soit â droite, soit à gauche, que se trouvait lu 
chapelle de Saint-Kicolas, bùLie aux frais d'isahcl, reine 
d'Angleterre el comtesse d'Angoulûme, pour servir de sé* 
puUure ô sou père Adèmar. Or cet te chapelle a été démolie 
lors de l'allongement de Téglise au siècle. 























































































DE LA CHAllEîsTE. 


Ce qui avait déterminé rarebitecie du XII* siècle A ne 
pas (iOi'ier son édiüce plus loin vers l'txæidenU c'esL que 
l’enceinte de l'obbayc étant de ce côté tris-peu cJoignéeir U 
était naturel qu'il y eiVt une place devant la porte de Té- 
gîLse, Le pixilongement du XV* siède a pris une graude 
partie de celte place et l'a rendue trop pcliie en raison de 
rimportance d’un tel monument* Peut^tre même la cou¬ 
pole de régiise en croix grecque se trouvait au centre de la 
coronelle oü était construite Tabbaye. 

On doit comprentli'c l'iiUéivI. que j'allüchcà œ point de 
vue. Les moines de la Couronne laissant leur église in- 
adievée ù Tépoque de leur puissance et de leur gloiixî, me 
paraissait un fait inexplicable. La dii'oniiïua relaiaul mi¬ 
nutieusement les plus légères addi lions fai les à 1 abliaye 
depuis la construction de l'église, Doni Yilal admii'ani la 
beauté de rédiflte, faisanI refaire devant U porte la cba- 
pelis de la reine^ tout indiquait pour l’église un travail au¬ 
quel on ne siipiKJsait pas la nécessiléi la possibilité même 
d'une augmentation, lellement le plan primitif état! con* 
venahle et satisfaisait les regards* 

Ce iJoint établi, parcourons l’édifice pour en étudier le 
style* 

D'abord U n'a aucun point de ressemblance avec les au¬ 
tres églises du même siècle que nous avons déjà étudiées* 
Ce qui domine ici, ce sont ies voûtes à nervures. Les fenê¬ 
tres continuent àèlrc en plein cintre, mais les arcs dou¬ 
bleaux des voûtes ont une grande tendance à l’ogive, ten¬ 
dance plus considérable que dans tous les autres édifiées du 
pays, du même sîècie. C'est donc le commencement de la 
Liansilion. Des faisceaux de longues colonnes romanes ap¬ 
pliquées aux murs latéraux et formant les piles centrales 
(seize par cbaque pile) indiquent ces mêmes colon ne lies 
du style ogival qui apparallront bientôt* Les nervures des 
voûtes sont des tores, mais très-ssillanlâ et rcssortant au 
moyen de cavités, ce qui leur üonue déjà la grùoe des ner- 
vurcs évidées du style ogival. 

L'édifice n"a point été construit par un ar<^h(tecte qui 
slnspii'ùl des autres moinumenls du pays^ il a orné de 
feuilks les angles et bases des colonnes comme à Saint- 
Germa in-des-Prés cl dans les édifices gotbiques du Nord* 
11 a supprimé les bases ù toutes les colon ne lies d'orncmcQ- 
lation au dedans et au dehors des fenêtres, et a sculpté des 
feuillages sur le socle carré qui les supporte, et avec le¬ 
quel le fût SC confond par un simple biseau, ce qui est en- 
coreune bizarrerie qu’on ne retrouve rail pointai Heurs. Il a 
continué le syslèmcde scs devanciers, et n'a pas donné de 
saillie à ses contreforts. Il aoonservé les demi-colonnes 
engagées surmoulées de cliapileaux, ordinaircmcnl fcuil- 
lagés. Au dehors ses modillons sont nus ; absence géné-^ 


raid de symbolisme : seulemcnL quelques monstres eâ et 
là sur les chapiteaux. J'ai vu, il y a peu d’années, parmi 
les ruines, un des clmpitcnux sur lequel était sculpté un 
abbé, tenant la crosse k la innin, au milieu d'une aui‘éo]e 
elliptique; lièS'probablemcnt, le révérend Lambert, le 
fondateur. Ce eUapîteau est précieux, il ne devrait pss être 
perdu. 

Le genre de construction est pulssanl et hardi* Point de 
làtûïinnmcnts comme dans beaucoup d'éJiflccs de la pé¬ 
riode précédente- Tout est construit avec une admiivibic 
solidité; les ciments sont d’une dureté exU^émo; ou voit 
tous les progrès de fart* Le Xllk siècle u'esl pas loin avec 
ses prodigieuses catliMi ales, avec ses voûtes jetées dans 
les airs* 

J'ai étudié avec soin les signes lapidaires ; je n’ai Irouvé 
aucune ressemblance de ces marques avec celles des appa¬ 
reille urs de nos autres monumenLs. 

\'oîci ccus qui se trouvent fréquemment répétés. 



a 'Ç~~ 

I ET E 


La seule partie de l’église qui ne soit pas démolie est Ut 
chapelle de la Vierge. Ou y remarquera des peintures le 
Long des formerets des voûtes, destinées à iinitcrdcs cotti- 
pmtiments. Il y a encore quelques frcsquiüs dont je parle- 
rai ailleurs. 

Dans la chapelle de Saint-Jean, on voit b naissance 
d’une ‘ïterviire carrée, ornée sur sa face de trois rangs 
de tores en chevrons. L'on a tracé au pinceau sur tous les 
joints une ligne de ootïlcur rouge. 

Le travail de l'église de la Couronne esttlonc une oeuvre 
à part dans l'Angoumois ; H esldû à quelques-unes de ces 
corporations voyageuses que les princes, les évêques, les 
abbayes puissantes appelaient pour conslruirc les grands 
édifices. Il y a là beaucoup de traditions de Fai t du Noivl* 

La chronique de ta Couronne, si intéressante pour tant 
de détails, no dit pas un mot, ne donne pas une indication 
sur les Ouvriers ni sur rarchitcctc; nulle inscription ; seu¬ 
lement un pelilbas relief carré d'environ 0,27 c. de dessin 
eld'eséculion de l'époque romane, enlevé probablement û 
la façade romane Iotè du prolongement ogival, reprc- 
senie un chameau portant sur son dos une pierre de con- 
siruction.Ce bas-relief confirme la Lradilion qui rapporle 
que les matériaux de con*slrucllon de l’église oni été ap- 
porLés à dos de chameau. 
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Lamuk qui porlaiL k son dos les pierres de l'abLaye de 
Lesterps est aussi célibre dans les traditions de ce pays. 

La. partie clivée de cette abbaye est assoK considérable 
pour que je la mentionne spédalement à J'article : Momi* 
mentsdu style o^ivaL Elle porte sa date dans ses nervu¬ 
res prismatiques, croisées à leur naissance, et dans l’ab¬ 
sence de chapiteaux à ses piles : c'est du XV* sii^te. 

A la renaissance, on décora roxléneurdueheveldedeux 
petites guérites d"oï)ScrvaUon, qui font aujourd'hui un 
joli eiTcl au-dessus de ces ruines. Ce que celle é|>oquc fri¬ 
vole, dans son capriced'oinemenlalion, suspendit à la tête 
du vieux monument, a été épargné par ksdémoüsseui's. 

.^lONTBIlON. L'église pri orale de llonibron est in té* 
lessante surtout par son plan. Une des tombes construites 
dans le mur méridional de la nef nous donne la date 
une autre toniheplacée plus près du transseptporte 
1309. C'était donc à la lin du Xtf^ siècle et au cominen-^ 
cernent du XllP que se construisait celle église, â*peu-piés 
contemporaine de celle de la Couronne. 


.Mais ici les idées mystiques de l’époque précédente ont 
encore dominé. L'édifice est plue roman par ses absides, 
sa CO U pôle octogone, l'ornemen talion extérieure des absides 
enveloppées de demi-colonnes d'un tiüs-bcl elTet ; la nef est 
élevée et majestueuse ; la voûle est d'un mman tigivé con¬ 
tinu, interrompue seulement par un arc doubleau placé 


au centre. Le chevet, avec ses cinq absides, mérite d’éiio 
mentionné ; l'ab^ldiole centrale est plus Large que les qua¬ 
tre autres* Quatre arcades de celle partie, au lieu d’êirc en 
plein cintre ou légèrernont ogivées, forment un angle aigu, 
singularité que nul autre édifice du passé ne nous avait 
encore présentée. 

Le portail sé compose de ciitq voussures soutenues par 
des petites colonnes engagées, taillées dans les angles des 
piedsdroils avec un pou dcsaiilie* 

Ici commence pour nous un système de consliuclion 
qui me jiaraît appaitenir à Técole limousine, et que j'ai 
ii'ûuvé dans tout le nord-est du département j il consiste k 
faire les colonnes Ifés-minces, peu en saillie aux angles 
des pieds droits, et faisaiU coi [is avec eux, et ensuite ü pro¬ 
filer au-dessus des chapiteaux dos colonnes un boudin cor^ 
respondant à la colonne cl ayant exactement le même dia¬ 
mètre. A Oradour-Eanais, à la Péruse, é Élrioord, et dans 
la plupart des édifices de la l'égion limousine du déi>arle- 
nieni delaCliarente, leméiue système a été suivi, 

La preniiérc voussure intérieure est découjiée à lobes 
comme beaucoup d'égli&es au XIsiècle, que nous avons 
déjà mentionnécs.L’oineiiieritation de ce portail n'est pas 
riche. Quoique la pierre soit belle et prèle bien k la sculp¬ 
ture, on l’a seulement ornée de quelques dessins en arca- 
tures, peu profonds et sans eïTeL pour l'œil. 

On sent qu'on a quitté la région où le calcaire semble se 
poétiser sous mille formes symboliques; nous sommes 
aux limites de deux pays. Les pi'cmières roches graniti¬ 
ques paraili'oni bienlOL 11 semble que Tari no soit plus là 
dans sa patrie* 

Les tombeaux dont j'ai parlé décorent le mur extérieur 
de la nef du coté du midi* 11$ étaient autrefois sous le toit 
du cloître du prieui^î. 

Les deux premiers, en partant de l'angle formé parla 
nef et le transsept, présentent deuxîarcad es, séparées par un 
pilier et déooi'éesde petites colonnes peu saiilanles dont les 
chapiteaux sont des télés humaines* Le fond des arcades 
porte dans le bas un rang de six petites arcaturcs, peu pro¬ 
fondes de scuiplurc, au-dessus desquelles sont les légen¬ 
des* La première légende est celle de Pierre Robert Calla 
de l-a .\fote et de ses enfants : 

UÏC 1tË<It:|£;$CT PKTftVS aOBÏTi C.iLLA DK LaUOTA lîT FÏLIt 

El VS PETHVS CALLA îvt ClUlAIDVS ttOMEnTI DE^VirSCA XT 

1 PACK 

deuxième est est celle de Jeanne de Montbron* 
5iL Jiai'vaud (ÉUides sur TAng-, p.f 03) l'avait déjà publiée; 
mais il avait prétendu que cette inscription est de liil. 
Elle se trouve sans date. 
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La vûîci rectifléü cLapres restuinpagn que jVn ai pris : 

Xl't TVO MANS'a P a a Tl" h HüMSA IÜA:?i>A 
CVAAXà ICÜC Lt;Gt;HK l^ltAT Dâ UVJC attS^FJtKnP 

iroisitïjtic tombeau eâl celui de RoberL de MoiUbron, 
mort eiî 1209* que ai. Jïarvatid a confoniîu avec un Guil- 
iaume de MoiUbroiL évêque de I^i^rigueux, mort en lOSl* 
€i enterré dans réglise de aïonlhron L 

Celui-ci était un seigneur de Mombionjon le voit cou¬ 
ché sur son tombeau ; sa figure est mutilée, l/airade sous 
laquelle il est placé est un arc en roman ogivô; c'est* du 
reste* le style de ïa nef, cl en pariioulier du portail. A aM 
de celte arcade est sculpté un bas-relief représentant ie 
Christ assis, entouré de deux anges. Ce bas-relief est hor¬ 
riblement mutilé i la tête et les bras du Christ n’csislent 
plus; un soûl des anges est iniact; Il a des ailes et le 
nimbe* et la main lovée et ouverie dans raltitude dti res¬ 
pect : Ipuim audtie. 

La légende est celle-ci i 

\KOCTOBRIS OEJJÏ DDHiXVâ Jl MK 1IOTEBVZ.KI AX?t'Q AB 
l?fCABX.lT10Xe MCCIX 

(.0dernier tonibeaii esl celui de îforrmim cl 

de (>a famille ; il porte la date de lâiû, précieuse poui 
nous* parce que Taitiadc qui Ibnne ce tombeau est con¬ 
struite dans te mur même de la nef. 

La forme de coUe arcade pix'^nic une pierre sculptée 
sur laquelle est une rangée de six pcliles arcades én plein- 
ciiUre» et dans les eniahlemenls de ces arcades so lit Tin- 
sciiption tu mu laite : 

lin:: HKQviEÿCKXT Avnnixvs HOBarxivs kî puicifpa 
v\ 0 |t SCA UeBÏVi 

UC LIAS BBHÎHASDVa AYMUXXVS AlUBTï'S Pt-ÏW-OXILlA 
A TU M>IJA\XA 1} MBIIT AXXO UXI [HCllXt ® 

Cette église possédait encore* il y peu d^annéeî:, une 
petite sla luette du moyen-àge* repréiïoniani la Vierge to* 
nant dans scs bras le corps inanimé de son (ils. 

On regrette pour les églisescalholiqutîs ce çiille si toU’^ 
chant à .Marie* sous le nom deNolre-Dame-des-Peines. Qui 


i]'a pas quelque douleur au fond de l'àme? El quelle plus 
forte leçon de résignation et ifespérance que l'image du 
Sauveur porté dans les hi'as de celle qui $c tint debout an 
pied de la croix ? Cela vaut bien ces statues sans eipiv^s* 
sioii, aux bras étendus* qu'on répand aiijourd'lnô avre 
profusion* et dont on a pris le modèle iosigiiinant sut 
quelquo figure païenne de nos musées. 

MAGNAC-Süll-TOL'VIlK. Magrac nous présente une 
forme nouvelle. C'est une croix dont 1rs quatre bras sont 
égaux on longueur, mais dont lacoupole n'est pas au cen¬ 
tre* et le chevet est iiluscoiirL ipie les trois aiiircs bras, Les 
absides des ti'anssepls forment un cari^^, il y a beaucoup 
d'irrégularités daîis W diverses jmi lies comïspombntes. 

fji coupole est circulaire dés sei base. L’édillco est décoré 
à l'extérieur de modilloiis symboliques représeiUani ics 
vices : quelques-uns ofTiint des nudités. 

Le clocher est porté sur la coupole ceniralc; il a deux 
éiagesà l'extérîenr. Le (iremier i&t une suite d’arcades 
aveugles* en pleln-dnlre (quatre snrehaque face}; Se second 
a deux fenêtres en plein-ceintie* subdivisées par une CO' 
tonne en deux aiviades plus petites. 

L'église possède deux cloclies. [-a plus petite a cette in¬ 
scription : 

Can mtf S" fy gemufù lence hff pgef 

elles écussons des familles Gérauld ei des Ages : run \k.*y^ 
tant une ruclie d'abeilles, Taulre un cygne dont le cou esl 
passé dans une couronne. 

MAÏNFONl>S. lïf nicujm /on/e. l^lisc e;i croix grecque ; 
bases des colonnes pattécscommeàh couronne et aux trois 
fenêtres orientâtes de l'église de Malleranî. Orientation* 
levant d'élé. 



^ « lu clauàtro piioi^tùs jsivet Rûljûitusdc Moi(it(;berulll (11 tiu- 
Jus nominiâe^i Jo(iaiiiia cjii« uxor. v L>um Esticunat, /CaUVjr, ik~ 
urtbci,, p. 33 

Guillic!lm.us de Motilebei ulp(io.. oblitaïuva DcminL.M LXXX 
^'itl Id. Febr. et sepiitnie ç$t epud ^lonteinberiUptiatrL in egele- 
S. Mùuncli. Idtq pi‘üsu( (aùniq sâTicli^ginui» fLiil.Ui^ccltar. 
f^puscula dû rébus Aquitan*, p, 738. Fin^MciiEum de ep< t*i> 
iragor, aone lS7û. 


Les deu.v absidioies ont été détruites* mais au dehors on 
cti voit très-bien la naissance. 

Les chapiteaux sont nus; la coupole est exactementau 
centre de l'édilice:; sa cornidie est ornée d'une moulure en 
damier. 

L'abside est décoi-ée à UnLérieur d'une suite d'nrcades 
et éclairée de trois fenêtres. C'est un petit édifice d'tiue 
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siittplicilé d*aithiLcciuro, mais d'iici admirable; elb l 

î'iTigiËLï;:. 

MONT-MOHEAU. Oülî fçÜÈc pnoralc a élii consliuitc 
-ivpc le piusi grand soin cl dans do bcllf^s pittpnrtions. G'esi 
tuic croix lalinc, dont l'abside est onii^o au dedansi et au 
ilHiors dTiiiC suilo d'aixiadesdu travail !ü plus délicat. Les 
oltaplloaux sont riseb^ avec guùl : qurliiues-uus présen- 
lent des sci'iies ê y ni bol iq nos. 

La fnrado est ornée û\m ma gui H que portait à plusieurs 
voussures. La première est découpée A inur en tot>esarion- 
disj l^cxtrémitô des petilsas'ïs qui décoreriUeslolK?s sc ter¬ 
mine par une ièle d'animaL Ce Iravail est très-curious. 

Celle église vie ni d'éire restaurée avec soin; iabside^ 
élminlée imprudcinmciil par Eabaissemont du Icrraln qui 
■ui souicnail les rotidalions, loi's de la construction de la 
roule, a été consolidée. Tonies les moulures, tous les cha- 
[kitoatix brisés ûnl été sculptés sur le modèle des ancieriSf 
les piles de !a nef ont élé rcconsiruitcs ; un cloclier, dans 
lé style roman le plus pur, a été élevé au-dessus de la 
coupole ccniralc» il est seulement ^ regretter que, dans les 
travaux do U façade, on rïé St; soit pas conienté uniquo- 
menl de remplacer par des pierres nouvelles les pierres 
brisées. On a ravalé louic la façade par un grattage que 
condamnent sévèrement les règles d’une sage rcsiaumlicn. 

l-c gratlage, qui ne doit être permis sur aucun prétexle, 
est d'autant plus blElmable â MonIm09*000, que les pienvs 
de celle façade soin en grison du pays(piciTe d'agii^gaiion 
siliceuse), qui ne prend ui]e leinle monumenlalc qu'avec 
la longueur des siècles, tandis que les pariies remplacées 
soiU en pierre calcaii'o d'uii blanc é'claiant, qi;i se noircit 
âpres builou dix années^ il arrivera l'inverse du huiqiTon 
a votd J albùndre. Le calcaii^c aui*a une couleur antique 
dans quelques années, el le grison grailé paraîtra iiou- 
vellement placé dans la façade. Singulier travoslissemenl 
qu'il éiail facile d'éviler. 

Je polie tiop d’iniéi'ét aux monuments de mon pays, ils 
ni’onicoûté ^ Jt'S visiler trop de courses, et trop de veilles 
à les décrii“e, pour que je n'aie pas le droit de les proiéger 
commodes amis, contre le grallnge qui les défigure. Je 
liois rappeler ici que la grande loi des restaurations des 
monuments est, avant loni, de ne remplacer absolument 
que les pierres décharnées par les eaux ou écrasées par le 
poids des assises supérieures, dont la faiblesse compro¬ 
met Irait la solidité de réclifice. Ceüc loi est de toute ri¬ 
gueur. Une pieri-e sculptée ou non sculptée, que scs angles 
soient plus ou moins écornés, qu'il y ait quelque partie 
de ciselure brisée, du moment qu'elle est bien cimentée, 
qu'elle supporte bien les pierres pressées sur clic, doit être 
rigouiieiisemicnl respeciée* 


Le mût l’esta U rat ion doit signifier consolidation et pas 
nuire chose ; toute autre voie est funeste, cl l'on sait au¬ 
jourd'hui qu’un des plus beaux ériilices de liL l'rancc a élé 
tidlemenl restauré, gratté, sculplé de nouveau, qu'on y 
cherehe on vain la vieux édifice consaerè par les âges cl 
célélirépr rhisloii’o* 

Une des deux absidiolesa fié déii^uilc et remplacée par 
une absidiolc carrée dn style ogival. 

montaiO îtEAU. Cliapcile dticMleau. Nous avons donné 
plus haut, page 9r>l, le plan de la jolie chapelle du ctuA- 
lOnau de Montmorcau. La premièie partie de oot édifice, 
éIoitI la leinle est plus noire sur le plan, a été classée parmi 
les chapelles porlîques. La dcuxiéiinG partie présente une 
rotondeaulour de laquelle rayonnent quatre absides. Il y 
a une grande beauté de sculplure dans les diHipilcaux des 
colonnes libres qni supportent les îirceaux sur lesquels 
s'élève ta coupole centrale. Ils mériieni d'étre étudiés avec 
soin au point de vue du symbolisme et de l'énergie de ta 
sculpture. 

Les fresques de cette chapelle sont fort i‘en(i!arquables : 
elles sont du XIlî* siècle. Depuis quelques années elbis se 
îîélériorcnt rapidement, parce que les voûtes n'ont pas de 
cliarpeiUe. 

Celledel'absidiole orientale est une Adoration des Mages. 

Une lôtc couronnée est travaillée avec beaucoup d'é- 
mirgie pour le temps. Celle ahsidiole porte l'inscription 
suivante en lettres peintes en blanc sur une bande noire t 

LOCi’S ISTK m:Dif:ATvs eiîx., . ix 

ijoxonr.H tprirlfO ht: i>Et GK^ftTnicis vî roi si s 

MARIE. AME?!, 

Cette légende est du XïU siècle, mais les fresques sont 
posiérieui'cs. A gauche de cette absidiole, entre deitx ar¬ 
cades, esl saint Biaise représenté en évctpic, la tête mit ■'ce 
et nimbée, el tenant la volute de la crosse en dehors avec 
ces mots ; s. blasivs. Dans le tiiangle opposé, Eaitliange 
saint Michel terrasse un dragun ailé. Le morceau est assez 
bien conservé; it y a dans la tôte de l'ange beaucoup de 
sérénité et de force. 

L'arcade est occupée dans le tympan par saint Gilles. Il 
est représenté en abbé avec le tnmbe el ia crosse, une 
main bénissante à la manière latine, cl la légende s. Eormvs. 
Deux pèlerins, un homme et une femme, sont à genoux, 
à dioile et à gnauche, dans îe costume du temps. Celle jo¬ 
lie fresque est la mieux conservée de toutes. 

Au-dessous est le maiTyi ede S. Etitropc.On voit plusieurs 
bourreaux à figure rouge, levant les hacîies sur la tète du 
sailli : une d'elles Un fend le crâne. Le liant seul d« ceilo 
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fiicsque esL coiist'j'vt'^ Iü lÆ-ilt't'&l Eotïibt!'. D(i 131 au-nitissiis : 

EVTKOPIVS. 

NANTIiUlL liN VALLÉE, .VoTiJ'HîJium 

Celte maçtiiiriqiJG nhbaEiale béiiédicline a ^tè déti'üilü ; 
les seuls fragiTienls cûusorvtis ionl lit base des absiJes du 
clievet, une porte lalêiale du transsef'l péndional el bfa- 
tade. L^édïlîœ a de grandes piopoi ttons ; le slyte en esl 
l'iche, à en ju^ct par la bulle ornenieniaiionde la façade. 
Portail en plein-cintre; six voussurra supportées par les 
douze cûlonneties; ciiapiteaux chargés de feuillages, de 
l'epiiles.dé f|üadi uj.Hklcs ailés» Le béujEierde l'église de la 
paroisse de Naiiteuîl n'esi autre chose qu'un triple chapU 
leau de liais colonnes gioupées, tiré de Kégliso abbatiale» 
Cliaque thtapilenu esl forinô d une lète. Celle du milieu a 
une couronne pointue j ceslun homme à longs cheveux ei 
à rnousiaches : les deux autres tûtes sont des lémmes. Les 
(L'ois lèles son (couronnées. Léchapi(eau rsl historique ; il 
doit représenter les fondateurs de l'église : le seigneur de 
llutfec avec son épouse et sa fille. 

Le chevet élait t^imposé de cinq absides comme celui de 
l'eglise de Lcslerps. 

On netnarquera le ioli édifice de celte abbaye, connu sous 
le nom de fréser, dont le dessin, dû au crayon de ALRadig 
Rivaud, rend d’une manière si exacie la lifhe ardiitcciure. 

monastère ÜG Nauieuil'en-Vallée, commencé à bdlir 
en 1046 par un seigneur de lluJTee, selon la chronique de 
Alalh'^aiSt fid lerminéqtie dans les premières années 
du\| P siècle : l'église esi iFune ijeulpture iiiop avancée 
pour qu'on fixe au XP siècle ladalc de sa construction. 

QnaiU à la fenêtre ogivale qui se irauvc au-dessus de la 
porte, il est inulile de faire reinarqiicr qu*el3e a été con- 
îstruiie longtemps après l'édifice lui-même. 

PfiREi ïu, tie PetroUo. 

Église à cinq coupoles et è une abside. 

Les deux coupoles qui Louchcnl la façade ii'ont jamais été 
terminées» LesdeiLx aulres sonurun üès-hon travail ; cites 
foin^cnt des ilemi-splières régulières. Les arcs qui les snp- 
portent Boni légèrement ogivés- Les fesiètres sont en plein 
cintre, peu lai-ges et nues. La porte esl en plein clnitei, or- 
ïiée d'une simple archlvolle et de deux colonneltes ap¬ 
puyées dans le pied dl'oit. A droite de la porte, el à peu de 
distance d'aune grande croix de consécnition, on lit celte 
inscription ; 


wil. 

KL, 

V£MB&l:ü. (i 

EUT 

XIACIg 


tr», f'STjivü 




Parmi li-s sîtigulatiléà des modillous représentanl Itis 
vices comme sur les aulres monuments du moyen-yga, on 
a placé un personnage au visage dédaigneux, tenant 
crosse è la main. Il commence la série du cèlé du nord de 
l'abside. Ne serail-cc pas l'oi'giieil symbobsé dans la pci - 
sonne d'un évèquo ou d'un abbé? L’orgncil a élé symbo¬ 
lisé ai U eu par unq lèle couronnée, qtJehiiiefois par un 

simpli! blason. 

Les iiasrs des coÈonnes son! garnios aux angles dt] socle 
de |Mik's végétales, cc que nous avons iléjè dii être ii'ü’S- 
J-are en Aiigoumois. 

RicnruoxT. Celle église, par ello-mùme, n'a rien qui 
intéresse l'art, si co jj'est ta jolie crypte eonstruile sons 
Ta U tel» dans l'ah&îdc» C'est un tks travaux de genre les 
p]u$ curieux que L'on puisse vlslirr. 

KItc a3 mèlres 52c. de longueur,il5m. 98c.de largeur. 
Les voüilcs à ai lles soutenues pur six colonnes en blocage; 
les cliapileaux feuilliigès de ces colonnes sont ii-availlOs 
avec soin; les LaÜloii's sont décorés les uns de mou lu ns 
fetiillagées, les autres de rubans civlrelacés. Les bondir.s 
des l>a&es des oolonncs ont une saillie considérable et dis¬ 
gracieuse. R ne rcslo pas de souvenir du saint au culkr 
duquel cctio cryple pouvait être coiisacj'ée. Il est ceitaiti 
que ce n’éialt pas une clia;ielle sépulcrale. 

Lu façade do l'église perle au-dessus du cintro de la lè- 
nèire centrale celle inscriplion doublcinent curieuse, vf 
par le jeu de mots qii'cito coniscnt, cl fjar remploi de ht 
langue vulgmrc dans le slylc lapidaire cliiétion du XVIb 
siècle : 

eiciiES luuxxEz ,vL' ciKi. vMi lux.vRS evvhes 1C9I r.i..n. 


Il y oui lies coiLBtructiOEis à l’église en tyTO. 

Ri ikec, Hfif^aûum. i| ne reste de l'égliso romane iL 
Ruiîec que la façade, le portail du Iranssept sud, ipiti¬ 
ques arcades înlérielires qui séparent la nef cenLi-alc des 
bas-rùiès ciu cloeber. Des traces evidonlcs do ixilcinatinn 
au dedans et au dehors, sur plnsieois point», hidiqncni 
que eeiiâ église fut consumée par un incendie. Plus tarti, 
elle fnl relevée en style ogival. 

J’ai déjà cité UtiJTec comme un exemple Jrappaiu de ce 
pi'ûfanü respect des constructeurs d'égiiscs au moyen- 
âge pour celles qu’ils olaicnl appelés k rebâtir» Ils no s'im- 
posiiiciu nulle gène dans leur travail pour laisser siièj- 
sis ter des parlies nota blés de l'ancien édifice sans ristpicr 
de détruire toute 1 unité de l'édifice nouveau. 

La façade de celte église c&l, apiês odle de la calliédiafe 
d'Angoulèmc, une des plus intércssûiiles» Elle se compose 
(Fun rcx-dc-cliaussée el de deux étages forma ni trois sec* 
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lions verticales que partagenl des colonnes engagées d'un 
quart. 

Le rea-tiecliauÿSi^c pressente» en ou Inc» un portriil Êi li'Ois 
voussures en plein cinlren repoïvaEU sur des cbapileaui^ 
syinbolifpies* et deux ni'cndi'S avciiglÉS d^ümementatioD 
formées il'une scitEo vonssin^e* CoUc du nord est ornée do 
Icuillnges; ed3o tkl sini a été iioEaîte à lu renaissance, ol 
n'a coosmé que soti ardiivultc l■cl^lanc. L'intr ados de la 
voussure a été ilécoré de caissons «nTéSi au milieu des- 
quels sont sciilpuîes des lüsuces. iîiie reslEigraiion ana¬ 
logue a ülê fuileaii parlid ixïciran do réglisodc Muuslicrs. 

fiicc de là voiisaine est aussi partagée en caissons où 
sont> en bas-relier, dos iwaccs, des têtes et un Irtislc. 

L'aixade do nord a dans sou tympan une sc;ul|>lure en 
denii-rélief iVun grand intérêt. En voici le style : 

t’n pçi-sonnage barbu est couclié sur un lit, la tête ap¬ 
puyée sur le coussin, et souicnue de la main droite ; l'auli e 
bras sort du lit ainsi qu'une jn-imbe en partie recouverte 
d'une draperie^ Une télé de ebien ailé est sculptée à scs 
pieds- Derrière le lii, et vei'S le niiiii'U du tympan, mie 
lemnie vétnc est debout; ntt de ses deux bras est brisé, 
mais Taulre est tendu pour soulever une longue draperie. 
Serail-ce le loml»eau du fottdalcur de régliseî C'est mon 
opinion bien arrêtée. Fl est à gancbCi et c'est toujoin^s de 
ce cétié {|iie se trouvent les statues équestres des fcndaieui'S 
d’églises. Le fondateur de celle de RuITec aura pu mou¬ 
rir k répoqnc de k consiruciion de la fa(;ade, et être placé 
H, comme on représenta plus tard tes pei'sonnages couchés 
sur leur lorntieaii:, ayant uù coussin sous leur tête cl un 
animal à leurs pieds. Cctie dernière circonslàtict; est un 
indices c^entieL Je ne poiïsc pas qu'il y ail rien dosymlKJ- 
lique dans celte scuIpUire. 

Le portail a trois voussures : sur k première sont des 
anlinaux cntrelaa^^ qui se mordent 1rs uns lesauli'cs; il 
y a une grande vigueur de de^in dans cette sculpture. La 
ilcuxiéme voussure présente tLiio série d'aniEnaux ailés, 
dont les uns ont le bec recourbé ; ce imail est fouillé pro- 
Idndément. Les animaux se déiaciicnt presque en demi- 
relief. La troisième vousstire est chargée d'enroulçmenls 
de feuillages diins lesquels sont des oiseaux qui se becquci* 
lent. Ces sculptures sont évidemmecit symbolitjues. 

Ott a rétréci la ]>oiTc romaim |kar une porte de style ogi¬ 
val du XV^ siècle, Oti a ainsi, à droüe et à gauche, pre- 
Jongè la façade en style ogival, ce qui fait une disparate 
choquante. 

Le premier étage forme une suite de douze ai-cades dans 
lesquelles élaienl placées les statues des douïe apôtres. Ces 
statues oui les pieds mis ; elîes sord droites, raides ; les vè- 
l<^Tncms sont serrés. Six des statues resient encore î saint 


Eierre occupaîa première arcatio du nord; H liftât les clefs 
symlroliqties ; sa lOie a été abattue. Lus aubes tiennent 
rfivangile d'uno main ; leurs tètes ont été aussi cassi'es, 
cxceplé celle de la première an cenire, du côlé du sud, 
Oix dit qu'on l'a respectée parce qu'elle représente saint 
André, te patron de l'églisp. Les ninlilateu3‘s ne voulureni 
pas loucher au saint de la paroisse Celle léio est levée 
vere leCbfisl, placé dans un cncailrcmcnt ovalau sominel 
de rcVlifice. Il est probable qnc^ comme à Angonlôme, Unîtes 
b^s auti cs tètes convergeaiern vei^ le poinl ccnlraL 

Je décrirai plus loin ta partie ogivée de cette église, et le 
fj'agmcnt curieux dkine statue de saitu Clirislopbe, qui se 
volt à gauche ùii entrant par le has-côté du nonL 

Au sommet de rédificc, au-dessnsde la feiièire oenirale, 
est le Christ dans une atiréole elliptique, rniouré de deux 
anges aux ailes déployées, cl d.ans la position dlnvilcr Us 
liommes ù l'adorer- Le Christ a les deux mains étendues ; 
il ne bénit pas. U a le nimbe crucifère; sa figure est noble et 
austère. Toute cette [larlie a été relevée, et l'on a replac- 
le tympan- 

Lo ffas du elocJuT est très^aricicii ; c'est une voûte ro¬ 
mane à plein citUrc, qui porte sur une cormtlio soutenue 
par des tètes plates; le tout mutilé par rincendie. 

PLASSAC. Plassac est une église complélc, qui n'a jamais 
subi dû obangemenls ni de mutilations- Elle est remar¬ 
quable [vir une jolie façade, une crypte, une aljside riche¬ 
ment décorée en dedans, et un clocher dont la Héche circu^ 
la ire est décorée ü^Hcail les imbriquées en forme de pomme 
de pin. La façade est ornée d'arcades; le rez-de-chaussée 
a. trois areades; le premier étage cinq, et le deuxième trois. 
Elle se termine par un pignon. 

La voûte de la nef est du roman ogive. L'ne coupole au- 
dessus de laquelle s'élève le clocher est soutenue par des 
arcs légèrement ogivés. Rllc séiure la nef de l'abside. Celle 
église n'a pas de transsepls. 

L'abside est une des mieux ornées du pays. Elle présenio 
une série d'arcades d'ornementation au nombre de sep U 
surmontées d'un enlabicmeni. Cet enUiblcmcnise compose 
d'une frise formée de tnoJillons et d'uneoorniclie très-sail¬ 
lante. 1/enire-deux des niodillons est sculpté d'enmide- 
ments t la oornicbcesi ornée de fenillages. ColEo décoration 
intérieure est d’une grande beauté : il n'y a que l'église 
de Conzac doni l'abside soit aussi richemeni décorée. 

Tous les chapiteaux de régliso sont sculptés avec soin. 

' Le crucifiüf en hois de réalise fiii iinoins heureux que zaiiit 
André, car Sur le livre de comptes de la nniiiid|hilité de RuILc 
en 1793^ on uxnivc cctie singulière dépensfi : « Mémoirr preu 
scnlt- pyf^r amir bnilé Iç cî-drt (rni iKrFi îUcu. n 
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fl.a fst hirn consc'rv^o. Ou y voit fitcoi'tî l'autel, 

l’y ai leinav^jLiô un fiMguicni de Èlatue ivpi^Mntant une 
Notre-Damû-düs-i^oiEicSx Celle statue était suit dois dans 
iVglisede Itonlfiac. Elle est due sitii] ciseau exercé. Au so¬ 
rte est un h-és-joli écusâ:un partailemciU consei'Vé. C'est 
relui de lloné Voyer, seigneur d^Argensotv eide llouffiac. 
Le nom de l'artiste îi'exisle qu’en partie j 
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flOULET, lîolHam. Kouict esi une des joHes églises à 
coupoles de rAegoiinioîs, quoique Mlie à trois époques <3ir- 
i’ércEties, Première époque : boonpoic odogoufl sous le cio* 
rlîcv et une al>sideqiii a iHédétruile. Deiixiôuic époque: la 
MoC Troisième époque : l'abside actuelle. 

J,a façade est fort jolie; elle sc divise en un rez-rte- 
cbaüssée orné do trois ai cade^ et un premier étage de trois 
autres ai cades. Celle du milieu est occupée par Ea fenêtre, 
«i les deux autres sont subdivisées en deux arcades plus 
petites. [I y a dans catle Eaeado une imitation évidente de 
celle de la cathédrale. La coniidie qui s’élève au-dessus du 
: ex-de-<1iausséc se profile, comme à la cathédrale, sur les 
ftlts de colonne. 

ItUidions maintenant rintérieurdn rédifice. La nef a trois 
t>iU].)Ole8 supportées par de grands arcs cl des arcs dou* 
idéaux tégêremeiil ogives, lïcmahiuons rail avec lequel 
oit a dissimulé tes piles intérieures au moyen de colonnes 
d'ornementalion. Elles sont gioiipées pnr diaqiic pile au 
nombre de cinq ; elles ne sont engagées que d‘un quarts 
et leurs chapiteaux à cnioulenient de feuillages perlés Sont 
sculptés avec une extrême délicatesse. 

Les conh-eforis exifrieui's ont irès-pcu de saillie et les 
voûtes n'oni exercé sur les min's aucune pression qui pa- 
4'aiss6 les avoir railgnéeSj lan i le système des voûtes ê cou- 
t>olcs offre de solidité, pendant que les voùiesen plein cin¬ 
tre et les voûtes en ogiveneparaissent qn'avcc leur cortège 
•le contreforls ci d'arcsdtouianis. Les bases des colonnes 
sont Iravaillécs avec le plus grand soin : elles sont orinMïs 
Je pattes végéiales. 

La coupole sous le clocher est d’une époque Irès-i'cculée. 
ülEe remonte atix premiui-s lcni|>sdu style roman, On peu! 
■Jni juger par les bases des colonnes dont quelques-unes ont 
cinq boudins su|ierposés, Oct<^onBà la base, elle devient 
sphérique en s’élevanL; la corniche est nue; les corniches 
des coupoles de la nef elles archivoltes des grands arcs sont 
ornées de dents de scie et de zîg-z.ags entremêlé?. 

L'abside a beaucoup de pmlongemenl: elle est ornée in- 
lérieurenient de neuf arcades, dont les archivolles sont 
étoilées. Les fenèlpe? sont décorées au dedans et au dehors 


de pe[ii$scolonnes arec chripUi-anx travaillés avix^goûl. 

Le clocher avec son cène aigti dentelé d'écailles intbri- 
quees en forme de |>omme i]e pin md’unc belle pi’oporiion 
et d une conservaiiouparfailc. tl rej^iosesur une liEtse carrée » 
prrci% d’arcades en plein cinliv?. Cette forme de flèches 
est liY-s-gracicustï ; nous allons la rti trou ver dans d'au tics 
mouiiinenls. 

HEOl’X-MAllTIN, De îlico Murfim. L'églisc de Jtioux- 
Miii'tirtest rcmarqtjahie par une liclie ilèchc romane à hnii 
paus. 

Celte Hèqlie mérite une descriidion spéciale. Elle s’élève 
au-d^'^us dhiru! coupole dont la partie supérieure i^si con¬ 
struite cxtérieurenicuL en glacis. Sur ce enassif est une cor- 
ïi ici IC où [nCîjd naissance la tour carrée du cloerher. Celle 
tour* mervcillcnseiimiil évidéîc pour ilonner de ta grèce et 
Ltissîcr tic la force, csl carrée, percée surlTOis faecTS de deux 
fenêtres cl sur la quatrième d'imc Sinile qui aqimliLvvingt- 
quinze centimciies d'ouvertui-c, pendant que tes autres 
n’ont qtie LixinLe ceniimèires. 

C'est sur celle hase carrée, qui a audehore î> m. c. de 
iliamàlrcet 5 m. 45 c. au-dedans, que s'élève la flèche oeto* 
gooe. Elle fie compose de 53 assises de 35 c. d’élévaiion 
sur 17 d’épaisseur, oc qui donne au clocher une extrême 
légèl'Cté. Par une ingénieuse disposition, rnrchiLccLc aévidé 
chaque pierre de la ilèche au moyen de deux longues 
coupes longiliidiniLlcs sé^iarécs par deux pelits oculiis, ce 
qui estd’uEi agréable effet et laisse en même temps féné- 
irer le vent qui rencontre moins de résistance, 

Cetic flèche, souvent léaardOo [«r la l'oudro, va être res¬ 
taurée prochai ne Enenl. C’est nii tn'ïS joli modèle de il écho 
romane, et d’une exécution à la fois économique et facile. 
Avec les flèches coniques en pomme de pin,, c’est ce que 
l’art roman ikuI ofli tr de fdus gracieux. 

Les grands arcs do la coujK>le eentiMle sont fortement 
ogivé^s. La voûte de la ni-f est en lomaEV oglvé. L’absidepri- 
miüve a éUi dêiruito tl remplacée par un sancltiaire circu¬ 
laire sans voûle. 

Là farHido de l’église se compose d'un rez-de-chaussée et 
do doux étages. Au rra-tle-diaussée, le porluil, en tomé de 
deux arcades ilvcugb'S, formé de cinq üi'cados supjer|>o- 
sées en évascinonî. ChapiP atix nus. Le premier étage a 
cinq arcadtra et lo deuxièEno a trois arcades au mllku du 
fronton iriangtJlairc. tl y ado l’élégance dans celledispO’ 
silion. 

SAINT-AMAND-DE-hOEXE, S. Aitmatii de Hu^iei, .Ma- 
gnirique ablxitialo. C'est l'édillce le plus importanlde TAn- 
goumois après la eaihédralc- 

La partie ta plus ancienne de celle église est la crypla, 
C'esi un carï’é long do 8 m. 50 c. Sur 5 m. 30 o* dont la 
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vQùlü ùsl dV^nvc loniitntv f-llû ri élô coiisorvOc lurs ûa k 
construcLioi) de régliËâ au XU* siècle. ëHc se trouve au- 
dessous de l'abside diûile, remplacée lors de rallongement 
gOLbiquû par Utie chapelle cariée. On y descend niainLcnEiiU 
par un esealic]'. Autrefois on y ciUiaii par une porte qui 
donnait au nord à cAlé dé Tabside centrale. Je décrirai ail¬ 
leurs les fresques curieuses do celte crypte. Je ne m'occu¬ 
perai ici que de l’église. 

Lé plan prinaitirétail fort i-enaarquaMôîcinq alïsidcs^s'é- 
Itndant parai)élément au lieu do i-ayonncr autour d’une 
abside piincipale, préscntciU un exemple unique de celle 
forme. Les deux absides du nord sont les seules qui exis¬ 
tent; 1c$ autres Ont ütd détruites lors du pLulougement 
de l'église au XV* slcclc. L'intérèt de cel édilke sc porte 
donc sur la coupole^ la nef. la façade et la riche dêcorailoii 
l'Xtériéuré du Irunsscpl nord, 

La coupote se compose dkliord, au-dessus des grands 
aits^ d'un étage ociogone dont les murs sont décorés de 
douze arcades surbaissées, supportées par vingt-quatre co¬ 
lonnes groupées deux à deux- Une corniebe octogone ter¬ 
mine cet étage ; ensuite, la coupole s’élève soutenue |iar six 
nervures qui vont se réunir au sommet à une nei‘Vüre cir¬ 
culaire destinée à décorer l'ouverture centrale. Ces six 
nervu^s prennent naissance sur autant de mod il Ions pla¬ 
cés au-dçssuâ de la corniche. 

La coupole de Saint-Amantl-de-lîoixe dillcrr, on le volt, 
{le toutes ks autres coupoles* par ces six iiervuies qui 
lapprocbenl Tédifice de l'époque ogivale: mais elle res¬ 
semble à Saint-Pierre d’.Angoulétne et à la collégiale de 
Blaiizac par l’étage octogone iiitçiqxisé entre la coupole 
proprenienl dite el les grands arcs- 

Les moclillons extérieurs de ta nef sont d'une i>ûifaite 
exécution : ils rcpi'ésentenli comme toujours, les viens per¬ 
sonnifiés- 

La nef et les bas-cutés sont remaiiialdes par l'élévation 
tJe leurs voûtes en plein cinlixi, appareillées avec soitu 
telles ont eu le bonheur de n'avoir Jamais été badigeon¬ 
nées. 

Nous souhaitons que ce monument soit placé d’une ma¬ 
nière toute parlkulière sons ta protection du gouverne¬ 
ment î mais nous faisons en mùme temps le vœu que la 
paroisse soit de longtemps assez pauvre pour ne pas oser 
eiiircprendre le badigeonnage d’un si vaste édifice. 

(’/esl !i qu'on peut se convaincre de l'effet religieux 
d'une église qui monire ù. nu la pierre appareillée de scs 
colonnes, de ses arceaux, de ses voûtes, L'homme qui 
iten sentirait pas la difféi'ence serait privé du sens de 
fart* première facutlé que nos pères du moyeti-ûge avaient 
à un haut point* malgré les liistesses de leur civilisatioii* 


MOMi-'lLMALK 

mais q ut; le ms en fan 1:^ Ohl Inen ] et due en dépouillant ht 
pLUiséc Immaiijc de$ langes de k bartkirie. 

Scion rusage des églises abbiUialo$, un autel s’élevait 
dans la luf pour les frères lais; celui de Tabsidcprincipale 
était 1‘eservé aux Ofliccs des frères clercs. Le cartulalre 
de Saint-A EU 11 nd iLippurtu qiio raiitel de la nef, afi'pre dr 
■jîflrc* J\it consacré le meme jour que le grand autel* fan 
1 17 iu On remarquera que lu chœur des religieux occupai: 
les premières travées de la nef cenErak du côté de la cou¬ 
pole. Il en était de même û la cathédialo de SainUPieri'C r 
le peuple avait le centre de la nef, les bas-côtés et les trant- 
septs. 

La façade s'étend sur un développement de J tf m,: elle est 
partagée horizon talc ment par un irz-de-chaussée et deux 
étages* cL verticahïmenten ti ois séries : cello du centre* qui 
Cûrres|>ond i\ la grande nef, est occupée par le portail. Cinq 
voussures en forment le jdan : elles soait ornées de des¬ 
sins géoniélriques. Au-dessus du portail est une fenètiv 
dont la voussure est décorée de dents de scie: elle est oméo 
do deux arceaux qui retombent sur quatre colonnettcsï 
deux arcades aveugles faceompagneut. Telle est k sérit" 
verticale du centre. Les deux autres séries se compoeent 
chacune do deux grandes arcades aveugles* et la bas de 
l'arcade de l’êlage est percé par un oculus. 

Un tombeau* dont la face est décorée de lignes qui se ini- 
veisent en losange* occupe k miliou de l'arciidc înféi-icmv 
dans la série du noi'd. Une fresque coosidérabl'ement eu- 
doiïimagée est peinte dans le tympan de farcade* au-des¬ 
sus du tombeau. On y distingue le nimbe de quelques 
têtes d'anges ou de saints. Il pourrait se faire qu'il y efU 
eu une lévation du corps de saint Amand de lacryplc où il 
avait été enseveli* et que ce tombeau renferme les restesdîi 
saint fondateur, q ui anron l* sous celle pierre en gagée dons ta 
muraille, échap|ié aux fureurs des brûleurs de reliques dit 
XVï*^ siècle. L'exemple l'écent de la découverte des osse¬ 
ments de saiEU Eulrofifs me porterait ù croîi'o que des 
fouilles faites avec intelligence à SainI-Amanli de^lïoi^^î 
pourraient amener une semblable découverte. Ce tombeau 
ayant été consacré par un culte ne peut être que oeiui du 
saint fondateur. 

Onoiqii’il y ait peu de figures symboliques sur ce pOi- 
tail* j'ai pourtant remarqué le lion et le serpent, emblèmes 
de la foivic et de la p>rudence. 

Le iranssept nord a l'eçu une riche décoration. Le rez- 
de-chaussée prtlsonle trois arcades ; la première* contre îr 
mur de la nef, est la poi'le lUi traussopt; les voussures de 
celle porte sont chargées de quadrupèdes* d'otseaux dans 
des enroulements fcui]iagés*{i'un travail si gracieux* qu'il 
n'y a rien qu'on lui puisse comparer dans les autres scnlp- 





















DE LA CHARENTE. 


mes XtE i^iècle^ Li dtniï^iciiic Aicndc ^ï'^is afiû- 
iii'iL'â Oaas ^an lYmpaii : saini î’icriY\ esi au milieu avec ^oii 
'iom PüTRvft en moiiogramnie. 

Pm 


La tt'üisLèmc arcaJû aaiisisi trois, apùlroâ. li e&t fii'ü^iaiilc 
.^jnePon ïe proi'osail (ksciilf'ter sU auU'esapùtrc&tiu ira ns- 
sopl du sud, ce tjui tPa r«is cx^-ciik!. 

Au-dcsssiis du le^-de-cUausstie est un éiagc composé 
aussi de iruis araulçs, Dans la pTemière csi saiiil Aniand, 
en ütjslnmc d ^bbé> lenanl ta crosse et ayaiil le iiimlic. 
t?ans la seconde, un saint au nimbe piTie; dans la iroi- 
sièine} un saint au iilnibc uni, tcnani un livre à la main. 

Au rcz-de-ctiaLissée du mur extérieur de la nef, à côld 
les ai'cades que nous venons de décrire, est une frise sculp¬ 
tée à bas-relief. G'esl une chasse exacte ment pareille à 
ccUc de Pai'cade de la cûlliédrale doiiL iiouüi avons donné 
le dessin, avec cette diiïêrence qu'on y remarque un clie- 
val sdlé et bridé, attaché k itn arbre» Il y a beaucoup de 
similitude enii’e ces li’avaux de sculpture et ceux de ta 
raütédrale. 

Au XV' siècle, un immense sanctuaire, composé de trois 
travées ogivales fui consiriiil au chevet de l'uglisG; il fut 
«commencé par frère Jean Renault, idiàs Raynauld,de la mai¬ 
son Rcgnauld, une des plus anciennes derAngoumois^qui 
iul le dernier abbé titulaire de 141^ A 1472. Guy de MonU 
Irun, son successeur, événiue de Condom» continua les 
travaux de 1476 A 1482, époque oEi ils furent terminés, 
sans doute avec le concoui^ de fi-ùre Jean de La Roche- 
ioucauld; iui-ménie devint nbhé en 1350]. et plus tard, 

■ évéque de Mende. 

Les écussons de ces trois abbés se trouvent en plusieui^s 
endroits de rédifieo.Cu fni fnére Jean Raynauld qui fil am- 
siruire rcscalicr qui descend à la crypte, et ouvrir à resl 
'de celle crypte une fenêtre ch'culaiivî» 

Les «îcussons Régnault, Monlbrun et La Rochefoucauld 
sont sculptés à la voûte, première travée coulis ta coupole, 
mais avec celle difféi'encc importante que l'écusson de Ue- 
.;;nauld et celui de Monlbrun ont la crosse au-dessus, pen¬ 
dant que celui de La Rochefoucauld ne Ta pas. Ü ne fut 
donc abbé que pofilérieuremcni à Tachévemcni de Tédifice. 

Ce souterrain, qui a 10 m. de longueur sur 28 de îar- 
'îieur, n'csl pas dans Taxe de la nef» Le plan indique une 
tévialion iclle que Taxe de la nef va répondre à Tanglc SLid 
îe celle eonstruciion ogivale. A-i-on voutiï, en inclinant 


Ut 

ce elicvct A gaucho, représenter la létedü Christ incliiiée 
sur la croix, on pluiûl, comme Torieniation de Téglîsc pri¬ 
mitive était mal juiseet falsiit trop inetincr ks absides vers 
Ie>: ^nd-est, a-t-ou essayé de rectifier ainsi Torlenlaiîon ? 
C est une qm^slion que je ne saurais résouilre. 

âAINT-MICtIEL DEXTRAtGUES. Un précieux passage 
de la chronique de Tahhayc de la Couronne nous ap;rcnd 
que ei'lte église fui oonstruile A Tcxiréiuilé de la |iaroisse 
de Siint-Jean de la Pahid pour y recevoir les pauvres. Tan 
1 IIïT, un an api-ès la promol km à Tépiscopai de LambcrI, 
fiUidiLleur de Tabhaye'. Cette date piiécisc, îe plan origi¬ 
nal rt presque unique du monument, la desHnalion que lui 
donne le texte de la clnxmEqne, font de celle église une 
des plus înléifssauies qu'un archéotoguc puisse visiter» 

ïMjJCéesuf les ooufins cTunc paroisse, A Testrémité cTune 
forêt, celle église était une chapelle d'holellerie [lOiir les 
voyageurs el les pèlcrins qui faisaient Tuii des trois grands 
pèlerîmiges si en vogue alors : ceux do Rome, de Saint- 
Jitcqiics en Galice el de Terre-Sainte, 

Hcmarqucst que Téglise est en coupole, que des absides 
rnyoïiucnt tout autour, cl que le saint sépulcre de Jérusa¬ 
lem était placé sous un édifice circulaire, [.es pèlerins du 
Poitou, des Marches, du Limousin, de TAngoumois, qui 
voulaient traverser la Gascogne pour se rendre soit à Saîïit- 
Jacques, soit dans les Basses-Alpes, seul passage alors fré¬ 
quenté |>our aller en Italie, prenaient la l'Ouïe d’Angoulûme 
A Bordeaux, vieille voie qui (►assait à SatnL-Michel d’An- 
Iraigues, A Noisac, à Oisigne, oh HIe rencontrait la voie 
de »Si:iiiiiLes A Coulras. De Coulras elle Iravei'sall la Dor¬ 
dogne à Cùiitiaiê, port au-dessus de Libourne. 

Les abbayes comme Jes chAleaux donnaient t'hospita- 
Jilé aux péieniis, c'élail un des grandes et saintes muvres 
du moyen Age. Je suis le premier qui ai signalé les égliscs- 
porliques des <4iAlüaux delà féoilalité, Monimûreau, Ville- 
bois, Montbron, chAtcaio-forlsde Tépoqucla plus reculée, 
avaieni leurs églises-poiaîqms. Les i^èlerins, â quelque 
heure de la nuit qu'ils vinssent se réfugier dans l'enceinte 
féodale, trouvaient IA un alul, où hommes et Ik;[cs de 
charge pouvaient se h1 ouir, caravanserais de TOccîdcnt 
féodal, que la religion avilit lait consiruirc par la même 
main qui pcsiiî! si lourdement sur les hommes de la 
plèbe. 

' Amio Domitil iiiilleVimo t:xXXVn, fuii ecc]L''Sia ymcli Mi 
cliaclis Imer aqua^crm^iirticU et ædiricuta. ad hoiiorcm et glofiam 
Dt'i et virgiiiLü Maiia? md rreiptenUum itiiüj Cluisti panières; (juoi 
qtiidem cccle&în, ï^aiicllMicfiaelisinEcr Eiquna est stiiintii et pindata 
ititra fines et limhf^ eeelesiac! |>arrocljiii]is sanctl Johamii^ de Pa- 
ludklMiâ, (Cliitut. (Te CorcoA, p. 5.) 
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Le plan de Sainl-Michel eM un ocit^onc autour duquel 
rayonnent liuJi absides. L'aLaidc occîdenlale csl aplatie 
pour donner une sui face droite auTc arceaux de la porte 
ei au biia-relief qui s'élève au-dessus^ Toutes les autres 
sont en dcmi-circonférentïe- Celle de l'esl a au dedans et 
au dehors une série d'arcades d'ornementation- Elle rece* 
vait l'auid, que, par une inexplicable bi 2 ai rerie » Ton a 
t rail s porté plus tard dans Tabside contiguë. Chaque angle 
de Toclogonc, à rinlérieur, reçoit une colonne libre, avec 
base et cbapUeau; le tailloir do chaque chapiteau qui s'é¬ 
lève à la naissance des cintres, des absides, supporte un 
pilastre carré, qui se profile jusqu’à la corniche oclckgonc, 
qui sert de base à la coupole. Enfin la coupole dle-mème 
s’élevait en octogone sur ceUe corniche, cl était sillonnée de 
huit nervures corrées plates, soriiés de la corniche au 
dessous des pilasires, et convergeatii vers le centTe de la 
coupole- On voit très-bien la naissance de ces nervures 
mais le reste de la coupole a été abattu. 

Toutes les fenêtres au dedanseiau dchois sontdêcorécs 
de quatre colonnes. 

La porte d’entrée se compose de deux arcades, et huit 
arcades aveugles décorent cette abside de l’ouest, oh est 
la porte, et les deux cùlés des absides conliguüs, qui 
s’apeiTOivent quand on se met à une certaine distance de 
ta thçade, 

Au-dessus de la porte est sculpté un has-relier, d’un joti 
travail, Tarchango saint îiicliol terrassant le démon, sons 
la forme d’un dragon. Autour du bas-reliefesl l’inscrip- 
lion suivante ; 

FACTVn Eï»T FnDEl.nvif tN CÙt:L& ÏIICUACL 
1.IAIAÏVH cvm baACûHt. 

SAINT^GERMAIN-SL'R-YILNSE. — Cette église est une 
véritable croix grecque. Chaque bras de lacmix correspon¬ 
dant à la coupole centrale, a la même longueur. Les deux 
iransscpls ont dmeun leur absidiole.Sous l'abside est une 
crypte que je n’ai pas pu visiter pai'ce qu’on en a feiïiié 
rentrée par un plancher. La vofile centrale a été détruite. 

SEGONZAC. — l u'y ïade remarquable dans cotte église 
que le clocher, placé sur la porte d’entrée, le a'ste est une 
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lestaurataou de slylê ogival du XV® siècle, duc à ta ma-- 
gnificcMcu des comtes d’Angouléme,düi]t l’écusson se voiP 
à la clef de la voûte du sauctuairG. mais le clocher est 
d'une grande beauté. Porté d’ahoid sur quatre piles, qui 
soulieriiteut une coupole, il s'élève ensuilo de deux étages, 
et se termine par iiuc llèclie conique, on fi»riiiçdc pomUiir 
de pin, pareille A celle de Roulel, deSaiEU-Kslèplio, etc. 

La fEiçade de i’égtjsc présen Le cette singularité, que, Irès- 
nue jusc|U'A son sommet, elle porte un éloge d'une Êéricdc 
six arcades plein cintie, décorées de nombreuses colon- 
neiieSr L'église de Segonz-üc reçoit un grand intérêt de ce 
magnifique ctccher. La porieogivale détruite ijourrait être 
relevée à peu de frais. Les mure latéraux n'ont pas été 
démolis. 

MOUSTIERS. Nous avons décrit plus haut la partie du 
roman priuiitirdoul celle église est composée. Nous devons 
meniionner ici les transsepls, la coupole cenlr.ilc et rabside 
qui apji^artiennenl au roma[[ tlcuri- La coupole est d’une 
graude beauté. C'est une demi-sphÈre régulièrement appa¬ 
reillée. L'abside est décorée au dedans et au dehors d'unp 
série d'arcades reposant s tir des col on nés au quarl engagées. 
Les chapiteaux, les uns fetiillogés les autres symboliques, 
sont traités avec beaucoup d'art, 

ÉGLISES DE LA MlvME ÉPOQUE 

itiPoiiTANTes l'art. 

AUS, arctièws. Un joli poi tail légéi emeiil ogivé ; clia- 
piloaux feuillages. Chapelles latéiales du XYh siècle. Ou 
lit à la clef de voûte de celle du sud cette inscription gtavét 
autour d'une rosace i huit feuilles : 


ii£\ ï;lii.: {gtüJifl) cci; (paveu) ?in;uLAD £kmd qvi 
unt: opva kackqk ci haut assû v? xxx“ 

Beau retable en pierre de la cliapclle gauche : style re¬ 
naissance. Aulre beau rclable en bois du mailre-viiiiel. Co¬ 
lonnes torses. Chapiteau coiinthien. 

Cuve baptismale du Xtii' siècle. (Voyez le dessin.} Elltr 
est sculptée sur les quatre fact^s dont les angles sont Ornés 
de quatre statues. 

Le dessin nedounc que trois faces parce que la quatrième 
a élÉ mutilée. Celle ci laisse apercevoir un Sîiint dans ueï 
médaillon tenu par deux anges. 

Le bas-relief du i présente un énorme lion ayant A 
cùtè de lui un rndil lionceau. Le lion tient une tête des 
griffes de sa patte gauche de devant, et des griffes de Va 
pnaue dix)ite de derrière une aulre lèlc. 

Un honuneriiu dont une cuisse et les reins sont enireiacés^ 
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U'un scrpenl esl bras par les gi ifTiiïs de l'avlre pâlie 

fJetiemôre, elûUît pieds par Tau irc pailc dcOevanl. DemÈre 
io lion est un algie à deux lètes lenanl sous ses serres un 
serpent. 

Le bas-relierdu 2 , encadré coïKitne Je précédenidans 
le haut par unecorniebe 1*0111300 de feuillages en lacés et sur 
les côbjs par les statues des saiois, sc partage en deux su¬ 
jets. Le premier préscnle au ccnli-e un hibou [respritdcs 
ténèbres); il esi entouré de deux aigles qui le regardent fl’cs- 
prit dû lumiéiie)^ A côté de chaque aigle est un lourd animal 
qui a beautïonp de ressemblance avec Loüiis* 

Dans le se<x>ud sujet 00 voit un homme qu'un dragon 
aiié, dont la queue est hérissée d'écaillcs, a saisi de se£i 
deux pattes et qu'il dévoro.€ethommei d'un 31111*0 o 6 lé, luit 
ses etloiiâ pour se délMtruasscr d uo serficnt qui veutfeo- 
lacer k son oou. l>errièi'e le diMgoo sont deux moiisliTs 
ailé^. 

Le U'oisième bas-relief leprésenlc un aigk aux ailes 
éployées, souii^ou iiar deux hommes a genoux* 

Le bas-relief est évidemment héraldique; les armoEà des 
lîrémond^ sires d'Ars, sont un aigle d'oi à deux léies sur 
champ d'aîur. 

La cuve baptismale d'Ars est un des inorceaus les plus 
curieux de la seulpluru du moyen ttge* Elle serait remar¬ 
quée si elle était imnsporléc au musée de Cluny. Elle a de 
hauteur 0 , 7 Se. sur i ni. Tù c. de lai-geur- 

Ellea'subi quelques mutilations. OuU'o celles du qua¬ 
trième coté, les têtes des saiiits oui été brisées* 

CllALLlGNAC. figlise l'omanc dont les voûies onl été 
refaites au XY^ siècle en style ogival* Abside et cou pôle. Le 
mur cïa noivl de la nef c^si décoré à l'extérieur de deux 
graruies arcades, ci reniablcmeni de ce même cOié est 
formé pnruue série d'aiïatui'cs. Nous reviendrons sur cette 
t^lise, curieuse \m' scs sculptures, quand nous traiterons 

du eiyia ogiiûi, 

CltAlîJIENT, de Charmenlo. Uno très-jolie abside dôcoriVc 
de colon lies engagées et d'amUuves. Coupole sotis le cloclîcr 
de filyle ogival. 

CEIAZPILLE, Poiiail il deux voussures. Chapiteaux ornés 
de monstresel d'enmulements de feuillages* Abside. Tr.ins- 
sept.s. Voûte d’ogivc: romane. Jolie coupole sous le ctuclicv. 
Tour fourrée du clocher à deux étages. 

AI.LOLi:. l^üiLill liiléra! au nord et pignot) è l’ouest; ce 
portail^ à sept voussures, est richement décoré, mais sans 
aucun rappuii d[i[is son ornemental ion avec ceux de la 
région méridionale de rAugoumois. Ce n'est plus la même 
ecul(i de scul|Uüic. Sancluaire circulaire au dehors el hep- 
higone au'dedans. Coupole ootogone. Chapiteaux nus ayant 
(Kimme à la volute. Pénétres plein cintre. Etage du 
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cîoeher à huit fenêtres romanes légèi-eiuenl ogîvées. La nef 
n'a plus de voùh^. Une pierre, qui sert de devant d'autel, 
porte deux écussons, Eun à trois faces de,... surmonté 
d’une crosse, l’anli'e à Faigle épluyée à deux tètes. Ce der¬ 
nier écusson se Imuve peint avec une m'ois de Malle au- 
dessous, sur un autre devani d’antcL Les couleurs sont : 
ÿnieuti's Æur cïwjïjp d‘or.. 

AMUOLlîlE. Portail TOmau en pleln-cinire, archivolte à 
ove® entourées d’un enti'élaeement. Corniche â arcauire 
supportée piir des médaillons symboliques. Deux têtes l’une 
contre ratUre indiquent la luxure. Gesymbolisme se trouve 
ailleurs. 

JlEÎ^AYâ, J’ui relaté, plus haut, Finscriptlon 

qui oonsUitc les privilèges de Benays* Au-dessus de îa 
P terré où elle e$t gravée est un éeii^n aux armes de 
l’rancG soutenu par deux anges. Le sculpteur qui a fait oô 
Il'avail a gravé sur le cèté les initiales de soti nom L Q P 
en caractères fleuron nés. 

Benays, appelé aussi Bcnays-lc-Fi-itnc, m raison de scs 
fiauchises, était un prieuré. Lacloelic porte : 

tPlUK TASTUAl.KOX HALVE 10.45 

C'était le prieur de cc tcmps-lè* La porte qui communU 
que du prieuré 4 l'ègLise est décorée d'un écusson ayant 
pour pièce une gerbe. Portail au iiord et pignon A Touesi. 
Stylo ai'chitectural de Técole limuusinè, 

BORS DE BARBEZlÉUX. Corniche au*déBSUS de la porte 
ayant des mouillons symboliques d'une grande expression* 
Serpents sculptés sur les impostes des piliers de droite de 
la porte. 

BOBS DE SïONTMOREAü- Sanctuaire roman ogivé* 
Sculptures assea délicates. 

CHILLAC. Les voûtes de la nef et de l'abside^ ainsi 
que la coupole, ont été détruites. Fenôli-esen plein cintre* 

Sur la façade, cinq arcades aveugles,aidiivoltes A étoiles; 
corniches à cannelures en saillie, figurant de petits billots de 
bois, comme au clocher de la cathédrale. .Trois fenêtres 
fileln cintra au sanctuaire. 

CONDfitlN, We Grau du et behc église ro¬ 

mane, il laquelle on a adapte plus lard des voûtes ogivèes* 
Ecnèires plein dntre. 

Le portail est surtout vemarquablc. Il a 5 m. 70 c. à son 
plus grand évasement, et est décoré de vingt-deux cO- 
lottncttes qui portent cinq voiissui'cs concentriques d61i“ 
cicusemciuiravaillucs par le ciseau de l'ornemaniste, 

L’arceau le plus étroit est découpé A jour en cinq 
IoIkjs* Les autres arceaux sent omés do dents bien arron¬ 
dies, de feuillages entrelacés de quatre feuilles, d enrou¬ 
lements de la disposition la plus heureuse* 

Âi} 


































































• i 

« 


Zii STAîlSTIQie MONIMENTALE 

9 


Lu coi’iiiche sur lâqneÜË s arr^tonl loâ arceaux eçl lia- 
xaUlüii av^c sûin, vinaUdeux 4;hapitcaux sont symbo- 
liqüus : c'tïsi une suite de scènciî variées où des hommes, 
dea moaisU'eSf des oiseaux s'cidacenl, se JévoieiU, et 
cxiii iment avec énere^lB la larrible lutte qui lait le rond de» 
doctrines religieuses du chri&iianisrae, si profondément 
senties par le moyen-Ûge. Mais il faut dire que ces beaux 
diapileaux onl subi de cruelles mulilations. Quatre fi cinq 
sont enUéres, fitprësejUént à peme des soenes dont le sens 
puisse être saisi. 

CONZAC. Vûùles dotruiles, ainsi que la coupole. Il ne 
reste que ral)side. Gette abside est, eti son genre, le mor¬ 
ceau le plus élégant que j'aie trouvé dans nos églises ro¬ 
manes. L'intérieur est décoré d’abord du gt'and ai’c qui 
soutenait la coupole, et qui repose sur trois colonnes 
de chaquû cèté, richement ornées de cliapiteaux sym¬ 
boliques du travail le plus délicat. Sept grandes aroatuics 
sup|ioi tées par des colonnes forment le fcuid. t)anB le bas^ 
chaque aix^dc est subdivisée an deux încadas plus petites 
portées par trois colonnettes. Auniessus de co rang inté¬ 
rieur d’arcades, un retrait dans la mur donne lien à 
d'aulres arcades plus étroites dans le tympan desi|uclk!S 
sont ouvertes les fenêtres qui éclalroiit Tabside. Da telle 
sorte qu'en y comprenant le grand arc on peut compter 
quarainedrois colonnes ou colonnottes ornées de leuis 
chapiteaux feuilîagés ou symboliques. Les deux ooi iiichcs 
se composent chacune de deux rangs de Mtons rompus. 
Tel est Tinté rieur. 

L’extérieur est décoi’e avec le même luxe d'ornemoma- 
tioTi. Lînq arcades supportées par des pilasties forment 
le rez-de-chaussée. Les cinq fenêtres Ont leur oitvertui'C 
dans le tympan de ces arcades. 

Six colonnes «‘élèventsur les pilastres cl voniailrindrc 
la tx^rnîche qui sépare le rez-de-chaussée de l'étogc d'en 
haut. Luc série de dix arcades décore cet étage, et icscinq 
arcades du centre ont leur appareil losange. Les modillons 
qui supt^ortenL renüiblement sont du plus rare tLâvail. 

DlltAC. Délie façade k un étage de cinq arcades ; porte à 
quatre voussures plein cintre; colonnes à anneaux, ce 
qui est rare en Aogoinnois; cbapiteauxsy ml cliques et à 
feuillages d'un excellent travail. Celle façade a été restau¬ 
rée avec gofit dans le siècle dernier. 

A droite de la porte on voit une statue mulilée d’un'ex¬ 
cellent IravàiU Biiis-relief à droite de ta i)orte : un quadru¬ 
pède à tête de serpent dévore le bras d'un homme ou d^une 
femme rcnvcrst'vî sous scs pied.-î, et derrière lui sont assis 
deux t)cvsonnages dans une attilude immobile. Dans une 
des chapelles latérale?, de style ogival du XV' siècle- mi 


voit l'écusson des Tisons ; deux lions coiironés, passant», 
surmontés d’un lambel à irois pendants. 

EPENEDR. Style de l'école limousine. Chapiteau : un 
monstre tient une tiHe dans sesgriflbs et s'apprête à in dé¬ 
vorer. Sanciuaii’c heptagonal comme celui d'Alioue. Portait 
à trois Toussnres. Intérieur de ia nef décoré d'aitades 
Voûtes abattues. 

FEU I LL A DE de Foihata. Partie dm la nef d'une magul- 
lique église qui s'otendail au levant jusque sur les bord» 
du Bandiat, Il u’en reste aiijûiird'hui de largeur quo deux 
travées de la nef. Elle a 12" dans fcuvre; de longues piîes 
carrées comme dans les églises à coupoles avancetit dans 
la nef ; mais la voûte n'élail pas à coupoles. 

J'ai donné plus haut le curieux chapiteau du rerf foulé 
sous les pieds du cheval du seigneur; il est au-dessus de 
la colonne de la pile gauche. Portail k trois voussures; les 
petits chapiteaux des colonnes sont délicieux de sculpture: 
les colonUiCS ont été tournées ci quelques-imes oni do 
petits uùTJcanxî le plein cintre domine partout. lïon style 
roman des premières années du Xlï® siècle. 

Galerie de cinq .arcades. Fronton iriangulaijo, percé de 
trois fenêtres n, servant de campanilles, placés l, 2. Lu 
cloebe porte l'inscriplion suivante : 

ü. PFrai Aia vi^cvF.v. Pin^avs u» VAS&ovfiîtrs rAl^oc□v^ 
ECCLKSIÆ Dû FtlYlLLADJi:. FAHAIX UAVÏ tlT eVlSÇATîf 
&eIU^KYIt BKBNAIt|> Di: J.WCUI.JlAll IfVIIJT 

.UAhAlXE IIAVTE Kï PVlSSASTt VAMK ANSE ÜU J.A PIC^ 
UAME nu BEI.LEVIia.E 17aT. 

GARAT, Deux époques de construction. Sanctuoii'c plus 
moderne que la ncl. Forlail roman ogivé. Culouues du 
portail eiUièL'emcnt engagée» et Indiquées légèrement. 

Dans une verrière de l'église est un écussoi] si^rmoûlé 
d’un casque ei entouré de lambrequins : mi-parlic d'argent 
à trois 001 *$ de chasse qui est Ne:binond, et de gueules à 
quatre faces d'argent. 

Dans une autre fenêtre est un écusson d'azur au che¬ 
vron d’or, accompagné da trois feuilles d'or, deux en cime 
et une en pointe. On lit sur la cloche : 

lU.vvNA voeu a. rATHJJiYS Mnn rvir ?îODir.tsAiMYg lvuiï- 

VICYfl XOHMAftlï UOM UE £iAllAT. M.^rHIXA YEJtO lîVA 
rOA7(\A YIAHI.^, fiAlOT PRTIU DEHni^- 

TAr.T.MiEnT is CL ASS nmiTs nvciis (ducis) rvftA syit 
A^îfo D7Ï1 Mucctxmi RKCTOft KftAt siifi. FB. in: iiiF.sni: 
SAC, TH. BAC. PHOCVRATUaifî* ECCt. KH AS T DD lOA^YSrS 
RF.K'nN Ï.T Aftm.AAn VBHCXAY'lt^ NB, ninil'V UF 

RUAlflNV. ÆDfTYY'S IM. THAMAIS II. F. F.T VAVL GAVis- 

BEHt. rfeB*: ri fji.s FOTsnevBs. 
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GRNTli. Le pltui Je celte église est iüilorigiiiaL 
Elle commence d’abord par Imis oefs, se réhécit et de¬ 
vient coupole^ et se termine av. levant par un âaiiciuairc 
^le styk ogivaL 

Le portail a trois voussures au-dessuâ et une corniebe 
dont la frise est scliIpuIoh C'est une suite d'animaux sym- 
"Loliques^ le lioii, le scorpion; la sirànâi s*y trouve re¬ 
présentée, niais avec deux jambes qui se termineiu en rpicue 
de poisson. 



Lu l'ütable en pierre à rronion dreuluira et à colonnes 
eorintbienneSr H a t>oui' încriptjoiï ; 

MAflC. LVDOV* âVLI'IT, JtE. rMllAIJUd^O HECTOK 
SATîtiT Mf n.oiei Jim «EîtTÉ uvit m.tahi ab iiiif 
Ab hESJ®, bflisr. f Abr PéiVïT avise. IM- 

piïs* bitJirûbT. Att MAJ. r»Ri fiLon. qti biaKrrrva 

{lK.^l>lrlCr JbAS. AVdIE AJT, 

IViiAb.^. bo.n. M-b^CC. lAXSIt 

G LIAI PS. x^bs^ido carrée à trois fenêtres. Voûte iLog^ive 
rumane. Longue inseriptiori tumulaire, û gauebednsane^ 
ïuaiie, d'un curé de Guimps.Eile coininonce ainsi : 

i 

iOAXXËA PEJl>:!tlZE NAlld^E YASeO ACTIdVK 
dlllT XIII KALtlXLVl UAII 1650. 

GO U R VIL LE, de Garvilia. Ancienne église à coujjoles. 
Eenôlrcs étixiiles el basses^ Au mur du nord de la nef est 
bii fragment de mur d'ime église primitive,conservé lors 
la construction de IVigliso à coupoles. Aujourd'liui les 
coupoles u’oxisteut plus. La voûto de l'ubsida a été refaiie 
iiveodes nervures. Lacliapelle latérale, au midi, avaii été 
cunstralto parles seigneurs de Gourville. Ûo y voyait kur 
«écusson sur la litre : un lion iiissant. Le clocher, la voêle 
<d le portail sont de sl^le ogival, 

Ll; LINDOIS, Voûte d'<igive romane. Poiiaildu XVPsiè- 
.cio avec crobses végétales et animaux rampuuts. Sur les 
^OiUs de l'église on voit les armes des Eliaslaignerî; > 
^eigEieurs du Liiidois. 

Le PEYltAT. Le Peyrat n’est plus qu^mc ruine.. C'était 
«i autrefois une ircs*‘lj>elk église conventuelle. La nef avait 
'lens coupoles. Le IranssepL avait été voûté en style ogival 
J U X siècle. J/abside él les absid joies avaient été con- 
sorvûesî on lit encore dans l'alfôiditile du Iransisept méri¬ 


dional celle inscription au-dessus d'une peinture momv 
cràme à enroulemcnls feuillagés ; 

,...ir.vM L.triuR.''i i.veiiPi snî^iAnvs smEM t fHüi 

bEUFVfiir bi-ive 

Elle donne le nom de Vévéque qui a posé la première 
pierre ou consacré Léglise; de nombreux fragments de 
seulpitire, bas-reliefs, chapiteaux, écussons qui piovertalcut 
du Peyrat, bsout entre diverses mains dans le voisinage^ 
Je signalerai surtout une'slatue de saint Gybard dans son 
t^osiume d'ajihé, A îaquetle in lèle manque; et doux anciens 
bas-reliefs représentant deux symboles évangéliques. Les 
premiers de ces objets entreialcnl facilement dans le 
musée d'AngouIÊme. 

LES i-iiSAïn'S. Petite rose romane au mur lalér^tl nord 
de la coupole; quntre meneaux ta partagent à anglesdroils, 
mais sans se joindre nu milieu. Elle est d(kM>rée imérieu- 
rement de moulures circulaires fciiillagécs et d*une petite 
ardi i vol te à eiï roulements. Elle est curieuse comme transi¬ 
tion aux grandes vo^es des édlHces gothiques. 

* LISLE ü ESPAGNAC. Nef d^ogive romane de la lin du 
\IL siMc. Statue do la Viei^c du moyen-ége* en piei're et 
d'im travail précieux* Deux voussures au portail, Saiic- 
tiialre ogival du xV» siècle. 

LONGIG^L Poriuil roman aux feuitlagcs, au.x corniches 
et chapiteaux perlés, comprimés au-dessus. Sans voûtes 
dans la nef. Joli sanciLialre ogive dcnif nous pariei'ons plus 
loin- 

LLXÉ* Deux églises soudées Tune, à rautre à diverses 
époques* Partie orientale vuùtco en ogive romane.. 

MAHELIL. Nefremane. Joli portail èquaire voussures^ 
Archivolte A 3‘uhnns perlés qui s'entrelacent. Ghaptkaiix 
peiiés. diaîicluairo ogival. Au nord pas de fcnèircs dans îa 
uof. Atême remarque pour Aloiiligné- 

AIËKIGNAC. Eglise à mure romans et à voûtes ogîvées 
4 plusieurs nervures^ L'ancionuu église romane porte des 
traces d'inoendio cgrurnc celle de Aloididare. Les 
ogivéesn'oiilékconsii'uitesqu'au XVIU^ siècle. Eiïcsacronl 
meniionnées ailleurs^ 

Colon ut-s des fcuelres remao es à anneaux comme a 
Moulidars* Portail iioreomonts géométriques. 

MliSN.\C. -Nef à deux coupoles dans le genre do celle do 
Cbervc* Le reste de l'église est lambrissé. 

MO.XTROLLET* Carré long* Voûte d’ogive romane. 
Sitnplo nef sans pilastres ni colonnes. PelitenfoncemcnUu 
nord, od est la chapelle de saint Supéri, célébré pbir scs 
pèlerinages* 

AtOLLIDAltS* Jolie fa(;,'âde. Une série d’orcades au-dessus 






































STATrSTFOlE MONUMENTALE 
lIu ConaicUe à ateaiui‘'i^ ;iu-des$i,fs dfs 


modilions symboliques. Les coloim^s Sont tournées et mai'- 
quccs d'anneaux. 

Rose romane au transscplgauche avec une torsade iiUé- 
rieurc el extérieure en archivolte. Fenêtres de la nef ornées 
d'archtvoUcs et de dessins géométriques- La nef a élé 
brûlée. Le reste de Téglise a été reconstruit en style ogival. 

OLÏ^RAG. tt y a dans ccHe église, du cùtu du nord^ des 
parties d‘iine église primitive, qui doivent remonter aux 
temps les plus reculés. L'ab&ido démolie avait une galerie 
inténeuro de colonnes et d^arcades de décoration. Les 
voûtes sont détruites. La façade est fort ancienne. Porlc 
d'ogive romane à deux voussures en cadréed'une archivolte. 
Une légende est écrite sur ces deux voussures; mais gra¬ 
vée avant d’éire pliicée* les ouvriers ignorants enoul inler- 
verli Tordre. Voici celte singulière înscripLion : 

P\K I LFA I BYX I CVSâ I et [ «AU [ CVllKAX I 
PTVS SCaVTAS OMXI ET LV [ SV:ï | PTIS I LAVA 

AU'dcssus de la porto est une corniche sur laquelle est 
un ciicadrcjneut en losangceidcux encadrements en demi- 
cercle, L'agneau tenant TÉvangile de scs pieds, la tétc 
nimliéc est étendu sur la croix ornée de perles. On lit sur 
l'encadrement dont Jes pièces ont été égafement interver’- 
tk‘S dans la place qu’elles doivent occuper ; 

Bl» <tvi MV.V I DA' PACKM XQ I VS EXTANS 
spiniTVAT.i I car» INA tqalis 
|>oiir 

OA tACfj] sQïïs qyi Mvsiii crthiiXA tqlii^ 

Les mots : YS EXTANâ SPIIttTVALI sont gravés è ren¬ 
vois. A gauche de l'agneau, dans reiicadremcnl sembetr- 
tulaiie, est lie bœuf, avec le nimbe [leilé ; dans l'autre 
encadrement à droite est le lion, et au ‘dessus d’eux, dans 
dcnxcucadrcmenls carrés longs^ à gauche l'ange au nimbe 
perlé, tenant l'Évangile. Au^dessousde lui est rin^cripiion 
MATHEVSj Cl A droite J'aigle nimbé, tenant dans scs 
serres un rouleau comme d la raçaüe de la cathédrale 
d’Angouléiuc. Inscription sur le bas de L'encadrement 
S tOH.AXNES. Telle est cfitie curieuse façade. 

OftADOl'tt-FANAlS. Église en granit, roman ogivé; 
partie de la nef brisée. Coupole et abside. Les chapilcoiux 
des colonnes qui décoront la porte laLéralo, et les fenêtres 
sont en pierre calcaire Jîne. Modillons en granit d'une 
forme trés-grossière. 

HONSENAG. Vaste église prieuralc dont il ne reste plus 
que la nef. Elle a deux bas-célés, et le style en est tort 
remarquable. Les chapiteaux sont décorés de feuillages et 


d'animaux symboliques; tout cela recouveil d'une très- 
épaisse croûte de badigeon imilanl le bronze. Quel progrès! 

Le portad k plusieui’s voussures est décore de colonnes 
et de chapiteaux gracieux. Il a été restauré avec beaucoup 
de goût il y a quelques années. 

UOüGNAC, de RonhMû, Cette église n’a rien de ri^mar- 
quable, mais la crypte est fort belle. Elle occu;:e presque 
louto la longueur de Téglise. Les seigneurs du Repaire y 
avaientleu]^ sépultures; la liiro funébro mmquée de leur 
écusson y est encoTC, 

Laporte de l'église esllûlérale du côté du midi. 

RÛUILL.AC de Rolhaco. Belle église en croix latine. 
Abside, absidioles, et nefs voûtées en plein cintre; coupole 
ati centre des transsepls; fenêtre golliîqtie à Tonesi, qui dé¬ 
pare Tunité de style. Clocher ociogone* 

PUVMOYEN, d$ Mio Medh, petite église. Nef voûtée 
en ogive romane. Abside et coupole. 

SALLES PE B.ABLtniîlEUX. Sanctuairâ conservé à voûte 
d’ogive romane. Fenêtre gothique A un meiicau au sanc¬ 
tuaire. Coupole. Nef autrefois à voûtes Ogivées, 

SAINT-CIIRÏSTOPIIE de Clialais. Sanctuaire cairé, Mo- 
dliions au nord, 

SAlNT-CimiSTOPÏIE de Confolens. Sanctuaire dtogivr 
romane qui va en so rétrécissant. Porlail roman, style de 
récole limousiue, 

SAINT-FLORENT. Fondé on 10E30 parGüî et Aimardé 
la Roche, sires de La Rochefoucauld, ce prieuré acquit 
une grande importance. Il reievait de Sainl-Floreiil-lez- 
xSaumur, Son église était fort belle, il n’en reste que la nef; 
le sanctuaire a été déIruiL 

Le plant k en juger par Jes débris, ùlaîl une croix latine 
dont les buts formaient transsepls. Une coupole centrale 
suivie au levant d'une abside; enfin une nef avec deux bas^ 
cûtés. 

Cette nef est d'un style très-remarquable. Ses larges pi¬ 
les carrées J décoi'ées sur chaque face d'unie demi^colonne, 
les chapiteaux nus de ces colonnes, les fcnélros sans orne- 
montatîûn ni au dedans ni au dehors,, le plein-dntre qui 
règne exclusivement dans les votttes et dans les baies do 
l'édifice., lui donnent un caractère spécial qui rappelle bien 
répo<|ue sévère oû il fut élevé, 

La façade, qui est fort belle, a le mémo caractère de no¬ 
ble gravité que Fintérieur de l'église. Quatre contreforts la 
partagent en trois sections verticales. Les deux seclions 
latérales correspondent aux deux bas-c6tés et sont percées 
de deux fenêtres en plein-cintre. La section du milieu cor- 
i-cspond à la nef principale- Elle a d'abord une porte plein- 
çlnire avec une seule arcade. Les fûts des deux colonnes 
qui la supportent ont reçu des moulures, ce qui est rare en 
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Aiigoiiinois- Au-dessus esl une feuelic pïein-tiutret dÉcûrto 
cuuuno lu poi le de deux colonnes et entourée de deux oou- 
lus+ Au-dessuss7dèv€ une cornicbe souienue de modiWonâ 
symboilqucs, qui sert de base 5 un fronton triangulaire► 
Cne large baie pleiii-euilie occupe le centre de ce fronton 
il forme uu caïupànîllü desüné h recevoir la cloche. Au- 
dessus de la voussure de celte feiièiro est une seconde 
pelile corniche soutenue par deux podillons placés û ses 
( xiréinités eiqui forment un petit fronton avec Tangledu • 
grand fronton . 

Le monument, en raisoji de sa date précise^ peut beau¬ 
coup servir pour les études archéologiques^ Los modiUons 
latéraux son traités avec beaucoup de soin. Us ont dû cire 
sculptés vers la tin du Xl^ siècle. L'art avait mriTché, Jlsl- 
lioureusomcnt ils oiUsubI beaucoup de mutilations. Quel¬ 
ques-uns son! li'ès-curicux. 

SAINT - FRAIGNE S.-rrewertV. Jolie abside circu¬ 
laire au dedans et ponlugonc au dehors. Les angles du 
peiilagone ont trois ootonnos groupées. Jolies bases des 
colonnes au sanctuaire; elles sont pattées elont des quatre- 
feuilles dans le cavet^ 

SA INT-Aï A RTI AL DE COüLONGE SmnhM&ri iatû de 
Couionijia. Abside circulaire. Afodilions symboliques. Fa-^ 
Vade à trois arcades au rea-de-chaiisséCï et à cinq arcades 
au-dessus. 

SAINTE^-MARIE de Chalais. Abside circulaire. Le clocher 
est de style ogival à renéires trilobées. 

SAINT-AlÈilE 5,-J/daptwn. Coupole. Jolie abside ^ avec 
arcades d'ornements en dedans et en dcboji^. Édifice 
tout loman et d’un beau style excepté les voûtes de la nef 
Cl k clwhor^ surmonté d'un petit pinacle imbriqué- Ges 
derniers travaux sont du XYIIP’ siècle^ Coupole. Chapelle 
latérale ruinée, avec une très jolie crypte dont la voûte a 
huit nervures d'ogive romane. A la clef de la première voûte 
gothique, en entrant dans Téglise, sont deux écussons 
accolés; l'un porte un lion sur un champ semé d’étoiles^ 
qui est culanl^ Fauiro a cinq tourteaux posésdeux^ deux* 
un t au-dessus une couronne h fleurons , et ooltc lé¬ 
gende î 

t. P. il. C. B&VaEAV 1731 

Dans le mur nord de la nef est l'èpitaphe suivante : 

icv Gllàï IrE COD.PB DE JEA?r BORE MAiSVRIir 
AUCniTlSCTIÎ QVl DECKDUA IB V OCTOB. 17*0 

L’église de Sainl-Mômc a un portique extérieur. 

SAINT-PIERKE de la basse-viUc de La Rochefoucauld. 
Tlès-joljc abside, Colonnes extérieures qui se tiennent en 
pointe à assises imbriquées; exemple unique de ce genre. 


Celle église recevait les corps des sires de La Roche¬ 
foucauld quand ils venaient â mourir. 

il y a encore quelques inscriptions. La litre des La Ro¬ 
che roucaüfd est dans Tinléiieur* 

SAIKTE-QL’lTiÉRE. Chapelle en partie détruite, au noixl 
de Chadurie. Ona trouvé ùcôléplusieurs tombes du moyeu 
âge. 

SAINT-QEENTIN de Chalaîs, Église romane on croix 
latine J a laquelle ona ajouté deux bas-cétésdu style ogivaL 
C'est une des belles églises du sud du département. . 

La façade se compose d'un rez-dç-chaussée à trois arca¬ 
des et d'une série do cinq arcades au-dessus. Coupole. 
Abside avec encorbellement de tètes plates. Décoration 
extérieure de demi^colonnes joignant Toncojbellement et 
d'archivoltes aux fenêtres. Jolie décoration de l'abside A 
l'intérieur; chapiteaux d’un excellent travail. 

SA JNT-V ALLIER. Nef à absides romanes. Abside décorée 
d'aroades intéricuroraent et extérieurement. Le reste, de 
style ogival. 

gAL'VIGN'AL. Abside décorée d’arcades au-dedansetaii- 
dehors comme à Saint-Val lier. 

S.AI.NT-VINTENT DE CL'RAC. Jolie façade romane, Cha¬ 
piteaux nus. Portail à quatre voussures, deux arcades 
aveugles latérales. Freinierélagc : Galerie de cinq arcades, 
séparéede l'étage supérieur par unecornichoquesupporient 
des modulons. Deuxième étage î Trois arcadt^s. Abside. 
Coupole abattue. 

SÉRIGN'AG, I^rtail entouré de deux arcades, Arcbi- 
voite étoilée. Sancluaire carré à trois fenêtres. 

Déni lier octogone décoré de seize arcades lomancs. Il a 
1™ de diamètre. 

TORSAG. Église fort iniéressanlo. Abside dont ïa voûte 
est peinte en fresque du moyen-àgc. Elle représente le 
Christ entouré des quatre symhoies des évangélisles. 

Les noms des quatre évangélistes sont écrits en lettres 
goibiques sur des banderoics. Celte peinture est très-an¬ 
cienne et mérite d’èlre conservée. Elle n’est nullement 
endommagée; elle est au moins des dernières années du 
XV* siècle. Coupole. Cliapetles latérales du sud. L'une fait 
bras de transsepl et a un alisidiole. L'aulre est soudée A la 
nef. Nef voûtée en ogive romane. Portail h trois voussu' 
res du mémo style. Une niche latérale ogivée porte une 
statue de salut Jean-Rapliste, longue barbe, cJievcux longs, 
tunique de peau de bêtes. 11 lient un livre sur lequel un 
agneau est sculpté en bas-relief. Petite statuette en pierre; 
Elle représente le Père éternel couronné do fa tiare, tenant 
dans ses mains les deux bras d'une croix sur laquelle 
Jésus-Cbrisi est atiacbé. C’est un travail précieux du 
moyen ûge qui mérite d’êlre conservé. 
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Ci'uciik de la jjcf en Ixjîa scvlplé, C’esl un chef-d*œuvre 
de sculpture el Tun des plu:^ beaux de ce genre ejue ÿ’ale 
Je puis l'indiquer cunime un modèle- Mallicoreiise- 
ment la lôtc était bien vermoulue et de plus on en a r?'- 
couvert le bois d'une couche de peinture. Je l’ai vu avant 
celle opération* 

Joli dot! 1 er octogone sur la ûonpole, décoré d'arcades 
lomancs et d’orchi voiles* 

TUSSOiN. Tneiû. L'abbayedo Tusson a été le berceau de 
l'ordry de Fontevrauld (Voy. l’Hist, des villes, abbayes et 
befs de l’Angoumois), [t ne veste que peu de chose de 
Féfill&e halk par Robert d’Arbrisselles* J’ai pu seulement 
reconnaître le dcmi-cercîe qui formait Fahside; un très- 
J^au pilier qui reste encom Jusqu'au dessus de la corniche, 
indiqué qu'il y avait une ooupole. Le reste du monastère 
a été démoli en partie. Les débris du monastère cl de Téglise 
ont servi aux oonstrucüons des maisons du bourg* J'aî 
retranvé sur l'une d'elles deux inscriptions tumulaircs. 
Elles disent au passant que là exista un célèbre monasièrc 
de religieuses : 

CY Ülil LX Htùli HAHKLIî^IÎ DT VIT. ,* 

LhTAXrr, JLE 19 IXT* t7ï4. 

CY T.Y U MARIE FAILC VOCSSA DK LIGMKRK. 

Inscriptions simples comme la vie de celles dont elles 
rappellent l'existence sur la terre* 

Nous avons terminé Ja description de monuments du 
roman fleuri iln XÏP’ siècle. C'est la belle époque de ce 
style sévère ei gracieux tout à-la-fois, fl doit sa sévérité 
à l’emploi des cintits pleins ou légèrement oglvés, aux 
absides mystérieuses, aux nefs sombres, ou l'œil cl la pensée 
vont se perdre. Il cmprunle de la grâce aux mille orno- 
nicnls fantastiques jdoTit il décore les corniches, les archi¬ 
traves, les chapiteaux. ïi est surtout aimé des ardiéologurs 
puice que sa slatuaire est toute hiératique, toute do sym- 
l)ole* Ce n'est pas k nature^ ni son Ijoau réei, ni son beau 
idéal, que l'avliste roman cherche à rendre* 11 n’y pense 
pas. Il a peu d'études de dessin . Les membres qu'il repré- 
sente sont raides, les bustes sans proportion, les tètes 
souvent aussi larges que les bustes. Évidemment 11 ne faut 
rien chercher dans de telles œuvres qui pnisre rappeler le 
moindre de l'art- Mais ce qui est inimibible, mais 

c e que la scienœ plastique la plus avancée n'a pas égalé, 
lî’csl le naïf, c'eat l'esprit s'échappant de la pierre en la 
laîsaut oublier; d'est la spiTituaiisalion instantanée du fait 
malériel i^endu t>ar la statue et le bas-relief, opération aussi 
rapide que colle de la pensée, qui oublie en l'écoüiant la 
parole exprimée pour nes'aiTélor qti'à l’idée dont elle est 


MONUMENT.^LE 

Torgane. Considérée sous le point de vue de Tari d imita- 
tion^ la sculpture des XI* et \ll* siècles est mauvaise; 
considérée comme symbolisme, langage, expi-éssion 
d'idées dont on n‘a pas liesoin de garder la formej cette 
sculpture a une grande valeur. Aussi c est iiourctîJa qu'elle 
est éminemment religieuse* Les saints qui ont macéré la 
chair, amaigri le visage , dédaigné lecosiurné, n'ont pas 
aux regaxils la beauté des sens; mais de ces traits que la 
méditation a raidis, de celte face que la souffrance a déco¬ 
lorée, de cotte orbite des yeux qu'elle a creusés plus profon¬ 
dément, s’échappe la beauté surnaturelle; c’est la Iranslb 
gurolion de l'bommc devenu ange, cl s'échappant, par le 
désir, de la fragile enveloppe qui le relient encore : Cupio 
dissoivL et esse euwi Chrisio. Tel est Fart au moyen âge, 
horrible comme forme, beau comme iienséo. Mot lez en pa¬ 
rallèle une tète d’.\pollon antique, avec le visage si sévère 
mais divin du Christ sur le nimbe crucifère, et dites ce 
que vous éprouvez. Là vous adorez la forme, c'est bien: 
mais ici vous sentez le Dieu. 

Nous passons lAuiiilen an t à une épH.>que de transition 
entre l'art roman et Fart clivai. 

Celui-ci nous est presque inoomui. Sur la lerrc clA&^iquo 
(lu roman fleuri, quand chaque village avait une église 
avec coupole, ab&ide, absidiole a demi éclairées, mysté¬ 
rieuses, portails avec voussures, encorl^llcments symbo¬ 
liques, où la parole gmve de la religion trouvait au dehors 
son expression sur la pieri-e ciselée, on ne songeait pas 
ans mcrvoîlk'S des monuments du nord. 

Mais comme dans k monde l’idée est rcîne, et que dans 
sa course à travers k? siècles elle doit tout entraîner avec 
elle, la pensée de Fort ogival vint ù son tour. Quelle est la 
date précise de son introduction sur notre sol ? Ijt i^ponse 
est bien simple. Elle a dû y devenir dominante bien tard. Et 
pendant qu'on IjaLEssall la Sainie-tlhapclle , monument du 
XJIl* siècle et potirloiit teflemenl avancé dans le perfee* 
bonnement de Fart ogival, que de bons esprits regardent 
lesretivrcsdes siècles suivants comme une décadence, pen¬ 
dant ce magnifique épanouissemmit de la poésie plas- 
lique du moyen ége, notre contrée, comme une terre 
fatiguée d'èlrc féconde, tie produisait que des édiflees insi- 
gnifeanls, quand on tes compare à ceux du noid, dans les¬ 
quels les mes devenaient plus ogivés que dans l'époque 
précédente, tes demi-colonnes (dus élancées. Tout oela, on 
le voilj est peu de cliose. Au XV'^ siècle nous trouverons 
quelques essais un peu moins médiocres; jusque-là, c>st 
de la transition:. 

loukfois nous taisons rhistoire de l'art. î^uivons noire 
pian et indiquons les édifices dans lesquels nou,s avons 
remarqué l'influence visible de l'art ogival du Xlll* siècle* 
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M0,M3lbSTS hE hs UEa^îlÈllE ÉPOÇJtE DE LA E-iltlODE BOMA?f£. 

Siyl$ (k transitions siècle, 

nAHBE7,li:RES. XsL 

RAHhEZIEUX. c En la ville BarbEi'^inus i a denx 
églises^.. Tune farl grande pour un lei licui, dcdii^e à la 
Vierge Mario» mais appelée Saint-MaUhias : pour ce que 
là, di^oienl les Barbczilois. avoit !e diorde saint MaLUiias 
qui fui mis au nombi^ desdouite ajiOâtrcâ de Jésus-cbriâL, 
comme jf esl escriptau commciicecnerH des faicls desapos- 
ircSs lequel chef ils rom plol eu lavoir été iadis dérobé à Rome 
{lar un pèlerin qui, passant par Barbezicus, fui miraciileu- 
Écmonl conLraliU de S'en desctiargor, i*avoieiU enebassé en 
argent cl le gai doient soigueusemenl à une lour fortartiA- 
cieusemenl faile pour cela dedans le ccoiir de ladite église^ 
Le monli’üieiU par certaines années à lout le monde qui i 
couroil en grande dévoHon. Mais dernièrement en l'eslé 
de mil cinq cens soixante cl dousquela religion ou jonc 
sais quoi autre mit une taiu oruelc guerre civile en ia 
Franco, colle église lù fust pillée oomme plusieurs autres 
cl luulce de reliques qu'on révéroît là-dedans, brisé et 
mis en poudre.^ » 

Voilà ce que nous apprend Élic VJiiet sur l'église do 
Sainl-Matlhias. Ou i a moustier et prieuré conventuel dé¬ 
pendant de Cl uni * H Le vaisseau est en elTet cu^sidlél^ab3c, 
et ce qui reste i/est encore que la nef de l'Édifice qui se 
piioiongeait d'av^anlage à l’orienL Les voûtes uni été dé- 
truiies^ Elîoâ oiaioni à voussures composées clmcuiifl de 
trois l>oudins. Les arcs doubleaux des bas côlés éiaienl en 
plein cintre, et ceux de la nef centrale en ogive romane■ 
Les TonÉlies continuent à être en plein cintre; nomlueuï 
cliapileaux des colonnes des piles oiiiés do feuillages et 
pai'Lout deâ anneaux ou des ligures b muai nés en guise de 
volutes. Le Uavad de la seul pluie des chapiteaux et des 
■irchivultes est d'une Tiarfaiie exécution. La façade a été 
reconstruilo, c*csi un lourd morceau d'ordre dorique à 
deux 411 b sires. On lit dans le tympan du fronton : 173i; 
cl sur rarcbiliave. 

FUTOVS DEaiüKQ:^ LAFIDVia APPABATOa 

Le poiiait csigotlnqne ; je le ment ion nerui plus loin. 

L'église possède quelques bons tableaux don t je purlcraj 
également. 

BASSAC^ Celte abbatiale a été consEruitc sur Femplace- 
mcni de l'église prirtiilivc du XI* siMe dout on a conservé 
quelques partics-^ L'édifice csl un carré long termiué à 
l'orient par trois fenêtres en plein cinlre (remplacées plus 
tard ii^ar une large fenéire gothique à meneau.^). 

* Ë!ie Yinet, Anüq. de Saintes et de IkirbeïieuS} iSS. 


H SC pnrlageen quatre travées de voûtes à huit noi‘vures, 
su pportées par des piliers composés de faisceau x de col on lies. 
Bassac peut être cité ooinme type des églises do transition. 
Les deux styles y sont mélangés de telle sorte que le plein 
cintre qui règne excitisivcmcnt dans les fenêtres et la 
façade indique l'arl roman, cl que les nervures des voûtes 
s'élançant dea colon nettes indiquent l'art ogiv.il . Les deux 
travées de fouesl ont élé refaites au XVm siècle : l'une 
porto à sa clef le millésiinc de id 8 S en chtlïies renversés. 

Ü Y a des chapiteaux fenillagésd’uneextrônie délicatesse; 
ceux de i’angle du mur, au nord-i>uesU sous la première 
travée, sont d'une simplleilé cl d’aune grâce admirables. Ce 
sont des feuilles épanouies formant une volute végète!c 
sous le tailloir. 

Li façade est fort reîuarquable.^ Ella a 16 m. ^0 c, de 
liait leur jusqu'aux [Otites fenêtres» et t4 m. 50 c. de lar¬ 
geur. L'aixcau de la porte est découpé en sept lobes fermés 
par six dentelures et deuxdemioientelurcs. Sur la Iroisièmo 
vou^ure du porlail est rinseription suivante gravée eu 
creux : 

r.E FECFLE KB,AXpAlS HliCa?i>"AlT LVl.llVOHTi^LITÊ 
l*t L'AUK. 

Le plein cintre règne exclusivement dans la façade. Les 
colonnes sont engagées, mais la sculpture se sent bi-aucoup 
de l'école ogivale* Au lieu de chapileaux au-dessus des 
colonnes qui supporlcnl les qualrc voussures du portail, ou 
a sculpté un rangée feuillages d'une grande délicatesse, 
parmi lesquels sont mélangés desqnadrupèdcs, des oiseaux 
et des serpents. L'ai'chivolte est en feuillages, découpés et 
fouillés assez profondément pour être à jour, eequi devient 
commun dans les archivoltes des porlails gothiques du 
XlY'^el du XV* siècle. 

Le rez-dcHîhaussée a trois arcades. L'étage supérieur en 
a cinq, W est couronné par deux parapets percés de 
jïloiirii iêres, construites dans les guerres religieuses* 

La clocher est T un des plus beaux do l’Angoumois. Sa 
coupole porte sur quatre piles intérieures qui ne sont en 
rien adhérentes au mur qui 1rs entoure. A-t-on voulu 
conserver la base d'on ancien clocher, comme à Saini- 
Picrrc-d'Anpoiiléme? iFarcliitecte en faisant ses piles 
appareillées n'a-t-il pas voulu unir ïcs assises de blocage 
avec les assises d'appareil pour éviter Finégalilé de tasse¬ 
ment des matériaux, loï'sqnc le clocher pèserait sur le bas 
de tout le poids de sa masse f Je rignorc. 

La tour s'élève carrément, composée de quatre étages 
en retrait l'un e su r Eau ire. Elle a de h au leu r, de puis 1 e sol j us- 
qu'à la naissance de la nêclic, 94 m. La Pèche en cône 
aigu, en assises à écaitles imbriquées, pareilles à celles de 
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SegoiiîaCt df! ftalrrUEslephc» de 1 \oüIéI, cic. On pftüt lui 
donner approxiiïnaÈivemejU lOiïi^ de hauteur* 

Un int'éresiiüiil [iumuscril üonljGdois la comnuinicatîon 
il M. EüsètX! Ciistaigne nous apprend ()ue la ^ecoiuie voOlc 
iul rèconslinulc en IG77 par Uriinel (.HOoussai’d {yu Colla- 
U-ivl}i, niaîUvs aidiilcçtes Je prcink'i dü marcoha] d'Albret, 



dêiniolies en 


Ce qui cal reTuarqnable dans n^ghâo de flassac ce sont 
les bel Les boiaevios dti cliœuf. Le niûmc mémoire raconte 
qu'ci les lujcnt coiïiinenoécs en sur les dessins de 
frère Jean J.acosle^ habile sculpteur. 

Les stalles sont au nombre de quarante, placées sur 
(Jeux rangs* Les miséricordes sont du plus beau li-ïivaîL 
Ojj y remarque deux belles cariatides sortant d'une 
gaine. Le lambris derrière les stalles est d'ordre comf>osUe A 
pilastres cannelés. Ls frise sc compose de nnceaux cou¬ 
rants d'im eJTetgracIcus* 

Le pupille est forL bien sculpté ; il a 3 m* c, de hau¬ 
teur* L'aigle a i m. 72 c. dolvuUeursur J m. de largeur, 
\ï lient tin serpent dans ses serres* Sur le socle est un écus- 
îson formé ü"un cartouche sur lequel on lit ce mol : PAX, 
avec une flciu de lys au-dessus cl les trois clous de la Pas¬ 
sion au-d l'asc U s* Lecartoucluiiopposéa les Armes d'Orléans* 
De l’aulrc cùléon lit! 71)9. Quairc colonnes de marbre 
louge et qaalœ autres de marbre veiné jaune dikorenl le 
Tûiablc de rauldqulesl d'ordi^ ccrinlüien. Ce retable est 
de 1750* 

liLANZAC- Aïagnihque abside, appareillée avec un soin 
extrême. Voûte d^oglvc romane. C'est un des beaux mor- 
œaux de ce style. Elle continuait J'autcl ci le chccur des 
clianoiucs. 

DltlOUEtL. Lû iiortail est latéral au midi de la nef. Le 
mur de l'ouest est un pignon qui supporie le clocher. Nef à 
deux Ims-cOlés; des colonnes servent de piEosaux arceaux. 
Ici l'Ogive domine davaniage, mais eVst encore du siylc 
roman. Ecole limousine* 
lîOUTEVtLLE. Choeur et sanctuaire. 

ÜOUTIEUS. Commanderie. Carré long voûté en ogive 
romane, partagé en deux travées par un arc doubleau. 
Chapiteaux nus* Clocher en campanille è quatre ouverliiifs 
d’un très bel effet sur le paysage. Porte en plein cintre. 
Cette voûte a été peinte en fR-aqueShOn voit encore un saint 
nimbé et au-dessus une roue* 

CllARRAS* Sanctuaire alridah 
ECUItAS, Sanctuaire ribsidal* 

ELAVILLE. Sanctuaire ahsidnL Portail d'ogive romane 
à gros tores tiux voussures. Alodillons symboliques à l’ab* 
sldc* 


ECU ALLAT. Sanctuaire caiTé.Voùteâ nervures* Forte ûgi- 
vée à nervures à gros tores* Niclic à di'oîte de la porte, for¬ 
mée d'une arcade trilobée. Une sbilue de la Vierge a dû y 
être placée, on y lit encore ces mol'; : 

O Str$o memenfo mei 

lîPENEDE. Püiinil A trois voussures d'ogive lomane* 
SapMiiairo h^q^tiigone* Sur un des chapiieaux un monsirc 
lient dans ses griffes une lèteliumaÏTifi qu'il dévore* 

îïTmCOhD. Prieuré i-elevanl de Grammont. Les per* 
sonnes du lieu l'appellent encore /ti Maiim rfes/"ères.Très- 
jotto petite église. C'est un carré long terminé par une ab¬ 
side, La voûio est d'ogive roman. Elle a 61 m* 26 c. sur 
5 m. 30 c. Elle u'a au dedans ni pilastres ni demi-colonnes. 
Ali^iouce de fenêtres latérales; deux fenêtres seulement û 
Fabside cl une au pignon de l'oucsl. La porte est latérale à 
la nef et ouvre du ci'ilé du nord. Elle est décoiéc de gros 
tores ou boudins qui so profilonl jusqu'au sommet de l'o¬ 
give sans corniebcs ni chapiteaux* C'est une église du style 
de l'école limousine, toute en granit. La voûte très-légère 
en blocage* 

Sialue en pierre de Saiul-Pardoux* Tl est mi-tèle cl nu- 
pieds, vuiu en solitaire avec une grosse corJe pour coin tu l’e- 
Il ticnl un livre de la main droite. 

Cette jolie église, coniplétemcnl délaissée et devenue une 
propriété particulière est liès-fréiiuentée. On y vient de 
très-loin faire tirs vmux à saiiU l^ardous, pour la guérison 
des bcsiiaux malades. Le vcuu consiste à déposer aux pieds 
de la slotue un petit a^'i'clc de haguetlcs entrelacées appelé 
ùôllier de vcau^ 

La tradition a conservé que celle église avait aglretbis 
droit ü'asile. On volt dans remplncement de rancien sanc¬ 
tuaire une colonne d'un seul bloc en granitgris, avec base 
Cl chapiteau romans, qui a dû servir de pied de croix* 

GLMEUX, Portail ogivé avec archivoKe A étoiles. 

GEXAG. Nef voûtée en ogive romane. Arcs doubleaux, 
chapiteaux des colonnes en feuillages û ci'ocheis oomma 
dans Ica églises goiliiqucs. Consoles sculptées pour hou te¬ 
nir les colonnes. Sur une d'elles est la Vierge ayant le ban¬ 
deau royal sur la télé et une de ses mains sur la poitrine* 
Elle csteniouréc de deux anges qui soutiennent son Kin- 
deau* Le sancluairc est du style ogival le pins moderne. A 
l'entrée, coupole ovale sur des arceaux fort ogivés* 

110U.ME* Eglise U ujoui'i'ltui en ruines. Carré longde style 
roman àcicrvuros Jerniiné par une ahsiJecarréepluséli'Oilc 
que la ilof. 

HES^sE, Sanctuaire alisidal* Nef sans voûtes, Sculptuies 
en bois. Quatre colonnes torses à chapiteaux coi tnlhiens* 
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Sut k portail J l'agneau dans un ïnédailloti pûrlê isar deux 
anges* 

JUILLAC-LE-COQ* Sancluûirc* 

JATîXAC, Crypte. Comme monunieiii dû ce genre ^ c'çal 
lâ moi'LX^an lo plus iniëi’esScinlque possède le pays. Le plan 
est m carré de dix mètres de largeur. Au centre esl un pi¬ 
lier en croix grecque décoré de liuH colonnes sur les cha- 
pileaiix desquelles s'élèvent les nervures. Qiiaire travées de 
voùte'ï, sou te El (les chacune par huit nervui'cs, se dévelop* 
peni autour du pilier central. A chaque arigle de Lédühx!, 
est une colonne sur tin pilastre. Mais à Tangle nord-est 
la colonne est remplacée par un ange nimbé. C’est le seul 
exemple de cariatide que je oannaisset en Angoumois, dans 
le si^lc des édifices du moyen :lge. 

Tout le travail indique une époque avancée du sîylo 
ogival» et cependant les tradilions romanes dominent encore 
dans les piles, les chapiteaux, les colonnes. 

LA CHAISE. Nef- CelEe église passe pour avoir été con- 
sh’iiîte par les Templiers* 

LA VALLETÏE, nulrefois YlLLEîlOlS^ Portail ik colonnes 
peu saillantes liui's du pied droit de la porte. Abside, Toutes 
les voûtes de rêgHseoni été abailues. Au-dessus de la porte 
latérale du nord de la nef est une tète énorme couronnée 
de pampres. Comniû elle a été mise après coup sur cctic 
porte, il est probable qu'elle iTest autre chosequ'uninodih 
Ion d'une égliseprimilive. 

LESTERPS* La vieille église romane dcLestcrps, dont il 
refile encore la nef, fut pralongée au Xllï^ siècle sur un 
plan d'uiic grande beauté» et la nef reçut deux travées de 
plus. On construisU des Eransscpls de SI m* de longueur 
et un sancuiairc pcniabsidal dont cliaquc abside rayonne 
sur une abside centrale de m. TO e* de diamètre. On 
peut juger du développement de ccl édifice, puisque ce 
prolongement seul, non compris la vieille nef romane, a 
40 m* ^ c. de longueur* 

AujourJ hui celEe magnjPique abbiUtalc a été rasée ju?^ 
qu'au ÊOl, J'ai pu cepcitdani, à l’aide des Iniscs de rédilîce 
'•lui rcÈten l encore dans une partie du périmètre, en relever 
le plan. Du veste, je ne dois pas oublier de dire que celle 
vaste église en foi niait deux. La vieille nef servait de iki- 
JOi&Sf.'» l'élise neuve éinîtoeiiti des religieux. 

Noiifi ne iKiuvûiiS juger de ceL édifice que par le plan et 
quelques débris qui se Irouvcni encoiÈ sur le sol. Plufiionrs 
diapikatix placés au seuil do quelques maisons de Lester)ï> 
îioni d'une grnndc originalité üo desKin* Ce n’est plus rai t 
roman avec son symbolisme religieux, ce sont dcfi dessins 
biiuastiijues » des astragales nattés, des enlacements cor¬ 
dés au miiien dos(|ucls sont des ]>onimefi de pin^ de larges 
küillés de fantaisie s'épanouissent après s'étre recoujJjées 


on volutes. C'est bien ce que Tari au \ill^ siècle a pivjuit 
de plus délicat s^ur notre sol. Les cliapiteaux ne sont pas 
on pierre gi^anltique du pays, mais en calcaire compacte 
d'une gr,iÈkc finesse qu'on a fait venir du Poilou ou des 
environs de Chasficnoui]. r,esl>asos sont aussi traitées avec 
une extrême délicatesse. EliefiSü composent, cri parlant du 
fût, d'iîti: tore, iTtin caret» d'un Ototetd'un grand quart de 
rond. Les angles ont une patio a trois g ri 1res* Chacune des 
absides a deux contretbris peu SHiillniits. 

LE GRAND M.IS-DIEL’, Jigbse de la ccun mander le, 
Carré^long* Nef è voûte d’ogive romane. Sanctuaire cari'é, 
éclairé par trois fenêtres dont la voûte a nervures est du 
XV'’ siècle. 

LlNlflRES- Église de plusieurs époques, La façade est 
fort curieuse |.>ar son mélange des éléments du style ûgivé 
avec ceux du style roman. On serait icniê Ja croire qu'on 
a composé celte façade tic style gothique avec les débris 
d’une façade ixitnane aiitéileurc. Toujoui'fi esLiî que des 
fragments de bas-rclieEs mmans qui occupaient le tympan 
d'une porte pi us ancienne ont élé placés sous trois arca¬ 
des, au-dessus du porta il actuel. Au centre de la façade est 
une rofie sans Tneneaux avec une a l'obi vol te étoilée. 

MALLERAN, Église de la commauderie. Carré long ter¬ 
miné par trois fenêtres. Ces trois fe né Ires sont rlchemein 
ornées au dedans de quatre piles ornées de colonnes* Les 
deux piles centrales ont chacune trois colonnes grouf>éèS* 
Une seule colonne est à cli,aeüt]e des autres [>ilcs* Les U'ois 
archivoltes des fenêtres sont ornées d'étoiles et de feuilla¬ 
ges. Les cljapiteaux k feuillages, sortant de l'astragale et 
s'élevant ù la naissance des arceaux sans trou ver de tailloir, 
sont uiî des motifs tes plus gracieux. Les bases ont des 
pattes de ktvilîages. 

NERSAC. Façade d'un bon travail. Stylo pur et sévère* 
Foriail à trois voussures, en plein dntre, archivolte à 
rayons entrelacés. 

FLEL'VILLE* Gariê long, colon net les peu sai Han les. 

îlOUM AÏIÉÎiES, tit (la pierre des carrières 

du pays, fortement chargée d’oxide de fer, est rouge)* Ab¬ 
side penlagonc- Très-joli portail du style de Técolc limou¬ 
sine. H se composede quatre voussui'cs superposées, par- 
tjigées par six colonneites. Un gros boudin correspond dans 
leurs voussures û chaque eolonncilc* Les angles des pieils 
droits, à cûté des colonnettes, sont évklés en cavetSî le 
même évidement fie continue sur les voussures. La vous¬ 
sure intérieure est entrecoupée par des bétons trans¬ 
versaux t oomiTic k la Pêrusc* Ce portail est en ogive 
romane Ircs-prononcéo* Un très-joli censson du XV*^ siè¬ 
cle, en tomé do petits pinacles, dont les hitcrvallos sont 
trilobés, est au dessus do la porte: semode fleurs de lys, 

ti 






































STATtSTJQl E MOMMEYfALE 


<ïüi ebl Fevfïpîiu ^ avec un croissant en cime pour forëSiii'e. 

SAINT-PALAIS-DES COMBES. Sancluairo. 

SAINT-ESTKPHE. J"ai cité une pariie de k nef de cetlfi 
église comme ao;iarEenant au roman ptimilir. La base du 
clocher^ avec la coujiole octogone, est d'une époque posté- 
rieurcj et le docherest dti XIID siècle; Tabside enfin est 
de style ogival. Ce cloclier est un des plus beaux de ceux 
que j"oi désignés sous le nom de docliers à llèches en 
pomme de pin. La tour carrée, sur iaquclté porte la flèche 
en c6uc allongé» e&l partagée en deux étages ; Fétage iiifé' 
rieur est orné sur chaque kee de quatre arcades aveugles, 
en plein ciiUre au dehors, et trilobées en dedans, portant 
des pieds di-oits. 

L^êkge supérieur a deux grandes arcades en plein cintre, 
subdivisées chacune par une colonne en deux arcades tri- 
lolx'^es. Le tympan de l'arcade plein cintre est percé d'un 
OCulus trilobé. C'est là un exempte remarquable du mé¬ 
lange des deux éléments de style. La lléche conique a 
Ü 2 assises à feuilles imbriquées de 0 m. 22 c. de hauteur, 
ce qui donnerait ti m. iAc. pour toute la Itéche. HouleE, 
Piassac, Siiint-Jcan de-Ja-Palud, Bosi^ac» Segonzac, ont des 
flécües semblables. 

SAINT-lirLAIRE. Carré long. Vofiles d'ogive coniintie. 
Fenêtre plein cintre. Piliers Irès-salliants. 

SAINT-MAU.MET. Jolie petite église qui tombe en ruines. 
Carré long. Voûte d’ogivo romane. Voùie dti sanctuaire à 
nei'viire, d'une époque postérieure. Fenêtre en plein cintre. 

SACLGOND. Carré long terminé par trois fcnéti‘es. Plu¬ 
sieurs tableaux d'une bonne e.vêcuLioii ornent i^tEe église. 

SONNEVILLE DE HOUILLAC, Lo mélange dos styles est 
encore ici fart remarquable. L'égUsaest un carré long. Les 
fenêtres sont en fer de lance. l 4 i voûte est d*ogive romane» 
partagée par trois arcs doubleaux. Les contreforts on t une 
forte saillie. Joli retable en pierre. Quatre colonnes 
corinlhiomics. 

SAINT-IîniCE. Joli sancUiaiTû carré. Colonnes élancées, 
groupées |)ar trois aux angles du sanctuaire. Trois fenêtres 
étroites, garntus de colonncites romanes an dedans et au 
dehors. Nervtii'cs de la voûte à Iwudins. Les cbapileaux 
sont soiilpttk avec délicatesse. Bon style do celte époque. 
Un caveau sépulcral est creusé dans le roc, sous ce sanc¬ 
tuaire. 

TI\ElL-nABlER. Lu voûte de la nef n'cxislc plus; elle 
était de roman ogivé : abside voûtée, porte de l’Oman ogive, 
colonnes peu engagées. Un cnmpanille. 

VOUTHON. Église de lacommanderie. Ce n'est que la nef 
d'une église plus grande. U voùle est d'ogive romane 
prononcée. Portail de quatre voussures orné de quaire co¬ 
lonnes, dont la dernière, en saillie sur le plan, ne porte que 


l'arcbivüite, ce qui est tnùs-rare. Les Ijoses des colonnes sont 
pa liées. 

BONNEUIL Carré long qui a regu plus tard deux petites 
chapelles latérales. Coupule. A'oùtes d'ogive romane à k 
nef et an sanduoire. La. façade est un morceau bien remar¬ 
quable : on peut la donner comme type des monuments 
de style romano-ogivé du XilF siècle. Le portail à cinq 
voussures est en plein cintre. Les deux arcades latérales 
soEii foriomeniogivées. Au-dessus est une oortnebe romane 
ornée do rosaces et soulenue par des modliions romans. 
L^étagû au-dessus sc compose de la fenèEro centrale en plein 
cintre, à qualre voussures, accompagné de deux arcades 
oglvées plus petites, et de deux très-grandes arcades aussi 
fortement ogivées. Les arcbivolLes sont ornées de feuillages 
à crochets, exactement semblables û ceux dé Noire-Dame 
de Paris cl de plusieurs édifices gothiques. Plusicui-s 
chapiteaux ont aussi ces feuilles è crochets. Ici donc» style 
roman dans le plein-einire des arcs, du portait et de k fe¬ 
nêtre, dans les colonnes engagées, dans k corniche avec 
ses modulons symboliques, dans la forme et l'évaseincnl 
des arcades, dans rorncmeniaiion éloilée de quelques ar- 
cbivolies, fil style ogival dans toutes les auires arcades, 
dojis l'ornementation des feuillagtîs à crochets, dans le 
dessin des chapiteaux. 

CJlATEAU-BEiïNAED. Église de la commanderie. Cairé 
long. Bulle voûte romano-ogivée. Jolie chapelle latérale du 
XVî* siècle. Le portail est latéral ; pignon à rouest. 

Nous avons parcouru toutes les i^riodes de l'èrc architec¬ 
turale romane. Dans lu premier ègo elle est loui’de, élrolle» 
sombra; elle aima les petits cotilrcforls, elle économise les 
maEciiaux, et se sert constamment des deux appareils : 
l'iin moyeu, en pierres de taille, poui les angles, les piles, 
les colonnes, les IravFiux do sculpture; i'auEra, plus petit, 
pour les parties lisses : !a sculpture est grossière, mais for- 
lement symbolique ; elle met toujours dans le plan k cou- 
pok,souvcnl octogone, cl l'abside, mais toujours i'alisidc: 
fréquemment les absidiolcs, quand il y a transsepts. 
moulures sont grossières, souvent des boudins superposés, 
ou simplement séparés par un cavet* 

A son second Age, elle a Imaucoup dos caractères de 
i'ûgo précédent. La aoulptura marclie tm peu. Les tète^ 
sont moins attristées, les bustes se développent j Vnx ogivé 
s'inü'oduil déjè, pendant qu'il estcomplétemcni inconnu a 
l’èpoquo du roman primitif. On commence à l’employer 
partout oit i’on |>eut redouter un eflbrE, et l’on résorvo le 
plein-cintre pour les petites arcades. Les bases sont moins 
grossières; les nefs plus largos; lescoupoless^arrondisteenl. 
les archivoltes, peu contiues auparavant, s’introiluisent. 
Les modülons apparaissent aussi. Quand nous tés trouvons 






































DE U CUAUEME* 


IV 

ifÜO 


h l'ilge il£ ne sofit qu'un simple canû, üqiU un 

iingle €Si nbaUü, et la sculpture y trace è. peine quelque 
ligure gic^iere- 

Arrive enliii le tioisiêineâge, leruman fleuri,râpanouis- 
semenLde J'arl, eomme !a jeunesse dans les êtres qui oui 
la vie, Cûrnme la floraison dans la végélaüonqui ee léconde. 

Tout ce que l'imagmaflon oïTiirade plugmnt, tous les 
motils les plus gracieux seront dessinés aux voussures, 
aux archivoltes, dans les tympans, dans les eiUrecoloiine- 
ments. Les lïases s’inspirent de rionifjue ancien \ elles sor¬ 
tent du tour avec le profll le plus pur. Plus de grossièreté 
tiaiis ]'ap[sire:il, plus de fliLonuement dans les procÉdêa de 
i'arL 

Si la sculpture est encore bien imparfaite, si elle imite 
mal la nature, le vrai, clk a une grande puissance d’ex¬ 
pression et d'idéalisme. EUe coupe la pierre avec une éner¬ 
gie biblique, oonime les pro|>bétcs remuent les paroles sur 
leurs lèvres de feu. C'est une poésie, une musique simple, 
itiais à fortes vibrai ions, avec les èlèmenls bornés d'une 
IkcLi'inonic divine. 

Mais bientét lui art nouveau, dont les principes claienl 
dans l’art antérieur comaiela lige élancée dans le collet de la 
racine qui ta retient, viendra créer desccuvres merveilleu¬ 
ses. Le roman, tout majestueux qu'il est, polira devanices 
ciV'aliOEiB aériennes et imposantes. Il y aura quelq ue lemps 
lutte. Mais la loi étemelle que ce qui osi vieilli meurt, quod 
•mtiqualur et xentscit prope i^enium est (s. PauL ad Uehr. 
Vin, «3), aura son accomplissement : îkrt ogival sera roi, ïl 
l>ro!luira ses chcfs-d’muvre, et ! ecomïTiencera. pour l'ar- 
rhiii^iure une ère nouvelle quiaum comme Tari roman ses 
périodes d'aiXimissemaiiL et de dikadence, parce que lui 
niisfii il est l’expression de la pensée des ilges qu’il traverso. 
Il est grave quand elles sont graves; inspiré et eiithou- 
^^iaste quand elles arrivent au plus haut période de rélan et 
de l'oxtase n^ligleux; maniéré et préteniicuï quand les es¬ 
prits se jeitenl dans lessuS)tSblés el la sécheresse d«îéc?otes; 
il redevient païen et nous ramène la fabuleusiîaniiquilé, 
quand les idées seooucnl les doux langes derenfance so¬ 
ciale, et dans leur Iwnd impctueiix et aveugle renient le 
triple bien de la foi, dit jmirîoiismc et de la pcrsoimalité 
moderne pour se jeter dans rimilaiion des peuples vieillis. 

Mais avant celle cb U Le fein este, il a ses splendeurs. 

*■ 

Je n’auiai pas è les raconter dans ce livro, pour notre 
province. Elle est si pauvre en édi lices de style ogival, que 
J ose à peine en tracer la nomenclature. 

Le xiip siècle se passe cbcï nous dans la luLie, dans la 
transition* Elle produit encore, dans ce travail liybride, des 

ciivres qui ne doiveEit pas être dédaigitées. Au XIV siècle, 


les guenes ii^cessanles qui sc prolongeEVL jusqu'à la moitié 
du \V% ei dont rAngoumols est souvent le tbéàtre, y ar- 
réteui tout mouvement do TaiL qui n'a sa vio que dans la 
sécurité et la pais, 

€c n'est qu’au milieu du XV* siècle que des parties asË 02 
notables d’édilices religieux s'élevèrent en Angaumois. 

En voici le tableau statistique. 


KCLIâSS oc ll'KCr.l^iES l>fi STÎI.B OCtVAL. 

Pin du XilP ^cle «t âOiniRencemeiit du XlV*, 


Abznc. 


Cbintillac. 


Bl^nzOïC, 

Xatiteiiil-en-Vallée, Eglise de la 
porajsssc. 

Cliasaeiion, «âneiuaire. 

AliUàuL, !»anijtuiirs. 
Saim-Bortiiet, quetquci: jiarties. 
A i]g&ac-GhDTn{ragnti, 

Cognae, abï.iili; à demi LraYéi;a 
Eivèc 1c millésime 1 $33. 


Daigne. 

Cendéon. 

Ëiin le-Radegoii de. 

T.e Titre. 

Teuïéiuc. 

SîiinEe-Aulaye. 

Suiiu-Preud 

âtgogne. 

fîeivsae. 


stvcB ociVAï. nïA 

Ïtaibcziciiï. 

Brie. 

C]ii:itcauncui. 

CliiruieiiL. 

Clialflgiuic. 

Coujbiens, cominanJeric. 


\\* ET svi* ^leCLEï- 


Confblcns. 

La Couronne. 

La HœlierDueauld. 

SaititA^iftiid. 

Verrières. 


ilAHBEKIEL'X. Poilaü golliique à trois voussures ; ar- 
ciiivolle à feuillages. 

Première voussure ; six sLaLuettes sous tics dal>^ enttèi'o- 
ment lïiuUlés; elles tenaient au massif, et étalent peu eu 
relief. 

Deuxiècne voussme : huit sialuettes sous des dais, èga^'^ 
lameni mutilées. 

Ti ûLsième voussure : uu zodiaque comijosé de dix signrs; 
mais les Jeux statuettes les pluïh basses de la voussm^ pré^ 
üédente doivent être les deux signes qui n'ont pas pu être 
placés dans oolte voussure. Plusieurs de ces signes sont 
entièrement effacés par le marteau ; mais, eu parlant de la 
gauche, ou voit irèsAflen le premier signe ; un homme 
abatuni le gland pour uit poii; qui est devant lui; le 
deuxième, un homme qui donne à manger à nn le 
trolsicoie, un homme qui fouie de la vendange dans un ton¬ 
neau ; le septième, un bonime à cUevoi. Les autres sont 

Enutilés. 

Clocher gothique, dont les fenêtres en pleiii cintre ont 
des nervures do style gothique Irês-évidées ; ce qu'on voit 
aussi au clocher de Sainl-.^nilré d’Angculêmc. Ce doclior 
est criblé de biscaieas. La luuètre occidentale du clocher 















































ZU STATrSTlÛLE 

est ûrn<Æ de deux nickes, avéfi leu l'a dais, où se ti'PUTent 
deux statues en pierre^ vêtues de longues robes, d’un li'a- 
vail assez niêdîoci^. La oornicbe, qui siïpporle le socle 
des statues, est soutenue par des tiles plates de sljde ro¬ 
man, prises dans Tandenne façade romane de I Valise. 

BKIK. Carré long A quaii^) travées de voûtes, (^iglise com¬ 
plètement de style ogival de la Un du XV* siècle. 

ClIATEAUNErF. Sanctuaire camé, avec LransscpL et cha^ 
pelle du nord, Osl un li-avail de la fin du XV*sîÈdc. Les 
nervures prismatiquetf des voûtes redescendent sur le^s pi¬ 
liers, et vonî rejoindra la base, sans être intenToiupues par 
des corniches ni par des chapiteaux. Une inès-longuc in¬ 
scription SUT le premier pilier de gauche, parallèle aux pi- 
Jiei's romans de la nef, a clé emportée par le ciseau ; elle 
devait contenir la date, lo nom des construclcurs et des 
bien fai leurs do Tteuvre. A la chapelle de droite, qui louche 
à Tahsidiole ramanc, on lemarquera une tête humaine sor- 
tUEII d'une coquille ü'cscargot- Le même sujet est sculpté 
frequemment au château d'Angouléme. Les deux monu¬ 
ments sont contemporains, et pTObablomeni construits par 
ic même archilcclc- 

CIIARMEMT* Ti^-joli clocbcr è flèche octogone, repo¬ 
sant sur mie coupole romane. Il est Irès-élancé; les angles 
de roclogono sont ornés dkin boudin. Cette flèche, celle 
de La Rochefoucauld, et celle des Cordeliers d'Angouléme 
sont les souks flèches gothiques que possède l’Angoumois. 

CllALLlGXAC. Ce monument, peu remarquable sous 1 c 
point de vue du plan, puisque ce nkst qulune église ro¬ 
mane sur laquelle on a élevé des voûtes de style ogival, 
est intéressante par les sculptEjresqui s*y trouvent. Comme 
au château d’Angoulême et h réglîsc de Châteauneuf, la 
tête humaine sorlantd'un escargot s'y rencontre : l'homme 
au capuchon â longues orcilies, tenant une bouteille, 
comme au château d’Angouléme, s’y voiiaussL 

Mais Je chapiteau le plus curieux se compose, d'nn cùté, 
d'imc femme assise cl cai'illonnant avec les ha lia nls do deux 
cloches quelle tient chacun d'une main ; au cùté opposé, 
est une truie qui file; elle tient d'hn pied de devant la 
qucnoiiiilc avec Son groin ; elle tourne k fuseau ; elle a 
deux peiils qu'elle allaite en même temps. 

C'est ici que le symbolisme du moyen âge prend fin ; il 
commence au X* siècle et finit au XV*. Il est grave, reli¬ 
gieux, imprioianl la terreur à l'époque barbare; il est lé- 
ger, profane, satirique au XV* siècle; il a marché avec 
les idées, avec le temps; il en est la traduction, rhisloiro 
la plus fidèle.On fil sur une colonne de droite en caracièies 
majuscules du temps * 

L l. RüXAVLii I», (prêtre) cirr i>vi>rr tiEV. 


SIOATMEMALE 

Une rose û compartimeniâ irdobès éclaire oelte nef. 

rONrOLEKS, SAlNT^MAXfME, %îise à deux nefs, de 
bon slyiec^ivaL Les nervures rclombeiit sur des colonnes 
cenirafes. fliais par respect pour un vieux clocher sans au¬ 
cune Vn-ileur comme ira va il d'an, réglise est tnathevir, 
et celte ! ou ixlc inasso on dépare loii le la beauté. On pour¬ 
ra il, à peu de frais, abattre ce clocher, je le rèpliie, fort 
insignifiant, et terminer l'cdilice ogival, qui formerait alors 
un édifice intéressant. 

Le portaildc celle église est fort curieux : il estévidem- 
menldune époque antérieure à l’église du slyle ogival, tt 
appariieiil au stylo de transition du Xïll* siècto. Comme 
celui de Briguoil, il est de L'école ai-ehilecturale limousine. 

CONFOLENS, COUHANUKitlK Oit SAtNt-EST»RtT. ElIC est 
du même style que SaicU-Sihiixime ; la pierre qui sert de 
clef de voûte porte la croix de l'ordre du Saint-Esprit. 

Plusieurs jolies pierres tombales servent de dalles à 
celte petite église, devenue aujourd'hui un magasin u four- 
l'pges. 

Lue de ces lombes porte rinscrlption suivante ; 

SIMOX HOVEEAV COU!ttAXI>ËVR DE l/nOSPlTM, 
nv SAIXT-ESPRIT DE COXFOLAVT- 

LA COURONNE. La chronique de La Couronne s'an'êle 
A 1285 î elle garde un profond silence sur la partie de l’é¬ 
glise conatruitc en style ogival, Il est évident que l'ai>:hî'^ 
lecture de ce prolongement est irop avancée pour lui assi¬ 
gner une date antérieure A 1285 ; la forme des nemures 
ju'isinalîqucSt l'absence des chapiicaux, une archivollc 
d'ogive en eccoladOt piaeêe au-dessus d'uno perle qui con¬ 
duisait â la galerie exlérieiire du portail ; les nervures des 
voûtes se croisanl aux angles,A leur naissance, dans le ba$- 
cûLé gauche, comme ou le voit ù la tour ronde du château 
d'Aogoiilêrne et au sanctuaire de Longré, qui est de 1480, 
les formes végétales sculptées et profondément fouillées 
des voussures de ce portail, tout indique le XV" siècle, ie 
ne crois pas me tromper en assurant que celte partie du 
monument a été cunstruito par Pierre Boucliarl, qui fut 
abbé de t4ü2 à 1495. C'esL à ce même Bouiphart que le 
comte Jcan-lc-Ron écrivit pour demander Je secours des 
charrois de ses terres, lorsqu'il construisait le château d'A n- 
gouléme. 

Quoique massif et lourd, ce morceau importam d'ar- 
chilectura ogivale est encore, à en juger par ce qui sub¬ 
siste, ce que nous avions de ce style de plus grandiose en 
Angoumois. 

On peut voir, sur le plan donné plus haut, qu'il occupe 
deux travées de la nef, et qu'il change la crois grecque 
primilive rayonnante autour de la coupole, en une croix la- 



































































DE LA CllAREATE. 


line. Le yjortaü se compose d’une série de moulures en 
évasement, La première ei la plus large esl une moiilitre 
en creux sur lacincllese détache, profondément fouillée ^ 
une vigne qtil serpente avec scs feuilles et ses grappes. 

La deuxième, une suite d'arcainrcs trilobées. 

I^'i troisième, des inoului^s. 

la quatrième, une grande moulure en creux, présciiianl 
une série de feuides de renoncules évidées. 

La cinquième se compose de bull niches sarmonlées de 
dais, dont les arcades ont pour générateur t'ogive un peu 
on accolade, destinées à recevoir des sial nos, 

La Ëjxiémc, moulure en creux, sur laquelle est sculptée 
une série de feuilles do renoncules» 

La septième, des moulures. 

La hulEiômc: enfin, Tare surbaissé formant la porte. 

Tel est le plan eirornemeuiaiion de ce portail. La ro- 
;}acc a huit fleurons Irilolx^ est séparée du portail par une 
large oofnîche dont la moulure en creux est décorée d’une 
guirlande végétale de feuilles de chardon profondémeiu 
fouillée ; on aperçoit au milieu de la guirtande tin chien 
qui poui'suit un bélier : il ne reste rien du çouronnenient 
de rédifleo, La rosace elle^mème est en partie déiruile, 
ainsi que la moilié du poi lail. Les artistes sc consolent de 
la démolition d'une grande partie de celle église : elle pré- 
présenlc ainsi à leur crayon un effet de ruine qu'il est dif¬ 
ficile de se figurer plus grandiose et plus saistssànL Le mo¬ 
nument existant serait moins împosantque ce vaste champ 
oii Ton se promène ù ciel ouvert, que ces murailles du 
haut desquelles se suspendent sur votre télé des fragments 
de voûtes rendues éternelles par la dureté de leur ciment. 

L.\ HOCllEFOUCAULD. Grande église en carré long ; à 
la clef de voûte d*une des travées est Técusson de La Roche¬ 
foucauld en toit ré du cordon de l’oi^re du Saint-Esprit. Ce 
n'csl qu'une rcoonslruclion de voûtes; die eut lieu après 
les lavages des Protestants^ qui les démolirent presque 
toutes. 

Ce qui esi remarquable dans celle église, c'est son beau 
clocher A flèche ociogoue dont lesaiigiffs sont ornés de 
crochets; la tour qui poi'lc la flèche S’élève rûiTément; 
quatre petits clochetons foi I élégants occupent les angles de 
ta )>ase carrée à la naissance de la flèche ; une très-belle 
rose placée au-dessus du portail éclaire la nef. O'après le 
mémoire de J. Pillard, le portail, sans doute démoli ou 
inulilé par les E^otestants, fut reconstruit en 1377. 

MALAVILLE. Quoique des premières années du XYksiè- 
de, ccitf église n'en appartient pas moins au style ogival 

1 îl:{, ^ïémmial de J. Pillaitl, prêtre-chanoiUÊ de la colllgiak 
(le La Uoch^roueauld} lËSt-fSSS. 


du XV*^ siècle. C'est une joUe conairuetion ogivale; mais 
ce monument n'csl pas d'une seule époque : soitéconomie, 
soit respect, on a coneervé une partie des murs de l’an* 
demie nefî mais le sanctuaire en voûte Ogivée û Luit ner¬ 
vures cÈt d'une grande beauté ; il est édairé jiar une très- 
belle fcnôireèdcux meneaux, dont les compartiments sont 
polylobés et du style llamboyani. 

En deli.oi’s, une archivolte est supportée par un aigle 
d'un excellent liavaîl; le portail, surmonté d une petile 
rose â six fleurons, est d'une belle exécution ; la porte est 
carrée, mais l'arcade d'ornementation CËtd'ogîve en acco¬ 
lade, et l<s dernières moulures supportent une série do 
crosses végétales ou dioux frisés. 

Ce qui est intéressant pour nous, c'est que deux in- 

« 

sciiptions viennent nous donner la date de celle construc¬ 
tion et le nom de l'ariisic qui l'a sculptée. 

iioc riiiT PfS-çirvM feu 

H 

UE X fi B, H 

ÏËÿtmO Vi^DESIMO 

La seconde inscription porte : 

LA3( mr. vc 

ET U?fïE FIT 

H 

FAIT SE DATB?fT 

DE EGLISK FAfi 

H(ïV HICUEL 

AI Aï VU 

Parmi les détails de l'intèriàirde l'église, je citerai une 
jolie crédence à nïche trilobée, décorée de moulures et de 
pinacles, et deux chapiteaux ; sur l'un, un chasseur armé 
d’une arbalète et ayant un chien devant lui qui poursuit 
un cerf ; sur l'autre, un homme, l’épée au côté, saisissant 
par ta gueule un animal, peut-être un üon ou un ours. 

SAIN'T-CLAUD. Saint-Claud est l'édifice gothique le plus 
complet de l'Angoumois. Il reste d’un édifice primitif seu- 
iement quelques parties du mur de îa nef du côté du nord: 
tout îe reste est du même temps et du même style. Une 
inscription gravée en creux sur la base du pilier qui sé¬ 
pare le sanctuaire delà chapelle du midi porte le millé¬ 
sime ; 

ffltt., rtiiC «et,' 5 >ft,y 

Lé caractère qui domine, ce sont les nervures prisma¬ 
tiques ; elles s'étalent sur les piliérs qui supportent des 
chapiteaux au-dessus des tailloirs; elles vont se continuer 
dans les voûtes. 

Dans ce style, il n'y rien loulefols, sauf les moulures, 
la forme des fenêtres û un meneau, qui rappelle les grands 





























STATl&TiQijE MONUiJESTALE 


dcî style ogival. La nef ceniraJe n'est pas ^claii'iSe 
au-dessus des baS'OÔl^s partie larges fenô ires: c'esi toujours 
f a cil arpen le romancqui est conservée i la décoraiion seule 
a changé. Au lieu du pleiri-cJnire, cYst l’arc ogivê et ks 
meneatix ; au lieu de la colonne à demi engagée et des 
îai'ges chapiteau}!, oe sont des nervures plus légères‘ mais 
j'ensemble du plan a peu variée 

A SaîiU'Cliiud, la décoration est très-soignée î les sculp. 
Uivcs sont faites avec goût; quelqufii^uncs sont grossières, 
inaisd'auti'es ont du mérite > 

Même remarque que pour Ohallignac ; le symbolisme 
est devenu profane et satirique. Il y a des scènes de sé¬ 
duction oti les deuï personnagesonl le costume du temps, 
Itien tk grave^ rien [de religieux. L'artiste parait t il fait 
de la fantaisie, presque de la caricature. Les artistes ici 
sont maîtres de régiiso et la font sur 1o giv^ssier modèle de 
Jciir vie licencieuse. Dans d’autres temps, c'était l'église 
qui avait t'idèe, qui exei^çait sur rartisk sa puissance et lui 
donnait rinspiiation hiératique. 

Dès le XV* siècle, tout est changé : une révolution skst 
aile dans ks mmurej tout languit, tout meurt SO'ÜS l'at¬ 
mosphère brûlanle que toute âme respire. On demande le 
souffle ru raid lissant qui renouvelle le monde, 

La crypte est fort remarquable - quoique consi mite après 
l’éditiee, elle ne Jui est pas beaucoup postérieure. Elle est 
pta&k sons le sanctuaire qui se trouve ainsi avoir une 
grande élévation au-dessus du sol de la nef. 

Jje tombeau de Saini-CEaud est décoré d'une scülpLureâ 
jour, lorméc de trois arcades polylobées dont les- meneaux 
ont été brisés. Deux anges tiennent au-dessus de Tai'cade 
cenlrak l'écusson aux armes de France; une lleur-de-lys 
est au'dessus de chacune des autres arcades; derrière celle 
pierre sculptée est un sarcophage en pierre blanche calcaire 
irèS'porouse, à parois tics-niincesi il nksisic pas en entier, 
soit qu'il ait été mutilé, soit qu’à raison du peu d'éixiis- 
seur des parois, on|ne i'allpas eu entier quand on le pbça 
dans la crypte- Le fragment qui reste a l“,î5 de longueur, 
42 centim. de largeur à la tète; les |>aroî$ ont 8 cenliot- 
li forme un carré Joug, rûiréei aux pieds. 

L'ornementation végétale est liéquente dans l'église de 
Sainl-Claud t les choux frisés, les feuilles de Irèlîe, les 
feuilles dkpinard, les cbanlons, composent la flore murale 
du monument, 

Une statue mutilée de saint tlaud est dans l’église: la 
Lùlc a été brisée eu partie. Ou voit cependant que le saint 
était représenté avec une longue barbe et assis. Ce bloc in* 
forme est dans un coin et noirci chaque année par les cier¬ 
ges que les bonnes femmes font brûler sur sa lèle, sur ses 


épaules, sur ses genoux, vieille coutume dans le monde : 
/flccrûre Deorum genaa^ avait dit Juvéïiat, 

Le portail est travaillé avec beaucoup de Simplicité eide 
goût. Les moulures sont profilées avec finesse sur Ja pierre 
calcaire compack d'un grain presque aussi fin que celui du 
marbre. Sur la moulure extérieure est une suite de crosses 
végétales qui se tjennenL par un fleuren. ün écussoei tiu, 
supporté par deux sauvages armés de jnassues, devait ra- 
cevoir les armes des La Rochefoucauld, possesseurs de la 
baronnie de Saint-Llaud. Le même éeusson, mais avec ses 
pièces, est sculpté sur une fenêtre des tours du château de 
La Rochefoucauld, 

L'extérieur de l’église contient quelques au lits écussons^ 
L’un, au-dessus de l'inscription qui donne le millésime : 
un lion hissant sur un ebaiîip semé dktoil!^, qui est Cil¬ 
lant: un autre h la fenêtre du sanctuaire, de La Rochefou¬ 
cauld;, un autre avec lésarmos de France ; un quatrième, 
parti, dont un cèté est nu et l'autre a une face; ce dernier 
est ù l'intérieur de la lenètre do l'ouest. Le clocher ri 'a 
qu'un étage. Il est douteux qu'il ait jamais en de llècbe. 

Do Irès-jolics crédences en pai-tie mutilêt^s avaient été 
sculptées, l'une destinée au mal Ire-autel, avant la construc¬ 
tion de la crypte ; elle est cachée aujourd'hui par les esca¬ 
liers qui conduisent au sanctuaire. Les deux autres sc 
voient aux chapelles latérales. 

Verrières. Ckâtlaseuleéglise de style flamboyant à ner¬ 
vures nombreuses sc réunissant à des clefs dontquelqfiesr 
unes son pendantes. Le plan en est irrégulier, La première 
travée est une coupole, la seconde une voûte à huit nei'vures 
se joignant au sommet. Là ee fit rinBcriplion suivante : 
tx ràTuis TcyLLQ NATO AEciORË IlESchoo. La troisième tra¬ 
vée a plusieurs nervures réunies à cinq clefs, La quatrième, 
qui forme k sanctuaire, a plusieure nervures et neuf de% 
pendantes. Celle du centre a le monogiamme do Jésus 
il est è L'une dt>s clefs de la ireisième travée, et celui de la 
Vierge rtîû, à la clef correspondante. La porte a été re¬ 
faite en IfifiS. Une vkifle partie romane, sous laquelle est 
un charnier, a été conservée à droite de la prem ière travée. 
Très-jolis chapiteaux à feuillages. Joli retable d'ordre oo- 
rinlhien, orné d'arabesques, ayant pour date 
Fenêtre du sanctuaire à deux areeaux k compartimeniîî 
IlEimbnyants du travail le plus délicat. 


AUTRES ÉÜLJSES 

im d’êBUse-i au lU^mo 


Angfiac-ChoreaUe, 
chapell<% 

Angeae-Cliain[iagne, 
|}rtle. 


iibsidiâ: et 
une dia- 


Aubcvilk, saucluAirc et iraits- 
sepls. 

Barrei, chapelle, 

Drigueil, absitde et Iraniïsepts, 




























DE LA. CHARENTE. 


AEIRES ÉCLISES 

QU paTtlc» d'^içlïsïs du mfmealTifi. 


BoulQTÎkle, chupt'Ile 
Chatcauncuf jjolléÉhEipullu 
rinténcurde lavil]^. 
CUaK$rnciiil ^ saiictuui[^. 
Clkostres, sanctuaire. 

CourcAmep bos-cùlé. 

Cognac, cliapcllc du cliâieau. 
Crîteuil, VubEcs et bfls-cCuçs. 
ïtonncs, voûtes abattues. 

Dirac, cbii|]cne. 

£clialkal, porte. 

Ûenouillac, sanctuairu. 

Grave, voûies. 

Guimj^, clocher. 

CourviliA', chapelle. 

Genac, sancluaïrc et chapelles 
luiâialès. 

Hiersac. |)arlie de voûtes. 
Jarnftc, sanctuaire et chapotlé, 
Jonïac, çloclior. 

Longru p sanotuaire lie 

InscEiplion sur un égusson i 

î) i Cfîtgaubi -p bebCf 
^utc opt c 6 cut aut'i 
«(tnobf m* (((c ü%î>, 

l.a.iivi1let IrÈs joli cloître diraoli. 
Il re.sCe encore sur lesolquol- 
ques dcrbris intéressants. 

Lu CluûâOj presque tout rédiUce. 


,iranien, bas-cdlé, portail. 
Monicltaudc, bon stylo ogivaU 
Moulidors sanctuaire et cha¬ 
pelle. 

Itérignac p vuCiles reslaurées au 
XVllt«si6cle. 

Montbrofi, chapelle. 

KciufTlac de Chalais, bas-cèté$.. 
LittlTec , voûtes iJOivures pria- 
matiques sans cliupileauï. 
Ran ille. 

Satiu-Laurent des Combes. 
Saûiir^uueu): p nef. 
Satni-Amand-de-Doiie, sanc¬ 
tuaire construit do 1442 à 1IS39. 
Salut-Voilier, façade. 

Salles de Qarbeïieu3i|p une cha¬ 
pelle. 

Saint-Saturnin, trois travées. 
Segoni^ic, sanctuaire et bas^Hvîi, 
SaiiiLRonnet. 

Saint'Airiand de Giave, 
Saint-Quenlin, basn^ùlé. 
Snint-CyUardcatiK, chapelle. 
Suaui. 

Sa inUFort.Suï"le-Né. 

Tussoii. 

Vertcuil, église des Gordcliei'S 
hàtie en 1471. 

T viers. 


ÉGLISES DU STVLE DE LA RENAISSANCE. 


Aiigoulcine, Notre-DaiiiiÉ'*du- 
Salul. 

Bonnes, itortail. 

Cognac, rciabic et médaillons. 
L;i Rochefniicanld, jiiieuii} de 
Saint-Florent. 


Moïilhover, portail. 

Franzac, clia|ielle. 

Saint'Palois-du-Xét chapelle. 
.VibraC] 159 t, chapelle, 
A'vierS] portail. 


ANGOL’LÈME. Chapelle de Kotre-Dame du Salut, connue 
aujourd'hui sous le nom de chapelle Saînt-Gelaig* 

Elle tietïl à la cathédrale, ei ^ trouve Si la droite de l'ei- 
iréiïiité de l’abside* Ou y entre de la oathédraie par mic 
porte h areeauï surbaissés, chargés de sculptui dentelées- 
Sut l'encadrement qui entoure ces sculptures on lit ce dis¬ 
tique : 

n 

ItEC SACUA ^OMEV U.IBÏT Wt.CVARK CATEL 1 .A SALVTfS 
AXURLievu Al St A P-lIlEJfS OV.AVOO UECEPIT AVE 


C'est donc du salul de l’ange à îlaiie que k nom de celle 
chapelle est tiré. L'inscription est fort belle, le vocable gra¬ 
cieusement choisi, et la chapelle un des plus jolis monu- 
mente de ce genre que Ton possède en France. Il est triste 
d’aiüuter qu’elle n'est plus qu'mi beau Tfagincnt échappé h 


deux terribles époques de vandalisme. On dit que sa voûte 
fut écrasée par la «bute du grand clocber renversé par les 
Protestants, en tiiÛS. 

Depuis celte époque, elle était restée découverte. Les pré¬ 
fets de l'Empire et de lallesiauraiion en avaient fait un 
h^gai qui précédait Fécuiie de leurs chevaux. Le toit û 
porcs occupait un des angles de la chapelle. Ce n'est qu'en 
185S que, par les soins de M. Larreguy, préfet, et de 
M. Jutes Gcynet, inspecteur des monumente historiques 
de la Charente, elle fut enfin arrachée ü ce S état d'iiban- 
don. Le mur du nord fut ratevé ; on y conserva les frag¬ 
mente des précieux bas-reliefs, et une couverture, quoi¬ 
que peu monumentale, mit la chapelle A rabrî des injures 
du temps. 

La fondation de la chapelle est du mars 1555, par 
Jacques de Saint-Gelais, dcj-cn d’Angoulèmc, qui avait élé 
évéque d'üaès, pour sa sépultuixt et celte de ses deux fnÈres 
OctevicOj évùquc d\4ngouléme et Charles, archidiacre de 
Luçoiu 

te pian est un carré; la voûte, détruite, était û nervures 
prismatiques profilées avec un soin infini. La plus saillante 
de oes nervures était décorée de petites arcalures terminées 
par des fleurons délicatement découpés, lien reste encore 
des fragmenEs, et surtout aux fornierete-, 

Nous allons suivre les quaire faces de Ja chapelle. 

Fact de t'est. Elle était îe plus richement décorée, car 
elle est occupée par l’autel. Celui-ci est une table portée 
par deux piliers torses, 4 moulures prismatiques d'un tra¬ 
vail exquis* Amlessus de Fautel est un enfoncement qua- 
drangulaire en forme de niche, qui devait recevoir le ta¬ 
bernacle et les cbaiideliers ; quatre piliers carrés chargés 
d’arabesques décorent cet enfoncement, dont le tympan 
est orné de bas-reliefs en enioalemente d’une extrême lé- 
gèretédedselurevLG plafond est à caissonshexagones; l’en¬ 
tablement se compose d’une frise ornée de sept petites ni¬ 
ches en plein cintre à coquillages. La corniche est dessi¬ 
née et ciselée avec goùL Au dessus cet un rrontoiidemî- 
circu laine couronné par une console déücateinenl Iravailîéi;!. 
Chaque angle extérieur du fronton se leimine par un rao- 
dillon entouré d'une volute. Le niodilloEt de giiucbe repné- 
seote en bas-relief le buste d’Ociavlen de Saint-Gelais, évé- 
qu 0 d’Angoulême, av^c la légende : O DE S G {Oi-türianm 
dê s, G^mio), Le modillon de droite donne te buste do .Tac- 
ques de SaiEil-Gelais, fondateur de la chapelle : IA DE S G 
YTlCKD {Jaco^MS de s.. Getusîa ulieensis epheopm dsccmia). 
L'encadrement semi-circulaire en fronton est chargé de 
huit chérubins aux ailes abattues et se croisant ruoa l’au¬ 
tre; ils n'ont que la lèlo et les ailes* Dans te tympan est 
une trioilé sortant d'un nuage. Les trois personnes divinet> 
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STATiSTEOüE MOSü.HENTALE 


r^^pi'^entées en bUÊLe sont d'égale haiiieur; et quoique 
\të télés soienl îïiuülée$tonvoildaireniûiit qu'elles avalent 
tontes trois le même âge, Le Père est au centroî il a sur là 
poitrine rëlole croisée, et sur les épaules la cljape ixslcnue 
par une agrafe. Celte cbape va recouvrir presque sous le 
liras le busiedu Fils el du Saint Esprit. Ces deux derniers 
de donjienl la main, Celte trinik: est fort rcmartiuable ; 
c’est la première fuis qu'elle est ci U-ie ; aucun I rata il icouo- 
graphique n'en avail encore fail niciilioii. Il esl mdine 
probable qu'elle termine la série des reprêsentalions de ce 
genre : c*élàiL Tèpoque où le symbolisme rendait ses der¬ 
nières inspiraüons. Six anges ai lés ^ k genoux sur les nua¬ 
ges elles mains jointes, occupciu les angles à dioUe et à 
gaucho de la Trinité, et le resie du lympaii est occupé par 
•le petits anges en huste, aux mûins jointes et aux ailes 
lombaiiies, sc croisant au-dessous du buste. 

Telle est la l icho décoration de cel autel. On voit que 
celte parties re^u des dorures. A droite et à gauche de 
l'autel sonidonombrcbses arabesques etTécusson deSaint- 
Oelais. Parmi ces arabesques se trouvent des bas-rcliers 
allégoriques ; à gituche de raute^quairecnriuils nus jouent 
à la main-chaude : le premier est assis et tenant un bon¬ 
net de la main gauche, cache le visage du second qui tend 
là main aux deux autres. Ce groupe est d'une cbarrnanle 
naïveté de dessin. Au-dessous on dit dans un cac toudie : 

UISEBlCÛSDlAKTVeaiTAS ÛBVrA; ERYNT ï JVSTlTfA ET TAX 

oscvcATx svM- Du même côté, des hommes font cuire du 
pain dans un four, et d'autres le dlï;tilbtienL aux pauvres. 
Voilà LA AiisËxïcoRùR ; le jeu des enfants, voilà la vÊaitÊ. 

La face du nord est celle qui a le plus soufTert^ il ne 
reste du mur primitif que quelques bas-rclicTs ; le plus re¬ 
marquable est un écusson de Saltil-Geials dans un car- 
tquclie, entouré de rinceaux, et U est porté par des anges. 
L'un d'ciix lien Üa crosse au dessus, formée d'en i-oulenaeiits 
de végétations à crochets. À cèlé de l'écusson, deux en¬ 
fants nus, dont l'un a un genou en terre, paraissent s'em¬ 
brasser ! LA jLSTicc et LA l'Aix quI sc doimont le baiser, 
selon l‘inscriptiûn ciiéc toul-à-îlieure. La Justice estl’oricî 
ellecsidebout. Lit Paix est concütante; clic s'ogenouille. 

La face dn midi a un petit enronooment dans lequel on a 
ouvert une porte. Je conjecture queie lombeau d'Octavicn 
était sous cette arcade, dont le plafond est à nervures. Voy. 
l’inseripUon de ce lombeau , indicaUm' angoüniûhm, 
page ôi. 

La fenêtre ii meneaux qui éclairait k chapelle est au- 
dessus do cette arcade. A droite et à g.iuche sont de nom¬ 
breuses orabesqu iis, parmi lesquelkâdes uiscriptioiis, ceile- 
d entre autres : uisEnicoRni.ri tvæ îivltæ, dxe. 

La face de l'ouest al tenante à k cathédrale a été déli- 


densement rendue par le crayon si facile de M. ZaJtg 
Kivaud (voy. le dessin); il vaut mieux que toutes lesdes- 
ciiptions. L'arcade contient le tombeau de Charles de Saini- 
Gokb, archidiacre de Luçon. Le cartouche qui est au 
milieu des arabc&^ues du fond fiorle celte légende : 

bAii:nr.^s irsK rti cvtvs xatalia claro 

SAyiiVlTif: TH ACTA I^ATEST GEL AS IA XTS TtîO 
§■ 

l>t:CCAVl tx tvOWIXVM {SHEBO} I^LËMEXCIA V0TIS 

AX.XVLT AI.TA lïEÏS OlSKCItO TAIlCti DEYS 

Le mot SPEHO so trouve aussi parmi les arabesques. On 
y ireuvc encore cette belle aspiration vers uns rneîlkure 

vie : tVPff: SATIAPÜR nVM AePAPVEEÏT CLOaiA TVA. 

U esUncroyabie à quelle abondance do conception s'est 
livrée rimagination del'arlislequi a sculpté cette diapelle: 
cornes d'abondance, griETone, animaux fantasliques, oi¬ 
seaux, dauphins, enroulements feuitlagés, toiil a élè pro¬ 
digué pour festonner celte somptueuse demeura de k mort. 
Le travail loutefuls ne fut paslerminé; on voit sur le bas 
du uessin une partie du mur qui est nue î quelques ara¬ 
besques iVy sont quV^bauchées. 

Jacques de SaiTïi*Gçkts, le créûlnur de eetic peiiie mer¬ 
veille d'architecUirc de la ttenaki^anoe, voulut être cnteiTé 
au milieu de la chapelle. Son lesiament, en date du 33 fé¬ 
vrier I55K porte : « qu'il esîîL sa sépulltirc au milieu de 
sa chappelle de Notre-Dame-du-Sallut, el que sur son 
tombeau soilescrit ee disUche : 

Gelasevs Jacob VS vrisEXsis episcopys olih 

IPSIVS Kt:CLES.[£ tüECAXVâ £CCE JACET '.U 

DONNES. Portail de k ftenaissance, sur lequel sont 
gravées en lettres lleuries les initiales suivantes : tl 1. 

COGNAC. La chapelle du château de Cognac a pour re¬ 
table un joli travail en porcelaine du style de k Ucnais- 
sanCû. 

Ce retable est compose d'un oi'üre dkrchilecture k 
quatre pilastres avec base et corniolie. L'entrecoloniiement 
central a un grand tableau de pureekine en relief consi- 
dérablemenl dégradé par rbumidité; ks deux autres en* 
li'ecülonncmcntâ forment des niches. 

Trois petits camakux placés à la base sotM assez bien 
conservés : Tun représente saint François aux sligmalcs^ 
l'aulre une visitaiîoEï, l'autre un solikire dans k désert; 
un lion et une croix sont devant lui; au-dessous de chaque 
colonne CSL un écusson : l’un est de France, d'or, et 4 
trois flcurs-dc-lys de sinoplcî l'aulFe est mE-paitic d'Or- 

“ ï rivent, de J. Mesnvau, cote 81. 
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DK \.\ CIIARKMK. 


UVËC lü huiib£ï] bl tlcU3'ïï^Lle-lïï^ (la SiTlOplO 

sur champ d*n£ui\ el d'aident sans pièces, pi’Obiihlen^cnt 
ïsavoic. L’arliste qui a fail ce joli travail ne sut pas bia- 
Sûnner les armes de France et d'Orléans. Outre ce rciablc 
de faïence, la chapelle possédait ctou^e médaiiiciis de même 
genre, représentant les douze apôtres; ils ont un agsea 
grand diatnéire. Quelques-uns sont conservés dans des 
maisons paiticuhères d'Angoulèmeet dé Cognac; la cha- 
poUe n'en fios^ède [dus aucun. 

Ce re labié P rongé par le salpêtre, poiirriut se crniserv^er 
encore, s'il était enlevé avec précaution et porté dans un 
rouàée. 

LA ROCliEFOUCAULD* Une jolie cliopcilc, à en juger 
par un beau Ira g ment, lut construite au prieuré de Sa in F 
Florent de La Rocbefaucauld, en même temps qu'on 
ék-vait le château ; il faut donc penser qu'elle fut bâtie sous 
îes yeu^ et sur les dessins d'Aiitoine Fontanl, notre ar- 
tii^té angonmoisin. On voit dans le jardin du prieuré un 
bloc qui formait la tiarlie kplus haute d'une niche; le 
cintre est orné d'une coquille. Uiiapiteaus et bas-reliefs 
d^un ciseau exercé. 

MON! ROLLT. Église à voûtes <^ivées du XV* siècle, 
toutes abauues ; portail de la renaissance. 

FRANZ AC. L'egitSede Frausac a uno clnipeile de style 
de la Renaissance du goût le plus délicat ; elle a 9~ tlO de 
longueur sur de largeur ; la voûte est partagée en 
deux travées à seize iieivuivis qui se joignent à cinq clefs de 
voûte t lef^ deux nlefs centiah'S deux lampes iravaii- 
avec soin : ce soiiL des diapitunux à volutes ornés 
d'angt>s en saillie. Sur Tun de ces cnls^le^ainpo deux pe- 
liis anges porlant un écusson en losange dont les pièces 
soûl : deux clefs en sautoir sunnonlées d'une couronne d 
fleurons. Ce sont les aimes de la dame de Pranaiç (une 
ÜL'Scars), qui lit construire cette chapello nu XVI“ sîèelc. 

SAINT-FA LA IS-DU-NÉ. Cbapclledc la Renaissance. Sur 
la porte, dans un carloucljc entouré d'une guirlande, est 
l'écusson de celui qui fil oDiistruire cctie chapelle. Cet 
écusson tKJl'le : Trnis pttts ih.,.., H finîf CrtiY 
affronté, 

\ iBÙAC. Petite Chapelle laténilc à gauche de l'église ; 
l^arceau qui la forme porte à la clef les lettres D 11 AI G en¬ 
trelacées, et S r aussi entrelacées, avec 1c millésime 1594. 

YVtERS. Portail de la Retmissanre. Sur les fonts hapLis-^ 
maux est l’écussou suivant : Cn eroissaut açampo^né tk 
ài^usc tourteaux en citne. 

TOMIÎEAI X AM’IOI ES. 

ANGOULÈME, 1^ Dans un jardin, a;i midi Je la dia- 


ïiti 

|H.qicde Süiui-Augushii, on a déoonveri, H y a quelques 
années, une série de tombeaux ; l‘nn d'cu.v est non-seule¬ 
ment fort remarquable par ses sculptures, mais encore par 
répoqnc reculée à laquelle il appartient. C'est un kanl>eau 
chrétien du siècle au monis.En le corn parant avec ceux 
do Sainl-Surin à Bordeaux et de pinsicurs aiilrcii villes dn 
midi, il est impossible de ne pas lui assigner celte date. 

Deux brandies de vigne sorienl (fun vase h anses et 
couvrent toute la face du tombeau de leore enroule mon Is, 
de leuiy feuilles et de leurs grepixis. Au centre on voit deux 
colombes perï±éea sur les branches iuchnei la lôie vei-sïe 
vase. 

Milljii, qui a décrit plusieurs tombeaux de ce genre, en 
cite un oxactomenl senablahlc, excepté qtie tes deux co- 
lomlies iQiirnout leur bec vei-s le monogmmiuio du Christ. 
Mais dans le tombeau de Mlllin comme dans celui d'An- 
goulémc, les branches do vigne sorteni d'un vase à deux 
anses. 

Ce saiTcOphagC est évidemment l'objet le plus précieiis de 
ce genre que nous possédions ; il est conservé avec beau¬ 
coup de soin |)ar M. Alexis Callaud, è qui nous en devons 
rintércssfiiïte di^nvcrtc* 

Tombeau du corme Jean dans rabriüc de h cathé¬ 
drale. J'ai dit pins haut qu1l avait été violé et détruit. Ce¬ 
pendant la citüiédralc possède ia dalle en marbre noirqiri 
couvrait ce tombeau. 

5" Dans l'église de Sain t-Marliai, lombeau de Léonard 
Donrgoin; iin joh pelil bas-relief décoré de deux cariatides 
et âiirmonté d'une léte d'ange, représente un homme et une 
femme â genoux devant la cto x. L'inscription atKlcssous 
est ccllc-ci t 

|:ii JVMVLVSI HOBlLIl^ LFlÜX.lRtïil 

HeH4;UIX1 CLAR1S.>i, ET l?tTERKÏl. 

AevM K\<niL.ii!i>s r.vj’HOîci 

QVI LEO IJIETVfF: ET |iilVI?ia> itAICPV!» OUDA» 

Boanuixvji sacho jvbk përitvs, er.it 

au. JAClît ET XATJ tVHA>T ^EaSOLVtnE l'.itni . 

JVl^l'A l'JC VOïlS» 9l PII » AUDE PBECK? 

BEIIT SVB TlRAXMdE 
U/:BETn:üBI M 
AXXO B.UVTIS 1 j6& 
aiTATlSl JV.t. , . . . , 

SL Caslaifino avait déjà indiqué le jeu de mots dans la 
di'ïcumposiiion du prénom de Doiirpoin LEO N ARDUS. 

AUllETERllH. L'église Gonîcrraine deSaint Jean-d'Aube- 
leiTC possède le lomhca u des seigne urs d'Au beterre * C'est n n 
monolyihe octogone dans les angles duquel on a sculpté des 
colonnes romEmes ; il a tm rcî-ile-chaussêe et un étage ; 










STATISTIQUE !ilOKUMESTALi: 


Tîntérieuv àn clïucun d'eux fst creusé eu voiïlc; tiaHS ic ca¬ 
veau inférieur sojii encore un cercueil eti plomb qu'on a 
rouillé^ et autour IneauoouP d'osscmeois. 

Ou a plaoi dans Télage à jour^ en forme de lâUl«mCt 
■leux statues d‘un selgnetiv et iruue dama li'Aube terre. Ces 
'Sculptures» qui sont eu marbi^^ blanc et d'un fort beau 
tiavall, apparÈiîiuiiciit à uii magnifique fuauâoiée eu mar- 
]>re dô Carrare, «levé au XVIh siècle dans un caveau de 
l'église des Minimes à ¥. d'Espaibès ile.Luss;ni, inaïqmis 
d’Aubclenc» et à Hippolj^tc Boudiard son épouse, dernière 
héritière <tes Ikuichaiil-d'Anbeterre» fondateurs du cou¬ 
vent des Minimes. Une plaque de marine noir contenait 
une légende en lettres d't>r qui rapportait Thistorkiue de ta 
fondation des Minimes» cl doimait le nom du sculpteur de 
Naples qui avait fait îe luausolte. 

BEN A VS. Le cimetière de Benays coniietiL un grand 
nombre de pierres lumulaires sur lequel les on voit des 
sculptures. 

Bons. rieri*e tombale devant Tégtise, ayant unacit)iï 
à ses extrémités; ksdeux oùîèssonl ornés d'arcades en- 
irelacécs formant ogives^ 

BEBNAC. Dans le ciraelière» pierre tombAleâ dos d'èna.’ 
Sur la face du nord, est une croix lleuronnéc» et le champ 
garni de deuiâ de scie. 

BlllGUEtL. Dalle au milieu du sanctuaire, sur laquelle 
sont des lettres entrelacées dans un écusson en losange. 

COGAAC, Dans la cbaj>elie méridionale contiguë un 
sanciiiaire on lit l'Inscription suivante : ? ? . 

UESsmi: JEAN ne 
MDNIinON CnKVAI-IEIl 
Ct>XTE DP FONTAINE 
^ FOXIIATELU DA' 

SlDNASTJüttE DE cicAKâ ' ’ ^ 

■l«*a i'" - ■ 

11' .1 -t 

ü mourut en iû tÀl» et son cœui fut déposé dans cette 
ihapelle. Elle contenait aussi les sépultures des religieuses 
IkènédicUnes de rÉtroiie ohgervan<Wi Dom EsliennOt nous 
H conservé leunâ épitaphes. tVoy. ffia, viliesy efe.» de 
t'Anyoufnoiÿ, article ; Prituré de S. U^àtre^ é Cognac 
Une de cts épi la plies se terminait ainsi ; Passant (jvi HÈ- 

StRBS ÏDCBin, SOrVTE.VS-TOl Uli'lL TACT AINSI VIVHX. 

CjiABAiNAI.S. Église Saint-Sébastien. Sous la poile qui 
conduit de la cLia{)elle latéi^ale de l'église à ta sacristie est 
une tombe ren voilée» en pierre cal caille compacte ; elle est 
à dos d'ktne. Sur une des faces est sculptée une épée dont 
la garde est fleuronnèc; sur la laine on lit : urenao K... übjit 
A iMDEiTi s PE floHJîTA .niL. La facepeTpendjcuUîre est ornée 
de ligues perlées qui se croistmi et forment des losanges et 


des triangles. An milieu est 3'écusson dn rhevalier à un 
lion InssaïU. U est à déplorer que ce joli monument soit 
ainsi enfoui. 

CJiATEAUDERNABD, Dans le cimelière » jolie tombe 
sculptée. 

UHATELAKD, Dalle dans l’église sur laqncDo csigjr-ivf^î 
une ci’oix en courbes gracieuses. 

CELLEEllüiN. J'ai relevé parle procédé de l'f^iaiTifiago 
quelques inscriptions tiimiitaires sur le.s dalles du réglise 
de CeUefrohn mais elles n'ont ni ancienneié ni valeur liîs- 
tùi'iquo- 

KVMOUTIEftS. Dalle dans l'église, sur laquelle est gra¬ 
vée une croix. 

GHENOBD-L'EALi. Ti-ès-jolie pierre tombale dans ré- 
gliSfî; c'est celle d’un scîgtienr de Lhahanais. 

Elle est à dos d'éue et do style golliiqua. A la lèle» dans 
un encadremuni irilohé, le Christ est repn^nié sur la 
ci'oix i derrière la tète, il a le nimbe crucH^re. f^e soleil» la 
lime et quatre étoiles sont au-d(ïsst>s tie la croix et fin- 
Scriptlpn :LHS: 

A ganclie du Christ est la Viei'ge, la tète entourée du 
nimbe et dans l'expression de la douleur; à droite est 
Jean» le disciple bion-âimé. 

Sur la face princi^mle » deux écus aux aimes de Chaba- 
nais : deux iions couiy^imés rarapaiits ; entre les ûcusfions» 
au milieu der:iDieaux de feuillages» une épée dont le four¬ 
reau est entouré du ceinturon ; le rK)mmean arrondi eon- 
tienl une croix ù. quatre branches égales ; des fleurs de lys» 
des quinlcTemlles et diverses autres fuiiillcis ornent le reste 
do la pierre. 

Elle est en calr^iro compacte d’une grande finesse. Cette 
pierre a ^ m. SO c. de longueur sur 0^ c. de largeur et 

c- de hauteur h. la UBe. 

Glt08B08. Dans le cloître de l'abbaye est le lomlieau 
d'Amauld de Alinxac (XLI^ siècle}. 

IJIC JACET M.AfiiATKH A KN A LU VS DE MïNïAC 

Eir» ANialA ftEQtllESïCAT I7f l^AllE AU. 

LA MADELEIXE DE BEAUVOIR. Devant ièglise, lomhe 
d'un dievaliei » sans inscription. 

LESTEBPS. On lit sur un marbre noii- scellé an mur 
seplcntrional de la nef» l'inscription tumulaire d'un abbé 
do LcaterpS : 

EtCE itBO GfiATvs... (Vûydiî GaU, Citriïl.l 

LONDIGX V. Devan t J'a u tel » dal le su r laquelle sont scu \ p- 
lées les armes des Pi‘évost de Toudïimbej i» seigneurs do 
Lûndigny. 



































































































































































































MF, LA nlïAUEATF. 


3-1 


LES AWOTSh Diilik sui' iuiiucÈlc es! I'lciisso]] lie Géüéon 

le Maréchal^ Sûi^neur dü Litifiudp 170 ^, 

LA BOULONlE. Dans la forôi «le Brîgueil csl une cba- 
pelle dédiée il saint Georges, aujoiii-d'liui en ruines; an 
milieu du sancltiaire est un tombeau heptagone à l'esctérieur 
et carré à Fiutéricur^édairé par quaire fenéircâ plein cintre, 
décorées de deux ootüiiiieuesquc surmonte un boudin aussi 
gi^ que les colon nettes P 

AlARCtLLAC. Il ne resté de réalise Saint-Midiel de Slar- 
cillac qu'un fragment de pierre lumulaire sur laqucllo est 
une lance, une épée ét un éeu orlé et palé. 

OKGEDEUJL, Au-dessusdé la porte du presbytère d'Or- 
gedeuil est une pierre lombulc, ainsi que ie pied droit d'une 
autre porte de la môme maison. 

La première était cellé d'un archi-prèlie; voici rinscrip- 
tion 7 

DICITR PRESITEHI ROGO VOS ET C07SCT0 CLEHI 
ARrjnpnEBETEfii nw^.vRK DEVS uiSEiiERî 
sra KEX ET LlUVS n\^ nOTKS 11 EDIT JlûSiO rituîv^ 

VS PE SV PniilVS CVM SOS T.Oi S0EI>ID\ SlSlV is 

ûa. * , . (mcc) s'" vr 

Voici la deuxieme, du même style que la précédente : 

01 CF-R.IHH'S Ell.^M COSSTASTlSI IVVRSII.I» 

ET ÜllEü EVT-RXM ^lODO SVM G.tRO !^>]l|]||»A VILfS 
OVERÛ PlTER TCDSTER lUC 01 I.Eola >CiST£ll 

PAHCERE SIESTE PIA liKlSKlUS AVE gVR rt.vllJA 

RltANZAC* Tombes au cimetière* Tombe très-bien sculp¬ 
tée, ornée d'enroulemeuts d'un goût délicat. 

LE PEVTUHEAU (C^ de Soyaiix). Un vaste cimetière 
à Fouest du village du Peytureau renferme un grand nom^ 
bre de tombes* Les sartopliagessont d'un seul bloc à parois 
très-minces en carré-long, plus étpoils aux pieds qiFà la 
tète, et recouvcris pat' des JuMes Je pierre égatenient très- 
minces- Tomes ces tombes ont le pied tourné vers foiipnt, 
selon la pratique constanle des chrétiens. Faut-il athibucr 
ce vaste cimelièrc à quelque événement înoonnu? Faut-il 
en conclure simplement que le village du Peytureau a été 
autrefois oonsidérahle? Je n^oseral pas décider. 

ilENCOGNE. Tombeaux dans la chapelle méridionale. 
ttUFFEl'.* Un grand nombre de dalles sur lesquelles sont 
des inscriptions servent de |>avé à Féglise. Elles ont été 
apportées du cimetière. Elles sont fieu ancienneSn 
SAINT-GEnMAIN-SUa-VIENNE. Jolie tombe d'un che¬ 
valier* L'écu pointu à la croix pattée; d'tili cèté l'èpée, 
de L'auti'o la lance* 

S.AIN'RILAUD. Plusieui's dalles avec des inscriptions 


servant de tMivés à cette église ; elles ont été ou effacées ou 
retournées. .\u-devant de la porte est la pierre tomivale du 
chevalier de Géris. 

Cette pierre a S m* 13 c* de long sur 01 c. Deux écus¬ 
sons effacés* 

nrâsiRF EitAxeois dr csiüè* 

€,*. U.VU. [,IE’ITE>AXT lU: L\ CXJÜirxCMF 

IfE CKXS u'aHMFS IîF SO*** RV ROI SOIH?- I.A £ 

Ipoxm-; pn>;i ST. iiïHma 
LF ViXlîT SIXEFS.IIE n.uts.. . 

TL’SSÜN, Uni joli tombeau orné de efoh grecques seul]»- 
tèes dans des erre!£■$, trouvé au prieuré. 

V3LIIONNEUIÎ Joli mausolée du chevalier de Chambi-s* 
placé derrière lu chevcl de l'église II est couché tout armé* 
avec le casque, l'épée et la coite du unes semée de fleurs 
de lys, qui sont les pièces de récusson des Chamljes- 

i 

(Elle ue) m.uiïtis nicTvs rETins est teli.vrf itELicrv» 
ÇVEJI BÏ xnSTE PL.VCET T ml VUmO PM SIM .l PL.VCET 
PRCTF.IUKXS VOSCAT SPlsTVÜ qU P.VCE pVlESCAT 
CVM S.AlSCTlfi AXIM.V SfiC iTiFÏRMl SCI,VT VJtA. AMES* 

LOUDEUT. Sur le muroccidonial de l'église do Louboi l, 
ù I extérieur, on lit cette inscription tutiiiilaire i 

F Dû RE JWESTVTIS 
JACVI.0 XfCiS .VSTJCIPAT.V 
ACSES PECCATRIX JACRO 
SV SC me TVMVL.V'f.V 
CVMq. VALCRF PhFCES 
riEFVSCTIS NOM UVEJTESTVR 
OH A qvi TR .V> >!|S PAX HT ttE 
qi’lE^ MiCm DKNTVR 

LANTKïVNKS DES MOUTS* 

L’inléTètqui se raUsichc aux momimenis funèbres a fuit 
reettereber par les liocnmes ie la science quelle pouvait 
ôtre la destination des fanaux plaeés dans les cimetières. 
A l'aide de documents précis, tiré^ des chroniques et des 
chartes, ont est venu à élablir que ces fanaux avaient été 
élevés, au moyen ige, dans le double bul de i endre aux 
morts le culte du souvenir, et do diriger la nuit ks pèlerins 
vers un lieu habité* Les preuves sur ce point sont hors de 
de doute Nous reiiveriens pour les développements sur ce 
sujet k une notice d'un grand inférât, écrite par xM* Alexis 
de Chasleiguer, de Bordeaux* 

Parmi les lanternes qu'il a dessinées et décrites se trouve 


















































STAT[ST1ÛÜE M0M:MR>TALE 


<îe]]c (le Ih-aTiajic; niais ü n'avail pas vu laplus b«11c que 
l^Ltssède rAEîgûuinüi&» celle de Coîlefroiiu 

t* Cellüfmin. Ndus donnons un dessin de ce eui'ieiix 
nioniimenl. Il n*à ftos moins de 12 nn, de hîiiileur» y coin- 
nris les gradins sur lesquels i qîose le piédeslnL 11 cstmiissil 
jiisqu*à la corniclie en SEiillieque l’on l’eniEirquc la qua- 
iiième sissist! des colonnes; alors il devientcrena josqu'atî 
Si>mmdi, r]tii fornie une petite lîinterno éclairée par ijuairt; 
limélrcs. Le conduit intihicuv esi tellement étroit qnuii 
enfani seul ]seiU s*y introduire rH^ur aUelndrc la lantenu'. 
Nous avons ici une imenve posilivç qu’une launHî dlnit 
hUachdc au sommet <le ce nionutncnl : le ci'ochelcle k'f qui 
t'eienail ta corde destinée ù akaiÈscr la lampe pour l'Edlij;- 
iner chaque soir; se voit encore a la paroi mtérîetniî^ Le 
clocheton conique cl denlelê qui cou ion ne les huit colonnes 
groupées nous donne une idée des tiédies romanes dti 
même style que j'ai décrites plus haiiL 
a*" Pranaac. CcIlc-ci a moins de hauteur que la pi-écé- 
denle+ En y comprenant la hiisc\ composée de quatre gra¬ 
dins dixiulaircs, elle n'a que (i m. 30 c, de liauteüi H Cest 
une üûlonne évidée au-dedans, percée an-di!ssus de la se¬ 
conde assise de fût, d’une porte de tO c. sur ^9 c,î dans le 
hantf de petites fenêtres mndes et en cariié long donnaient 
passage à la lumière* Etre coiniche en saillie ornée dV*- 
toiïes à liuH niyons supporte le cloolicton c^ui est eu cOne 
lisse surnïûn té d'une croix. 

S m 

ArrMic<;fure eivih. 

ROM.lNE. 

Il ne reste de cctlc époque que des débris insignihaïus^ 

sroqi E (xnvALK. 

LA MONNETTE- Vigicr dit fonnellemont que c'était 
l'hôicl où nos comtes fais^iient fi apfX'r monnaie^ et il en fail 
remonter forl haut Ta ni iq ni té. Tou U’fois l'éditicu n'est pas 
imiérieur Etu XIIP siècle^ C'est par erreur qu'à la page lOl 
favais indiqué ect liAld comme étant la maison des ïem- 
pliei-s* Dos lilres précis tlonncni les confrontai ions deriiùiel 
ne la Monnette enlre la place du Mûrier^ h rue de Deauheu 
et l'évéohé. 

L'édifice présente un carré dont les pignons inleri-oinpns 
à une certaine hauteur forment un parapet f de sorte que 
le toit ne peut être aperçu* Ce parap< i fait lom le tour de 
rétljfice, mais sans saillie ni machkonlEsî les fenèlms, re- 


riiHiiiiées a plusieurs fois, porieiJt cependant des iraoes dti 
style du Xlll‘siècle. 

EOGNAC. Maison des Templiei'S, hàlic en 1203. On y lit 
la devise de î'ojxlrü î spkho is llcen rcE chhïstl». 

lÉrogrR he la itEN Ossii.vNCE. 

AN’GOULfïMC. Maison Saint-Simon. (Voyez le joli dessin 
du Al. Jules Ocynet:, litliographié |air Bîchubois^.) 

Céllc maison, siliiéc dans la rue Cloche-verte ♦est le seul 
éditlce civil de la Hcnaissancjü que tK)Sséde Angontéme. La 
jN'lite fiiçade, avec ses pilaslix^s, sr*s médaillons, scs incar¬ 
nes ouvragées, présente un cnscmhle assez gracieux. Mais 
la sculpture en usï grossière. Le dernier membre de la fa- 
mille Sainl-Simon qui en ail été le |K>ssesseur a été Louis^ 
Etniiics, vicomte de Sainl-Simon Moiihléru, sgr des Don 
sels. Il la vcndilÉ'iM, Antoine Desmazeand, avocaià An- 
goiilème, le lGaoùH78+. Unedes croisées a encore un 
vieux vitrail où sonldes armoirie-S^ 

y Maison Nesmond. C'esL sinjourd'hui HuMel appelé la 
Tiibleroyale.L'entrée,rue des Arceaux, porte un crénelle- 
ment simulé. L'escalier a dans sa voûte l’écusson des Xes- 
mond. 

Maison de Jîatzac* Elle a été remplacée par une oons- 
irüCtiüTi modeiTio qui occupe loutefoi^ le même emplace¬ 
ment. C'cstauiouïtl'huiii'liÀtel Astier, en face d^ra prisons* 
Comme on peut croire qne notre illustre écrivain est Eié 
dans celte maison, la Sociélé archéologique et historique a 
faii placer une tîiblelte de marhru noir au pignon extérieur 
aveccetle în&erlpiion : 

ICI SAqvvT ES loti" 

JF..VX LOVtS eVEZ lIAi./.AC 
»1T LE REsTWKVTEVft ÏIE LA LASCVE PîlvXÇAlÿ^E 
[iOClÉTÉ aRCIîÉOL. et IIIST* 
i.E U’p !=KPTr.MnaE JKMi 

y Maison Villuiilrcys, ou logea Louis XJV à son passage 
à Angonléme. Ûn m'ü assuré qu'elle domiait sor la place 
Marongo, en fsicc de ta ruades Arceaux. Je n'ai pasdedo- 
Gumcnis k co sojcL 

(j® Maison de François PL Une maison de CJi nom dans la 
rut: P'rançtiis l*^ a quelques restesdvB sculptuiMS du XVI»siè¬ 
cle* Pans lo plus haiil étage un pelil cahioeC lambrissé est 
orné de peintulïs en détrempe représenianidesaralicsques, 
des cInfTres, des écussons et eui'iou Ides inscription s latines 
fort élégantes* Malgré mes recherches, l’indication des 
i ni liâtes et ùca armoiries n'a pas pu itic conduire a déooii- 
VI-, l'le nom de T homme Ici I ré qui passa de douces heures 
dans ce petit boudoir de la philosophie et de ta scii-nce* 
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VE LA CHAiiKyrt:. 


555 


COGNAC, Maison Je h nnunlcG de François V\ Sur la 
^K>rie est sculptÉo la salamandre. 


':hose qui accuse l’originalité arti^îiqiic. En un mol ce n*csl 
pas une fraide copie des luonumcnls grecs. 



MÜ>IME\TS DES XVII" ET XVIÎl* SlfecLES. 


De même que le siylo clivât, Siins aucun anêlânge de 
rciiaissanco, se continue clie? nous pendant près de la 
nwitiédu XVI* siècks de nièaïc le slylc de la Renaissance 
<?iivahità son totn’les premières années du XVn*. 

Mais verele milieu dusîècle le goOtebanf^e eniièi'cmcti^ 
■^011 adoplfi ptarimil oe style auquel on a donné la déno- 
>innation vague de style moderne. 

Farmi les ebêtenux je citerai Maiihonqiii, par Fépoque, 
est du XVlî*, mais tient beaucoup du style de Ja Renais* 
>ance. 

MAHTÎIOX, l,e château neuf de Mai thon avait été com¬ 
mencé sur de belles proportions. Une moitié seule a été 
terminée. Le plan total est un grand corps-de-logis ayant 
nn avaiiKorps en perron au centre de la façade du midi^ 
et deux pavillons aux extrémités de la façade du nord. Il 
a été construit daris la première moitié du XVJI* siècle. 
Tai trouvé dans l’escalier deux inscriptions do temps, 
ijravées probablement par des ouvriers qui ont travaillé à 
l'édifice { l’une î rSTrT PAars, 1034, et l'autre : rAVERüvBE, 
1008. Ce qui est le plus remarquable est le perron, U est 
Ibrmé de trois arcades â jour qui supportent une voûte â 
iréies. Ou y parvlenldu sol do la cour pai un escalier droit, 
de plusieurs degrés. Go perron est travaillé avec beaucoup 
le goût et orné do sculptures délicâtes. 

Le vestibule auquel il donne accès a sa voùlc en berceau, 
Ji'née de caissons et de rosaces, et le rang des pieiTCS qui 
ibrment la clef est une suite d’arabesques. L’écusson du 
seigneurde Marlbon, celuiquiritcoiistruire le château^ y est 
^ulpté, mais les pièces ont été abattues par le marteau. 
La façade du midi a le rez-de-chaussée cFordre dorique, 
avec métopes unies. Les encadrements des fenêtres sont en 
rustique. L^étage au-dessus est d'oivlre ionique, dont tes 
<x>lounés sont ornées de cannelures à demi engagées, Les 
'^-iir^dremonts des fenêtres sont nus. Les eaux tombaieiu 
sur des dalles ornées d un aiüquc à jour, et de lû étaient 
rejetées par des gargouilles ù forme de consoles ayant à 
leur exiiémité un mascaron. 

Si ce château eût été terminé d’après le plan sur lequel 
il a été commencé, ce serait aucutt doute un des 
morceaux de ce genre les plus remarquables, C’esl du style 
moderne, mais encore inspiré de la Renaissance, L’imita¬ 
tion de l’antique n’est pas directe, mais il y a quelque 


% V, 

MONUHEVîS CÛ^TEWrOHU^S, 

Les seuls châteaux eoniempovainsqui aient deFimiwr- 
tuncc, ou par lem-s di me usions, ou par les soins apportés 
â leur construction, sont les suivants : 

GOURSAC. 

NIFLÎL. 

BOlSBÈDEUn,. 

VFRTEUfL. 

Coiistrin'l î e lîs c U' ihs. 

PAPfiTElUEà, rSIXÏS. 

Les papeteries sont nombreuses en Angoumois; leur 
histoire est intéressantÉ :Je la donnerai aussi complète que 
possible dans ruistoire des villes, etc. de l’Augouinois, 
avec b marque des papiers depuisks lemps les plus reculés. 
Voici les plus im|>ortanles au point de vue do rarchitec- 
lure. 

LAROGUH-CllANDRY. 

BOüRISSON. 

MA GN AC-SL R- TOUA'R E, 

LACOLRADE. 

Uîirmi les belles usines, j« dois mentionner celle dû 
Streuil. L’emploi du plein'CÎntre dans l’architecture Je 
cet édifice, oominû û La Rocbc-Chandry cl à Bourisson, 
produit un très-bel elTeL Si réconomiste blâme le luxe 
des fabriques destinées aux modestes spéculai ions de l'in- 
dnstrîe, l’aichéolc^üc, riiomme de Tanne peut que féli¬ 
citer son pays du goùl que tes constructeurs de ces usines 
y ont apporté. Ce sont presque des monuinerds qu'ils ont 
élevés h b gloire de leur époque, souvent aussi au prix 
des plus cruels sacrifices. 

Je lermine ici celte suite de dc&ciûpilûfis, monotones 
sans doute, si ou veut les parcourir dans leur ordre chro¬ 
nologique, mais mt(’r(.'ssanics loulcfois pour les pays où 
se trouvent les moiiuinunis. Je iTai qu’un regret, ceiui do 
n'a voir [>a& pu faire entrer dans mon volume les immenses 
matériaux que j’avais recueillis pendant mon voyage ar- 
chéologiqud. Il m’a fallu presque toujours omettre une 
foule de détails qui auraieni donné plus de variété et de 
charme aux descriptions. .Mais ils eussent demandé deux 
vol unies de Icxio. 

Mou dernier travail sur TAngoumois sera Tilisloire et 
Armorial des Villes. .Abbayes, Fiefs et familles de l’An- 
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gotunobî hlümh coûteux ^lu'mie sipiistiquü, ii euru 
d'etenduc» MaiulÊnatii suinaut que le monde du passée 
écroulé pour jamais dans sa poussière^ n’a plus de valeur 
et de vie que dans J'hisEojre^ ce sera celle histoire que je 
me plai rai à retracer da£ villes et abbayes du moyen âge, 
des châteaux» des ramilles» des liouimes célèbres qui 
ont joué leur rèlc avant nous et ont laissé de si belles em- 
preintes de leur passage sur le sol de France. 

En aimant la France nouvelle, la France démocratique, 
on nous faisant lesliommes du peuple, parce que le peu^ 
pie c'est la nation forte qui seule a ravenir, nous ne 
renions pas la France ancienne, la vieille Fmiice féodale, 
aristocratique> -^Jais celle-ci nous l’aimons où elle est, 
dans les châteaux en mines, dans les tombeaux sculptés 
de scs chevaliers, dans les vieilles chartes ou la science 
aime â reconstruire les généalogies des familles qui ont 
été la gloire elritlLLstration delà France. 

Ce souvenir du pnssé est pour nous presque un ctillc, 
une religion à laquelle nous tenons par tous nos instincts. 
Il y aurait ingratitude et barbarie à la fois pour notre épo¬ 
que de régénération sociale, à oublier qu'elle ne sera 


grande, dans sa vie populaire, qu'en prenant aux liomnie^ 
des temps anciens la vertu et rbonncui-qui les firent si 
grands eux-mêmes aux âges qu’ils ont traversés. 

Apres les longues luttes, les déchirements inévitables 
que les préjugés froissés et les passions violentes nous 
préparent pour longtemps encore, vicndmiit les jours de 
sainte réconciliation dont les esprits élevés se font les 
médiateurs, au risque de n'èlre pas compris de ceux qu’îltî 
défendent» au risque d'éire traités en ennemiis^ Ijsa lumieie 
so fera après cc chaos ee ces ténèbres des agitations politi¬ 
ques. Les hommes qui avaient connu leur époque et avaient 
pressenti l’avenir, Uouvcroin un hommage que deè pré¬ 
ventions en apparence légitimes leur refusent avec une 
aveugle répulsion^ On rendra justice âce noble sentiment, 
dont peu jFâmes apprécient la générosité; on rendra jus¬ 
tice à CG saint patriaiisine qui tie vent sacrifier ni le passé 
avec ses gloiresqui ont eu leur évoUilîoïi et leur triomphe, 
ni Favenir qui prépare le régne pacifique de la fraternité 
liumaino, inconnue jusqu’à celte heure au milieu des 
âges barbares que le monde a traversés. 
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TABLES 


DE La 

STATISTIQUE MONUMENTALE 

DE LA CHARENTE 

Far M. rabbé MIGHOIST 


Il est des ouvrages qui ne peuvent se passer de table des matières* 
La Statistique monximentale de la Charente est assurément du 
nombre* Personne, en effet» qui, ayant à consulter ce livre, ne 
déplore Pabaenoe d'nn index, encore plua indispensable ici que 
partout ailleurs ; il faut y suppléer par de longues rôcherchea entraî¬ 
nant, pour rordinalre, utie perte de temps considérable, quand elles 
ne sont pas infructueuses. Souvent même la cbercbeur se lasse d^un 
travail aussi ingrat et finit par abandonner une étude dont les élé¬ 
ments épars sont trop difficiles à ressaisir et à grouper* 

L*ouvrag0 de M* Michon n'est point parfait, A cela rien d*éton- 
nant, si ron considère qu’à Tépoque où il fut composé nos dépôts 
d'archives publiques ii*étaient pas encore organisés, et que les 
discussions savantes et les heureuses découvertes survenues depuis 
lors n'avaient pas encore éclairci nombre de points obscurs de notre 
histoire. La Statistique n'm renferme pas moins des renseignements 
précieux. C'est afin de les mettre comme sous la main de ceux qui 
se livrent à Tétude de Thistoire et de Tarchéologie locales, c'est 
aussi pour combler la regrettable lacune dont il vient d'ètre parlé, 
que nous avons dressé les trois tables suivantes. Pour les deux pre¬ 
mières, la Table des noms de éieuo} et la Table des norxxs de 
personnes, nous avons suivi l'ordre alphabétique, comme étant à la 
lois, le plus simple, le plus clair et le plus commode ; quant â la troi¬ 
sième, la Table des dessms, elle est faite dans Tordre des matières. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX “> 


Abzac. (V. aussi Fayolle) pages 17^ 224, ^23 

Adjota (les).., .. C *...*. .25, 269, 331 

Age (K).. (com. de Sauîyond )..... 

Aizecq... .. c .. .. 

Alloue.. c ..... 

Ambérac. c [v. aussi Four des Fades). . 172, 272 lin 

Ambernac ...... c .. 

Ambleville. ....... -... 

Ambourie. c (Ërabourie).. 

Ambournet,. {C 07 n. de Champagne-Mouton)*, . 


25 , 

869 , 331 



147 , 149 



241 

» 


25 , 313 


■■ 

172 , 272 



102 


47 , 

219 , 272 

9 ^ 

m 

313 


* 

150 



({) Pt>ur rendre plus facile de eetie labié, rappelons que Touvrage 


de M. Michon esl ainsi diviaé : 

Géologie H hi6toire* .. ... pages 0 à 122 

Monuments préhittoriquet, eelliquet^ romaini et gallo- 
romains. . 123 à 202 

A/enumanfi cieili...__ ........ 203 à 249 

Monuments religieux, .......... 250 A 334 


L^auteur de la Stalislique a Irès soufent négligé dMndiqaerle nom de ta 
commune sur 1c tcrriloire de laquelle est placé tel village ou tel mootiment. 
Aussi n^avon.s-nous pu toujours donner ces indications; de plus, nous nous 
en sommes tenu rigoureusement à Torthographe adoptée par M. Michon, 
bien que plus d'une fois elle soit erronée. 

(2) Les signes convûalîonnels employés dans celle table sont : 

* (lamps. 

ift Chapelles, églises, monuments religieux. 

|f ChÂLeaux et monuments féodaux. 

C Commune. 

7^ Dolmens, menhirs, tumuli. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX- 


AngeEC-Champagne 
Angeac-Charente c 

ÀQglard._____ t . 

Angle.,». 

Angoulême ,., .. c 

Anqueville.». 

Ànsac.c 

Anville. c 

Anzone ou Andone 
AF8 O 

Asnières..». c 

Aubeterre. . - c 


(v. aussi la Clavïére )... *, 194, 224, 273 

c ....272,323, 326 

.»..»__ 326 

(com. de Br^ÿue^i ^^.).148 
(com. de Salles~d'Angles)* . 101 

43, 64, 70, 83, 101, 102, 103, 110, 113, 
169, 170, 205, 3Ô7, 214, 242, 251, 252, 
254,255,259,269,275,277,327, 329,332 

{com^ de Samt^Méme) .. 219 

... » 145 

ou Enville.. 219, 272 

{com, de Viliejoubert ).. », » 208 

... ».» 231, 312 

273 

17, 46, 65, 85, 96, 102,103,219,247, 253, 


# 


9 

n 

9 ^ 

V 


292, 329 

Aubeville.___ c ... 

Auge.. c ........... 

Aulnac_ ..... c ou Aunac.. 

Avaiiles...... .(mm. d'Abzac). .... 

Aysie.. [com. de Taizé-Aizic) . 


5^ 

326 

272 ^ 

45, 219 9 
17 {source.) 
208 Çf 


Baignes...._ c ....64, 102, 323 

llalzao.......... .... 15^ 

Barbezières... 220, 319 

Barbezîeux»...220, 247, 313, 319, 323 9^ 

Bardenac....... c (v. aussi Coÿron) .... 204, 273 9*1* 

Barre (la),........ de ViUejouberi) . 224 9>îf 

Barret,.. c ..... 293, 326 ^ 

Barry (le).. (com. de iMerpins). ........ 200 

Bassac... c ...... 15, 247, 251,273, 319 9^ii 

Basseau (com. de Fléac et ^-Miehel) 164, 172, 173, 196, 199 n 

Bayers,..... ... c...... 221 9 

jOaZ£ic...... .... ..................... .»... ^^7^3 
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Beaulieu * c ...... 102 

Bechemoure. {com. de Pranzac) ... * 221 

Belle veau ou Bellervaud (com. de Sers) . 253 pîf 

Belle ville ,., *. fâùrn. de Feuilladej.. *. 241 f 

Bellicol ou Bellicou.. (com, de C/iarmé) .,*,*.*,* 174 

Benays (Benest), c •. *... 64, 149* 175,313, 330 

Bez*uaco t..*.*****.,,*,,,....***!'... 269, 330 ^■1^ 

Bernac. *..(com, de Eonsenac) .. 144 n 

Berche (la). ___(com, de C/iadurïe) . 193 

BerdeviUe.. ,(com. de C/iàteanneu/') ___ 205, 208 | 

Bergerie.(com, de Voitzan) . 224 |f 

Berneuïi, ...c . ... 293 tî* 

Bessé,O 14(j 

Bignac .... c.. - .. 227 

Blanzac.. c 31,46,96,102,222,247,251,293,320,323 

Blanzaguet.o.. 24, 241 

Boishedeuil.(com. de Nersac) .. 333 ^ 

Bois-Breteau.... c ....... 273 

Bois- Cliarente.. (com. de Graves )., ....... 231 gf 

Bonnes.... . c ....231, 327, 32S 

Boaneuil. c (v. ausîsi Flavilie )*.... 176, 239, 320, 322 (r>|f 

Bors-de-Barbezieux c .. 313 >îi 

Bors de- Montmoreau c .... 313, 330 ^ 

Boulonie(la). {C07}i. de Briguentl) .. 331 •$< 

Bourdelais.. ....... (com. de Saint-Front) . 222 9 

Boureillea (les)..... .(com. de Chanlülac )........ 19S 

Bourisson......... .(cîo?jl de Vmtiii) ... 333 

Bouteville. ..... C ___43, 44, 89, 223, 231, 270, 320, 326 

Bouliers (Boutbiers) C 101,320 ^ 

1^0UeX.... ...... .... 

Bourg-Charente, c .... ....205,209,293 

Bretoanières (les).. .(cojn. de Eoullel} .. 241 } 

Breuit (le)........... (com. de Dignac) .. 227 ÿ 

Breuil-dij-Barbezieux(com. 324 


























































6 


TABLE DES NOMS DE LIEUX 


Breuil'de-BoDneîiiL Bonneuiî) 

BreuiUGoulard. [com* de Bernac ),.. 

Brie-de-Barbeïiêux,. c.... 


Bunzac,**.. c 


Caves du château (les) (oom. de Fléad). * ^ *_ 

Celiefroum * *,,, c __,.44, 102,151^23 

Chabanais, , t,,. c , -___.,,, *45» 125^ 205, 20 

Chabrot,.. .{corn, de Montbron) ... 


Clialais,,,,.c... 

Chalignac.c.... 

Chambon (te)..._ {com. de xSuris). 

Champagne-de-Bianzac c .. 


Champ du combat (le} (com, de CeUefromn) . 

Charapniers.c (v. la Combe) .. 

Chantillac-*, c (v. aussi Chanœ). 

Chapelle (la),,... c _ .... _____ 

Chapelle-Conzac (!a).(c£îw. de Satnl-Aulaye) . 

Chardin.. ,{côm, de Saml^Fslèphe). . 

Charmé. c (v. Beilicol) .. ... 

Charmant...,.*, c...25,2^ 

Charras.c... 

Chasseneuîl. c .....,18*192, 20 


ChassiflOq.., .... c 
Chassors ___ c 


Château-Chesneï .. {œ7n^ de Cherves de Coÿnac) 



239 

P 


241 

V 


324 


330, 

331 


205, 

20S 

9 

16, 

14G 

n 


199 


330, 

332 


222, 

330 



232 

V 

,273, 

317 

*7:^^ 

205, 

210 

ç 

321, 

327 


09Ç> 

* 

299 


313, 

324 



101 



273 


223, 

298 



151 

*Tr 


146 

TT 

46, 

323 



274 



274 



144 

71 


174 


313, 

324 


273, 

320 


273, 

327 


270, 

323 


150, 

166 



269 


322, 

330 



232 

ï 
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Château du diable* de Piiymoyen) ........ 239 V 

Château des fées*, .{eom, de Saint-Cybardeaux) 205 

Cliâteauneuf- c (?* aussi Berdet^ille) 15, 43, 44,64, 102, 208, 

296, 324, 327 

Château Reguaud (co?n. de Fonleniite). * . * *47, 137, 203 209 fl 


274,330 ^ 

196 
146 
273 
299, 327 


2ü4 fl 
167 
46 

273 ^ 
102, 313 ^ 


Chàtôlard.. *.. {corn, de Üherves) . 

Chàtelard (le) {com. de Mazerolées) _ 

Châtelar^^. ,{com. de Puyy'éaiix).- - 

Châtîgnac.. c * * *... . * * * 

Châtres ou Ch^stTeB,{com^ de Saint-Brice).,. 

Chaumont. (com. de ta Vaileiie) _* 

Chaussée (la) **,*.. .(com, de Sers ). , *.. *_ 

Chaux * *.. (üôm, de Chaniillac) .* * 

Chavenat* •<t**. c t*************»..**** *•** 

Chazelies. c . *** 

Chéraent. {eom^ de Garai) **»,,*,*.* 

Chenon. c *.. 

Cherves de Cognac* c (v. aussi CMteait-Chesnel) 

Cherves de Montembœuf c __*_ 

CheZ'Fouquet. {com. de Chasseneuil) _ 

ChçT:'Godard.(ram. de Chassiecq )... * * 

Chez Jauvïgîer * *,. . de C/ierves-Çtiâlelars] 

Chez-Roby..(ram. de Btm^ac}, ___ 

Ohillao* .***. *>. O .*.•■***.■...*******.■ ... 

Chiroïi de Miot (le)* .(ram. de Salles-de-Cognae) 

Clâvîère (la). *... * *{ram. d'Anais) * * *.. 

Cognac.... * û 15, 23, 31, 43, 44,102, 103, 121, 223, 247, 

294, 323, 327, 32S, 329, 332, 333 fl^ 

Combe (la). {com, de Cbampnters )^. * *. 146 n 

Condéon. c. (v. aussi Font Jiomllée) 17, 313,323 {source) 

Confoleus.c 19, 45, 101, 103, 120, 205, 209, 248, 255, 

269, 324 

Combe à Rolland (la) (ram* de Vœm't} . * 156 - 

Conzac.(ram. de Saini^Aidaye) ^ * 314 »î< 




241 
232, 236 
273 
151 

150, 166 
139 îT 
16 [gouffre) 
241, 313 9>îc 
154 t: 
224 V 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX- 


Cot de Regnier (le)..(corn, de Salles^de-Cognac], Î54, 155 n 

Coulonges.c (v. aussi le Fouilloitcc} 101, 229 9 

Courcôrae.. * . -, c ., ....... 255, 250, 327 9»î< 

Cour rade (la) . (com* de la Couronne) . 333 

Couronne (la). .. c (v. aujàsi la Courrade) 24, 258, 301, 324, 

333 

Coyron.*. ..... {com> de Bardenac) . 204 9 

Crage....*- (cddï. d^Angouléme )... . .. .53 note 3' 

Cressiec. . {ùom. de Rencogne) . 205,209 9 

CriteuiL * c * .... 273,327 


Dignac. . 

.. c (T. aussi le Breuil) ... • . 

17, 227 

Dirac.. 

. c..14ü, Ü2; 

i, 314, 327 

Dognon (le). ... 


249 

Düuzac ____ 

. . C .... \ ... 

193, 224 



Ecliallat* c ... ..... 320, 327 

Ecuras.^. c ....... 320 

Edon........... c ... .... * 273 

Elaville (Eraville) c 320 

Embourie.. c . 313 

Epenède........ c 18,314, 320 

Essards (le^) .... c (v. aussi Fage) {la). ... .. .. 140, 315 

Esse (Hesse)..... c ... .... 320 

Etagnac.. c (v. aussi Elrfcord) ......... 25, 32(i 

Etrîcord,,.. . ..... .{com. d'Ftagmc). ..._ 320 


Eymouüers.c 



❖ 


Fa (le),. *... {com. de Sireuü et S^^'Afîcàel) 197, 241 9 


Faye (la)...__... {üo>n. des Essards ),140 

Paye (la).... .(com. de Satnl-Christophe 

de Co7ifoleHA) .. 14S :: 

FayoH©.. .{corn. d'Absac )....... ..... 224 (f 


Ferrières {com* de Monlàrôn) _ 232 9 
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Feuillade,* * ** c .. 224,314 

Flaville..... {com. de Bonnenü)., .. 175, 241, 320 

Fléac. c (v. aussi Basseaii) .190, 199, 299 

Fleurac... {corn, de Nersac) .* 232 Q 

Folatière. ti 

Foriteiielle. - {com. de Bras sac)* »*.**... 193 

Fonteïiille. - û {v* aussi C^iâtem^-Renaud) 47, 137, Î38, 209 Trÿ 

PoDtgüyon. (com. de S*^’Amanci-de-Nouère) 193 V 

Font-rouillée- {com* de Condéon) 17 

Forêt (la}. Acom. de Briçueîdi)* . 149 n 

Fort (le)_*. (com* de Juillé) . 249 9 

Fort de l'Abattu_ {com, de Sainfe-Sevère)* ^ . 140, 153 n 

Fort des Anglais_ {cpm. de Vœifil ).. *,, .. 155 

Forts (lés). {com, de Paiza^-Naudoîiin} 150 n 

Fossé au Comte (le)*.(£?^>m. de Vïbraü el Aîonti- 

gnac - Charenié) 156 

Fouilloux (le). .{com. de Coulonges) 101 

Fouqueure—,* c..» ... 273 ^ 

Fouquet . » *. É * i * - » .{com, de Ohasseneuii). ,.,, 151 * 

Four des fades.»... .{com. d'Amôérac)^ 172 

Frégeaeuil. {cô^n* de Piiymoyen)^ ,»».*, 23 [carrière) 


Oarat. 

Garde (La).. 
Garda (la)». 
Gardépée».. 
Gazon (le), » 

Genac. 

Genouillac », 
Gensac».» », 

Geiité. 

Gimeux»,, » 
Giraldîe (la) 
Qondeville. , 


c (v. aussi Chement)^ » 192, 314 

c (corn, de Fonlenilie )*.. ,, 137, 270, 273 

G . 137, 145 

» *{com, de Sami-Bricé)* . 232 

» ,{üom, de Cherms) ... ». 241 

G.... 320, 327 

c .». 327 

C.».... 300,323 

C.»... 314 

C .. 273, 320 

. **[€om* du Lindois) ». ___ 149 

c.»... 241 

3 


TT 

9 

V 

V 

9 

ÜF 

V 
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TABLE DBS NOMS DE LIEUX, 


Goué.. {com, de Mansle) . 

Goursac. (eom* de Chassefietiii). ,,., * 241, 

Gourville. c...83, 224, 269, 315, 

Gragone.. *, * * [corn* de Bessé) , *, *.. 

Grand borne .,**..* .{eom. de Châteavhernard).^ 

Grave (ja).* *, {com^ de ManHe), .. 145, 

Grave. *. *. c (v, aussi Bois-Charente) . ,231,273, 

Grenord-reau. {com. de Chabanais) . 273, 

Grosbos....._ ...{ûom. de Charras).. , _ 

Grottes de Reiicogne(<?ow. de Rencô^ne ).... ... 

Grotte de S, Cybard.(cowî. d^Angoîdême )....... 

Grottes de S. Gauthier {co7n. de Cofifoiens )..... 

Grotte de S. Martin de Lyon {com. de Pnymoyea) 

Güîgnebourg. . {com. de Londtpnÿ)., . 

Guimps......... c 315, 

Gurat... c ...,24, 85, 253, 


224 V 
333 y 
327 

145 7ü 

163 7Z 

146 71 
327 


330 

330 

20 

254 




255 

253 ^ 


204 
327 ^ 
257 ^ 


Hesee (Esse), ... c ..... •.. • 

Hiersac.c ....... 

Hourae .(com. de Fougiiebrune). 

Huttes.......(com. ____ * ., 


320 ^ 
273,327 ^ 
320 ^ 
198 


Jarnac.... c ..31,46,102,204,248,321,327 if}^ 

Juignac.. c ... 228 

Juillac-le-Coq... c ... 270,321 »$i 


Lacou d'Ausena.... (com. de Brossac). ........ 193 

Lâge.. .(com. de Sanlgond). ... 146, î49 n* 

Lanville.(com. de Marcillae) .102^ 300, 327 

La Rochecbandry (La Rncbandry) 24, 205, 210, 227, 232, 259, 

333. 

La Rochefoucauld c (v. aussi Liboiirne) 20, 44, 83, 96, 102, 

103,205, 210, 224, 232, 248,317,325.329 f 

Laumont.{com* de Bignac) . 227 
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Léûtardiô (la),, , 
Lesterps,. , ,... 

Ljbourne . 

Lîcbère?*_____ 

Li^né,*,,,, ,*,, 

Linars*,, * __ 

Liiidüis (le),,,., 
Linièrea 


Lisle-d'Espagnac. 

Loiidigny. 

Longré ..... 

Loubert,, 

Louzac.... 

Lucbet.. , 

Luxé.. 

Lyon (Ermitage), 


,., {com. d^Angoitféme). 224 ^ 

c ..19, 248, 255, 260, 321. 330 

.. .(ü£>m. de La Rochefoucatdd) 20 {carrière) 

c , . . , , , , ... .. 301 

c . . 274 

c . 301 

c .....149, 223, 315 *tî< 

de LifPiîéreÿ-SonnepiUe) 

(V. aussi lAic/iel) 240, 321 ÿ 

c ..*. 315 fin 

c (v, aussi Guiffneùoîtrg). *.,204, 240, 330 V^' 

G 315, 32/ 

C. 47,205,331 (f»îf 

c... 274 ^ 

.{com. de Ligmères-SonneviHe) 240 9 

c (v* aussi Polaiièj^e) . 137, 315 7 i*î* 

*. *(coîti. de Pup?nôg€n )....... 253 


Macarine (la).,. ., .{Forêt de la Boiœe) .. 274 *^4 

Madeleine de Beauvoir (la), c.... 271, 330 *î< 

MagnaC‘Sur-Touvre c.. ,24, 305, 333 

240 9 
198 


Maiîlou... de S. Salurnin) . 

Maine-Brun**. {eom. de S. Saturnin).... . 

Maine-de-Bôixe . c .... 101 

Maine-Gagnaud.. . .(corn, . 239 0 

Maine-large. {com. de Voulgcmc} . 198 

Mainfonds. c . 305 ^ 

Mainxe. . c ... .. 144 t: 

Malaville.. c .. 325 ti* 

Mallerand. {com.d' Yvrac et il/üi^^^rG?î^^)102,315j321 ^ 

Mansle.. c... 15, 47, 222, 274, 327 

Manteresse. de Aïontèron) .... 205 9 

Marcillac.c...*..24, 205, 331 

Mariilac. c .. 271 ^ 
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TABLE DES NOMS DE LIEÜX* 


Marsac.. c ..,*.*,47,274,323 

Mareuil.c ., *. 315 ^ 

Marteau __*, (com^ de S, SatKrnvi). , *, * 200 

Marthon. c .. *205,211, 248, 271, 333 

Mas Dieu (le petit). * * *..... *,, 102, 150 * 

Maa Dieu (le grand).* *_* *..101, 102, 321 >î* 

Maumont. {com. de Jni^nac),. . .. 228 |f 

Mazerol les, *. *., c (v^ausai Châ(êlar) 138,196,228, 274,330 Tif^îi 

Médillac.. * c ...... 274 

Menet. {corn* de Monlbroft)^ ,***... 15, 241 

Méré. {com.de Baueûc) . 228 V 

Mérignac. c . 315,327 

Merpins.. .. c .*.. 154, 2Û0, 205, 212 ¥ 

Mesnac,,.c . 315 *îi 

Métrie.______*,, {co?n. de Chas^enewl )*, . * * 205 9 

Mon». c.. 200 

Montausier. {com. de Baignes)... . 45,228 ¥ 

Moût'iron.. û (v. aussi Chahrùt^ Ferrière^ 

Mer et et Manières se) 25,47, 

83,102,103,138,205, 228,232, 

248, 304, 327,,,.... 

Moatchaude, c.....141, 240, 327 Trf>î* 

Montégoii...... [com. de Gourville) 241 |r 

Montelu (le temple de) (cijm, de Chassenon el 

Moiitembœuf,,,, c.... 65, 1S9, 200 

Montigiiac-Ch'*., C (v, aussi Andônne) 44,102,205,208, 212 

Montigaac-le-Cog c ... 274 >în 

Montigiié, _ C ......... 274 ^ 

Moütraoreau,,, , c (v, aussi ia Moiie) 40, 228,249,261,306, f 

Monlrollet. c (v, aussi Rùbadeanœ et Pity^ 

Mérigon) 148, 228, 315, 329 

Moutvallier.. {com, d'Ansac) ..... 145 tt 

Motïie (la)______ (cîom. de FeidUaûé) .. 224 |l 

Motte (ta). de Mont mor eau)^ 249 |f 
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4 V ÿ 4 f * « 


Mottes (les), *{com. du Lindois) 

Motte Bourbon,.,,, (coin. d*Aïibeierre) __ 

Motte Coyron.. », * *{com* d’Aubelerre )., 

Motte de Chez-Besson (eoni, de Bonrieuil et 

de C dGte')i* ,,<,,> 1 , 1 , »,»,*■ 

Motte du Verdier,, ,{com. de Bros sac) _____ 

Motte Mâchefer,,, .{com. d'Yviers), .... 

Motte Peljeau,.,,. ,(com, de Vars et de N't^nclars) 

Motte Puygoyon_ (conu de Saint ^Quentin). ^,, 

Moulède,. ***** [com. de Saint-Saturnin)^ * * 

Moulidars ,*..*,* c.. 23| 315, 

Moustiers(Mouthiers) c ,, *... *23, 

jhJo U zo n+n,,,,,,, 


149 
135, 249 
135 

139 
249 
249 
139 
249 
274 
321, 327 
2ol, 312 
274 


V 


7Î 

9 

» 

K 


Nanclars. c (v, aussi Molle-Peljeau). •.. 139 tt 

Nantpuil, *,,***.,.,(oom* de Sers) . *,. -. 228 ff 

Nanteuil-en-Valléec.*, * 46, 04,102, 307, 323 

Negret .. *. [eom. de Saini-Claud) ***** 44 

Nersac, *, c .. 321 >î< 

Nieuil,,. . c ....*. 25,274,333 ^ 


Oisellerie (r). ico^n. de La Ooicronne) _ 240 

Olérac. *.... * .{com. de La Eoehe/hncinid, 209, 316 

Oinbrails {les Ombrais) [eom, de Saint-Projet),.. 241 

Oradour-Fanais , c ... 316 

Orfouil,,. * *,,*,** *((70în. de Ranville}. *,,.,*., 151 

OrgedeulL, * * * *. c... 201, 262, 331 

Orival* *_ *,., c.* *. 274 


f 

0 

* 

►î) 


Paizay-Naudouîn c (v, aussi Saveilie) .. 


Palais (le).,.... (corn, de Chassenon) . 

Palüd (la).*,* * .{aujourd'hui La Couronne)., 

Parzac.... * c (v, Temple).. . 


150, 229 
175 
258 
179 


4 
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TABLE DES Î^OMS DE LIEUX 


Paasirac,...,. ^, c .. 274 ^ 

Peines (les)_ _ * .{com. de ChasseneiiU) _-. 151 * 

Pendants (les),--- (cam. de Vonzan). ..... 199 

Pérignac... c *....... 102, 274 

Périssac,,, *. , » *, ,{<^om. d'Bsse) .. 140 ;ï 

Péreuil. c... *.... 307 

Pe rot te (la). ,{com, de J^oniemlle) . 145 ttî: 

Péruzô (la),, * -, * c ....,*18,159,271 »$( 

Pesne (la). icom. d'Angouléme ).,,. ,.. 259 

Petit Rochefort.* * *,{cotn. de Pitî/inoÿen} ,**,*.* 239 ff 

Pétignac,* ... de Jurigpac) .. 201 

Peudry..(coîw, de Saint-Martiai-de* 

Monlmoreaii) *.. 202 

Peux (îe)„ * ,{com. de Sogaux) . 23 

Peyrat (le).*., (com* de Blanzagiœt) __ 315 #î< 

Peyturaud *. * *. {com. de Sogaux) 331 

Piltiac (Pillac)..* c .. 274 ^ 

Plaizac, . c .. 274 lî* 

^^lassac,,**,*>** c »•***,,-•***,*'>****>**'o*4***. 308 

Plasaons (les). {corn, de Bors de MontmO' 

reaii), __... * 241 (f 

PieQvil 1 c*c 18, 321 

Pont du diable (le). ,[com, de BriUac). * * *.. 1G6 

Porcberesse. c *.* *___*,. 140 n 

Poyaux (les). {com. de IHgnac) .. 239 ÿ 

Pranzac ..c (v. aussi Bechemoure) 97, 221, 329, 331, 

332 

Prade (la). {Côm. de Vars) . 274 

Pressïgnac.c _____18, 103, 149 ît 

Prise de Vars (la)* ^ de Sers). .. 201 

Puychenie ......... {com^ de Saint-Rômain ).... 241 9 

Puy de Bufragea3se..(ei??î!* de la Vallelie) . 135 

Puy de Dignac..... .{com. de Dtgnac) . 16 

Puy de Nanteuil.,. ,{com. de EiteUe) . 135 
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15 


Pay-Qati. {corn, de Chadurte) . 

Puy-Mérigou.(cam. de MontroUet) ... 

Puymoyan.*,.., c (v, aussi Petü-Rochefort^ le 

château du diable et Fré- 
^ïetieuil) 23, 239. ^3, 316 

Paypéroui. d'Airpies ei Puypérouoo) 

Puyréaux.. c (v- aussi Chatelard] .. 

Puy-S^*'-Catheriae. de Carat) . 

Puy-Viiial .. {corn, de Saint-Projet). * ». 


241 g 
148 t : 


262 ^ 
146 îT 
14 

22S g 


Rencognô {Rancogne) c (v, aussi 209, 240, 331 

Ranville...c ( v. aussi Orfeuit).......... 151, 327 

Heîgnac. c ........................... 271 

Richernont.,.,, c....... 307 >i( 

Rioux'Martin,.. c ..... ' 309 

Robadea 11 X (les).... .(cOîîï. cîTe AJ 14S n 

Rocbebertier. (eom.de Vilh&nueur) .. 24l g 

Rochechantlry .*... .{v. Larochechandry) 

Rochecorail. .»»*.. .(uom* de Trots-Palis)..... 241 g 

Rochefort (le Petit) .(c?om, de Puymoyen) . 239 g 

Rocheioucauld.,. c (v, Larochefoucaitkl) . 

Rocliëraud ou Roche Eyraud [cotn. de Rouliet).. 

Ronsenac.,. — c ..*. 

Rosiers (les). {com. de 


205,212 g 
316 ih 
155 iT# 

Rouffîsc (le Chalaia c .... 274, 327 ^ 


316 

273,316 ^ 


RougiiaCi....... c .... 

Rouillac. c (v. aussi Boisèreteau). ..... 

Rouliet..... c (v, aussi Rocheraud et les 

Bretonnières) 205, 212, 241, 309 

1^011 ma îsièreSi... c ..... *».»......*f'. + *4- + T**. 

Roussines. ..... c ..... 

Ruelle. c (r. Puy - de - Nanleutl ei 

Maine-Gagnaiid) .......... 135, 239 

c . .15, 45, 96, 103, 249, 272, 274, 307, 331 ^ 




321 ^ 
103 


Ruflfëc. .,. 
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TABLE DES KOMS DE LIEUX* 


Salles-d'Angles., c {v. Angles). ... 101 

SalIes-de*Barbei;ieux c ... 316 pî< 

Salles-de-Cognac c * *. *.* *.. * 154 7 t 

Salles-LavalJette, c , *.*. 275 ^ 

Sansac. {com. de Bemtlieu) . 44,241 ^ 

Sarrum* ....*. 201 

Saveille.. * * ^ » *, {co7n. de Paizag Nmidoinn) 220 ff 

Saalgond. c (v* aussi Lage) .147, 140, 322 

Sauvignac* .. * *. c 276,317 

Scée*___*.. * {€Oi7i. de Vars ).,,**•**,,*,* 241 V! 

Sérignac* * ..c ... 276, 317 

Segon^ac*, . *** * c.*.*.. *31, 312, 327 ïî* 

Sermanigomagus .* .{corn, de Charmé).... . 201 

Serre-poitrine (le)*, .{com. de Pnymogen)....... 253 


Sers . c (v* aussi A^anieml, la 

Çhaiissée, la prise de 
e( Belle veau) 25, 148, 167, 

201, 223, 241, 253._...... 

Sigogne.c ..*. 30,323 

Sîreuil......_c (v. Fa) .... 197, 241 

Six paux.. .{com. de Chadtirie) . 153 

Soaneville.c {v. ausii Lïniéres et Luchet) 

240, 275, 321, 322.. 

SoafTrignac__ c.....*.. 276 

Soyaux... c (v. ausW^ Peux et Peghiraud) 23, 146, 

275, 331... 

Suaux. c .... 327 

Suris.__ ..... c (v. aussi Le Chambon) . 18, 101 

Saiût-Amand de-Boixe c (v* aussi la 138,255,274, 

300 3?7 


ï 

TT 

TT^ 




Saint-Aroand-de-Qrave c.... 327 ^ 

Saînt-Amand-de*Nouère c (v. Fonlgiii/on). ...... 193 (f 

Saint-André d'Aagoulémo (v. . ^ 

Salnt-Andro de Blanzac {aom. de Blan^ae).. .... 275 iSn 

Saint-André de Cognac c__ 275 ^ 
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Saint-Aulaye (Saint-Aidais)^ c .*...46, 103,274,314,323 

Samt'Âvit * *.... c .. 275 

Saint-Barthélemy de Confolens {c. de Confolens), 260 

Saint-Bonnet.,.. o ... 323,327 

Saint Brice. c (v. aussi eC Chas- 

tres). .. 15, 144, 232,241,299,323, 327 


Saint-Ciers.c.... 103 

Saint-Chnstophe 6e Chalais c 316 

Saint-Christophe 6e Confolens c {v. aussi la Faye) 148, 316 

Saint-CIâüd. .... c (v. aussi Negret) -- .18, 44, 325, 331 

Saint-Cybaril (?. Gt^oUe de S* Cyhard] ..... * 254 

Saint-Cybar6eaux c (v, aussi Château des /t%s)205.269, 327 

Saint'Estèpbe... c (v, aussi Chardin) ... 144, 269, 323 

Saint-Eutrope.,, c...* 269 

Saint-Florent, *.*.** (com^ de La Rochefoucaidd) 316 

Saint'Fort-sur-le-Né c .. 143, 327 

Saint-Fraigne*. * c .. 229,317 

Saint-Front__ o (y. Bourdelais).. .. 222 

Saint-Gauthier . * - * * {coyn. de Confolens) .. 256 

Saint-GeniS'd'Hiersac c... 269 

Saint-Germaïjî-de-Montbron o _ 275 


Saint-Germain-s-Vienrie c . .17, 141, 239, 312, 331 


Sain UGervais ... c 275 

SainMlilaire.... c .* *... 322 

Saint-Jean 6e la Palud (v. La Com onne) 24,258,301, 324,333 

Saint-Laureiit-de-Céris c .... 201 

Saiiit-Lauroiit-dea-Combes c . 201 

Saînt-Maro. (com. de Puyynoyen). ...... 253 

Saint-Mar met. ..{corn, de Bouliers) . 322 

Saint-MarUal-de-Coulonges {coni. de Conlonges). 229, 317 
Saint-Martial-de-Montmoreau c ( 7 . au^si Feudry). 262 

Sai nt-Mar tin-de-0 ha ban ai s ( 00 m. Chabanais). 18 

Sa Int-Martin-de-Cognac (<70 m. Cognac).. . 275 

Saint-Martin-lie-Lyon. doom, de Puymoyen). ... 253 

5 


^î* 

71 * 5 * 

% 

(grotii) 


*îf 
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TÆBLE DES NOMS DE LlEÜX 


Saint-Médard-d*Aiige c .* * *. 275 ^ 

Saint-^Jême-leg-Carrièrea c (v, aussi AnqiteviUe) 20, 2Î9| 

317.. 

Saint-Mlchel-d'Entraigues c aussi Basseau) 196, 199, 

311 .*,..,... ^ 

Saiüt-Palais-dea-Combas {oom. de Liÿntêres) , .275, 322, 337 

Saint-Palaî3-du-Né. c... 329 

Saiïit-Preuil.... c.... 323 »ii 

Saint’Projet... . c (v, aussi Pu^*Vidal et les 

Ombrais) -- 228*241 Çf 

Saint-Quentin-de-Chabanais c . 18,269,316 

Saint-Quentin de Chalais c. 317 >$i 

Saint-Romain... 0 ( 7 . aussi Puychenie) . . 241 f 

Saint*Saturnin. . c (v. aussi MaUlottf Maine-Brtm 

et Marieaîi )...... .. 198, 200, 237, 240, 

Saint-Sauveur.,... .(com. de Marikon )*.... ... 275 q* 

Saint-Séverin... c.. 24, 275 qii 

Saint-Simeuï. . - c..., 327 qt 

Saint-S U Ipice-de-Cognac c ___ .... ., 272 qt 

Saint-Vallier.. c ..... . 317, 327 q 

Saint'YinGeat-de■Cu^ac.{^?om, de Ctrrac). ... 317 q 

Sainte-Marie.... c .. 317 q 

Sainte-Quitfière.,. .(c?o??î. de Cbadurie )........ 317 q 

Sainte Railégonde. .{com. de Baiqnes )......... 323 q 

Sainte-Sévère,,. c (v. aussi fort de rabaitii) 140, 151, 153* 

167.,...... 7ï# 


Tâtre (le) (Tastre) < 
Taizé-Ayzie.c 


102, 323 
18, 25 

'J 

Tauzac— ....... 

. (ôô7n^ de Massiqma )....... 

14G 

n 

Temple de Montelu (le) {corn, de Càassenoii ),. . * . 

179 


Terne (la),.. 

.{corn, de Litcoé )............ 

194, 195 


Terrier du Cot. 

dcom, de Salles de Coçnac). 

154 


Tessé... 

,(com. delà Forêi-de-Tessé). 

229 

V 


































TABLB DES NOMS DE LIEUX. 


19 


Theil-Rabier.,,. c ^ . 

Thouerat ou Thoirac (cam, de Pranzo^c).. 
Tombeau du 8oldat (le) {mm. d'Alloiie ]— 
Torsac* *,*♦,,** c 

Touvérac. c .... * *. 

Tourganiier. {com, d'Angoutémé ). 
Touvre. g .. 


Touzac.. c..... 

Tralîeboât.. .(cwî. de Pleumlle).. .. 

Traticbade (la).... .(eow. de Garai) ... 

Tuasoa... c.. 


..... 323 

..... 201 

..... 189, 165 

...... 241,317 

. 276, 323 

,,... 227, 24L 

.90, 205, 212 

276 

..... 149 

. 227, 241 

137, 318,327, 331 


TT 

►îi 

« 

71 

W 


Valette (la).. c (v. aussi Chaumont ]*.... 17, 46, 83, 204 

Vars.__ ..... c ...15, 47, 202 

Ventouse . c .... 276 

Verrières. c ..... 326 

Verteuîl. c ..... ______ 44, 103, 229, 327, 333 ÇfJÎi 

Vœuil c (V, aussi Fo7d des A ngîaïs et 

Bourtsson) 23, 165, 166, 168, 274, 333 

Vibrac......... c.47, 329, 330 

Vieux-Rülfec..., c .. 272 ^ 

Villarg. *... . *(eom. de Rouiliac). .... 20(&srrières) 

Villars-Marange..,. de Jauldes), .. 241 IJf 

Vilhonoeur,_ c {v. anssi Rocheùeriier^) _241,276.331 

Villeboiâ.. (v. aussi La Valletle] 17,45, 83, 205, 213, 

259,321... 

Ville de Bagot. {Entre Archiac et LaChaise) 172 n 

Villejoubert. c (v. la Barre et Audoné)... . 208, 224 ]|} 

Villejésus....... c .. 102 

illeg^ast... .... c ........................4*v 102 

Ville d'Olipe...... {coin* de Fléae). , ..... j 196 

Villognon. c 276 ^ 

Vitrac.. c .. 06 

Viville.... {com. de ChampnieT^s )...... 102 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX» 


Vouthon.». c (v, auasi la Chaise)... 102, 205, 210, 322 

VoDzan*. c (v. la Bergerie) ... 224 10 

Yviers. c.230, 280, 327, 329 l* 

Yvrac et Malleyrand c .... 102, 315, 321 * 
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TABLE DES NOMS DE PERSONNAGES 


DONT IL EST FAIT MENTION DANS LA 


STATISTIQUE MONUMENTALE DE LA CHARENTE 


Adémar, moine de Saint-Cyba^d. *..... Î04 

ÂiMoiN. morne—,, * *.*...*. * * 104 

Amand [S»), solitaire..... 105 

Antoine d'Estaing, évêque....... 104, 202 

Aptone (S.)j évêque..... 305 

Aiichambaud (Ytieh d’), chanoine........ 104 ^ 27â 

Ausone (s.), l®'' évêque d’AngouIôme.... 105 

à 

Balzac {Louis Guez de). . ...... .... 122 

Barbüzières (de).. ......... 220 

Bos ou Baud do Saint-Gelaig.... 227 

Bouchard (Pierre)^ religieux de La Couronne...217, 324 

Brémond d'Ars (de)... ....... . 2B1 

Calfagie (S^), vierge.... 105 

Calluaüd.....^.... 240 

CÈSAiRE (S.), archidiacre d'Angoulêmc,...... 105 

Chabanais [Jourdam de)* ........ 271 

ClîAMBES (de)....*...... 331 

CllASTElGNIER (DE)....... 228 


6 
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TABLE DES NOMS DE PERSONNAGES* 


Cl AUD (3.), solitaire__ 

Comtes et Duos d’AngouIême 

CoRLiEU, historien *.... 

Cybard (S.), solitaire* ***,**. 


105 

79 


105 J 254 


Ducs d'Angouleme* ******.*..... 79 

Dyname* évêque d^Angoulême* ___ *. ****** 104 


Elie l’Ëcossais, évêque* ... 104 

Elie ViNET, historien...*.*....52, 122 

Estaing (4 nioine d') évêque....104, 202 

Evêques d' Anooulême ... * *. * * *, 87 à 95, 271 

Exupère ou Supère (S.), martyr *******.********** 105 


Faure (FrawpOîj), évêque d^Amiens.*.* 104 


Fontant {Anloine}^ architecte...*230, 233 

Fratgne (S,), solitaire* ******* .*__ 105 

Garasse jésuite. ********* . 105 

Gautier (S*)* abbé.*. 105 

Germer (S*), évêque de Toulouse. * * *..... î05 

Gérard, évêque d'Angouïême*. *.* .* * * 104, 277 

ILLES 1.1 hhé ********** ******** *****.-***** 1 Oo I 263, 264. 267 

Grauld solitaire*.*.... 105 

Guillaume, évêque. ***** .*... 213 

Güez de Balzac, littérateur****** _*.********** 122 


Horric*..*_*.... 227 


It[er d'ArchambauD, chanoine.104, 278 

Jean d'Orléans {le Bon comie] .121, 216, 217, 223, 324 

Jean de Saint-Val, évêque d'Angouléme. ***.*****.,******* 30 

Jourdain de Chabanais— .... 271 



































TABLE DES NOMS DE PERSONNAGES* 23 


Lambekt {te évê^jtia d'Âûgoulèrae... * * *.87, 301 


Landry de Vilhonneür_*. *..*.. 

La Roche Chandry (de)* * * * *.*.. * *.. 

La Rochefoucauld (de)... 

La Tranchade (de). ... 

LÉSION AN (de) généalogie..*.* * * 

iiL Guy, stre de Coÿnac .. 

id* Guy, comte d'AJi^ouléme.. ... 

îd* Guyard, comte d'An^gouléme .* *. 

id* Hugues X, comte de la Marche. . 

id* ffugues XIIj comte d'An^oitléme.. * *. 

id* Jeanne de la Marche******** _* * *. * 

id. Yolent de la Marche* ******.**.****.. 

id* Ysabel, reine d'Angleterre* *... *. 

Lion {Thomas du), doyen.*... 


. 50 

..* 227 

219, 224, 238 

.* 227 

. 78 

.* * 49 

_ 247 

******* 72 

*71, 214, 247 
.* * . .214, 216 

* - 73 

* *. 73 

*71, 214, 247 
.* * 2 78 


Mérere . évêque*.*.*. 104 

OiflssNEAU doyen ******* .i.**!******* >****. *■ **** 104, 278 

^Æontïjrun (de) ****»*4**** ***»*♦**********.*■ **. *»,«***** 311 


Nersac {Ra^npnon de) .*.****.************.***-.***.,.** 50 

Nesmond {Henr^ de) archevêque de Toulouse.** * * * * 105 

Oliba, évêque d'Angoulême...*. 104 


Philippe DE Yolvire, gouverneur d'Angoumois* 
Rolignac ( oe) . .********* + ♦■*** + ******■*■***■ ** 


t ÿ h .p I f ^ 


Prévost de Sansag, compagnon d'armes de François * * * * 


HS 

23S 

241 


Rampnou de Ners-AC .. ******* 50 

Régnault.... *. * * .*.***,. 311 

Rivet {AtUoùie), bénédictin *..*.. 105 

Rohon, évêque d'Angoulêrae*..*. * 104 
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TABLE DES NOMS DE PERSONNAGES* 


Sansac [Prévost de).... * _ 241 

Saulvk ou Sauge (S.), évêque et martyr, *.... *_____ 105 

SUPERE Oîi Exupère (S.), martyr.. 105 

SaïNT^Gelais (de) ..... 104, 105, 227, 278, 327 

Saint-Romuald (Pierre de), feuillanit-... Î05 

Sajnt-Simon (de)... *.*.. 332 

SAINT'Val {Jeau de), évêque d’Ângoüléme... 302 

Taillefer (de) .,,. généalogie.... *,,, 78 

id- Aldoin ..67, 112, 205 

id. Aymar (Audomar). ***********,..,.***, 70 

id* Foulque.*.. 213 

id. Geoffroy 270 

id. GuüJaume .68, 112 

KÎ. Guillaume II.., *......*_69, 207 

id. Guillaume IV.. 224 

KU1 r1 k.j[......... ■. 

id. Ysabel, reine d'Angleterre___ ..71, 214, 247 

Terrasson (Jeau de)....... 217 

THEVET(A/iûfr^), corde]ier, ........ 105 

Thomas du Lion, doyen.............. 278 

TihON....... 224 

Turpion, comte d'Ângoulème. __*. 65 

Valence [Adémar de).... 72 

Vjnet [Elte], biatorien...... .52, 122 

VoLVJUK (P/nlippe dk), sîre de RufTec........ 138 

Ytiek d*Archambaud, chanoine..........104, 278 
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TABLE DES DESSINS 

INTERCALÉS DANS LE TEXTE DE LA 

STATISTIQUE MONUMENTALE 


Antoine Fontant, architecte <3u château de La Rochefoucauld* 3 

Sceaux (Planches des). *..71, 73, 75, 77, 79, SI, 82, 91, 93 

iMoNNAiEsd’Atigoulêrae... .. 125 

îd. de Chabanaia*..*_*. *... 209 

TuMULUS de la forêt de Saint-Amand-de-Boîxe, *.. 138 

Mejxkir du Repaire.*... ****** ... 140 

Dolmen de Saint-Germairi-sur-Vienae*-. 141 

id. de Saint-Fort-âur-le-Né.* *.*. 143 

id. de Saint-Brice.*.*. 144 

id. de la Pérotte... 145 

id. de la Combe.. ******* 147 

Camp des Forts (Paizay-Naudoin) .*. ***** _ 150 

îd* de Chez-Fouquet...*. **********,*** 15t 

id* de Sainte-Sévère,,. 153 

id. du Terrier du Cot....*- 154 

La Grande Borne. , *_______ *.. ***** 163 

Fragment des anciens murs d'ANGOULÊME*,---- 169, 170, 247 

Fontaine de Basse au, plan du bassin .. 173 

id, coupe du bassin*.... 174 

Fragment de colonne de Belücol,... 174 
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TABLE DES DESSINS. 


Sarcophage de Bellicol...... 175 

Plan de la ville antique de Chassenon*.... * » * 176 

Plan et coupe du temple de Chassenon.,.. ISl 

Fragment de sculpture de Chassonon,. —..... 181 

Briques circulaires de Chassenon,..... 185 

Sarcophages de Chassenon.... 188 

Tombeau en pierre volcanique, à La Péruse*.. 189 

Urnes funèbres de Chassenon........ 190 

Pierres des aqueducs de Chassenon.... 191 

Fragment d*une corniche, à la Terne.. 194 

Plan du théâtre de la Terne ......... 195 

Plan de la tour du Fa. ..... 197 

Coupe de deux assises, de la tour du Fa.... 108 

Plan des Silos des Pendants {à Vouzan)... ..... 190 

Tombeau antique.......... 202 

CHATEAU d*Angoulême.. ... 215 

id. de Boutteville,...... 223 

îd. de La ^Rochefoucauld ........ ■.. 225 

Plan du Châtelet d'Angoulême...... 206 

Plan du Château d'Angouîêrae....215, 2i7 

id. d Amhlevilîe............................ 219 

id. de La Rorhechandry.*.. 210 

id. de La Rochefoucauld.... .211, 225 

î d. d A U l nao ........... *1/20 

id. de Barbeaières........ 220 

ïd, de Barbezieux*. 221 

id. de Bechemoure....... 221 


id 

id 

id 


de Blanzac. 

de Chabanaiei.., 
Chat eau-Chesnel 



232 


id, de Dirac. . 223 

id. de Saint-Germain-aur-Vienne... * 229 

de Verteuil ... 229 

Coupe de l'enceinte du château d'Ambleville.. 219 






































TABLE DES DESSINS, 


21 


Coupe de la tour du château de La Rochefoucauld.. 22b 

Plan de la tour du chateau de.Cressiec... 210 

id* id, id, d'AngOüléme. 217 

id^ id. id. de La Chaise... 210 

id. id, ïd. de La Rochefoucauld. 211 

id. id. id, de La Rochechaodry... 2î0 

id, id. id, Marthon.. 212 

Porte de rescalier du château de La Rochefoucauld,.... 235 

Escalier du château de La Rochefoucauld.......... 236 

Détails de sculptures du château d*Âiigoulême. 217 

id. id, du château de La Rochefoucauld,,.,, 23S 

Tiers de sou d'or de Chabacais..... 200 

Plan de la ville (fAngoulémej en 1575,..... 243 

La Jambe de Clovis.... 247 

Plan de la Chapelle du Chateau de La valet te... 260 

id, id, ïd, de Montmoreau,.... 261 

Plan de l'église de Courcôrae,... 256 

id. id, de la Pesne. 259 

id. id, de Puyoéroux... 264 

id, id. de Marthon... 271 

id, id* de la Péruse,.....*. 271 

id, id. cathédrale d'Angoulêtne..... 279 

id. ïd* de Tabbaye de La Couronne,, 302 

id, id, de Montbron. 304 

id, id. de Main fonds. 305 

id* id, de Saint-Michel-d'Eatraigues... 312 

Façade de la cathédrale d’AngouIême....... 281 

Portail de Cognac... .. 294 

Eglise de Pabbaye de Chastres,....... 299 

Abbaye de La Couronne......... 301 

Détails de sculptures de la cathédrale d^Angoulême,,,, * 283, 285 

id. id. de réglise de Courcéme.. 257 

id, îd. de Puypêroux.*. 266 

id* id* d’Âubéterre.. 292 
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TABLE DES DESSINS 


DÉTAILS DB SCULPTURES de Téglise de Châteauneuf. 297 

ïd. id, de Feuiilade. 298 

îd, id. de La Couronne. 304 

id. id, de Lesterps.*... 304 

id J îd h de Oente 315 

Tombeau de Saint-Gilles ..... .... 267 

Bas relief du Tombeau de Saint-Gilles...267, 268 

îd. DE i/Eglise de Chateauneuf.. 297 

Trésor de Nanteuil-en-Vallée... 307 

Cuve baptismale (à Ar^)....... 312 

Crosse d’un éveque...* *. 312 

Chapelle Saint Gelais. ...... 328 

Lanterne des morts {à CelSe/rouùt) ... 331 

Maison Saint-Simon (à Ati^oziiéme)^ ...... 333 

Carte monumentale...*------- 336 




AngoiUème, — lmp. RoüaaAtJtfj 3, rue Tiâon (î*Argence 































I 


• . ■ 



I 


f 

1 



J I 

• • * 









































I 

t 

























































































